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SELON LA TRADITION ROMAINE 


LIVRE QUATRIÈME 

LES ORNEMENTS 


1* Les ornements. — 2. La matière. — 3. La forme. — 4. Les couleurs li- 
turgiques. — 5. Le rite. — 6. L’usage des ornements. — 7. La béné- 
diction. — 8. La chasuble. — 9. L’étole. — 10. Le manipule. — 11. Le 
voile. — 12. La bourse. — 13. La dalmatique. — 14. La tunique. — 
15. L’écharpe. — 16. Le stolon. — 17. Le pluvial. — 18. Le linge. — 
19. L’amict. — 20. Le surplis. — 21. L'aube. — 22. Le cordon. — 
23. Le drap mortuaire. — 24. La sacristie. 


CHAPITRE PREMIER 

LES ORNEMENTS 


1. Définition. — 2. Noms divers. — 3. Vignettes. — 4. Distinction. — 
5. Hors d’usage. — 6. Vestition. — 7. Officiants. — 8. Défunts. — 
9. Chanoines. — 10. Clergé. 

f . L’ornement est un vêtement propre aux fonctions liturgiques 
et différent du costume de chœur, qui est moins solennel. Son 
nom est en rapport avec sa destination, car il orne les dignitaires 
et les membres du clergé. 

L’Académie a donné cette définition : « Au pluriel, se dit des 
habits sacerdotaux et autres dont on se sert pour l’office divin 
dans le culte catholique. Sc dit de plusieurs pièces d’une même 
couleur ou d’une même parure, faisant un assortiment entier, dans 
equel les habits sacerdotaux et les devants d’autels sont coin- 
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pris. » Ce n’est pas tout à fait cela. Ainsi le mot s’emploie aussi 
bien au singulier qu’au pluriel et, d’une manière générique, orne- 
ment se dit, au détail, d’un vêtement en particulier, comme une 
chasuble , un pluvial. Ornement se prend encore dans le sens 
qu’avait autrefois le mot chapelle , pour un ensemble, comprenant 
tous les vêtements de même nature ou affectation, tels que orne- 
ment de la messe, ornement pontifical , etc. 

1t. La liturgie a adopté deux expressions : paramentnm , qui 
se traduit littéralement par ornement, et vestis sacra, qui signifie 
un vêtement sacré, c’est-à-dire affecté au culte, soustrait à tout 
emploi profane et souvent sanctifié par une bénédiction spéciale. 

SI. Je continuerai à montrer, comme précédemment, les orne- 
ments en usage à Home, pour rendre plus facile l'intelligence du 
texte. Mgr Hattandier a bien voulu se charger d’en diriger et sur- 
veiller l'exécution. Il m’écrit à ce propos : « Tous les dessins d'or- 
nements viennent de la chapelle du cardinal Pi Ira et d’autres des 
gravures faites, à l’exposit ion vaticanc, des dons offerts au souve- 
rain pontife. » 

4 . L'ornement n’est lias seulement un vêlement liturgique, il 
est encore un insigne dans des circonstances déterminées, par 
exemple pour la sépulture des prêtres qui revêtent alors la cha- 
suble ou la distinction des ordres dans un chapitre. 

5. .l’emprunte cette note pratique sur les vieux ornements à 
Y Ami du cleri/é : 


Mais alors que faire des ornements usés qui ne sont plus en état de 
servir? Les lois canoniques y ont pourvu depuis longtemps. On les 
consume par le feu, et les cendres sont jetées soit dans la piscine, soit 
dans un trou pratiqué au mur de l’église, soit dans une fosse creusée 
dans le pavé. « ... Vcluslale oonsumpta, inccndio dcnlur... Cineres 
quoi [lie corum in Haptisterium inferantur, ubi nullus transi tum lia- 
beat ; aut in pariele, nul in fossis pavimentorum jaclentur, ne introeun- 
tiuni pedibus inquinentur. » (De consacrât., cap. 39, dist. 1.) 

Si quelques parties d’ornements usés étaient encore en état de ser- 
vir, on peut les transformer pour en faire d’autres ornements ; par 
exemple, on peut très bien avec une partie d’aube confectionner un 
amiet, des manuterges, etc. On peut aussi s’eu servir pour raccom- 
moder d’autres ornements. 

Si l’on avait un ornement très précieux, mais tellement usé qu’il ne 
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fût plus en état de servir, nous engageons à le garder soigneusement 
comme œuvre d'art. 

6. Paré y que le Dictionnaire de l’Académie ne donne pas avec 
cette acception, se dit de quiconque revêt un ornement. 

La vestition se fait h la sacristie, non à l'autel, ce qui est uu 
privilège épiscopal, comme il a été déclaré en 1857 pour Evreux : 

EBROICEX. — Canonici Ecclesiae cathedralis Ebroieensis, quum 
missam sunt celcbraturi, ab aliquot annis imluunt sacra paramenta ad 
altare sicuti episcopi. Potestne abusus iste tolcrari ? S. lt. G. resp. : 
Serventur décréta alias édita in una inccrti loci Mediolanen., die 18 
Augusti 1629 ; in una Gusentina, die 5 Julii 1631 ; in una Patavina, 
diei 17 Junii 1673, et in una lleatina, diei 19 Maii 1838 (1857). 

Le diacre et le sous-diacre ne doivent i>as aider le célébrant 
lorsqu'il revêt les ornements sacrés (Naples, 1676, n # 4421) : 

NE* \ PO LIT A NA . — An diaconus et subdiaconus debeant adjuvare 
celebraturum, dum sacras induit vestes ? S. R. G. resp. : Négative. 

Le décret du 13 juillet 1676, décidant que le diacre et le sous- 
diacre ne doivent pas aider le célébrant qui revêt les ornements 
sacrés, ne vise vraisemblablement que les chanoines, car le décret 
de 1875 y astreint les chapelains de San-Miniato. 

SAXC TI MINIATI. — In Ecclesia cathcdrali S. Miniati, capellani, 
ad quos juxta capitulares constitutioncs spécial per turnum officium 
diaconi et subdiaconi, ex antiquissima et immemorabili consuetudine, 
adjuvant canonicum missam cantaturum vel alias functioncs sacras ce- 
lebraturum, illi nempe offerendo et porrigendo amiclum, albam, etc. 
Hoc etiam faciendum juvenes clericos constanter docuerunt caeremo- 
niarum in seminario pro tempore magistri. Sed cum in Kalcndario 
currentis anni pro hac civitate et dioecesi insertum fuerit sequentis 
tenoris dccretum : « Diaconus et subdiaconus adjuvare non debent 
celebraturum, dum sacras induit vestes. S. lt. G. diei 13 Junii 1676 », 
hinc est quod praedicti capellani, tali innixi dcerelo, récusant coadju- 
varo praefatum canonicum, dum sacras induit vestes. Ilis exposilis, 
ejusdem cathedralis canonici a S. R. G. humillime deelarari peticrunt : 
Utrum servari debeat antiquissima et immemorabilis consucludo ju. 
vandi ut supra canonicum celebraturum, dum sacras induit vestes; 
vel in posterum standum sit tum a canonicis tum a capellanis decreto 



8 


LB COSTUME ET LBS USAGES ECCLÉSIASTIQUES 


diei 13 Junii 1676 de verbo ad vcrbum supra transcriptof S. vero C., 
audito voto alterius ex apostolicarura caerenioniatum magistris, adre- 
lalioncm subscripti secrctarii, rescribcre eensuil : Affirmative ad pri- 
mam partent, négative ad secundam in casu proposilo. Atque ita re- 
scripsit et servari mandavit in ealhedrali Ecclesia S. Miniali, die 23 
Aprilis 1875. 

7 . L’officiant et scs ministres sont de droit parés, ce qui leur 
vaut la préséance sur ceux qui ne sont pas parés. 

III E RACE X. — An canonicus facturas officium non paratus, sed 
suo consucto babil u canonicali indulus, in processione quae fit a sa- 
eristia ad eborum, ctiin itur ad divina celebranda, debeat praecedere 
omnibus aliis canonieis? S. H. G. resp. : Caiionicum, qui facturas est 
officium, dehcrc cum paramentis acccdcrc (1614). 

MA TERAXE. X. — Quaesivit Canlor, secunda dignitas ecclesiae de 
Ferrandina : Utruni in proeessionihus Arcbipresbyter pracdictus aequa- 
liter cum Gantore bini incedere debeant, ail potins Arcliiprcsbytero 
lierai in fine solus cum babilu consucto nigro lalari inccdere? Et S. 
II. G. respondil : Non licere, nisi Arcbipresbyter cum liabilu sacro, 
Canlor vero sine illo ineedal. Die 28 Junii 1642. 


Dans les processions, le chanoine officiant, lorsqu’il est paré du 
vêlement approprié à l’office, chasuble ou pluvial, a la préséance 
sur les dignités. 

ROSSAXEX. — Les quatre dignités de la cathédrale avaient intro- 
duit un abus, qui consistait à prétendre avoir la préséance dans les 
processions et ailleurs sur b* chanoine célébrant, même paré. La Sa- 
crée Gongrégalion écrit à l’évêque, pour lui confier le soin de faire 
disparaître cet abus, afin qu'à l’avenir le chanoine officiant, quand il 
sera paré du vêlement approprié à l’office, chasuble ou pluvial, ail la 
préséance et marche le dernier, après tout b* chapitre. Les chanoines 
n’ayant pas exposé la vérité, c'est à l'évêque à informer la Gongréga- 
lion de l'exactitude des faits. 7 Avril 1368. 

Lorsque l’Iicbdomadier, chanoine ou dignité, et le diacre et le 
sous-diacre assistants, revêtus des ornements sacrés, passent de- 
vant l’évêque, ils doivent le saluer la têle découverte (4870, 
il" 413Ü). 

RIIAREX. — Fl ram canonicus seu dignitas hebdomadarius, para- 
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tus cum pluviali seu planeta, ac diaconus et subdiaconus illi assistentes 
itidem parati, transeuntes ante episcopum, dum ei faciunt rcvercntiam, 
illam dcbeant facere cooperlo vcl delecto capite ? Kl S. il. C. respon- 
dit : Debent, detecto capite. 

Si le diacre et le sous-diacre ne sont pas chanoines, ils reçoivent 
les palmes, les cierges et les cendres, et vont adorer la croix, le 
Vendredi-saint, après les chanoines ; mais, s’ils sont chanoines, ce 
qui est plus convenable, ils passent avant tous les autres cha- 
noines (Genève, 1G00, n° 3050). 

GEX1 ïVEX. — An diaconus et subdiaconus sacris vestibus induti 
debcanl primi post digniorem personam capituli patinas, candelas ci 
cineres recipere ; sic ut eliam primi post celebrantem in parasceve 
crucem adorare 1 S. 1t. C. resp. : Négative, cum non sint canonici ; 
expedire tamen, ut saltem diebus pracdictis canonici inserviant in 
©fficio diaconi et subdiaconi ; coque casu affirmative. 

La première dignité ne doit pas, après la messe, se faire accom- 
pagner à la salle capitulaire par le prêtre assistant, le diacre et le 
sous-diacre, vêtus des ornements sacrés de la messe (Urgel, 1871). 

UHGELLEX. — Ulrum bencficiati, qui hujusinodi missae (votivae 
pro inauguratioue capitulorum) per primam dignilatem celebralae, 
assistunt in officiis presbyleri assistentis, diaconi et subdiaconi, post 
missam dccantatam teneantur cum sacris pnramentis, quibus in missa 
usi sunt, comilari pranlictam dignitatem (celebrantem) sacris para- 
mentis exutam, in habitu tamen canonicali incedentcm, mediam inter 
diaconum et subdiaconum cum gremiali sicque processionaliler sine 
cruce procedendo ad aulam usque capitularein in claustris silam ? An 
potius considerari debeat hujusmodi praxis tanquam abusus omnino 
eliminandus, licet ab antiquis temporibus ita fieri consueveril ? 
S. 1t. C. resp. : Tanquam abusus eliminandus. 

Les clercs, revêtus d’un vêtement ecclésiastique, ont la préséance 
sur ceux (pii n’ont pas ces vêtements. 

SEGUXTIXA. — An clericis col ta indu lis praeferendi videanlur 
Acersecomiles episcopi interessenles sinecolta ? Et S. H. (1. respondit : 
Clericos indutos colla seu alio ecclesiastico indumeuto, praeferendos 
esse privatis personis, seu aliter clericis nullo cliorali seu eeelesias- 
ico indumeuto suffullis. Die 20 Novembris 1000. 
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P HA R EX. — Quoad praecedentiam in ecclesiasticis functionibus 
inter presbytères simplices et canonicos, ratione paramentorum, deberi 
paralis (10 Sept. 1007). 

Lorsque l'évêque n’est pas paré, il n’est encensé qu’après l’of- 
fcrloire. 

H RAGE X. — Supplicatur pro (lcclarationc cap. 7, lib. 1 Caeremonia- 
lis episcoponuu, ubi dicilur de cpiscopo non paralo missae interes- 
senli, cumdcin episeopum thurificari post cvangelium, et in cap. 23 
cjusdetn libri legilur sol uni post oblata? S. U. C. resp. : Si non est 
paralus, scincl tantum posl oblata (1709). 


8. Conformément au Rituel romain, le prêtre est exposé et in- 
humé avec la chasuble, le diacre avec la dalmatiquc et le sous- 
diacre avec la tunique ; ces ornements sont de couleur violette. 


Saeerdos nul cujnsvis ordiuis clcricus défendus, vestibus suis 
quolidiaiiis eoinimmihus usque ad lalarem veslcin inclusive, lum de- 
super sacro vestilu sacerdotal i vel clericali, qncm ordiuis sui ratio 
dcposcit, itidui débet. Saeerdos qn idem super talarem vestem nmictu, 
alba, cingulo, nianipulo, slola et easula seu pianota violacea sit indu- 
tus. Diacomis vero indiiatur aiuidu, allia, cingulo, nianipulo, slola 
super biiiueruin sinistrum (pue sub axilla dextera annectatur et dal- 
malica violacea. Suhdineonus au loin amidu, allia, cingulo, manipulo 
et tunicella (l>e cnw/m/Vs). 


C'est donc un véritable abus, comme je l’ai vu pratiquer dans 
le diocèse de Poitiers, que de revêtir un curé ou ancien curé, uni- 
quement à cause de ce titre, d’un surplis et d’une étole. 

L'arcbiprêlrc, eu pareille circonstance, ne peut être ni assis, ni 
vêtu du pluvial. 


MAZAR1EX. — Cum S. 1t. Ç. innoluerit in oppido Drepani dioece- 
sîs Ma /arien., qticmdam irrepsisse almsum, nempe collocandi cadavera 
arcbipresbylcroruni defunctornm, occasione fnncrnm, indu la plnviali 
in sede, secus vero in feretro. ut praescribil llilualc romanum. 
S. eadein (1. rescripsit : Non licerc, et servelur liiluale romanum. 
Die 21 Aprilis 1730. 


Suffit-il (pic l’on expose paré et peut-on omettre la sépulture 
avec les ornements ? La S. C. des Rites s’en rapporte sur ce point 
à la coutume. 



LIVRE IV. — LES ORNBMENTS 


11 


Cadavera episcoporum, sacerdotum, diaconorum aliorumque de 
clero debentne sepeliri cum vestibus proprio ordini congrueniibus, an 
sufficit ut cum his in ecclcsia exponantur# S. II. C. resp. : Servelur 
cujusque loci consuetudo. Die 12 Novembris 1831. 

1). Le Cérémonial des évêques prescrit que les chanoines soient 
parés chaque lois que l’évêque officie pontificalement : les digni- 
tés prennent le pluvial, les préires la chasuble, les diacres la dal- 
matique et les sous-diacres la tunique, à supposer que le chapitre 
soit partagé normalement en trois ordres ; à défaut d’ornements 
suffisants, les quatre ou six premiers chanoines prendraient le 
pluvial. 

Si fuerit festus solcmnisque dies et ipsemet episcopus vesperas sit 
celebraturus, postquam pervenerit ad Kcclesiam. dum genuflexus orabit 
ante altare majus,... polcst in genuflexionc aliquantisper morari, 
dum canonici sumant sacra paramenta, post episcopum stanlcs, vide- 
licet illi qui liabent dignitates, pluviatia ; presbyteri, casulas ; dia- 
coni etsubdiaconi, dalmaticas et tunicellas coloris convenienlis, accc- 
ptis prius per eosdem canonicos et circa collum composilis amictilms. 
Sed si haberi non possunt paramenta pro omnibus, saltcm quatuor 
aut sex primi liaboant pluvialia (Lib. I, cap. xv, n. 6). 

Dans les chapitres, ou les prébendes ne sont pas distinctes, les 
chanoines ne doivent pas tous être parés du pluvial ; il vaut mieux 
que les dignités seules aient le pluvial, que les chanoines prêtres 
prennent la chasuble, et ceux qui sont considérés comme cha- 
noines diacres et sous-diacres, bien qu’ils soient prêtres, la dalma- 
tique et la tunique (1608). 

ALEXAXDRIXA. — An, quia in Ecclesia Cathcdrali Alexandrins 
non sunt distinctae pracbendae presbytcralcs. et tantum ullimi sex 
canonici semper funguntur officio diaconi et subdiaconi, in fcslis 
ponlificalibus debeant omnes canonici induere pluvialia, vel debeat 
servari ordo appositus in Caeremoniali, ut dignitates pluvialibus, alii 
canonici saccrdotcs planetis, et ullimi sex, qui l’ungunlur officio 
diaconi et subdiaconi dalmaticis utautur. S. 1t. C. resp. : Dccentius 
esse, ut servetur ordo libri Caercmonialis, nempe, ut dignitates plu- 
vialibus, canonici presbyteri planetis, et diaconi et subdiaconi, vel 
qui pro diaconis et subdiaconis suppient, licet ordine sint presbyteri, 
utantur dalmaticis et tunicellis. Ita enim ecclesiasticus apparalus 
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varie tate circumamictus majorem praebet aspicicntibus splendorem et 
deccntiam, quam si omnes canonici pluvialibus induautur. 

Les chanoines doivent toujours assister aux messes pontificales, 
revêtus des ornements sacrés. 

CESEXA TEX. — An canonici cathedralis Kcclesiae possint assistero 
missac ponlificali induti cappa, non autein sacris vestibus ? Kl Sac. H. 
C. responderi jussit : Ksse abusum, ne canonici sumaul ad missain 
sacra indumenla, oinnino ab Kcclesiae Ccsenalensis cacreinoniarum 
praxi revocanduin 

Quand l’évêque fait une fonction pour laquelle il doit être as- 
sisté des dignités et chanoines, ceux-ci doivent revêtir les orne- 
ments sacrés (Saint-Jacques «lu Chili, 1801, n° 700). 

S. JM U)Iil UE (IIIILI. — Kxceplo presbytero cl diaconibus assislon* 
tibus, celeri canonici non assnnmn! sacra paratneu la «piuin archiepis- 
copus soiemniter célébrai, vel facit illas funclioncs in «piibus id 
praeslarc délient omnes dignitates cl canonici. Quaerilur ulrum fole- 
rari possil liaee consueludo ! S. 11. C. resp. : Négative. 

Lorsque, on l'absence de l'evêquc, le doyen ou un chanoine 
port»! le Saint-Sacreinenl, le doyen et les chanoines doivent assis- 
ter à la procession, revêtus des ornements sacrés. 

(IAJETAXA. — An canonici et dignitates in proccssione 88. Sacra- 
incnli incedere debeant sacris vestibus induti, episeopo non deferente 
SS. Kucliaristiae Sacrainenliiin, ex que dispositio Cacremonialis videtur 
loqui tantum de episcopo deferente ? Kl 8. II. C. respondil : Canonicos 
et dignitates vestes sacras utroque casu induere debere in lionorein 
failli Sacraraenti, prout disponitur in Cacrcinoniali, cap. de Process. 
Sacromenfi ci rca fiueni. Die 27 Martii 102-S. 

ASSISIEX. — Iteiiuenlilms canonicis cathedralis inlervcnire cum 
veslibus sacris in processione 88. Surraincnti in die ejus solcmnitatis, 
juxla pra«‘scriptum Caeremonialis, lib. I dr Processione SS. Sacra- 
menti. sub eo praetcxlu, quod ipsi canonici non tencantur, nisi 
quaudo episcopus praesens est processioni, idem episeopus fuit coa- 
ctus deveniro ad niulclam contra inobedienles, supplicans declarari 
an hoc rite «;t recto factum fueril ? KIS. 11. Long, respondil: Canonicos 
semper inlervcnire debere cum vestibus sacris in processione solem- 
nitatis Corporis Chrisli, sive episcopus iulervcnial, sive non, et ino- 
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bedientes potuisse et debuisse per episcopum mulctari. Die 18 Ju- 
in 1634. 

PUTEOLAXA. — Decanus et canonici cathedralisPuteolanae (lecla- 
rari petentibus : An, absente episcopo a proccssionc Sanctissimi Cor- 
poris Gliristi, Sacramentum deferente decano vei canonico, sac ris ves- 
tibus iuduti oralores intéresse debeant ? S. H. G. respondit : Affirma- 
tive et Caeremonialis dispositionem, cap. xxxm, Jib. II, servari man- 
davit. Die 30 Junii 1G37. 

FERRA HIEX. — Digui tatibus et eanoniois Ecclesiac cathedralis Fer- 
rarien. récusant ibus in proccssionc Sanctissimi Corporis Ghristi sacris 
paramentis albis, juxta proprii ordinis gradum incedcre, in eo casu 
quo Emincntissimus cpiscopus sit impeditus deferre Sanctissimum 
Encliaristiae Sacrcimentum, ortisque super praemissis inter promoto- 
iem fiscalem curiae episcopalis ex una, et capitulum pracdictae Eccle- 
siae cathedralis partibus ex altéra, controvcrsiis, iisque ad S. 1t. C. 
delatis, Emincntissimus cl Hcverendissimus I)om. Gard. Nuptius in- 
frascriptum dubium dccidendum proposuit : An canonici et dignitates 
Ecclesiac cathedralis Fcrrariae teneantur incedcre induti sacris para- 
mentis albis, juxta proprii ordinis gradum, in processionc Sanctissimi 
Corporis Gliristi, ctiamsi Emincntissimus episcopus sit impeditus de- 
ferre Sanctissimum Sacramentum, in casu, etc. 

Et S. cadein R. G. rescrilicndum ccnsuit : Teneri ad interessendum 
cum indumentis sacris. Die 12 Septembris 1716. 

Lorsque les chanoines d’une collégiale assistent à une proces- 
sion avec les chanoines de la cathédrale, ils ne doivent pas, comme 
ces derniers, avoir les vêtements sacrés. 

RALXEOROGIE X. — S. R. G. respondit : Ganonicos ecclesiarum 
collegiatarum, in concursu cum capitulo cathedralis, non dchere incc- 
dere in procossionibus cum vestibus sacris, sicut inccdunl canonici 
cathedralis. Die 2 Julii 1640. 

REGIEX. — An canonicis collegiatarum ecclesiarum dioecesis in 
proccssionibns Sanctissimi Sacramenti liceat incedere cum vestibus 
sacris, prout incedunt canonici cathedralis ? Et S. lt. C. respondit : Non 
licere. Die 2 Julii 1640. 

VITE R ME. Y. — Cum cpiscopus Viterbien. promulgari mandaverit 
edictum, quo injungcbalur ut, praeter dignitates et canonicos illius 
cclesiae cathedralis, ctiam dignitates et canonici ecclesiarum colle- 
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giatarum, rectores parochialium et alii presbyteri dictae civitatis, pa- 
ramentis sacris induti, ad processionem Sanctissimi Sacramenti in 
feslo Sanctissimi Corporis Christi accéderont ; clinique ex parte capi- 
tuli praefatac cathcdralis lnijusmodi causa ad S. 1t. G. delaln fuerit, 
Euiiucnlissimus et licverendissimus ])oni. Gard. Gualtcrius infrascri- 
pluiii dubitun inter partes concordalum declarandum proposait : An 
capitulo, dignitatibus et canonicis Ecclesiae cathcdralis compctat jus 
incedendi in proccssione Sanctissimi Corporis Christi ciim paramentis 
sacris privative cpioad canonicos collcgiatarum, rectores parochia- 
lium aliosijne preshyteros in casu ? 

Et S. eadem R. C. rcscribcndum censuit : Affirmative. Die 16 Fe- 
bruarii 1726. 

Les chanoines parés doivent, à cause des ornements qu’ils 
portent, être encensés avant le vicaire général (1603). 

AQf'ILAXA. — S. lt. C., inhaerendodeeretis in similihus alias edi- 
lis, decrevit : Canonicos paralos Ihurificandos esse, et praecedere de- 
bere ante vivarium, ratione parainentorum. 


Les chanoines parés doivent recevoir la paix et l'encens avant 
les dignités et les chanoines non parés ; les bénéficiers parés, après 
les chanoines et avant les autres bénéficiers non parés. 


C.ALAIUTAXA. — - Ad instantiain archiepiscopi et canonicorumGa- 
laritanae Ecclesiae, Sac. Itiluuui Congrégation! exposition fuit, quod 
ultra solilos assistantes archiepiscopi, dum solenmiler célébrai mis- 
ses seu vesperas, duo alii canonici et quatuor benefieiati pluvialibus 
paranlur, qui sic induti, liastas argenteas déférentes, soient intonarc 
introitmn, graduale et psalinos, ac antiphonas deeantandas canoni- 
cis intiiuarc. Quibus canonicis et beneficiatis incensum et pax da- 
bantur post decanum et omnes alios canonicos ; licet postea, ut eis- 
dem canonicis et beneficiatis paralis incensum et pax dareulur ante 
decanum cl alios canonicos inlroducliim fuerit. Quare, lani pro parle 
archiepiscopi quam dccani et tolius capiluli, ad liles evilandas, pc- 
titum fuit quid in hoc casu servaudum sil ? Eadem Sac. Gong, res- 
pondil : Incensum et pac<*in dandam (*sse duobus diclis canonicis 
paralis aille dignilates et canonicos non paralos, beneficiatis vero 
quatuor paralis immédiate post omnes canonicis et aille omnes bé- 
néficiâtes non parûtes. El ila declaravil. Die .‘10 Aug. 1602. 

L(*s ornements ne sont pas strictement requis pour les cha- 
noines, à une procession de reliques. 
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LUC AN A. Post emanatum decretum S. Rituum Gongregationis 
die 23 Septembre 1651 super diversis controversiis inter canonicos et 
capeilanos collegialae ecclesiae Camajoris, Lucanae dioccesis, habito 
novo recursu ad eamdem S. Congrcgationem pro parte ipsorum cano- 
nicorum super delatione sacrarum reliquiarum in proccssione ; ea- 
dem S. Rituum Congregatio, proponentc Eiîio I). cardinal i Sacclielto, 
ccnsuit : Quoad reliquiarum delationcm in casu in quo requirantur 
quatuor unitim, spectare ad canonicos non paratos. Et ita in dicta cc- 
clcsia cl casibus pràedictis servari manda vit. Die 22 Martii 1633. 

I O. Le Jeudi-saint, ceux qui sont parés et qui ont assisté l'évêque 
dans la bénédiction des saintes huiles communient les premiers, 
quel que soit d’ailleurs leur rang hiérarchique. 

SEGUXTIXA. — Instante episcopo Scguntino, S. H. C. declaravit : 
Feria Y in Coena Dornini cos presbyteros ac diaconos, qui sacris in- 
dumentis amicti in consecratione Sacrorum Oleorum ministrant, ta- 
metsi iidem non fuerint de gremio cathedralis, in communione aliis- 
que actibus praeferendos esse reliquis sacerdotibus ac diaconis, qui 
sacris nullatenus induti de gremio tamen cathedralis existant. Die 27 
No verni tris 1657. 

Les confréries, dans les proccssionsdu Saint-Sacrement qu'elles 
sont autorisées à faire, peuvent revêtir les prêtres, les diacres et les 
sous-diacres, de chasubles, dalmatiques et tuniques, et faire porter 
la croix par un sous-diacre en tunique. 

XUCEIUXA PAOAXOIiUM. — In causa Nucerina Paganorum inter 
sodaies confratcruitalis Sanctissimi Corporis Cliristi, liabentes pro- 
pria m ccclcsiam sub eodem titulo propc parochialem S. Felicis, qui 
semper et usque ad praesens in dominica infra octavam festi Sanclis- 
sirni Corporis Cliristi solemnem processionem peragerunt, cliam vi- 
gorc rcsolutionis hujus S. R. C. editae sub die 15 Novembris 1603, ncc- 
non communilatem nuncupat. Universitatem Paganorum cjusdem 
civitatis, pràedictis sodalibus adliaeren. ex una, et dignitaies et canoni- 
cos cathedralis Ecclesiae pracfatac civitatis, ac promotorem fiscalem 
illius curiae episcopalis praetendentes in eadem processione deferri 
non posse vestes sacras per presbyteros, diaconos et subdiaconos, nec 
extolli erneem processionaliter a subdiacono, cum tunicclla parato, 
partibus ex altéra, propositis in eadem S. R. G. per Emincniissimum 
et ltcverendissimum 1). Gard, de Tencin ponentem infrascriplis dubiis, 
videlicet : 
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1. An sacerdotes, diaconi et subdiaconiin processione, quae peragi- 
tur in dominica infra octavam solemnitatis Sanctissimi Corporis Chri- 
sti inlra limites totius pareciae S. Felicis univers ilatis Paganorum, 
posai nt inducrc super albas casulas, et respective dalmatieas et tuni- 
ccllas ? 

2. An mut processionalis possit deferri anle cleruin per subdiaco- 
nuin cum lunieella parai uni, vel i>otiiis quoad utrumque sit servan- 
dum assertum solilurn in casu, etc. ? 

Eadem S. il. C. rescribendum censuit : Ad 1. Affirmative. Ad 2. 
Affirmative quoad primam partem, négative quoad secundam et 
amplius. Die 20 Maii 1741. 


Les (larmes peuvent, comme leur rituel le leur permet, dans 
les processions du Saint-Sacrement porter des vêtements sacrés, 
sauf les frères-lais : entrer dans l'église des religieuses, si l’évêque 
l’autorise, et y donner une seule bénédiction avec un triple signe 
de croix, selon (pie le prescrit leur rituel. 


IMOLES. — Orla rontroversia inter capitulum, eanonieos et digni- 
tates Kcelesiae cathcdralis S. Cassini linolae ex una, et Patres Carme- 
lilas ejusdem civilatis partibus ex altéra, super dclatione sacrorum 
paramenlorum in processione, quae peragitur abiisdem Patribus extra 
claustra corum ecclesiae infra octavam Sanctissimi Corporis Chrisli, 
iliaque ad S. IL C. delata, Eminent issimus et Heverendissiinus 1). Card. 
de (ientilibus Ponens infrascripla dubia inter parles coneordata 
deeidenda proposait : 

1. An Patres Cariuelitae inducrc possinl sacras vestes ad formam 
eorum rilmdis in processione facienda extra claustra et ambition ec- 
clesiae infra octavam Sanctissimi Corporis Chrisli in casu, etc. ? 

2. An lierai eisdem Patribus ingredi ecclesiam monialium S. Ste- 
phani, et ibidem benedielionem iinpertiri eisdem monialibus, et deinde 
populo, nec non in propria ecclesia sub triplici signo ad formam ejus- 
dem ritualis in casu, etc. ? 

Et S. eadem C. rescribendum censuit : Ad X. Affirmative, exceptis 
fratribus laicis. Ad 2. Licere Patribus Carmclitis ingredi ecclesiam 
nionialiuin. accedenlc consensu cpiscopi, ibique impertiendam esse 
unicarn benedirtionem monialibus, cl in propria ccclesia cum triplici 
signo. Die 16 Maii 1744. 


Aux processions où les réguliers sont unis au chapitre, les ré- 
guliers parés marchent avec le célébrant, après les chanoines non 
parés. 
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FJRMANA . — Congregatio Sacrorum Rituum, Illriao cardinali Lan- 
cellotto referente, censuit servandam esse antiquam consuetudinem, 
et licere sex ex minoribus Observantibus pluvialia induere et ante 
sacras rcliquias processionalifcr delatas immédiate incederc. Die 
21 Julii 1618. 

RIPA NA . — An in binis festivitalibus S. JacobrdcMarchîa, et res- 
pective in processionibus fieri solitis in illis diebus, rcligiosi paraü 
debeant incedere unilim cum célébrante, seu potius canonici praecc- 
derc debeant cisdem religiosis paratis? S. II. C. resp. : Affirmative ad 
primera partem, négative ad secundam (1737). 


CHAPITRE IT 

LA MATIÈRE 


1. Objet de ce chapitre. — 2. Soie. — 3. Drap d’or. — 4. Toile d’argent. 
— B. Laine. — 6. Lin eteolon. — 7. Velours. — 8. Verre filé.— 9. Fibre 
de mûrier. — 10. Ornementation. — 11. Peintures. — 12. Passemen- 
terie. — 13. Doublure. — 14. Ornements doubles. — 15. Dissertations 
romaines. — 16. Nettoyage des ornements. 

i . L’étude de la matière des ornements se présente sous un 
quadruple aspect : le tissu en lui-même, l’ ornementation > la 
passementerie et la doublure. 

*2. Pour le tissu, certaines matières sont prescrites et autorisées, 
tandis que d’autres sont prohibées. 

D’après la tradition, la soie (I) est la matière normale, comme 
étant noble et précieuse, par conséquent digne des saints offices. 

Les ornements en soie sont permis pour les franciscains réfor- 
més, à condition qu'ils ne soient pas précieux, c'est-à-dire sans 
or ni argent. 

Nos, llieronymus miserationc divinu S. R. E. liliili S. Pancralii 

(1) La ni brique du Missel se tait sur la soie, excepté pour le voile du 
calice. Le Cérémonial des Evêques n'esl pas plus explicite. 
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presbyteri cardinalis Matthacus, totius ordinis Fratrum Minorum S. 
Fr&ncisci de Observantia protector, corrector et gubernator. Universis 
etsingulis praesenles nos Iras li lieras inspectons et audituris fidem fa- 
eimus et allcstamur quali 1er, die 2G Junii 1002, retulimus 8. D. N 
1). Cleincnfi papae VIII vcrha iufrascripta, contenta in Cleinentina Iivivi, 
de verboruin signifieatione ijuacvis par ameuta vers, et infra, videlicet: 
« Qnapropter snfficere debent cis paramenta deccnlia. Superfluitas 
autem anl nimia pretiositas vel qtiacctimquc curiositas in bis seu aliis 
quibnscnmqne non polest ipsorum professioni vel slatui convenire ? 
Et requisiviraus a Sanetitale Sua ut, ad tollendum omncni scmpulum 
fratribus refornialis Minorutn Observantium S. Francisci, provinciae 
Homanae, qui pclebanl infrascriplam declaralionem, dignarctur decla- 
rare : An, slantibus suprascriptis verbis posilis in pracdicta Clémen- 
tine, possint dicti fralrcs iu suis ecclesiis, absque eonscicntiae péri- 
culo, tili ecclesiaslicis paramenlis quibuscumque scricis, qnao tamen 
non sint preliosa, nempe ex auro vel argento contexta. Et Sanctitati 
Suae visiim fuit dictant Clciiientinnm in §. Quamrfc non adversari, quo- 
otinus fratres praedicli possentliujuscemodi paramenlis sericis libéré 
uti ilia penes se sine aliquo conscientiae oncre retinere. Qme omnia 
voluimus praesentibus bis nostris lilteris altestari, nedtim pro quiete 
conscient iaruin fratrum reformatorum Mi no ni tu Observantium hujus 
provinciae Homanae, verum eliam alionint omnium fratrum reforma- 
torum ejusdein Ordinis Minorum Observantium S. Francisci. 

Dalum Uomae in palatio nostro,die 28 Junii 1602. 

Hier. eard. Mattlieius. — Angélus Piauus secret. 

H. Le drap d’or est très recherché en France ; Rome ne l’em- 
ploie pas, niais elle le tolère : « Tolerandam esse loeoruni consue- 
tudinein, relate tantum ad paramenta ex auro contexta » (In 
una de Ouadala.mra, 18(50). — « Polest tolcrari tcla aurca, tan- 
tum rutionc pretiosilalis » (Papien., 1886). 

Dans le commerce, le drap d’or est de deux sortes : fin ou mi- 
fin. Le premier seul est acceptable et conforme au décret de la 
S. G. des Hiles, car il est fabriqué avec un fil d’argent doré, qui 
est réellement une matière précieuse. Le second n’est que du 
cuivre doré. Le Monde disait à ce sujet le 28 décembre 1891 : 

« L économie faite par l'acquisition d’un ornement en drap d’or 
est bien discutable ; s’il est en or mi-fin, il n'a qu’une durée fort 
limitée ; au bout de peu de temps il noircit et la cliaine, trop forte 
pour la trame, ne donne qu'une consistance apparente au tissu... 
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L’intention formelle de l’Eglise est que les couleurs liturgiques 
doivent être un enseignement pour les fidèles et symboliser d’une 
certaine manière le mystère ou la fête du jour. Le banal drap d’or 
ne représente rien sous ce rapport, il n’a aucune signification li- 
turgique. Au point de vue artistique, nous aurions à relever cette 
même banalité. » 

L’or étant enroulé sur un fil de soie jaune, il s’ensuit que c’est 
la couleur jaune qui fait le fond. 

Les étoffes lamées d’or (1 ), usitées à Rome, ont, au contraire, le 
double avantage d’être riches, même sans aucune addition et de 
laisser paraître la couleur liturgique du fond. J’insiste pour 
qu’elles soient adoptées en France. 

Laissons donc, avec la pratique romaine, le drap d’or pour 
cette triple circonstance : la mitre ordinaire, les parements d’autel 
et le drap mortuaire. 

4. La toile d’argent est permise pour remplacer le blanc. 

PA PIE X. — Potestne permitti tela argentea pro paramcnlis albi 
coloris ? Affirmative (20 Nov. 1885). 

5. La laine, qui dénoterait plutôt la pauvreté, est interdite par 
plusieurs décrets. 

SEXEX. — An planetae ex lana confectae permitlantur ? S. R. C. 
resp. : Usas ccclcsiarum lanças casulas non admittit (18 Dec. 1877). 

SANCT1 SE VEIUXI. — ITtrum permitti possit usus sacrorum pa- 
ramentorum texlili confectorum : 1° ex pura lana, 2° ex lana et gos- 
sypio, 5® ex serico et gossypio, 4° ex filo bombyeino et gossypio, 
5° ex puro gossypio ? S. II. C. resp. : Scrventur décréta in una Mu- 
tinen. diei 22 Septcmbris 1837, ad VIII, n° 3, et in una Son en., diei 
18 Decembris 1877, ad a. Atque ita respondit ac declaravit die 15 
Aprilis 1880. 

AVERTISSEMENT. — Quoique la S. C. des Rites ail plusieurs fois 
déclaré illicite l’usage des chasubles et autres semblables ornements 
sacrés, tissus en colon, en liu él môme en laine, néanmoins plusieurs 

11) Dans YTnnen'ah'c du duc de Jieery, en 1413, sous le n* 140, lo lamé 
est appelé p-ut pour le distinguer de l’or file, qui est rond : « Un collier de 
fil d’or trait plat. » 
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fabricants de tcJs tissus mettent en vente des ornements de cette sorte, 
coiomc si la S. C. le permettait actuellement. Afin de dissiper toute 
fausse opinion dans une si importante matière, les Ilévérendissimcs 
Ordinaires sont prévenus que tes décrets rendus sur ce sujet par la 
dite S. ()., restent en pleine vigueur et qu'il n’existe aucune disposi- 
tion nouvelle qui les ait modifiés en aucune façon. Du Secrétariat de 
la S. C. des Dites, le 28 Juillet 1881. — Le secrétaire, Placide Haïti (1). 

LAUDES . — Ut ru ni adliiberi possinl sacra paramenla ex lana con- 
fecla, prohibendo ne in posterum emantur? S. lt. C. resp. : Néga- 
tive, juxta decrelum in una Sencn. diei 18 Deccmbris 1887, ad ;>. 
(23 Junii 1802). 

C. Les étoffes de lin cl de colon sont strictement prohibées, 
parce (pie ces deux matières, d’ordre inférieur, sont plutôt ré- 
servées pour la lingerie. 

MllTISES. — Quaeriliir : iNuin plunelae, slolae et manipula possinl 
confici ex tchi linea vel gossypio, vulgo perraüo. coloribus praescri- 
ptis fincln mil depicta V Kl S. liit. Congr. respondil : Serve» tur rn- 
bricàe cl «sus omnium Kcclcsiarnm. (piae bnjnsmodi casnlas non ad- 
inilliint (23 Sept. 1837). 

Les Capucins ont élé autorisés à user les ornements de cette 
sorte, à cause de leur boum* foi. 


('.A DUCCIXl Ull'M. — IHrunt Capuecini lencanlur ad obser vanliam 
docrclornm, praescrtiiu 18 Dccembris 1877 et 28 Julil 1881, ci rca 
matci'ium paramentoriim ? Kt qnatenus affirmative, utrum licite uli 
possinl paramentisex gossypio, tino mit lana, loua fuie confeclis posl 
Lstius maleriae probibiliouem ? S. li. C. resp. : Affirmative, facta vero 


(l; Cel avertissement a élé écrit eu italien. L’.lmi du clergé en a donné 
în Irai In cl ion suivante : 

« Klsi S. Cougrcgatio lliliinin saepe illicilum déclara verit nsnin easula- 
ruin alioninnpie similimn paranicntoniin e\ lela gossypii, nul lini, nul 
cliani lanae emifeelornm ; allainen a nonnullis fabriealorilms lianiin, le- 
laruin, para moi d a cjusnindi ila venuindanlnr, quasi ah ipsa S. Unugrcgu- 
tione mine eadeiu penuissa fuerinl. Ad oninbiiodain igitur lollcndain, in re 
lam gravi, faisant opinioneni, monenlur ilcvcrcndissinii Ordinarii dioeec- 
sium derrcla juin eniauala, quoad liane rein, ni» eadein S. Cougrcgatione, 
in sua plena pennanere \i a« robore, neqne ni loin exislere nuperriniani 
dispos! tioncin qnae aliipio modo eadeiu îuodifica verit. Kx Secretaria S. 
Congregalionis llihium, die .iulii 1881. 
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venia utendi hujusmodi paramentis jam existenlibus, donec consu- 
mantur (17 Dec. 4888). 

Ce décret plus récent annule donc celui de 1835, qui permet- 
tait des chasubles de coton, en lâchant trop facilement la règle et 
la tradition. 

OUI) 1XIS MLXOliUM I)E ( ) HSlüIi VAN TI A . — Sacrormn ltiluum 
Eongregatiouem liumillimis datis prccibus adivit Fr. Joseph Camaiti, 
aluninus Ordinis Minorum 8ancli Franeisei de Observantia, Burgi 
Sancti Sepulchri, ut declarare dignaretur : An in decreto gencrali sa. 
mem. Pii Papæ Vtl, quo interdicilur usus sacrarum suppelleetUiuin 
saerificio missac deservientium ex gossypio eonfectarum, comprchen- 
<taulur etiain casulac ex eodeni gossypio contextao? Kuiin. et ltev. 
Paires saeris lucndis ritibus praepositi in ordinariis eomitiis rescri- 
benduui censuerunt : Non comprelicndi. Die 23 Mail 1835. 

Certains fabricants ont essayé de combiner la laine et le coton, 
la soie et le (* 01011 , la bourre de soie et le coton, mais toutes ces 
innovations ont été rejetées par la S. C. comme contraires à la 
pratique de l’Eglise : voir le décret rendu pour San Severino. Ce- 
pendant elle tolère pour les églises pauvres les ornements dont la 
trame est en soie et la chaîne en une autre matière prohibée, co- 
lon, laine ou lin. 

OMISSES. ET POSS ASIE S. — Per varia S. R. C. décréta vetitum 
es! quominus sacra ornamenta ex gossypio vol lana contexla adhi- 
beantur, iimno ex holoserico opère tantum ita conîici pracscribilur. 
(Juuin vero non mimes ecclesiae ob redituum defcctum ejusmodi pa- 
ramcnla scrica sibi eoinparare liaud valcant, ah cadem S. R. C. de- 
clarari petiil Emus et R mus 1). card. Mieeislaus Lcdochowski, ar- 
chiep. (ïuesnen. et Posuanien., an, attenta ccclcsiarutn pauperlate, 
liceat pro ornameiitis saeris prùeparnndis illud adhibere i>nnni genus, 
quocl ex parle externa et oculis iutuentium apparente ex filo serico in- 
tègre eonlcgilur, luibcl tamen operis textilis fulciinenluiu in gossy- 
pio, lana vcl in lino t Et S. eadem C., postquam votum allcrius ex 
aposloli(*ariim caereinoniarum magistris exquisivit, rata est : Attenta 
ccclcsiarutn pauperlate, panni genus de quo in casu pro saeris orna- 
mentis tolerari posse. Atque ita deelaravit et reseripsit. Die 23 Mar- 
lii 1882. 


7 . Le velours est rarement employé en Italie ; à Rome, il ne 
Vest même pas du tout, parce que cette étoffe est exclusivement' 
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réservée au Souverain Pontife pour certaines parties de son cos- 
tume. Ce serait donc usurper sur ses droits que de l’employer, 
malgré la pratique générale du commerce fiançais, qui, au moins, 
lie devrait vendre que du velours de soie, tandis que très souvent 
on se contente de velours coton. U Ami du clergé ajoute avec rai- 
son : « Le colon-velours n’est sans doute lias plus permis que 
le coton, puisque c’est la même matière. » 

8. Le verre filé, malgré son brillant, n’a pas trouvé grâce de- 
vant la S. C. des Hiles, qui l'a repoussé, à cause de son peu de 
solidité et des inconvénients graves qu’il présente. 


ATlŒliATES. — Paucis nhUinc annis inos in valait in (ialliis tetas 
serions vitrons texendi, quilms vestes eoetesinsticae sacrifieio missâc 
aliisque divinis officiis inservienles ennficiiiiilur. Knrtim tcxlimi ex 
gossypio nul simili inaleria sotida eoinpoiiiliir, oui snperimposita sont 
filamenta serica et vitrea, quiie aurea crrlo dioi valerenl, si ex vitro 
lux auro simillima produci possel : vil mm enim in filamenta subti- 
lissima mlnetum inseritur fitis serieis codcm ferme pacte quo fila— 
inenln aurea vol argenlea impommliir lelis au rois vol argon lois nun- 
cupalis, vol oliam ad moiluni operis pbrvgii disponuntiir super lelam 
oadem filamenta. Ouiim auteni liaec faeili negolio in îninutissiinas 
partes frangi possint et delabi in calieem, oiim probabili periciilo va- 
letudiuis illius saoerdotis qui lias parles ému Jesu-Chrisli sanguine 
degliitiat. Kminenlissimus et Iteverendissinms Demi mis cardinalis 
Hugo Itoherlus de la Tour d’Auvergne-ümragunis, episcopus Aire- 
batensis, S. H. (1. liiimillime sequens propos» it diibium enodandiun, 
niiniiim : An lieitmii sil ad cclebrandam missam ornamentis uti quo- 
rum lextura vitrea est, mixla auro vol argent»? El S. oadem C. rcscri- 
bendiitn censuil : lu voto magistri caercmonianini seu négative ad. 
proposition dubium proplercaquo praedictis ornamentis uti non licet. 
l)ic 1 1 Septembris 1847. 


O. On peut employer le tissu fuit en soie et fibre de mûrier, 
pourvu qu’il reste conforme aux échantillons présentés, et qu’on 
n'y introduise pas d’autre matière. 


<:i:\i:ri:x. — Itine Domine uti î rater, Minime Intel Amplitudincm 
tiinm procès a 1). Joseph» l’asqunlis, istins dioeeeseos Ccneten., huic 
S. 11. (I. fuisse porreclas, ut (pioddam tcssulum a se imper coufectum 
ex série» cl mori fibris, cujus pluriina et varinla spocimina transmi- 
jE.it, pro sacris parnmentis efficicndis licite adhiberi possel. S porroC , 
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ea de re peritorum sentent iis exquisitis, in ordinario coetu ad Vatica- 
num die 13 vertentis mensis habito, ejusmodi precibus rescribere rata 
est : Posse adhiheri, dummodo textum de quo agitur numqnam nova 
adjecta materia iminntetur. Roinae, die 21 Aprilis 1803. Caict. card. 
Aloisius Masella, S. 11. G. praef. Vincent. Aussi, S. II. C. secret. 

1 0. Le tissu est uni ou oimementé. 

L’étoffe unie convient aux ornements de tous les jours, les 
autres requérant quelque solennité. On remploie également à 
Rome dans des circonstances spéciales, par exemple pour les 
Pères du concile œcuménique, l’étole des curés, le pluvial des 
chapiers, etc., afin d’établir une distinction avec l’ordre hiérar- 
chique supérieur. 

L’ornementation qui rehausse l’étoffe est très variée. Elle com- 
porte des orfrois, des broderies, un tissage et de la passemen- 
terie. 

Les orfrois sont des pièces d’apparat, qu’antrelois on rappor- 
tait sur l’étoffe, mais qui maintenant font corps avec elle, étant 
de même qualité et couleur. Ils sont d’un aspect plus riche et 
d’un dessin plus soigné que le fond, lequel, à Rome, n’est jamais 
uni, mais rehaussé de diverses manières, surtout de rinceaux et 
de bouquets de fleurs. 

La broderie se fail, à Rome, toujours en fil d’or, mais jamais 
or sur or, ce qui serait opposé au bon goût. Malgré celte pratique 
persévérante de près de trois siècles, je ne vois pas d’inconvé- 
nient à mêler à l’or la soie nuancée, qui ne peut que produire un 
heureux effet. 

Les armoiries, qui indiquent le propriétaire ou le donateur, 
sont habituellement brodées à l’aiguille. 

Le tissage dans l’étoffe est plus économique que la broderie. 
Evitons les produits de l’industrie française, hauts en couleur, 
vulgaires comme dessin et d’un goût très équivoque. 

I I . L’étoffe est avivée parfois de peintures imprimées ou faites 
à la main. Aucune loi ecclésiastique ne les défend ci la S. C. per- 
met même, le fond restant en soie, qu’on y applique des images 
peintes sur toile de lin ou de coton, car ce n’est plus qu’un acces- 
soire. 


lilWNEX. — ltrnus Dnus Francisais Salesius Bauer, hodiernus 
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cpiscopus llrunen. , exponens a fidelibus sibi commissae diooceseos, occa- 
sionc primi millenarii ni) obitu S. Meihodii cpiscopi proxime reco- 
Icndi, casulas elpluvialia donooîferri suisecdesiis, exhibentiaa tergo 
imagines SS. pont. Cyrilli et Methodii, non acu in loin serica sed oleo 
super tels» linco vol gossypio pietas allerique ejusmodi lelae aggluti- 
nntas, a S. 1t. C. humililer quaesivitan sacra paramenta cum cjusmodi 
imaginibus légitimé adhiberi possint ? lût S. cadem C., re mature 
perpensa, ila in casu rescribendum censuit : Dictas imagines uti 
cxponilur permitti posse, dummodo agatur de paramentis sericis vol 
auro argenloque conlextis ac de celeroad norinam iegum lilurgicarum 
eonfectis. Alque ita reseripsil ae déclara vit. Die .‘10 Marlii 1885. 

l 'Z. Lu passementerie comprend des galons et des franges, qui, 
h Home, sont constamment en or ou en soie jaune. L’or fin est 
brillant et durable ; le faux or n’est pas de mise, parce qu’il perd 
vite son éclat et rend une odeur désagréable. Le galon blanc, si 
populaire en France, y est absolument inconnu, même sur le 
violet et le noir. 

Les galons sont tantôt larges et tantôt étroits. 11 va sans dire 
que nous ne pouvons accepter l'innovation, française et espa- 
gnole, qui consiste à tisser un semblant de galon dans l'étoffe. 

Depuis le retour à l'imitation du moyen âge, on fuit, parmi nous, 
des galons et des franges en soie mélangée de différentes couleurs. 
Sans les repousser systématiquement, nous voudrions que, pour 
des ornements de prix, l’or y dominât. 

1 * 1 . La doublure se fait en toile ou en colon; aux beaux orne- 
ments, on emploie la soie. Flic est généralement, à Home, de la 
couleur do l’ornement ou jaune, couleur neutre, afin d’ètre moins 
salissante. 

14. Les ornements doubles sont une économie peut-être, .le 
n’ose les condamner, car il y a longtemps qu'on s'en sert (1) ; 

«1/ « Una lunica et una dalmalica ad duplex servicium, scilicet ab ex- 
tra de pauno serico albo... cl per infra de sendali indo. Una casula dup- 
plcx. de scrico albo ex una parte... cl ex alia parle do sendali rubco Alia 
casula de tcla nigra, dupplex de lelu alba » > lue. de la calh. de Châlons- 
sur-Marne , 1413, n os 201, 280, 2%). 

« Un pluvial îi deux adroils, d’un côté rouge et de l’autre blanc » ( fnv . 
de la cath . d'Auxerre , 1720, n® 51). 

« Ornements à deux faces : 3 chasubles, 4 étolcs, 3 manipules, 2 voiles, 
3 bourses, 2 chappes » (Ibid., 1789). 
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mais je ferai observer qu’on ne les rencontre pas à Rome et que 
la tolérance ne s’est étendue jusqu’à présent qu’à lu seule étole 
baptismale. 

Nos évêques les préféraient, comme moins encombrants, pour 
leurs tournées pastorales, combinant le blanc cl le rouge, le 
violet et le vert. 

15. Je renvoie volontiers le lecteur à deux excellentes disser- 
tations, publiées, en 1800, dans les Ephemerides lilunjicae, sous 
le titre: «Disceplatio de maleria planctnrum », et en 1803, 
p. 713-717. 

10. J’emprunte cette recette à V Ami du clergé pour le net- 
toyage des ornements : « 11 suffit de plonger l’ornement maculé 
dans le vinaigre, puis do le repasser humide en le plaçant entre 
deux feuilles de papier. 

« On recommande encore pour le nettoyage des soies de 
toute couleur, la recette suivante : 120 grammes savon gras, 
180 grammes miel fondu. Délayez ensemble, ajoutez petit à petit 
un demi-litre d’eau-de-vio de marc. Posez sur le feu jusqu’à l’ébul- 
lition. Frottez la soie avec une brosse de crin, très douce, tou- 
jours du même sens ; rincez à plusieurs eaux et secouez sans 
jamais tordre ; repassez la soie lorsqu’elle est encore humide. 

« Pour enlever les taches de cire, de suif, sur les tapis d’autel et 
les ornements, raclez légèrement, avec une lame de couteau, la 
couche de cire ou de suif qui fait tache sur l’étoffe ; étendez l’en- 
droit de l’étoffe sur une planche à repasser, couvrez la tache d’une 
pincée de craie pulvérisée, placez sur cette poudre un papier de 
soie, puis repassez avec un fer chaud ; la graisse se fond et imbibe 
la craie. Alors secouez toute cette poudre, frottez fortement la 
partie qu’elle couvrait avec une mousseline douce ou une brosse 
douce. La tache doit avoir disparu. Si elle paraissait encore, ou 
recommencerait l’opération. » 
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CHAPITRE III 


LA FORME 


1. Formes diverses. — 2. Forme romaine. — 3. Nationalité — 4. Forme 
gothique. — 5. Unité. — 6. Exposition de Rome. — 7. Symbolisme. 


I . Les formes multiples (les ornements peuvent se réduire à 
trois: lu forme romaine , la forme yolhit/ue et la forme nationale. 

La première présente l'immense avantage d’avoir, plus que 
toute autre, conservé, sinon toutes les traditions, au moins la 
majeure partie d'entre (‘lies. Avec elle on arrivera facilement à 
l'unité. Itien ne serait plus facile si la Congrégation des Rites, 
usant de son autorité, voulait y tenir la main et si le clergé, en ne 
se désintéressant [dus de ces questions, surveillait directement les 
ateliers de fabrication. 

il. Les formes nationales ne se distinguent que par leur plus ou 
moins de bizarrerie. Prenons en exemple la chasuble : en Italie, 
la croix est en avant ; en France, on la relègue en arrière ; en 
Espagne, on n'en met pas du tout. Pour la coupe, ce n’est pas plus 
uniforme et si la nôtre laisse beaucoup à désirer, la coupe espa- 
gnole est étrange avec son élargissement postérieur et sa décou- 
pure qui la fait ressembler à une boite de violon, sous prétexte (le 
ne pas gêner le mouvement des bras. Nos ornements, avec leur 
bougrnn et leurs broderies en bosse, ne sont- ils pas aussi ridi- 
cules qu'incommodes, au lieu de cette soiqdesse et de cette légè- 
reté que présentent les œuvres romaines? 

1 . Le moyen âge offre de fort beaux modèles, que l’on se plaît 
généralement à copier ou imiter. La confection doit-elle entrer 
dans cette voie? Je n’liésitc pas à répondre que non, au moins 
quant à la forme générale, car les détails d'ornementation ne sont 
déterminés par aucune règle spéciale. Home s’est prononcée caté- 
goriquement, par la circulaire adressée en 1804 aux évêques, 
contre toute innovation ou rénovation de type. Voici à quelle oc- 
casion : 

Mgr Corazza, maître des cérémonies de la chapelle papale, au 
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retour d’un voyage en Belgique et en Allemagne, dénonça l’alté- 
ration du type moderne de la chasuble à la Sacrée Congrégation 
des ltitcs, qui le chargea d'écrire, pour éclairer sa décision, un 
votum spécial sur ce sujet. Ce rapport étant des plus violents. 
Pie IX, dans un but «le conciliation et d’apaisement, ne permit 
pas qu’on le distribuât suivant l'usage, quoiqu'il lut déjà im- 
primé, et en ordonna même la suppression ; aussi je n'ai pu m’en 
procurer un exemplaire. Au lieu d’une condamnation formelle, 
Sa Sainteté voulut seulement qu’une circulaire fut adressée aux 
évêques pour leur demander compte du changement survenu 
dans leurs diocèses respectifs. Des principes y étant développés et 
affirmés, il est donc bon d’en rappeler les termes mêmes : 

Quuin... Soudain Sedem non laleret quasdmu in Anglia, Gallia, 
Germauia et Bclgio dioecescs i minutasse formant sacrarum vestium 
quae iu celebratione sacrosanctae missae saeri ficii adhibentur, casque 
ad stylum, quem dicunt gotliicum, elegantiori quidem opéré confor- 
masse. . ; Sacra Congregatio legitimis protuendis ritihus praepositn 
super hujusmodi immutationibus accurutiim examen instituera haud 
praelermisil . Ex hoc porro examine, quainvis eudem Sacra Gongrcga- 
tio probe nosceret sacras illas vestes stylum gotliicum praesefereoles 
praecipue saeculi xiii, xtv et xv obtinuisse, ae<pie tamen animadvcrtit 
Ecclcsiam Itomamun aliasque latini ritus per orbein Eeelesias, Scde 
Apostolica minime réclamante, a seculo xvi, nempe ab ipsa propemo- 
dum Concilii Trideulini aetate, usque ad nostra lrnec tempora illarum 
reliquisse usum; proindeque, eadem perdurante disciplina, neenon 
Sancta Sede ineonsulta, nihil innovari posse eensuit, uti pluries 
sunnni pontificcs in suis edocuerc constilutionibus, sapienter moneii- 
tes islas, utpote probato Ecclesiae mori contrarias, sa ope perturba- 
tiones producere posse et fidelitun animos in adiuiralionciu inducere. 
Sed quonium Sacrorum Uituurn Congregatio arbilratur alicujns pon- 
deris esse posse rationes quae praesentein imiuutalionem gcrsuuse- 
run 1 , bine, audilo Sanclissimi Doinini noslri Pii papac IX oraculo, 
verbis amanlissimis in vit are eensuit Amptitudineiu tuant ut, qualenus 
in tua dioecesi bujusmodi iminulationcs locuin habuerint, rationes 
ipsas exponere velis quae illis causant dederunt. 

Introduire une forme même ancienne, c’est faire acte de nou- 
veauté et produire une bigarrure regrettable, une anomalie que 
rien ne justifie. 

L’archéologie ne doit pas nous parquer dans des époques fixes 
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et invariables. Ce qui était bon autrefois peut 11 c plus convenir 
aux temps actuels. Autres sont les goûts et autres les besoins ; 
d’ailleurs, en matière ecclésiastique, la liturgie primera toujours 
nécessairement et évincera même l’archéologie (1). 

5. Le retour à la liturgie romaine comprend, outre les lextes, 
les rites et les formes du cuite. Si nos évêques ont jugé à propos 
de reprendre la barrette à trois cornes, la cnppa magna, le plu- 
vial avec armoiries et pectoral, le chapeau vert pontifical, etc., 
pourquoi répugneraient-ils, par exemple, à accepter la mitre ro- 
maine, qui leur rappellerait qu’ils sont les disciples du Saint- 
Siège, comme l’écrivait, en l()it), le pape S. Léon IX à Ebberard, 
archevêque de Trêves : « llomaua mitra (il y avait donc dès cette 
époque des mitres qui n'étaient pas romaines) caput voslrum in- 
signimus, qua et vos et successores veslri in ecclesiaslicis officiis 
romano more seinper ulamini semperque vos esse Uouianae Sedis 
discipulos reminiscamini. » Otiaml on change, c’est pour tout 
prendre en hloc, et non pour choisir ce qui convient et rejeter ce 
qui déplaît. Vu tel procédé n’est propre qu'à dérouler les fidèles 
par la confusion qu’il engendre. 

L’arbitraire, l'individualisme présentent cet inconvénient im- 
mense d’une fabrication d’aventure, qui variera suivant les per- 
sonnes, en sorte que nous sommes en présence de plusieurs 
formes sans qu’on sache à laquelle s'arrêter de préférence. Sans 
doute tout me porterait, en raison de mes goûts, à prôner exclu- 
sivement le moyen-âge. Pourtant je crois plus convenable de sacri- 
fier mon goût personnel à l'avantage réel île l’unité. 

C’est à celle unité que nous devons aspirer et tendre de tous 
nos efforts. Or, pour la trouver autant que possible non sujette 
aux fluctuations, cherchons-la à l'ombre du Saint-Siège, qui, par 
sa Congrégation des ltiles, a mission pour nous enseigner lilurgi- 
quement. En nous conformant a sa tradition, nous saurons du 
moins que nous complétons Limité cl. que nous nous rattachons à 
un centre vivant, car, tant que Home ne se sera pas prononcée dans 
ce sens, se raccrocher au moyen âge, c’est vouloir greffer une 
théorie, probablement fausse, sur un tronc mort et desséché que 
le souffle puissant de l’Eglise pourrait seul revivifier. 


(t) Celle doctrine a obtenu l'approbation du canoniste du Momie , n° du 
15 mai 1S93. 
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O. L’exposition religieuse faite à Rome en 1870, pendant la 
tenue du concile œcuménique, fut une noble, utile et féconde 
pensée de Sa Sainteté Pie IX. En effet, elle manifestait les ten- 
dances et les habitudes de chaque pays catholique et appelait né- 
cessairement l’attention des évêques réunis sur des divergences 
nombreuses, qui, tout en montrant un type commun, ne dissi- 
mulaient pas suffisamment l’altération qu’il avait subie sous l'in- 
fluence de la fantaisie ou du goût local. Il pouvait y avoir là des 
abus à corriger, des formes à redresser, des défauts à éviter ; en 
tout cas, il devait en résulter le grand principe de l’unité, soit en 
maintenant purement et simplement la forme romaine actuelle, 
soit en adoptant un type nouveau dont les éléments, après mûr 
examen, auraient été fournis par l’antiquité. 

Malheureusement il n’en fut pas ainsi. Absorbés par les discus- 
sions théologiques ou même indifférents à ce qui tient au culte 
extérieur, les évêques visitèrent peu l’exposition et n'y vinrent 
même qu’isolément. L’entente n’était donc pas possible à cet 
égard, puisque aucune spontanéité n’indiquait que l’épiscopal 
avait saisi et compris l'idée, vraiment catholique, de l’intelligent 
promoteur de l’exposition. Les choses en restèrent là : l’autorité 
n’insista pas et fut même assez débonnaire pour ne pas imposer 
une direction ou une commission spéciale, quand elle eut vu 
qu’elle se heurterait à des difficultés, faute de rencontrer le zèle 
désiré. 

Les Orientaux seuls se montrèrent ardents à la défense de leurs 
costumes, qui, relativement à ce qu’ils furent dans le principe, 
sont tout aussi altérés et modifiés que les nôtres (1). Satisfaction 


(l) Les Orientaux ont conservé, dit-on, les formes premières. Nous cons- 
tatons que leurs ornements étaient autrefois identiques à ceux de l’Occi- 
dent. Ainsi, pour ne parler que do la chasuble, elle entourait complète- 
ment le pr*Hre et formait comme une petite maison (cosula), où il n'y 
avait d’ouverture qu'à lu partie supérieure pour laisser passer la tète. Les 
bras étaient couverts et quand on voulait s'on servir, il fallait relever le 
vêtement de chaque enté. Les Latins trouvèrent plus commode de l’échnn- 
c-rer latéralement, en sort»* <pie peu à peu il ne s’est plus composé que de 
deux pièces pendant en avant et en arrière. Les Orientaux, au contraire, 
l’ont ouvert en avant dans toute sa longueur et lui ont ainsi donné l'appa- 
rence d’une chape. 

Maintenant les Orientaux se sont-ils contentés de celle première modifi- 
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leur lut donnée immédiatement, et Pie IX, dans un discours 
public et officiel, s’engagea à ne pas toucher à ce qu’ils croyaient 
de bonne foi être réellement d’origine apostolique. 

.le dois le dire à l’avantage îles exposants, ils étaient venus à 
Rome avec une idée fixe «le soumission absolue et de sacrifice 
complet. Ils s’attendaient à recevoir des instructions précises 
pour faire mieux désormais, rompre avec leur routine et se con- 
former à un patron déterminé. Leur déception toutefois, loin de 
les attacher comme dernière ressource aux traditions d’aleîier, les 
porta avec un empressement louable vers les usages de Rome, 
qu'ils étudièrent, apprécièrent et résolurent même d’adopter. 

Nous attendons quelque bien de ces études faites sérieusement 
et en présence des meilleurs modèles, qui furent alors calqués, 
mesurés et dessinés, dans le but de les reproduire tels quels. 

7. Il serait hors de propos d'étudier ici le symbolisme des or- 
nements sacerdotaux. Qu’il me suffise de rapporter le témoignage 
d’un manuscrit du xv* siècle, conservé à la Bibliothèque nationale 
de Paris et coté sous le n° 13, 287 : 


Considérons dévotement comment le prêtre s’est vêtu avant d’aller 
à l’autel. Le prêtre est notre champion contre l’ennemi. C’est pour- 
quoi il se couvre des mêmes armes dont était couvert Noire-Seigneur 
quand il vaimpiit l’enfer. 

L'amiet signifie le hand«>nu dont Jésus-Christ eut les yeux voilés 
durant la nuit «le sa Passion. Les deux cordons de l'amivt signifient 
les cordes dont Jésus était lié piaulant qu’on le souffletait. L’auhc 
signifie la robe blanche dont llérode le fit revêtir pour atleslcr que le 
Fils «le l'homme était un fou. La ceinture signifie les fouets «lont Jésus 
fut tout ensanglanté à la colonne. Le manipule signifie les liens qui 


cation? Ils ont tous d«‘s vêtements «Hvers, non seulement pour chaque 
rite, mais presque pour chaque individu. Et ce n’est pas la forme seulo qui 
varie, mais la couleur elle-même. Toute étoffe est acceptée, du moment où 
elle n’est pas noire et qu’ello se distingue pur la broderie ou par un riche 
dessin. Toile est la vérité. 

Jusqu’au xin° siècle, du reste, H en a été ainsi pour les Latins dans les 
couleurs: cYstà celle époque que la liturgie a introduit les cin«| couleurs. 
Le pape seul en a gardé deux qu’il emploie indifféremment pour les céré- 
monies; ainsi le rouge lui sert il la fois pour les martyrs, les morts et les 
temps «le pénilen«*o ; te blanc, pour les fêtes «le N. S., de la Vierge, dés con- 
fesseurs évêques et prêtres, «tes veuves et des vierges. 
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enchaînèrent les mains de ce divin obéissant. L'étole signifie le joug 
que le doux Jésus voulut porter jusqu'à la mort. Voyez le bœuf en 
septembre, il laboure la terre pour un froment dont il n'aura que la 
paille ; ainsi Notre-Scigncur dans sa Passion, il n’eut que la peine, et 
,nous le profit. La chasuble , qui est de soie, représente la pourpre dont 
Pilate couvrit les épaules de Jésus qui avait été déjà couronné de 
l’amère couronne ; et Pilate dit aux Juifs : « Voici votre roi. » La croix 
de la chasuble signifie la passion de Jésus et toutes les souffrances qui 
la précédèrent : souffrances et passion que nous devons avoir i»effa<;a- 
blement écrites dans notre cœur. La chasuble a encore un antre sens: 
de mémo qu’elle couvre tous les autres vêtements, la charité doit être 
le vêtement de toutes nos autres vertus. 

C’est à cause de cette haute signification des vêtements du prêtre 
que nous devons mettre une grande dévotion à les considérer. Nous 
vous supplions, ô mon Dieu, de nous inspirer cette dévotion. Amen. 


CHAPITRE IV 

LBS COULEURS LITURGIQUES 

1. Couleurs officielles. — 2. Symbolisme. — 3. Blanc. — 4. Rouge. — 
B. Vert. — 6. Violet. — 7. Rose. — 8. Noir. — 9. Drap d'or. — 
10. Jaune. — 11. Bleu. — 12. Ornements de toutes couleurs. — 
13. Usage. — 14. Cendré. — 15. Abus. — 16. Exposition du Saint-Sa- 
crement. — 17. Ouvrage h consulter. 

1 . Les seules couleurs symboliques autorisées par les rubriques 
sont au nombre de six : le blanc, le rouge, le violet, le rose, le 
vert et le noir. 

Paramenta altaris, cclebrantis et ministrorum debent esse coloris 
convenicntis officio et missae dici secundum usum llomanae Ecele- 
siae, quae quinque colorilms uti consuevit, albo, rubeo, viridi, violaceo 
et nigro (Rubr. Missal. , XVIII). 

2. Le blanc désigne la joie, l’éclat et la pureté. Aussi l’Eglise 
l’affecte- l-cllc aux mystères joyeux et glorieux de Jésus-Christ et 
aux fêtes de la Vierge, des confesseurs et des vierges. 
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Le rouge , qui indique l’esprit de sacrifice, l’effusion du sang, 
Verdeur de la charité, convient bien à l’octave de la Pentecôte et 
aux fêtes delà Passion de Notrc-Scigneur, ainsi que des apôtres eî 
des martyrs. 

Le vert, emblème de la fécondité des champs et de la richesse 
des travaux spirituels, est pris quand il n’y a pas de couleur 
propre pour l’office. 

Le violet , couleur sombre, est un symbole de tristesse et de 
pénitence. 

Le rose atténue la tristesse par quelque mélange de joie. 

Le noir atteste le deuil de l’Eglise et de scs enfants. 

3. Le blanc sert aux fêtes de la sainte Trinité, de Notre-Sci- 
gneur, du Saint-Sacrement, de la sainte Vierge, des saints Anges, 
de la Nativité de saint Jean-Baptiste, de saint Jean l’évangéliste, 
des deux Chaires de saint Pierre, de saint Pierre-os-liens, de la 
Conversion de saint Paul, do la Dédicace, de la Toussaint, des 
Confesseurs, des Vierges, des Abbés, des Veuves, des saintes 
Pommes, des Docteurs, à l’Anniversaire de l'élection et de la con- 
sécration de l'évêque, les dimanches pendant l’Octave de ces 
mêmes fêtes, si l’on fait l’office du dimanche et enfin à la messe 
du Mariage. 


AHh» colore utilur a vesporis vigiliae Nalivilalis Domini usque ad 
octavam Kpiphaniac inclusive, c.veeptis feslis inartyrum quac intrn 
eani veinant: in festo SS. Nominis Josn, feria v in Coena Domini et 
Sahhalo snnelo in officie niissac et a!» illo die usque ad sabbatum in 
Vigilia Penteeosles ad nonain, in offieio de Tempore, praeterquain in 
inissa Lilaniaruin et Hogatiouum ; in feslis SS. Trinitatis, Corporis 
Christ i et Transfigurationis Domini ; in feslis H. V. Marine, praeter- 
qnam in bencdictionc candelarum et processione qnne fit in festo 
Ptirifieabonis ejusdeni ; in feslis Angelorum, in Nalivitale sancti Joan- 
nis Baptislne, in festo principalis sancti Joaniiiscvang.,quod cclebratur 
infra oel. Nativ. Domini ; in utnupic (Cathedra sancti Pétri, in festo 
sancti Pétri ad vincula, in Conversione sancti Pauli, in festo sacroruin 
Stigmatum sancti Krancisei, in festo Omnium Sanctoruni, in feslis Con- 
fessorum pontificuiu et non pontificuin et Doeloruin, in festis Sancla- 
rum Virginuin non innrlyrnm et lice virginum nee marlyrum, in 
Dédira b ono et consecrationc eeclcsine vol altaris ne in Consc- 
cralione suinmi poutificis et in Anniversario crcationis et coro- 
nationis ejusdeni et Kleo bonis et Consecrationis episcopi ; item per 
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oct. praedictorum festorum quae octavas habent, quando dicitur 
missa de octava et in dominicis infra eas occurrenlibus, quando in 
eis fit officium de dominiez, praeterqtiam illis dominicis quibns tri- 
bu tus est color violaceus ; in missis vofivis supradiclorum festorum. 
quocumque tempore dicontur ; et in missa pro Sponso et Sponsa. 

Le blanc est la couleur du Sacré-Cœur, même pour les messes 
votives. 

NI TRIE N. — An sacra paramenta coloris albi in missa de sacro 
Corde Jesu adhibenda sint tura in locis ubi missa Egredimini cuid 
praefatione de Nativitatc celebratur, tum reliquis in locis ubi missa 
Miserebitur cum praefatione «le Cruee usurpari deliet ? — S. R. C. 
resp; : Affirmative (15 Nov. 181)0}. 

Le Pontifical, très explicite pour l’évêquo consécrateur et les 
évêques assistants, ne l’est pas suffisamment pour l’élu, dont il 
dit seulement : « capit paramenta opporluim ». Mais la S. C. des 
Rites a tranche la difficulté en prescrivant le blanc. 

G RA .VA TE N. — An in consecratione episcoporum tam consecralor 
quam consccrandus, quani etiam assis tentes onines, uti dcbcant co- 
lore albo ? — S. R. C. resp. : Conseerandus albo, consecrator et assî- 
stentes eoloro tempori convenienti. Die 16 Jnnii 1665. 

Le Pontifical n'indique pas la couleur des ornements pour les 
ordinands ; c’est seulement à la fin, dans la partie Forma or - 
dinum uni tantum confercndorum , qu'on dit que le blanc est 
obligatoire. 

Ordimmdo mbdi'tcono : amictus, alba, cingulum, manipulas et In- 
nicella albi coloris. 

Ordimmdo diacono : amictus, alba, cingulum, manipulus, stola et 
dalmatica albi coloris. 

Ordimmdo presbytero : amictus, alba, cingulum, manipulus, s loin 
et plnncta albi coloris. 

Les Ephetneridcs lilurgicac, 18!)!), p. 217-250. ont une dissertation 
intitulée : De paranicntorum colore in Ordin/tm.Us tu mer h. La conclu- 
sion est que la rubrique de l’appendice du Pontifical n’oblige pas 
strictement et que la pratique de la basilique de Lalrau lui est con- 
traire. Mgr Mnrlinucci s'exprime ainsi : « Cujus coloris oporleat ut 
sint ordinandornm paramenta Pontificale non praescribit. Id credo 

n 3 
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reliquisse liborum, propterea quod difficile admodum sit ut habeantur 
uniformia, pracseriim si ordinandorum numerus non esset exiguus. 
Itomnc, in Lateranensi basilica, ubi celebrantur Ordinnliones, utuntur 
paramentisconcoioribusofficio, quac liac de causa suppcditata fuerunt 
a snm. ponl. Hcncdiclo XIII. liinc opéra dabitur ut, quood fieri posait, 
quacdam adsit uniforinilas » (Man. Caerem ., 1. VII, cap. III, n. 26). 
L'uniformité tend donc à prévaloir ; je le regrclte, car la tradition 
imposait le blanc, le cas étant identique pour révoque et l’ordinand. 

Quand la couleur d’uno fête peut paraître douteuse, la Congré- 
gation des Ilites tranche la question. Ainsi elle a déclaré que le 
blanc était la couleur qui convenait à la lôte des Sopt-Doulcurs. 

CüHDUliEN. — S. H. C. doclaravil: In officio H. M. Scptem Dolo- 
ruin legenda est noua lcctio de liomilia feriae, et diccndus est hymnus 
Te Drum laudanum etc., et in missa hymnus Gloria in c.ccclais reci- 
tandus est, et in ea adhiheudus est color allais (16 Sept. 1673 ; idem 
in Uispalen., 2 Deeombris 1673) (1). 

Le blanc est la seule couleur liturgique du Saint-Sacrement, 
à l'exclusion du rouge. 


GOXIMliltll'JN. — S. 1t. C. doclaravil. : In ecclesia looi de Travan- 
signa, in qua adest crccta coufratcrnitas SSiïii Sacramenti. et in 
ecclesia S. Eulnlino dicli Inci, Coniiubrien. dioeeesis, iu festis princi- 
palioriluis et uliis SSiïii Euchnrisliae Sacramenti, nu llo modo posse 
celcbrari cuni paramentis rubeis, sed tantum in paraincntis albis, 
juxtn rilum ilomantim. Et Ha jnssit et servari mandavil, quibuscum- 
que in coutrarium non obslantibus. Une die 23 Januarii 1683. 

'i. Le rouge s’emploie pour la Pentecôte cl le saint-Esprit, les 
fêtes de la Croix et de la Passion, la décollation de saint Jean 
liaptistc, les fêles des Apôtres, saint Jean à la porte Latine, la 
Coiuinéinoraisoti de saint Paul, les fêles des Martyrs et des 
Vierges martyres, des SS. Innocents, si la fête tombe un di- 
manche; aussi le dimanche dans l'octave, si l’on fait du dimanche 
et à la messe pour réfection du souverain Pontife. 

ilubco colore ulilur a Vigilia Pcntecostcs in missa usqne ad sabba- 


(1) On verra plus loin page 40, qu’à la môme date, la S. G. so prononçait 
pour lo violet : la solution reste donc incertaine. 
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tum sequens, finita nona et missa ; in festis sanctae Crucis.in Décolla* 
tione sancti Joannis Baptislae, in natali SS. Ap. Pétri et Pauli et in 
festis aliorum Apostolorum (exceptis festo principal! sancti Joannis 
ev. post Nalivit. et festis Conversionis sancti Pauli et Cathedra sancti 
Pétri et ejus Vinculorum) ; in festo sancti Joannis ante porlain Lati- 
nam; in Commémorai. sancti Pauli ap., in festis Martyrum, cxccpto 
festo SS. Innocentium, quando non vencrit in dominica ; si aulem 
in domiuica veneril, utitur rubeo; in ejus vero die octnva semper 
utitur rubeo, quoctunque die occurrat ; in festis SS. Virginum Marty- 
rum et Martyrum non virginum : item per oetavas praedictorum 
festorum quae oetavas habent, quando fit de oclava et in dominicis 
infra cas oetavas occurrentibus, codcm modo ut dictum est supra de 
colore albo; item in missis votivis supradictoruni festorum et in 
missa pro eligcndo Summo Pontifice (Iitibr. Mimai., XVII). 

Le ronge est la couleur propre de la Passion, meme pendant, le 
temps Pascal. 

Tempore Paschali in offioio votivo Passionis estne addendum allé- 
luia et servanda ejusdem temporis propria ? — S. U. C. rescribere 
rata est : Affirmative et. adhibeatur color rubeus loto anni tempore. 
Die 24 Novcmbris 1883/ 

La couleur rouge est requise pour la bénédiction avec la vraie 
croix. 

FABlifANliN. — Quuni magistris cacremoniarum catliedralis et 
collegialae invitatis Fabrianen. non eadem sit sententia quoad colo- 
rem paramentorum quae adhiberi debent in benedidione cum ligno 
SSinac Crucis, quae in utraque ecclesia dari solet post recilationem 
uonnullarum praccum. expleto completorio, in die qna rccurrit anni- 
vcrsariiitu dedicationis respcctivac Ecclesiae, magister caeremonia- 
rum ecclesiae cotlegiatac, ut débita uniformitas in sacris caeremo- 
niis servetur, S. R. C. buniilitcr exquisivit ut declarare dignaretur 
qualis délicat esse color paramentorum in benedidione, quae juxtacon- 
suetudineindari solet in utraque ecclesia indieanniversario dedicationis, 
praeserlirn qnum haec funclio.peragitur separatim a servi lio chorali 
eoque omnino expleto? S. vero eadem G., referente sécréta rio, au- 
dita etiam sententia in scriplis alterius ex apostolicarum caeremonia- 
rum magistris, deelaravit : In casu paramenta esse (lebere coloris 
rubei. Atquc ila deelaravit et servari manda vit, die 2 Septembris 
1871 . 
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La fête (le la translation des cendres de saint Jean «Baptiste se 
fait en rouge. 

JANlïK.W. — Qui nam oolor sil adhibendus in cclcbrationc transi»- 
tionis Cincruin sancti Joannis liaptistae ? S. K. C. resp. : Ru bru ni 
colorent in hnjusmodi celebrUate udliibcndum esse. l)ic 14 Novem- 
bre 1064. 

55. Le ravi est affecté aux dimanches et fériés qui n’ont pas de . 
de couleurs spéciales depuis l’Octave de l T' pi phanie jusqu’à la 
Scpluugésimc et depuis l’Octave de la Pentecôte jusqu’à l’AvenL 


Viridi colore utilur ab octava Epiplmniae usque ad Sepluagcs. elab 
ocl. Pcnlec. usque ad Adv. exclusive, in officio dcTcmpore, excepta 
dominica Trinilalis, ut supra; ne cxoeplis (loin i niais infra ocl. occur- 
rcnlilms, in quilitis color octavaruin servatur ; cxceptis ctiam Vigiliis 
et Quatuor Tetnporibus, ut infra (Hubr. Misa., X VIII). 


0« Le violai est réservé à PA vent et au Carême, à partir de la 
Scpltmgésime aux Quatre-Temps et Vigiles, excepté pendant la 
semaine de la Pentecôte, aux processions de saint Marc et des 
Rogations, à la fêle des SS. Innocents, pour la bénédiction des 
cierges cl la procession de la Purification ; en général, pour les 
processions, excepté celles du .Saint-Sacrement, des reliques et 
pour action de. grâces ; pour les messes de la Passion et pour les 
messes votives qui ne sont ni de la Trinité, ni de la sainte Vierge 
ni d'un saint. 

Violacco colore, utilur n dominica 1 Ad venins in priinis vesperis 
usque ad missam Vigiliae Nalivitatis Domini inclusive et a Seplnagc- 
sima usque ad Sabbaluiu sanction aille missam inclusive, in officio do 
Tcmpore ; excepta foria V in donna Domini, in qua utilur allx» et 
feria VI in Parasccve, in qua utilur nigro, ut infra; et bénédiction» 
cerci in sabhulo sanclo, iu qua diacoutis, illius praefationem dicens, 
soins ulitur albo ; ca notion Huila, violacco ut prius; item in Vigilia 
Penlecoslcs auto missaiu, a prima proplictia usipie ad henediclionem 
fontis inclusive; in Quatuor Tcmporilms et Vigiliis quae. jcjiinaiitur, 
cxceptis Vigilia et Quatuor Tcmporilms Penlecoslcs; in missa Lilanin- 
rum, iu (lie S. Marc.i evang. cl Rogatiouum cl in processionibus quae 
in bis dictais fiuut ; in (cslo SS. Iimoceiitiiim, quundo non vcncrit in 
dominica ; in hcncdictionr. dnndclariim in die Purifieatiouis R. Mariae 
et in büiicdictioac Ciuerum ae Raima ru ni et ipsa dominica in Paltnis 
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et in eornmdem ac generaliter in omnibus processionibus, exceptis 
processionibus SS. Sacramenti et quae fiunt in diebus solemnibus vel 
pro gratiarum aclione; in missis de Passione Domini, pro qnacumque 
neccssitate, pro peccatis, ad postulandam gratiam bene moriemli, ad 
tollendum schisma, contra paganos, tempore bclli, pro pacc, pro vi- 
landa mortalitale, pro iter agentibus et pro intirmis (ltubr. Mis., XVIII). 

Aux messes de Requiem, le parement et le pavillon doivent 
être violets à l'autel du Saint-Sacrement. 

MONTIS IŒGALIS. — Poteslnc adhiberi pallium nigri coloris in 
solemni commciuoratione et excquiis defunctorum in allari Ssmi Sa- 
cramenti ? S. R. C. resp. : Négative (20 Mart. 1860). 

XESQIIA LIEN. - Juxta décréta S. Rituum Gongregationis vetitum 
est in excquiis et missis cantatis de Heqaie nigro panno et pallio ejus- 
rlem coloris orn ire allare in quo asservatur sanctissimum Eucharistiae 
sacramentum. Quuni vero in nonnullis locis dioeceseos Nesqualicnsis 
idem SSinum Sacramentum asservetur vel in majori altari ecclesiae 
vel unico altari, aliis dcficientibus, hodiernus cjusdem dioeceseos 
episcopus ab eadctn S. Congregatione humititer ex(piisivit utruin pro- 
hibitio, de qua supra, rcspiciat altare ubi asservatur sanctissimum 
Eucharistiae sacramentum extra tempus quo illud exponitur et in 
ecclesiis ubi liujusmodi altare est vel altare majus vel uuicum ? 

Sacra porro Rituum Congregatio, referente infrascripto secretario, 
sic declarare ccnsuil ; In casn , lum sacri tabernaculi couopwum , twn 
pallium ait a ns esse debenl violacei coloris. Atque ita deelaravit ac 
rescripsit, die 1 Deccmbris 1882. — D. Card. Bartolinius, S. R. G. 
Praef. — Laurent i lis Salvali, Secretarius. 

Si le chant du Te Dcum suit une messe en violet, on peut 
garder les ornements de cette couleur et ne pas prendre le blanc. 

LIXCIEN. — An pro hymno Te Dcum (qui v g. ob primam missam 
neopresbyteri, vel ’ob aliam causam solcmniler canitur immédiate 
post missam, quae juxta ruhricas celcbrari débet colore violacco, ut 
in fcslo SS. Innoccnliiim et dominicis Advcntus, etc ) reliueri pos- 
sint paramenta coloris violacei, vel in casu cum aliis coloris albi per- 
mutanda sint f S. 11. G. resp. : Affirmative quoad primam parlein , Né- 
gative ad secundam (2 Januar. 1802). 

Le violet est prescrit aux Rogations et môme si la procession 
de saint Marc tombe pendant l’octave de Pâques. 
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FESULANA. — An occurrcnle die S. Marci infra octavam Rcsur- 
rectionis in procession iims llogaiionum sil adhibcndus color violaceus 
in sacris indumenlis ? S. R. G. rcsp. : In supplicationc llogationum 
semper quocumque tempore adhibemluin esse colorem violaceum. 
Die 3 Jaimnrii 1007. 


Des circonstances particulières peuvent faire que la couleur 
des ornemenls ne soit pas celle du jour, par exemple lorsque la 
coimnétuoraison des morts coïncide avec, l’adoration perpétuelle : 
on peut alors se servir du violet au lieu du noir. 

Quelques auteurs soutenaient autrefois que l’on ne devait 
jamais prendre, la couleur noire, à cause de l’Exposition du Saint- 
Sacrement qui a lieu dans la même église. La Sacrée Congréga- 
tion des Rites s'esl montrée moins sévère. Elle autorise à prendre 
le noir ou te violet, selon la volonté du supérieur local. Ces diffé- 
rents cas ont été résolus en 1801 pour l'église Saint-Ignace, de 
Home. 


liOMAXA SE U UlililS . — 1® An in eoolesiis, in quilais exposition 
inancl SSimmi KucbarisUue Sacramcnlum fidelium adoralioni, in 
turno perpeluae oralionis quae dicitur Quadraginta llornruin, ocour- 
renlc die Coimueinorationis oinnium defunclorum, liceat rccitare 
officium defunctoruin et celebrare missam soleinuein et eliam misses 
privâtes ilidein defunclorum ? 

2” Et qualenus affirmative, an adbibcri debeant paramenta coloris 
violaeei potins quota coloris aigri ? 

0° Et an in eotlein casa excipieudutn sit altare, in quo babetur ex- 
position SSnnon Sacraincntmii ? 

Et Sacra Rit. Gongregatio, ob oculos habita sentenlia duorum sa- 
crarum Caercinoniarum Apostolicarum Slagistrorum scri[>lo exarala, 
referente Emo et Rmo Domino Gardinoii de Sotnalia, tlrbis Yicario. 
S. II. G. Praefeelo, rescribendum cousait, ut infra : 

Ad I, Affirmative. Ad IF, Arbilrio saperions locatis. Ad III, Affir-. 
inalive. Et i ta declaravit. l>ic 10 Septembris 1801. 


1 ! Ami du Clergé écrit ù ce propos : 

« Mais s’il n’y avait qu'un seul autel, que devrait-on faire l 
Certains auteurs enseignent que l’on pourrait laisser le Saint-Sa- 
crement exposé pendant que l’on célébrerait, avec la couleur vio- 
lette, l’office et la messe des morts. Cette solution ne nous paraît 
pas conforme à l'esprit de l’Eglise. Il nous semble que l’on devrait 
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renfermer le Très Saint Sacrement, et célébrer l’office des dé- 
funts comme à l’ordinaire. Puis on exposerait de nouveau le Très 
Saint Sacrement. 

« Donnons encore une autre solution, qui peut être suivie dans 
un grand nombre d'églises. Si l’office et la messe des défunts ont 
lieu assez matin, on pourrait ne commencer l’exposition qu’après 
la célébration de ces offices. Car il n’en est pas de l’Adoration 
perpétuelle comme des Quara nlc-Ilcurcs proprement dites ; il 
n’est pas nécessaire en soi qu’elle dure un nombre d’iicures dé- 
terminé. Si donc les règles du diocèse n’exigent {Mis absolument 
que l'Adoration perpétuelle commence avant l’office et la messe 
des défunts, on peut ne faire l’exposition qu’après. » 

La fête des Sept-douleurs de la Sainte Vierge comporte le violet. 

NE A M)L J TA NA . — S. H. C. declaravit : Feria 6 hebdoraaüae Pas- 
sion is, qua officiai» de Septem Doloribus B. M. V. sub ritu dup. maj. 
recitari in iisdem Itegnis concession fuit, uti dcbcrc colore violaceo, 
ita ut omiitalur in officio hymnus Te Deum etc. et ejus loco dica- 
tur no» »m responsorium, et in missa non dicalur Gloria. Die 3 Sep- 
tembre 1672. 

CONCIIEN. — S. It. C. declaravit : Adhibendus estcolor violaceus 
in festo Septem Dolorum B. M. V. Die 3 Sept. 1672. 

7 . On fait usage du rose, seulement le troisième dimanche 
d’Avcnt, dit Gaudete et le quatrième dimanche de Carême, dit 
Laelavc. Le Missel n’en parle pas, mais il en est question dans le 
Cérémonial des Evêques : « Paramenta altaris et cclcbrantis ad- 
hiberi soient aliquanto sumptuosiora, sed coloris violacci, in de- 
fectu rosacei » (Lib. II, cap. XIV, n. 11). 

Je ne connais qu’une église en France, à Soissons (1), qui ait 
adopté le rose, bien qu’autrefois il fut reçu parmi nous, comme 
l’attestent ces passages de deux inventaires des xiv* et xv 9 siècles 
« Indumcnla saccrdotalia mu ni ta, pro sacerdote, dyacono, sub- 
diacono et capa pro socio, sunt coloris rosei » (Inv. du château 
de Cornillon , 1379, il® 205). — « Qnaedam casula, tunica et dia- 

(1) En 1849, Mgr de Simony légua au grand séminaire de Soissons, qui 
s’en sert aux jours prescrits, une chasuble rose. 
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matica, quasi roseastisse coloris » (Inv. de la cath. de Lyon , 
1448, n° 96). 

8. Le noir sert ie Vendredi Saint, ainsi qu’aux offices et messes 
des morts. 

Nigro colore utilur feria VI in Parasccve et in omnibus officiis et 
missis defunctoruin ( Ihibric . Miss., XVIII). 

1). Le drap d'or n’est pas une couleur proprement dite. Toute- 
fois il est toléré, en raison de la coutume et de la préciosité, mais 
seulement pour le blanc et le rouge, jamais pour le violet cl le 
noir, quoique la S. C. des Rites ait rendu en 1831 un décret con- 
traire, annulé par des décrets subséquents. 

ANDIUEN. — An sacra paramenta coloris anrei inservire possinl 
j»ro coloribus albo, viridi, rubro ? S. II. C. resp. : Négative. Die 29 Martii 
1831. 

DE (llJAI)ALAXAliA. — An sacra paramenta rêvera auro magna 
saltem ex parte eontexta, pro quocuinquc colore, exceptis violaceo et 
nigro, inservire possinl? 8. H. C. rcscribcmluin censuil: Tolcrundam 
esse locorum consueludinem relate tantum ad paramenta ex auro con- 
texte. Die 28 Aprilis 18t>(>. 

P A P JEX. — In paramenlis tela aurca admitli potcsl pro coloribus 
.nui albo, tum rubro, vel distinclio coloris pro distinctis solemnilali- 
bus respective adhibenda est? S. 11. C. resp. : Polest lolerari tela au- 
rea pro coloribus albo el rubro iaulum, ralioiie prcliosilalis. 20 Nov. 
1883. 

10. Le jaune , quoique très fréquent autrefois (1), est repoussé 
formellement pur la S. C. des Rites. 

An paramenta coloris flavi adhiberi possint pro quocuinquc colore, 
nigro excep to ? 8. U. C. resp. : Négative (22 Sept. 1837). 

S Y PE N. — Color flavus, tum sericus, tum ex auro contexlus, 
pot es Inc adhiberi pro albo, viridi, rubro ne. violaceo, praesertim in 
îcclcsiis pauperioribus paramenta singulorum colorum a rubrica 

(1) L’usage du jaune variait suivant les diocèses. A Auxerre, on l’affec- 
,ait au carême ; ailleurs, il était réservé pour la fête de saint Jean. Il y 
avait en outre le jaune- vert pour les confesseurs et le jaune bilieux pour le 
vendredi saint. 
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praescriptorum facere non valentibus ? S. R. G. rescribendum con- 
duit : Quoad paramenta coloris flavi, négative ; quoad paramentaexaüro 
contcxla, affirmative, excluso tamcn colore violaceo (5 Dccembr. 1838). 

FESULANA. — Utrum sacra paramenta scricacoloris flavi ndliiberi 
adhuc valeant loco coloris albi atque eadem renovari liceat? S. lt. G. 
rescribendum censuit : Juxta alia décréta, négative in omnibus. Die 
26 Martii 1859. 

Utrum liceat uti colore flavo vel caerulco in sacrificio missac et ex* 
positione SS. Sacramenti £ S. R. G. resp. : Négative (16 Mart. 1883). 

LAITDEN . — In oratoriis rnralihus atque ecclesiis quae parvura 
habent censum, planetae sericae flavi coloris ut anlea adbibcrine 
queunt? S. II. G. resp. : Négative, juxta decretum in una Muiinen. 
diei 22 Septembris 1837, ad VIII (23 Jun. 1892). 

i f . L’usage du bleu est considéré comme un obus. 

Utrum liceat uti colore flavo vel ceruleo in sacrificio missae et 
expositionc SS. Sacramenti? S. 11. G. resp. : Négative (16 Mart. 
1833). 

CONGREGA TU) OBLA TORUM. — An usus coloris caerulei in 
sacris paramentis permitli posait vel colore albo, uti fieri assolet in 
missis B. M. V., vel potius violaceo ? S. R. G. resp. : Négative in 
omnibus et usum caerulei coloris veluti abusum eliminandum (23 
Febr. 1839). 

Cependant cette couleur, très commune dans la liturgie du 
moyen âge, a été concédée en Espagne (1) cl au Pérou, spéciale- 
ment pour rimmaculée Conception, fête, octave et messes vo- 
tives (2). 

(1) Rome ne s'y est pas décidée de suite, car elle prit préalablement des 
informations, sous le secret. <« An in Cathcdrali in feslivilalo et oclava 
Gonccplionis R. V. &I. liceat uti paramentis coloris caerulei ! S H. (i. rcs- 
pondit : Ad mcnlem Emi Poneulis. Et mens est ut ipse procurct liabcro 
meliornn et secrctam inforinulionem Die 21 Jnnuurii 1(390. a 

(2 Depuis l 'Ort, lo bleu aélé accordé, par des induits successifs, A tous 
les diocèses d Espagne, pour la fêle do la Conception cl son octave, 
conformément au rapport présenté en 1815 A la S. C. des Rites pur Mgr 
.Nicolaï (Anal. Jur. pont., 1888, col. 781 7>’5i, qui ne parait nullement se 
douter de l'antiquité de cette coutume, car il déclare avec trop d'assurance 
que « caerulcus hic color uovus omnino est in paramentis s&cris ». 
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PA LE N T IX A. — Scmel conccsso pro uni versa dioeccsi privilegio 
utendi colore cacruleo in omnibus Ccclesiis fam in fcsto et per octa- 
vam Inunaculalae Conception is 11. M. Y. quain in cunclis sabbatis, 
quibbs fit ejus officium votivum vel quoties dicitur cjusdcm missa 
voliva, potcstne ad libitum adhiberi color albus vel caeruleus ? S. II. C. 
reseribendum censuit : Négative, sed utendum colore cacruleo. Die 
42 Kebruarii 4884. 

Alt EQUIPA. — Quuni llmus Dnus episeopusde Arequipa, in Ame- 
rica méridional i, SSmo I). N. Leoni pp. XIII perpeluum privilegium 
humillime pelicril, quo in ecclesiis dioeoeseos sibi conunissae sacra pa- 
ramcnla caerulci coloris adliiberi possint quo lies celebratur missa 1m- 
maculalae Deiparae Couceptiouis, S. 11. (J., ulendo facultalibus sibi 
specialiler ab eodem SSmo J). N. tribulis, bénigne annuil juxtapreccs, 
contrariis non obslanlibus quibuscumqu.i. Die 25 Scplembris 1801. 

I tj. Los ornements dits de toutes couleurs, où aucune ne do- 
mino, sont interdits parce qu'ils lie répondent nullement aux ru- 
briques et à rinlculion de l'Eglise. 

VICEX. — Inter poslulala a Hmo episeopo Vicen., in visitatione 
ad limina transmissa, unurn exlat, quo ipse jure conqucrilur de con- 
fusioue colorum in paramenlis sacrosanclo missae sacrificio aliisque 
ecolesiaslieis funclionibus deservienlibus, quae, eliamsi sacris ri- 
libus opposila, in dicta lamen civitalc et in eeteris episcopalus ec- 
clesiis conspicilur. Unie proplerea abusui providere, imo de medio 
lollere volons, biimillime supplicavil idem episcopus pro opporltmo 
retnedio. Et S. 1t. C. respondendum censnit : Servcnlur omnino ru- 
brieae generales, facta (amen episeopo poteslatc indulgcndi ut in ec- 
clesiis pauperibus permillal illis uti douce consumentur. I)ic 19 I)e- 
cembris 1829. 

MAItSOIWM. — Potcstne conlinuari usus illarum eeclesiarnm, 
quae pro colore tam albo, quam rnbro, viritli cl violacco uluntur pa- 
ramenlis flavi coloris, vel mixtis variis coloribus, praesertim si co- 
lores a rubrica praescripti in floribus reperiantur 'I — S. 11. C. resp. : 
Serre! ur strict im rubrica t/tioad colorent indumentorum . 42 Nov. 4851. 

Nunc paramcnla confccta ex serico et aliis coloribus floribusquc in- 
tcxla, ila ut vix dignoscalur color primarius et praedominans, usur- 
pari valeant mixtim pro albo, rubro et viridi "! S. 1t. C. resp. : Néga- 
tive (22 Sept. 1857;. 


Rentrent dans cette catégorie les ornements de deux couleurs. 
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où le fond par exemple est blanc avec un orfroi rouge, qu’on trouve 
encore assez fréquemment en France et qui constituent une ridi- 
cule économie. 

lîl. L’évèquc i)eu t autoriser les églises pauvres à se servir 
des ornements prohibés jusqu’à ce qu’ils soient usés, comme le 
porte le décret «le 1829, cité au n° 12. 

1 4. Qu’il soit permis de regretter qu’aucun diocèse de France 
n’ait repris le cendré, qui convenait si bien au mercredi des 
cendres et qui, en réalité, n’est qu’un violet affaibli et passé. Le 
S. Siège ne se fut pas refusé à reconnaître là une coutume an- 
cienne et louable. 

« Une chappe de drap d’or soudanis sur champ cendré » 
(Inv, du duc de Berry, 1401, n° 1270). — « line chappe, tunique, 
dama tique et une chasuble, de drapt damas cendré, îny-usés » 
(Inv. de V Hôtel- Dieu de Beaune, 1501). 

15 . Quelquefois, les processions solennelles donnent lieu à 
des exhibitions d'ornements de toutes sortes, car on prend alors 
ce qu’on a de plus précieux, quelle que soit la couleur. La S. C. 
des Rites a blâmé cet abus et exigé que les ornements, dont doi- 
vent être parés les chanoines ou autres prêtres en ces circons- 
tances, soient, malgré la coutume et la pauvreté des églises, ri- 
goureusement conformes à la couleur du jour. 

G ERU N DE N. — Proposilis die 3 Octobr. anni 1G99 in causa Prae- 
eminenliarum inter dignitates et canonicos Ecclesiae Cathedralis ci- 
vitatis Gerundae vert en te sequentibus dubiis ; cutnque partes hujus- 
modi responsis minime acquieverint, obtenla bine inde nova au- 
dienlia, ab eodem Eiîio et Rmo Dom. Gard. Collorcdo proposito 
dubio : An sit slandum vel rccedendum a dccisis in casu etc. ? S. 
eadem R. C., tam in voce quam in scriplis parlibus infcrmanlibus 
audilis. respondit : In decisis et amplius, et ad mentem. Die il 
Junii 1701. 

Mens autom habetur in literis pro episcopo sut) suprasrripta eadem 
die datis, quorum ténor est : Rifto episcopo Gcrundensi. Cum S. R. 
G., ad rclationcm Etîii et lliTii Dom. Cardinnlis Colloredi in causa 
Prneeminenliarum inter dignitates et capituluni, et canonicos istius 
Cathedralis Gerunden. vertenle super dubio : An esset standum vel 
recedendum a decisis suh die 3 Octobris 1099, censucrit responden- 
dum : In dccisis, et ad mentem. et mens fueril quod pluvialia ge- 
renda a canouicis et reliquo clero in processionibus debeant esse 
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ejusdem coloris convenientis propriis fcstivitatibus : quocirca 
S. eadem 11. G., ut mens praedicta debilae exeoutioni demandetur, 
Ainplitudini tuac aperiendam, ipsique pro cxccutionc ejusdem scri- 
bendum esse duxerit ; sensa ejusdem S. 11. G. adnmussiiu exsequi 
curet, et Ainpliludini tuae diuturnain exoplo félicitaient. Itomae. die 
11 Junii 1701. 


10 . L’exposition du Suint Sacrement pour une cause quel- 
conque, quarante heures ou autre, exige une couleur tant pour 
l'autel que pour les ministres, conforme aux rubriques. 


FL01ŒNTINA. — Qui color par ame.it or urn altaris et minislrorum 
adhibeudus sit, quando exponitur et reponilur SSmutn Sacranieutum, 
oecasione oratioiiis Quadraginta horarum, vel alia quacuinquc etiam 
pro innrmis vel pro defunelis ? Sacr. llil. Congr. respondendum 
censuit : In casilms proposilis colorem puratnenlorum adhibendum 
esse, qui praescribilur per rubrieas. Die 17 Nov. 1040. 


P ISA XA. — L’nrrhevèque de Dise représente qu'il a défendu à un 
uoble seigneur de faire célébrer la messe et d'exposer le Saint-Sacre- 
menf dans sa chapelle publique avec des ornements de brocard violet 
et que, malgré celte défense, il a continué de s’en servir, sous pré- 
texte que Léon XII avait autorisé les anciens ornements tant qu’ils 
dureraient. 

Perilluslris cl Itev. Rom. uli frater, Aeceperunl Krîii Patres S. R. G. 
praeposili ex luo suppliai libello, in quodain rurali publico sacello 
sacras peragi funclioncs neenoii sacrosanclum missac sacrifiai um cum 
paramentis textilis seritîi violacei coloris, eliamsi missac colori non 
rcspondeanl. Quae omnia quum Einin. Patres rubriearnm dispositioni- 
bus obslare cognoverinl. cl ex parle Sacrer nui Riluum indemnitati 
provideri posse eonfiderinl, rescrihcnduin censiierunt in congrcgn- 
tionc ord inaria sub infrascripta die coaela ad Valicanum : Archiepis- 
eopns provideal omnibus juris remediis, etiam nominc S. G. El Amp- 
litudini tuae (liiilurnam ex anime exoplo felicilatem. Die 10 Decem- 
bris 1820. Rev. Arcbiepiscopo Pisano. 


1 7 . Ouvrage à consulter : Des couleurs liturgiques , par l’abbé 
Malais ; Dieppe, Leprètre, in-12 de 2i pag. 
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CHAPITRE V 


LE RITE 

1. Couleur des ornements. — Z. Eglise étrangère. — 3. Veslition à l’autel. 
— 4. Préséance. — 5. Laïques. — 6. Ornements hors d’usage. — 7. So- 
lennités. — 8. Concordance. 


1 . La couleur des ornements se conforme à celle prescrite pour 
l’office occurrent. 

2. Cependant; si un prêtre célèbre dans une église où l’on fait 
du rite double, il est tenu de subir la couleur de cette église. Il 
n’en est pas de même quand cette église ne fait que semi double, 
car alors il peut se servir de la couleur qu’exige son office. 


RII EM EN. — Revtfic Domine uti Fraler, Quum saccrdos Joannes 
Petrus Cadot, vice parochus eedesiae Sancti Jacobi civilatis Rhe- 
mensis, Sacrorum Rituum Congregationi exposucrit plures sacerdoles, 
in civitate non minus quam dioccesi Rhemensi, annuenle Amplilu- 
dine Tua, in divinis laudibus persol vendis se conformare Breviario 
ac Missali R orna no, eosque ut pluriinum dubios liaerere quoad colo- 
rem pnramenloruni in niissae sacrificio, niinirum an sequi debeanl 
quoad colorem rubricas Kalendarii Rhemensis, vel polius adiganlur 
adhibere quoad colorem indictum in Kalendario Romano ? Sacr. eu- 


dem Congr., ad Qnirinalc subsignala die in ordinariis comiliis coa- 
dunalu, audita relatione a Secrclario facta, quin aliquid memoralo 
sacerdoti responderet, satius duxit ad Amplitudincm Tuain scribere 
eique communicare, ut qna praestat prudenlia, sacerdoles ipsos com- 
moneat velituin omnino esse se conformare colori convenienti officie, 
quod récitant juxla Breviariuin Romanum, dum in publicis ccclcsiis 
diversus est color, quia in Kalendario Itbemensi officium ri tus du— 
plicis occurril. : ac proinde lune soltim leneri ad expetendum colorem 
officie Romano respondenlem quuin semidiqdicia oecurrunt in Ka- 
lendario Rhemensi. Dnm Amplitudini Tune mentein Sacrae Congré- 
gation^ aperio, diu felix et incol uiiiis vivat. Remue, 27 Februarii 1847. 


Dans une église de religieuses où l’on célèbre une fêle spéciale, 
les prêtres qui viennent y célébrer disent la messe conforme à 
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leur office, autant que la couleur des ornements se trouve être la 
même; sinon, Us devraient célébrer ailleurs. 

VENETIA1WM. 1. Ail sacerdotes confluentes ml nionialium ca- 
pucin arum ccrlosias dévotion is gratin, possint celelmire laissas de 
Bculis non canonizatis ipsarum monasleriis concessas / 

2. Et quatenus négative ad 2, quae iuissa, et quo colore ilia die in 
ecclcsiis pracdictaruiu nionialium a sacerdotibus confluenlibus cele- 
branda sit ,f 

Et S. U. G. respondendum censuit : Ad 1. Négative, i «consul ta 
Sacra Gongrcgatione. Ad 2. Missam celcbrandam esse a confluenlibus 
de «lie, et se confonnare debere officio proprio, qualenus color para- 
inenlorum ecclesiae nionialium, in qua celcbratur fcslum, sit idem 
ncc disconvenial, Secusvcro alibi cclebrandum. Die 11 Junii 1701. 


OUI). C Ali ME UT Mi. DISCALCEA T. — An sacerdotes exleri 
adigi possint uli praedicto missali etiani si color ecclesiae respondeat 
officio ab ipsis jiersol vendu? Sacra Hit. G. respondendum censuit: 
Négative. Die 22 Sepfemb. 1827. 


Ces décrets sont lombes en désuétude, depuis le décret récent 
qui autorise h se conformer au rite de l’église où l’on célèbre. 

2. Prendre les ornements au pied de l’autel est un rite qui ne 
convient qu’au pape, aux cardinaux et aux évêques, à l’exclusion 
dos prélats inférieurs et indultaircs ayant l’usage des pontifi- 
caux, malgré la coutume contraire. 

Golle rubrique n’eu Ira inc pas cependant l’obligation de se con- 
former au missel des réguliers dans leurs églises. 


Hlïl XI EN. — lYaepositus insignis collegialae SS. Nazarii et Gelsi, 
civilalis Brixien., Suc. II. G. supplicavil, sibi facullnlcin imperliri su- 
mendi paranienla ex ultnri eliam in itiissis quolidinnis, eu ni babcat 
usurn Ponlificaliuin in inissis uiajoribiis, idque, (pialenus Ordinarius 
asscntial. Et Sac.. Gong, niliil oratori indulgcnduiu esso censuit. 
Die 12 Fcbruarii 102!). 


CESE N A T EN. — An ahbalibus rcgularibus liceal siuncre sacras 
veslcs dealtari, curn missam sint célébra lu ri, ac triplicem in ea im- 
perliri lienediclionein Imn in propria quom in aliéna ecclesia, quoties 
eis libucrit extra (lies in qnibus Pontificalibus uli eis indullum est et 
actu utunlur ? S. H. G. resp. : Ultra 1res vices abbalilms nullalenus 
licerc sacra paranienla ex allari sumere, cl trina crucis productione 
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solemniter benedicere, et tune, si actu pontificalibus induti solemnia 
peragant ; privatim vero celebrantibus, numquam a simplici sacer- 
dotc vel in minimo eos discrepare permissum est (20 Mart. 1(K>0). 

PA TA VIE N. — S. R. C. declaravit : Non ücuissc neque iîeere ca- 
non ici s Cathcdralis Pataviensis accipere sacra parumenta de neque in 
altari, non obstante quacumque praetensa consuetudine in eonlra- 
riuni, et contraria interpretatione rubrieao Missalis, Il U un serran, in 
celebratione missae , cap. 4, uura. 4, et cap. 2, num. 2. ; ideoque orn- 
nino i)roliibcnduiu perEiîiuni episcopum. Hac die 43 Juuii 4074. 

La Sacrée Congrégation des Rites, en cas d’impossibilité ab- 
solue, prescrit de se vêtir près de l’autel, sur une crédence. 

Vit A TISLA VIEX. — Joanncs Aleudcrode, custoset canonicus Vra- 
tislavicn., attenta dccrepita aetate, supplicavit secum bénigne agi, ut 
possit ex altari sacras vestes assumere. Et S. II. Congregatio jjussit ad 
aures procuratoris signifieari, ut, attenta impolenlia progredieiuli, ex 
abaco ad latus al taris vestes sacras assumai. Die 21 Jutii 1GOO. 

La coutume n’autorise pas davantage à se vêtir au coin do 
l’autel, même quand l’évêque est absout. 

HE A TIXA. — Costumavano per uso inveterato i canonici délia 
Chiesa Cathédrale di Rieli vestirsi, purchè perù non si trovasse pré- 
senté il vescovo diocesano, de’ sacri arredi, allorchè si disponevano a 
celebrare it divin sagrifi/.io, in un’ angolo dell’ altare. Quest’ antica 
usan/a venne da une de’ vescovi lleatini, non ha molli anni, aboli ta 
per averla riguardata corne diritlo spel tante soltanto ai prélat i o pro* 
tonolari Aposlolici. L’alluale vescovo di ltieti, per far cosa grala al 
suo capitolo, supplica uinilmcnlc la Santilà Vostra a voler benigna- 
mentc san/.ionarc coll’ Aposloliea sua Autorilà talc consuetudine, ac- 
cordandoglicnc per rescrilto perpetuo il privilcgio. Ilujusmodi pre- 
cibus relatis in ordinariis Sacrorum Riluurn comitiis Sacra Congrc- 
gatio rescribendum censuit : Obslaut décréta. Die 4!) Alaii 1838. 

Lorsqu’une diguité doit assister l’évêque officiant ponlificalc- 
ment, elle no peut rester au trône pour prendre ou quitter le 
pluvial, qui est son insigne, mais bien en descendre pour se parer. 

MELITEN. — Inter prornolorem fiscalcm curiae épiscopal is Moli- 
ten. ex una, et Petrum Anlonium de Amico Inguanes, archidiacoiinm 
Ecclesiae Cathcdralis dictae civitatis ex altéra partibus, exorta con- 
troversia super loco quo dictus archidiaconus, pontificalibus assistons, 
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dcbent sumere sacra paramenta iisque sese induere : iliaque ad S. R. 
G. délai», infrascriptum dubinm coram Eilio et Riïio Dom. Cardinal! 
Boschi concordatum, dccidendum proposition fuit, nempc : An archi- 
dioc’oniis, prima dignilas Ecclcsiac Galhedralis Mclcvilanac, assistons 
lamquam presbytcr cpiscopo in poiilificalibus, valent se induere et 
exucrc sacris paramentis super solio in loco proprii scamni, seu po- 
li us descenderc debeat ad immediatum gradum in casu etc. 

Et S. eadem C. rescribeiiduni censuil : Négative ad primam par- 
lent, affirmative ad secundaut, et amplius. Die 17 Augusti 1771. . 

4 . La vestilion (les ornements sacrés donne lieu accidentellement 
à la préséance, car alors on ne considère pas la personne, mais les 
ornements qu’elle porte. 

CUSENT1NA. — An canonici, sacris veslibus induti, in thurifica- 
tione praeferendi sint vieario ? — ■ S. It. G. resp. : Dcheri praelationcm 
(union ici s paratis (4 Aug. 1003). 

AQUILA .VA. — S. H. G., inhaerondo decrelis in similibus alias edi» 
lis, decrevit : Ganonicos paralos (liurificandos esso et praceedere dc- 
bere aille vicariuin, ralionc pnrainenlonirn. Hac die 24 Novembris 
1003. 

AIŒTfXA. — Siipplicanle capitule et clcro ecclcsiac de Asciano 
Mil) litulo S. Agalhae, dioecesis Arelinae, pro deelaratione : An heb- 
donmdarius, pluviali et slola indulus, debeat ccderc locum digniorcm 
et primarium praeposilo diclae Ecclcsiac inccdcnli eu ni simplici. 
iuo/./.ella, et nbsquc alio parauicnlo ccclcsiaslico ? Et 8. H. G. censuit : 
lu casu proposilo, ralionc paraniciilnruin, deberi pracccdcnliam heli- 
domadario, non autem praeposilo. Et ita déclara vit. Die 13 Jnnii 1082. 
In aller» proposilioue sul» die 28 Novembris 1082, Sacr. Gougr. slclil 
in decim. 

Alt K TINA. — Ad instant iam praeposili coHcgiatac ecclcsiac de 
Asciano, Arelinae dioecesis, ileruni supplication fuit ex noviter de- 
ductis, rcccdi a decrclodeannopraetcrilo ad fuvorcm hebdornadarii su- 
per praeeedentia conlroversa eitianalo, in quo résolution fuit, bebdo- 
inadario, paralo pluviali et slola, deberi pracccdcnliam lam in clioro 
quant in proccssionihus, non nutem praeposilo. Et S. IL G. stelil in 
dccisis. Hac die 2 Octobris 1083. 


CAb'SAliAl'CUSTAXA. — Ut ru ni seplcm diaconi, seplem subdia- 
eoni et duodecini presbyleri, qui in oleoruni consecralione (feria V 
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in Goena Dni) Rmo archiepiscopo inserviunt, Sacrosanctam Eucha- 
ristiam debeant suscipere ante capitulum, dignitates et canonicos in 
habitu elericoli e choro egredientes ; an posfc capitulum, et ante 
portioimrios ? S. H. C. respondit : Oiuncs parafes ratione parnmenlo- 
rmn sacrormn debere refici SSiîia Eucharistie ante otnnes de choro 
non paratos. Et ita decrevit et servari manda vil. Die H Aprilis 
1 (HH). 

5. Los ornements sacrés ne doivent être portés, dans les fonc- 
tions ecclésiastiques, que par les seuls membres du clergé, à l’ex- 
clusion des laïques. Il faut donc renoncer à donner le pluvial à 
des chantres gagés, le pluvial ou la dalmalique aux enfants de 
chœur servant en qualité d’acolytes et à plus forte raison, la tu- 
nique à ceux qui, suivant le rite parisien, paradent à l’autel : on 
les appelle des induis. 


(’.ESEXA T EX. — An laicis rcgularihus. delutnris in proeessioni- 
bus erucein et eandelabra, sil permittendus usas alluic, dahuaticac. 
pluvialis, ac sim ilium? S. It. C. resp. : Négative (21) Mari. KKHP. 


O. Les ornements vieux, lacérés et hors de service, seront te- 
nus respectueusement à l’écart dans une armoire. Il ne convient 
pas de les vendre, car, dans le commerce, ils risqueraient d'être 
affectés à des usages profanes, ce qui serait souverainement indé- 
cent ; s'ils étaient gênants cl encombrants, il vaudrait mieux 
alors les traiter conformément aux prescriptions du Corps du 
Droit. 

7 . Le rite seul doit être considéré dans le choix des ornements, 
en sorte que les plus beaux sont exclusivement réservés aux so- 
lennités ; à l'ordinaire, on ne lient pas compte de la dignité de la 
personne. 

Lorsque le doyen officie solennellement, en la présence de 
l’évêque, il n'a aucun droit à être distingué des chanoines, tant 
pour le nombre des assistants que pour la beauté 1 des ornements. 


1. An decauo fimctiones solemnes facienli. vol alias solcnmilcr in 
diebus pontificalibus celcbranti, debeantur, privative quoad alios ca- 
nonicos et ctiam dignitates, casula, alia sacra imlumentn, et caetera 
ncccssaria ad missae sacrificitun ctim niagnis pulvinarilms, tapote, 
ccrcis distinct is tain in attari qunm in candelabris a ceroferariis defe- 
rendis, abacum in presbyterio, cum assistentia presbyterorum anti- 

4 
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quiorum in munerc diaconi et subdiaconi, pretiosiora et distincts ab 
aliis quibus ntuntnr dicti canonici et dignitates solemniter eolchrautes 
m casu, etc» ? 

2. An cidcm derano cantanli vcsperas solcumes debcntur assiste»- 
tia sex prcsbylororum auliquiorum, cl pluviale disliiietuni et prelio- 
sius eo quo ntuntur praedieli eanonici et dignilatcs, privative quoad 
diclos canonicos et dignitates solemniter jMiriter dictas vcsperas can- 
tantcs, in casu, etc. ? El quatenus affirmative quoad omnia. 

3. An liaec omnia debeantur decano, pracscnte et assistent^, non 
lamcn célébrante episcopo, in casu, etc. ? 

S. 1t. G. resp. : Ad 1 et 2. Négative. Ad 3. Satis provision et 
amplius. Die 22 Marti i 1710. 


8. Les ornements, mitant que possible, doivent concorder en- 
semble, c'est-à-dire qu’une chasuble précieuse requiert une dal- 
matique et une tunique analogue, parce qu'il s’agit de relever le 
culte et non exclusivement de parer les ministres. 


An dorent canonicmn celebranlom esse in paranionto pretioso, dia- 
connm et subdiaconum paralos esse inferiori dnlnmtiea cl Imiieolla? 
S. 1t. G. rcspondil : Goiigruere quoi! dalmaticae et lunicellue. si fieri 
polest, conformes sinl planetae célébrant is, quia sacra liaec indnmenla 
non minislroruin ornatui, sed eeclesiast irais fundionis dccori inser- 
viunt. 


CHAPITRE V 


l’usage des ornements 


1. Fournisseurs. — 2. Propriété de l’égliso. — 3. Pontificaux de l'évêque. 
— 4. Prêt. — 5. Défense d’Urbain VIII. — 6. Prêtres habitués. — 
7. Hégnliers. 


I . A défaut de fabrique, les ornements sont fournis à la cathé- 
drale par l'évêque et à l’église paroissiale par le curé, qui pré- 
lèvent l’argent nécessaire sur leur revenu, une fois la part faite 
à leur honnête entretien, en sorte que ce qui vient de l’église re- 
tourne à l’église et ne va pas enrichir leurs héritiers. Dans l’im- 
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puissance de pouvoir y satisfaire, la charge pèse directement sur 
la population. 

lu jure statutum est cuinam immineat omis ani inarum, illi et 
onus iimniueat sacra utensilia ecclesias suppeditandi ad hoc ut debilo 
modo cullus l)eo reddatur. Sane nemo ignorât respectu cathcdralis 
Eeclesiae, defeetu fabricae et sacristiae, tcncri cpiscopum ad sacra 
utensilia procuranda, tamquain sponsum iinmcdiatum ipsius Eeclesiae 
et pastorem animarum, ex canon. Dercrnimm, X, quaest. I, cap. I, de 
eccl. acdific. (l)e Albertis, De tuer, nient., dec. 42, n. 38, JW). 

Paroclios autem aliosquc principales ccclesiarum parochialiuin rec- 
tores, earum îruclus percipicntcs. ad provisioneni sacroruin utcnsiliuin 
pro ecclesiis adstringi : de Albertis, cap. xii, n. 141 et seq., ubi fuse 
hoc probat, dunnnodo parocho tôt supersint fructus quoi, praeter 
congruani sustenlutionem, ad sacra utensilia acquirenda sufl'iciant, 
ibidem, n. 43. Tandem, dcficicntibus caeteris, omis providendi eccle- 
siam parocliialem ad populum spcctare ; ibid., n. 213 (Folium de la 
S. C. du Concile , affaire du 9 mai 1874. in (laudisien.) 

2 . Les ornements appartiennent donc en propre à l'église ; 
c’est pourquoi elle y appose son écusson qui marque son droit. 

3. L’évêque se sert des ornements de la cathédrale aux offices 
pontificaux. Il peut meme, ainsi que le chapitre, les emporter 
momentanément pour célébrer ailleurs. Il est à désirer, comme 
le demande saint Charles, que certains ornements lui soient spé- 
cialement réservés. 

Est illud eum omni ratione convenientius lit ubi per facilitâtes 
potest, in ecclesia cathedrali apparatus sit sacrarum vestium, orna- 
mentorum et relique supcllectilis usui solum proprieque addiclus 
inissis, divinis oîficiis caetcrisquc sacris ministeriis quac ab episcopo 
pcragnnlur ( Instr . fabric. eccles.) 

4 . Les églises riches ne sont pas tenues de prêter, même tem- 
porairement, des ornements aux églises pauvres et l’évêque no 
peut les y contraindre en aucune façon. 

(IIEXX EX. — Parochiani eeclesiae S. Crncis (ïiemien. ci vitalis pos- 
tulant episcopo imperari per S. 11. C. ne ejusdeni eeclesiae ministros 
adigat ad connnodanda aliis paramenta sacra quae iidem parochiani 
ob eeclesiae pauperlatcm suo acre et clecmosynis fieri curaverimt. Et 

S. II. G. censuit respondendum : Possunt supplicala concedi et man- 
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dctur episcopo, etiam sub ccnsuris, ut a talibus de caetero abstinent. 
Die 10 Jan. 1597. 

Excommunier à l’occasion de ce prêt serait trop rigoureux, 
mais l'Ordinaire peut fort bien imposer une amende ou une re- 
traite aux contrevenants. Ainsi l'a décidé la S. O. des Evêques 
et Réguliers. 

Après relation du card. Panfili, la S. O. n’a pas cru pouvoir adhé- 
rer à la requête du prieur et des confrères de ta confrérie du S. Sa- 
crement, qui voudraient faire défendre aux prieurs, aux sacristains 
et à tout autre, sous peine d'excommunication réservée au S. Siège, 
de prêter ou d'enlever de leur église les ornements sacrés, parements 
et linges. Les Lines cardinaux ont réfléchi qu'il ne faut édicter les 
censures que pour de très graves délits cl lorsque tout autre moyen 
fait défaut. Toutefois, ils ont pensé que Votre Seigneurie pourrait 
imposer une amende modérée, afin de brider l'excessive facilité de 
prêter ou d'enlever de l'église ou «le la sacristie les orncmcnls sacrés 
cl autres parements. Au surplus, ou approuve les restrictions et ex- 
ceptions que l’assemblée «le la «•onfrérie a mises à la «léfense de prê- 
ter. I{«nn<*. 1«* .‘10 Avril 1770 ( Lettre u l'irèque de Toi U). 

Le que Yolw S«‘igneuri«î a r<‘pr< ; s«‘iilé louchant l<‘ mémoire du cha- 
iioim* J«*an Sus«*ioli ayant été porté ji la S. U., les Kmes cardinaux 
oui bien voulu remettre à la prmhunr «b* Voire Seigimurie d<* prohi- 
ber «pi'oii prêle l«*s ornements sa«*rés. mcubh's et «Irapcrms «le l.a ea- 
Ibédrab*, sjiiis IVxpresse permission <;«*ril«* de l'Ordinaire, s«ms peine, 
«>n cas «l«* rntitravmitinn.dc «levoir fair«* huit jours d'ex«»rcie«!S spirituels 
dans une maison religi«‘us«; «pie l'Ordinaire «l«'*signera, cl «le la répara- 
tion d«‘spréjudi«*<is, exiaqilé l«‘ «*as où c«.*s ornements serviraient à Votre 
Seigneurie ou à s«*s suc<*«‘ss«*urs. ou bien si le chapilr<‘ en corps allai! 
.offici«T «lans une autre église. Home, le .‘10 Janvier 1788. (Lettre à 
Tcrèqne de Sut ri). 

Un «ItVrel «lu ]Ki|>e Urbain VI 1 1 défend aux religieux «lu cou- 
vent «le Uorigliano, province <l<‘ Cosenza, d’enlever les orne- 
ments sacrés «l«‘ la sacristie et «lo l«»s prét«»r. Le décret a été ins« ; ré 
«lans le bullaire «les «‘apucius. Ouehpms religieux de celte maison 
ayant prêté «les ornem«*nts, (livgoiiv XVI accorde l'absolution des 
censur«*s et la dispense «le l'irrégularité, mais enjoint une péni- 
tenc«‘ salutaire. 

Ex audi«nilia SSnii, «lic2U Maii 18-10. SSihus annuit arbilrio mini s (ri 
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generalis, etiam per subdelegandum pro absolutione a censuris et 
poenis ecclesiasticis et dispensationc super irregularitate, nec non 
rehabilitatione ad utramquc vocern activam et passivam, injuncta 
poenitentia sain tari. 

0 . Los églises ne sont pas tenues strictement à fournir, aux 
prêtres «(ai viennent habituellement y célébrer, les ornemente et 
tout ce qui est nécessaire au Saint Sacrifice, mais révoque doit 
les exhorter aie faire et les recteurs de ces mêmes églises seraient 
répréhensibles de ne pas s’y prêter de bonne grâce. 

SOAXiïX. — Proposito in S. H. G., adinstantiamsimpliciuin saccr- 
dotum ad versus capitulum, arcliipresbytcrum et canonicos ecclesiae 
terrae Pitiliani, Soanen. dioecesis, infrascripto dubio, videlicet : An 
capitulum curalum terrae Petiliani cogi possit ad subministranda 
paramenta, vinum, liostias, luinina et caetera ad celebrationem neces- 
saria presbyteris commorantibus in dicto loco juxta praetensam con- 
suetudinem ? 

S. eadi'in 1t. G., audilis tain in voce quam in scriplis partibus in- 
formanlibus, censuit : Dandutn esse decrclum in Aegitanien., die 
10 Jnnii 1002 edilum, sub qua ad supradictuni dubium fuit respon- 
sum : Kpiscopum non posse cogéré redores, sed liorlari ; et redores 
recte faeere, si monitionibus et liortamentis episeopi pareant. Et ita 
déclara vit et in terra Pitiliani pracdicta servari mandavit. Die 
31 Maii 1(508. 

XKIWIKX. — An ab eptecopo possit cogi ad subminislrandum 
vinum, liostias, paramenta et caetera ad cclebrandum necessaria 
prcsbylcris in loco Nuntiae commorantibus, et in pracdicta ecclcsia 
parocliiali celcbrare volentibus * Sac. Itit. Congregatio respondit : 
Dandum esse decretum in Aegitanien. sub die 10 Junii lG02editum, 
nempe episcopum non posse cogéré redores, sed hortari, et redores 
recte factures, si monitionibus et liortamentis episeopi pareant. 
Pie 31 Marti i 1703. 

7 . Lors de la suppression générale des couvents, le P. Musli, 
de Castel-Vecchio, diocèse de Yalva, se trouvait parmi les Con- 
ventuels de Ciltaducalc. Avant de quitter le couvent, il eut en 
partage quelques meubles et des livres qu’on peut évaluer au 
total de 45 ducats, et quelques ornements sacrés consistant en 
un calice d’argent, une patène en ivoire, un ciboire en argent, des 
reliquaires de chrysocale, huit petits reliquaires d’argent avec rc- 
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lîqucs, deux missels, quatre chasubles, deux chapes, deux aubes 
avec amicls el quaire* nappes, Retourné dans son pays, ou était 
un autre couvent de l’ordre supprimé, il se consacra au service 
de l'église et continua de la desservir. Quoique le recourant eut 
quitté à regret l'habit religieux en 1801), cependant, pour sup- 
pléer à la disette de prêtres et se dévouer au bien spirituel de son 
pays, on lui conseilla de demander la sécularisation perpétuelle. 
Il l’obtint en 1821 et continua de suivre (sans permission) le bré- 
viaire et le missel de son ordre. Il acheta dos livres, quelques-uns 
avant la sécularisation. Il prêta do l'argent à plusieurs familles 
(environ 410 ducats), eut le huitième de la succession paternelle 
et fit plusieurs autres acquisitions. Tout cela fait, au total, 028 du- 
cats, 20 grains de lu monnaie de Xaples. Comme il éprouve 
quelque anxiété de conscience de ce qu'il a conservé les objets 
sacrés de son couvent supprimé et suivi le bréviaire el le missel 
de l’ordre ;< l'autre part, n'étant pas rassuré pour la succession 
paternelle el pour les acquisitions qu'il a faites sans induit ponti- 
fical, il demande : I. L'autorisation de céder à l'église qu'il des- 
sert présentement les objets sacrés énoncés plus haut, et tous 
autres qu'il peut avoir oubliés dans son exposé ; 2. La permission 
de suivre le bréviaire franciscain, car, à raison de son âge avancé 
et de ses mauvais yeux, il serait incommode pour lui de prendre 
un autre btéviaire et un autre missel ; ÎL L'absolution pour les 
meubles et les livres emportés «lu couvent, pour les acquisitions 
et l'emploi des capitaux ; en outre la faculté do disposer des biens 
acquis après la sortie du couvent, soit antérieurement à l'induit 
île sécularisation perpétuelle, soit après, jusqu'à ce jour. 

Le rescril pontifical accorde tout. 11 met toutefois pour condi- 
tion que le religieux donnera une somme à son ordre. Ce décret 
et le suivant ont été rendus par la S.C. des Evêques et Réguliers. 

Ex audientia SSmi, die 1,‘t Maliii 1810. SSilius armait, nrbitrio ordi- 
riarii, praevia etiani per suhdclcgaïuhnn. qiialciius opus sil. absolu- 
lionc a censuris el poenis ecolesiastieis, nec non dispensnlionc super 
irregularitale, pro cessione dictorum saerorum ntcnsiliuin favore 
dictae eeclesiae, pro induite reeitandi lieras canonicas juxia kalenda- 
rium sui ordinis, nec non pro condonatione qtioad cnunciata mobilia 
et libres ad religionen» spécialités, erogata reliqna sunnna favore 
ejusdem religionis, ae insuper pro sanatione acquisitionum et eroga- 
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tionum de quibus in precibus et facultate acquirendi, ac de praefatis 
bonis (ut supra acquisitis) et de aliis imposterum légitimé acquiren- 
di s, disponendi etiam per tcstamenlum, dummodo non de rebus ad 
ordinem spectantlbus, salvo jure lertii, praelcvata aliqua summa fa- 
vore suae religionis. Contrariis, etc. 

Une partie des biens ecclésiastiques de l’Etat pontifical, incor- 
porés à l'Administration des domaines pendant l’occupation na- 
poléonienne, formèrent l’apanage du prince de T Jean harnais. En 
1840, la S. Congrégation reçoit la demande suivante : 

Le général des Dominicains représente que l’ancienne église des 
Dominicains de Fano était depuis longtemps gardée par le P. Raimond 
Angetini, lequel était de cette ville et portait l'habit religieux. Tombé 
malade par suite d’un coup d'apoplexie, il fut transporté au couvent 
de Pesaro, et ensuite à celui de 8. Scverino, où il est à présent. Eu 
partant pour Pesaro, il prit tous les ornements sacrés qui apparte- 
naient à l’Institut. 

Le couvent de Fano fait partie de l'apanage. Il n'est donc pas pos- 
sible de le reprendre. Mgr l'évéquc demande qu’on lui cède l’église, 
qui reçoit du gouvernement environ 80 écus (400 fr.) pour les frais 
du culte et les réparations. Le chapitre provincial, récemment tenu à 
Faenza, considérant qu’il n'est pas bien qu’un religieux seul réside 
dans une*, ville, a été d’avis de céder l'église;. Mgr. l'évéquc veut en 
outre les ornements sacrés et soutient que l'Administration les donne 
à l’église. Le P. Raimond assure, ou contraire, que, cachés par les 
religieux à l'époque de la suppression, ils ne furent jamais confisqués. 
En conséquence, les Pères du chapitre demandent la permission de 
céder l’église et do garder les ornements sacrés. Le 8. Père autorise 
la cession de l'église et des ornements qui ne comportent pas de con- 
troverse ; pour les autres, les intéressés feront valoir leurs raisons 
par écrit. 

Ex audientia SSihi, die 26 Junii 1840. S8iîius annuit, arbitrio epis- 
copi et P. mngistri generalis, pro cessionc ecclesiac et sacrorum sup- 
pcllectitium super quibus nulla controversia ad quos jure pertinent 
inter partes liabetur ; quo vero ad reliquas suppellcctiles, partes ex- 
ponant proprias rationes in scriptis, et providebitur. 

Les réguliers, chassés de leurs couvents par la révolution, 
prirent les reliques, ornements, vases sacrés et les déposèrent 
dans les maisons privées. Ne voulant pas ordonner formellement 
la restitution,, la Sacrée Congrégation des Evêques et Réguliers 
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écrit à 1’évêquc de Tuy de recueillir prudemment ces objets, afin 
qu’ils ne soient ni usurpés ni vendus, et de les placer provisoire- 
ment dans les églises et chapelles des religieuses, des paroisses, 
des séminaires et autres. On les rendra aux communautés aux- 
quelles ils appartiennent lorsqu’elles se rétabliront. 


Relata suntSSiîio 1). N. quaeab Ampli tiulinc tua exponebantur circa 
sacra uslcnsilia, vasa, suppellectiles cl reliquins ad ccelcsias rcgula- 
rium spécialités, quae a privatis religiosis retinciilur. Sanclilas Sua. 
ne conscientiac plus aequo illaqueanlur, et ad alia evilanda pericula, 
liaud expedirc existimavit ex prucccplo compellero religiosos ipsos ad 
praefalas rcs trademlas, sed tibi significandum mamlavit ni, pro ea 
quae neccssaria esl prudentia, cures persuasione liujusmodi res oolli- 
gcrc, ut cas provisorio modo, id est douce ordo ad quem spécial tant 
islhic reslilulus non si t, attribuas eeclesiis monialium, paraeciarum, 
seminariis, aliisque eeclesiis libi benevisis; proviso tanieii ne usur- 
penlur vcl vendanlur, sed eultui diviuo addiela romançant. Itomao, 


Augusli 1858. 

La S. Congrégation des Evêques et Réguliers engage les com- 
missaires apostoliques pour les ordres religieux d'Espagne en ré- 
sidence à Rome, à recueillir, avec toute la prudence nécessaire, les 
ornements et vases sacrés, reliques, livres des bibliothèques con- 
ventuelles et autres que des particuliers détiennent , et leur lait les 
mêmes recommandations que précédemment. 

Relation est SStho ]). X. religiosos llispaniaruin e suis doublais a 
eivili potcslate expulses, oinnia mobi lia, cliam sacro eultui dicata, 
inter se divisisse. ex quo evenil ut sacra uslcnsilia, vasa, suppellec- 
tilcs, reliquiariim capsae el cetera bujiismodi non seeus ac libri con- 
vcnlualiuni hibliothcrarum vel dispersa fucrinl, vel adbuc a privatis 
rclincanlur cum pcriculo dispersionis. Sanclilas Sua ilaque Paternilali 
tuac significandum nmnduvil, ut pro ea quae neccssaria est pru- 
denlia, cures bujusmodi res colligere, et cas provisorio modo, id esl, 
doncc luus ordo, ad quem spcclabant, islhic reslitulus non sit, attri- 
buere eeclesiis monialium, paracciarum, vel aliis libi benevisis ; pro- 
viso lamcn ne usnrpcnlur vel vendanlur, sed cullui divino addiclae 
romançant. Hoc igilur exequi ctirabis el Deus le ineolmnem reddat. 
Romac, 24 Augusli 1858. 

N. R. Haee eircularis commissariis apostolicis regularium llispaniac 
Romac commorantibus communicata fuit. 
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CHAPITRE VII 


LA BÉNÉDICTION 

1. Définition. — 2. Linges. — 3. Ornemeuts. — 4. Bénédiction illégale. — 
5. Non bénédiction. — 6. Formules du Pontifical. — 7. Formule du Ri- 
tuel. — 8. Ordinaire. — 9. Sanction. — 10. Induit de délégation. — 
11. Dignitaires. — 12. Durée de la délégation. — 13. Formulaire do la 
chancellerie. — 14. Induit personnel. — 15. Absence de l'évêque. — 
16. Qualité des imlultaires. — 17. Limite de l'induit. — 18. Consente- 
ment de l’évéque. — 19. Restriction. — 20. Renvoi à l'évêque. — 
21. Cardinaux de la S. C. des Rites. — 22. Aumôniers militaires. — 
23. Réguliers. 

1 . Le Dictionnaire de l’Académie donne ces deux définitions : 
*«■ Bénédiction, benediclio , action de consacrer, de bénir. — Bénir, 
benedicere, consacrer au culte, au service divin, avec certaines 
cérémonies ». 

On peut préciser davantage : la bénédiction est l’acte liturgique, 
composé de trois éléments : une prière, le signe de la croix et 
l’aspersion de l’eau bénite, par lequel les linges et ornements 
cessent d’ètrc profanes et sont sanctifiés et affectés pour toujours 
au service divin ; d’où il suit que, vieux et usés, on les brûle plu- 
tôt que de les faire retourner à des usages profanes. 

2. Les linges qui doivent être bénits sont, d’après le Pontifical 
Romain, les nappes d' autel { 1), les corporaux et les pales, parce 
qu’autrefois celles-ci n’étaient pas distinctes des corporaux. 

On ne bénit pas le purificatoire. 

TIJDEN. — An purificatorium benedici dchcal l Et qualcnus affir- 
mative, quaenam benediclio adhibenda? S. H. C. resp. : Négative. 
Provisum in easu antecedenti. 

(1) La rubrique du Missel compte parmi les défauts qui surviennent h la 
messe, celui de célébrer sans les trois nappes bénites et avec des corporaux 
malpropres et non bénis : « Possunt cliam defcctus occurrcrc in ininiste- 

rio ipso, si aliquid ex requisitis ad illud desit ut si celcbrelur.... in 

allari non consccrato vel tribus rnappis non cooperlo si corporalia non 

sint munda, quae debent esse ex lino nec serico in medio ornala et ab 
episeopo vel ab alio liane habenle poleslalem benedicta. » 



58 


LE COSTUME BT LES USAGES ECCLÉSIASTIQUES 


it. Le Pontifical détermine les ornements qui ont besoin d’une 
bénédiction spéciale, ce sont : les bas , les sandales , Yamict, 
l'aube, Je cordon, Vêlole , le manipule, la tunique, la dal ma- 
nque (‘l la chasuble . On ne bénit pas le pluvial. 


Acccdit (saccrdos) ad paramenta... ab episeopo ilidem. vel alio facul- 
talcin habcnle bcncdicta (Hit. sot» in cet. missac ). 

J. Kn 1707, la S. C. des llitcs n’exigeait pas une nouvelle bé- 
nédiction quand les ornements avaient été indûment bénis par qui 
n’en avait pas le pouvoir. 

HliACIlAlŒX. — An cadcm paramenta sint denuo benedicenda ? 
S. U. C. resp. : Négative. l)ic 27 Aug. 1707. 

JS. Plusieurs rubricistcs admettent que les ornements sont 
censés bénis si l’on dit la messe, de bonne foi, avec ceux qui 
n'ont pas encore revu de bénédiction. La S. Congrégation des 
Hiles se prononce contre celte pratique. 


S. 1111*1*0!. Y TL - Hcperitur apud Antonelli.de Hei/iinine ccdesiae 
episropolis . lib. I, c. 17, b ace assertio : « Si sacerdos bona fide cele- 
braveril eu ni veslimenlis nondum benedietis, poterunt alii sacer- 
dotes ciim iisdeni rite celebrare, cpiia per primam célébra lion eni 
bona fide fa<‘tain cotisecrala seu benedieta renianserunt. » Qwicritur 
an boc in praxi sequi tulo liceat ? S. C. IL rescribenduin censuit : 
Négative. Oie .*11 Augusti 1807. 


O. Voici les formules des bénédictions, telles qu’elles se 
trouvent dans le Pontifical ; Tune est générale et l’autre spéciale. 


UK IIK.XKDIC.TIO.XB SACKRIIOTAUCM IXDUMK.XTOKUM IX G EXERE. 

Pontifc.c sacerdolalia indumenta benediccre rolens, stans sine mitra, 
dicit : 

ÿ. Adjjntorium nostrum in nominc bontini. 
u. Qui fecit coelmn et terrain, 
ÿ. Dominos vobiscum. 
il. Kl cnin spiriln tuo. 

Orenms. Oinnipotens scinpi terne Deus. qui per Moyscn famulum 
tiiuni pontificalia et saeerdolalia seu levilica vestimenta ad cxplen- 
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dum in conspectu tuo ministerium eorum ad lionorem et decorcm no- 
minis tui ficri dccrcvisli, adesto propitius in vocal ionibus nostris et 
haee. indumenta saccrdolalia, desuper irriganle gratia tua, ingenti 
benedielionc pernostrae liumilitatis servi lium puri 7 ficare, belle *j* di- 
cere et eonse 7 crare digneris, ut divinis cultilms sacris mysleriis 
apta et ben édicta existant ; liis quoque sacris vestibns pontifices et 
sacerdolcs seu levilae tui induti ab omnibus iinpulsionibus scu lenla- 
tionibus nialignorum spirituum muniti et defensi esse mereanlur 
tuisque mysteriis apte et condignc servira cl inhaerere atque in his 
tibi placide et devote perseverarc tribue, per Christuin bominum nos- 
trum. iî. Amen. 

alia 0 ratio. — Oremus, Deus, inviclae virlnlis triumphalor et 
omnium rcrum creator ac sanctificator, intende preces nostras et liacc 
indumenta lcvilicac, saccrdotalis et pontificiae gloriac minislris tuis 
fruenda luo ore proprio bene 7 dicere, sancti *î* ficare et couse 7 crare 
digneris, oinncsquc eis uleiilcs tuis mysteriis aptos et tibi in eis 
-dévote et laudabililer servienles, gratos efficere digneris, per ]). N. 
J. C. Filium tuum, qui Iccuin vivit et régnât in unitale Spiritus 
Sancti Deus, per oinnia saecula saeeulorum. Amen. 

Deinile a&pcryit ipsa indumenta aqua bcncdicta. 


Sl'ECIALIS BENEIMCTIO CCJCSLIBBT INDUMEXTI 


y. Adjnlorium nostrum in nomine Domini. 
iç. Qui feeit coelnm et terrain < 

Dominus vobisemn. 
i\. Et cum spirilu tuo. 

Orenms. Deus onmipolens, bonorum virtutum datoret omnium be- 
nedictiouum largus infuser, supplices te rogainus ut manibus nostris 
opem luae benediclionis infundas, et lias caligas et sandalia, vol 
amictum, rcl al bain, vel cingulum, vel stolam, r cl inanipulum, rcl 
tunicellam, vel dalmaticain, vel pianetam divino cultui praeparalam, 
virtute Sancli Spiritus bene 7 dicere, sancti 7 ficare et couse 7 crare 
digneris et omnibus ca, vel eo, vel eis utentibus gratiam sauctifica- 
lionis sacri mvsterii lui henignus concédé, ut in conspectu luo sancti 
et immaculati atque irreprehcnsibiles appareant et auxilium miseri- 
cordiac tuae acquiranl, per 1 ). N. J. C. Filium tuum, qui tecum vivit 
et régnât in unilatc ejusdem Spiritus Sancli Deus, per omnia saecula 
saeeulorum. il. Amen. 

Deindc asperyit ca aqua benedicta. 



m 


LE COSTUME ET LES USAGES ECCLÉSIASTIQUES 


7 . La formule du Rituel est un peu différente. La bénédiction 
est classée parmi les bénédictions épiscopales : Benedicliones ab 
epixeopit vel aliis facidtaiem habentibus faciendae. Elle a pour 
tilre : Bénédictin sacerdotaliitm indumcnlorum in gencre et 
comprend trois oraisons : Omnipntens sem piler ne Dans, etc., 
Deux invictae virhilix Iriumphalor , comme dans le Pontifical, 
puis celle-ci qui est propre : 


Orcmus, Domine, Deus omnipolens, qui vcslitnenla ponlificibus, sa- 
oerdolibus et levilis in «suni Inbornaeuli foederis nccessaria Moyscn 
famultim tuum agere jussisli cumqite spirilu sapicnliae ml id pera- 
gendum replevisli, Iiaec vosliinenla in iismn el culliim myslerii tui 


lu'iic J* dieere, saneli 


ficare et couse -J* crarc dignoris alque tni- 
nislros allaris lui qui eu indticrinl, scpüforniis Spirilus gratia di- 
gnanlcr repleri alque caslilalis slola, beala facias cutn bonoruni 
friiclu operum, miuislorii coiigrucntis iminortalilale vestiri. Per 
Lbrislum Dotniiium iioslruni. u. Amen. 


Ikiutle aapertptl ipso intltnimila inpiti hemuliela. 


Le prêtre subdélégué pour bénir les ornements sacerdotaux 
doit employer la formule qui est dans le Dilue! romain et non 
celle du Pontifical. Lola résulte de la décision suivante : 


S/'.'. V. — Hauts hedienmscpiscopus Hlesen. indullum oblinuil a 
S. Ititmim (longregalione pro faeull.de subdelogaudi suos vicarios ge- 
nerales, oeelcsiaruiii rectoii*s, etc., ad benedielioneni sacrae illius sup- 
pelleelilis in (pta sacra unelio non adhibeltir. (Jauni vero nulla invc- 
niatur formula ]iro bonediotiono iiidiiinenli saeerdofalis aut lcvilici, 
praeler eam quac reperilur in Doutificnli, et ideo episcopis videlnr ro- 
servala ; sacerdotes subdelegali recurrere debout ad lienedictionem 
pro indumcnlis saeerdotalibus in généré tnissaii addilam. Istbaee 
aulein bénédictin in omnibus circumstantiis non apparat omnino con- 
se n lança, ex gr. pro benedieliotie cinguli. tJnde praedielus Rilius 
oralor buinitliine a S. Hituuni Longregalione postulavit, ni sacerdotes 
al) ipsomcl subdelegali uli valeanl formula a Pontifieali data pro be- 
nedictione cujuslibel indumenli, qutie insuper est formula miuus so- 
Jemnis. Sacra vero (longregatio reseril)er<* rata est: Sacerdotes subde- 
t(‘gali ulantur bonediclionc quae legilur in Hituali Romane. Alque ita 
reseripsil el servari mandavit, die JO .Mardi 1870. 


8. 1/Ordinaire seul peut, de plein droit, faire cet le bénédiction ; 
aussi compte-t-elle parmi les bénédictions épiscopales. 



LIVRB IV. — LES ORNEMENTS 61 

Le vicaire général, lût-il protonotaire, n’a pas ce privilège 
de droit commun ; un induit lui serait donc personnellement né- 
cessaire. 

EMiOlCEX. — Viearius generalis pc lierai îacullatem bencdiccndi 
oruamenla et caetera ad usuin divini cullus neccssaria, neenon ecele- 
sias pollutas benedicendi scu reconeiliandi ; et Sacra llit. Congregatio 
responderat, quod servarct Rilualc roinauum. Unde modo idem vica- 
rius exposait se jain habuisse a Sede Apostolica per triclinium faeul- 
talciu in absentia episcopi, quod (rien ni uni eu ni sif elapsum, peliil 
ob continuum paene ipsius episcopi absenliain, sibi dictam gratiam 
denuo ad lempus Sacrae Congregationi bene visuin concedi. Et Sacra 
Congregatio rcspoiulit : Rccurrenduni esse ad Sauctissimum a quo pri- 
inuni iudultuni narrai se alias obtinuisse. Die 28 Februarii 1020. 


CAS Tlil 1)1 7 IA XT1S. — An vicarii <*liani protonolarii possint bene- 
dicere parameula ccclesiastica, cor[)oralia et siinilia ? Et Sac. II. Con- 
gregalio respoudit : Aon posse, etiamsi sint protonolarii. Die 17 Julii 
1027. 

L’ordinaire n’a donc pas autorité pour déléguer à cet effet 
quoique prêtre que ce soit, même son vicaire général ou autre 
constitué en dignité. A plus l’or le raison, celle faculté est-elle 
déniée au vicaire général. 

TUIASOXEX. — An episcopus, utondo ordinaria faeullate, possit 
aliis in dignilate conslitutis delcgarc poteslalem bencdiccndi sacra 
indumcnla et alia in quibus, juxta Itituale Itomanuin, sacrum 
ebrisma non adliibetur S. R. C. resp. : Aon posse. Die 10 Maii 
1744. 

Pendant un temps, les ordinaires purent subdéléguer dans le 
lieu de leur Juridiction ; mais, depuis 1044, ce pouvoir a été main- 
tenu au seul vice-gérant de Rome, pour se conformer à la cou- 
tume de l'Eglise et à la pratique de la cour. 

EMUS. — Qnaesilum fuit : An Rilio I). Vicesgcrcnti in Urbe et 
aliis ordinariis in propriis jurisdiclionibus lieeat committcre saccrdo- 
tilms benedictionciu sacrae suppcllcclilis in qua sacra unclio non ro- 
quirilur ?EtS. R. Congregatio. lied alias sequula fueril opinioncm quod 
non possit delegari, non quideni ex saerorum canonuin repugnantia, 
sed ex quadam Ecclcsiae consucludinc et praxi curiae, niltilominus 
quoad Yicesgerentem oretenus permisit. Die 10 Aprilis 1044. 
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9. Quoique les évôqucs soient libres pour déléguer leur juri- 
diction, ils n'ont pas le pouvoir de déléguer les fonctions d’ordre 
épiscopal. G est donc une erreur de croire que toutes les bénédic- 
tions décrites dans le Rituel soient délégables si l'onction n’y est 
pas. Les vicaires généraux ont encore moins le pouvoir de dé- 
léguer à de simples prêtres les bénédictions précitées. Si les 
évêques ont sur ce point agi illégalement, ils doivent demander 
au S. Siège la satiation qui leur est accordée, vu la difficulté d’y 
remédier. 


LEMOV1EEX. — liions I). hodiernus episcopus Lemovicen. S. 1t. 
C. sequentia duo dubia enuoleanda proposuit, niinirmn : 

t. An opiscopi, sive ex jure ordinario sive ex consuetudine, omnes 
lienedictiones deseriplas in ltiluali lioinano et rescrvntas, in quibus 
non intervenu sacra unctio, sacerdotibusniinoribus delegare possint ? 

2. An vicarii generales, sive ex facultatilms ordinariis sive ex de- 
legalione speciali, nom i ne episeopi istas benedictiones delegare pos- 
sinl ! 

Si res|»onsa fuerint negaliva, praefatus orator ltuniillime postulavit 
ut S. (1. sa net omnes benedictiones datas in dioeeesi Leinovieensi 
usque ad banc diem sine delegalione valida. 

S. vero G. reseribendmn censuit : Ad I. Négative ; Ad II. Provisuni 
in primo. Quand vero postulation rcscripsit : Attenta rei difficultate, 
liilms orator acquiesçai. Alque ila rcscripsit, die 2 Aprilis I87ë. 


10.1 /évêque peut solliciter de Rome un induit spécial, afin 
de déléguer quelques dignitaires de son diocèse. 


TlltASOXEX. — An, quatenns ad canidem delegationem apostoli- 
cum requiralur indultiiin, istml sit concedenduin praefato episcoiio ut 
inlocis praecipuis et. nobilioribus snac dieecesis, coin numéro presby- 
teros in dignitalc conslilulos ad lioc opus eligat quoi aeslimet suffi- 
eere pro omnium ccclcsinrum suae dioecesis indigent in? — S. 1t. C. 
resp. : Possc conccdi in forma solita. Rie Kl Mail 1 7 î \ . 

Telle est la forme ordinaire <jc ccs induits : 


IjAIDEX. — Sub supplicatione data nb episcopoLaudcn. et a 
Dataria Congrégation! Sacrorum liituum remisse, in qua episcopus 
petebal confirmari députât ionem ab ipso factani in ]iersonam Ni- 
colai, presbyteri, canonici et archidiaeoni Lauden., ut possit benedi- 
cere paramenla et reeoneiliare ccelesias pollutas, ita rcscriplum fuit, 
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videlicet : Congregatio Sacrorum Rituum censuit posse confinnari in 
omnibus delegabilibus et in quibus non adhibeatur unctio sacrorum. 
Die 29 Januarii 1605. 

JANUEX. — Cum Illustrissimus et Reverendissimus Dominus car- 
dinal» Spinula, archiepiscopus Januen., a Sacra llituuin Congrega- 
tionc petierit licentiam, ut ipse et succcssores sui possint dclcgare et 
comniittcre vicario generali, vel alicui ex (lignitatibus Eeclcsiao ca- 
thedralis, simplices bencdictiones vestium, paramentorum, eorpora- 
lium, et aliorum indumentorum pro cclcbrandis missis et ornandis 
altaribus, et Congregatio pracdicta, sub die 12 praesentis menais 
Mariii, censuerit gratiam praedictam posse concedi, si Sanclissimo 
D. N. placuerit ; facto per nos Sanctitati Suae de praemissis verbo in 
consistorio secreto, Sanctitas Sua annuit, et concessit praedicto lllus- 
trissimo et Heverendissimo D. cardinali Spinulac, archiepiscopo 
Januen., praedictam facultatem delcgandi et committendi vicario suo, 
vel alicui ex (lignitatibus suae Ecclesiae cathedralis, licenliam benedi- 
ccfidi vestes, paramenta et indumenta saccrdotalia, et alia in quibus 
sacra unctio non adhibeatur, ad sexennium. In quorum omnium et 
singulorum fidem et testimonium praesentes per infrascriptum 
noslrac Congrégation» secrctarium fieri jussimus, manu nostra sub- 
scripsimus, et solili nostri sigilli impressione muniri fccimus. llae die 
li mensis Marlii 1616. 

GXESXEX. — Congregatio Sacrorum Riluum archiepiscopo supra- 
seripto facultatem (lelegandi bencdictiones paramentorum ecclesiasti- 
corum et vasorum in quibus sacra unctio non adhibetur, indulgen- 
dam censuit. Die 4 Septembres 1621. 

1 1 . Il convient surtout de déléguer des dignitaires et en parti- 
culier ceux de l’église cathédrale ; cependant il ne faudrait pas le 
faire sans nécessité. 

IMOLEX. — Cum episcopus Imolen. latam habeat diocccsiin, nec 
sine magno incommodo curati et rectorcs dioecesani possint scinper, 
quando opus est, ad civitatem Imolen. se conferrc pro bcnediccndis 
paramentis et aliis necessariis rebus pro servi tio et usu ecclesiarum, 
a Sacrorum ltituum Congregatione petiit dedarari : An ipse episco- 
pus possit hujusmodi bencdictiones paramentorum dclcgare aliquibus 
suis vicariis forancis protonotariis et in dignitate ecclcsiastica per 
dioccesim constitutis ; Eadem Sacra llituum Congregatio respondit : 
Posse episcopum, in casu neccssitatis, delegare personis in dignitate 
ccelesiaslica constitutis bencdictionem paramentorum et aliarum 
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rcrum pro usu ecclcsiarum, in quibus non sit adhibenda sacra unctio, 
vcl olcum sanctum, vol sacrum chrisma, quae ab cpiscopis tantum 
sunt hcncdiccnda, inungcnda ci consccranda. Et ita dcclaravit. Die 
14 Novcmbris 1615. 


U'CIOXKX . — Emcricus, episcopus Lucioncn, pcliit conccdi decano 
suac Eoticsine indnllum bcncdiccndi omnia ornamonla occlcslastica, 
et reconciliandi oeclesias ot alia loca sacra polluta. El Sacra Rit. Congrc- 
galio conccssit facultatem boncdicondi dunlaxat paramcnla sacra in 
quibus non rcquirilur sacra unelio. Die 22 Augusti 1626. 

1 2. Le [mu voir ilo délégation cosse à la mort do révoque, en 
sorte que U*, délégué no peut [dus bénir pendant la vacance du 
siège et, à plus forte raison, sous le successeur. 


lU’tUlE. Y. -■ (htm rapilulum et canoniei Rurgenscs pèleront ol> 
nmpliludim m dineeesis concetli lieentiam deeatto eapituli, veï, co lé- 
gitimé impedilo. prnvinic se(|uenti digtiilati benedicemli va sa cl orna- 
ineiiln eeelesiastica. et sdia faeiendi. quae fucrnnt denegala, exeeplo 
tantum praedieta faeitllate heiiedieemli ea, in quibus non recpiirilur 
sacra unelio, pro qun dietum fuit scribi arrhiepisropo pro inforinatione, 
sed data sup|dieatione. in <pia inter supplieantes cvprimitur cliam 
arebiepiseopus, Sacra R il. Gongregatio conccssit ipsi archicpiscopo 
faeiillalem praedielmn bcncdictiouem tantum dclcgandi, ipsius ar- 
ehiepiscopi dunlaxat vita durauto. Die 18 Julii 1626. 


Toi était l'ancien droit : mais en 1807, le S. Office, avec l’ap 
probation du Saint-Père, y a apporté une notable modification, 
qu'il importe d’exposer, car elle forme désormais la règle en 
pareille matière. 

Le 24 novembre 1897, le S. Office a décidé que toutes les 
facultés spèciales, habituellement accordées par le S. Siège aux 
évêques et ordinaires îles lieux, ne sont pas suspendues par leur 
mort, retraite ou mutation de siège, mais passent à leurs suc- 
cesseurs. 


Feria IV, 24 Aovombris 1897. In Gongregalionc general i S. Rom. 
tiniv. Inquis., habita ab Ediis ne Itiïiis 1)1). card. in rebus fidei et 
moruin (Ion. fnquisitoribus, iidcin Eihi Patres, rcrum temporumque 
adjunrtis mature perpensis, dcccrncndum eensuerunl : Supplicandum 
8Smo ut. dcclarurc dignelur facultatif mimes spéciales, liai >ituali 1er a 
S. Sede cpiscopis aliormnquc locorum ordinariis conccssas, non sus- 
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pendi vel desinere ob eorum mortcm vel a muncrc cessa tionem, sed 
ad suceessores ordinarios transire... liisequenli, vero feria VI, die 
2(5 Novembres 1807, In solita midicutia U. P. I). Adsessori S. O. imper- 
tila, fada de liis omnibus SSùio 1). ?L 1). Lconi div. prov. pp. XIII 
relui ionc, Sanctitas Sua Kihorum Palrnni résolu tioncin adprobavil 
atquc ita perpetuis futuris temporibus servandum mandavit, contra- 
riis non ohstanlibus quibuscumquc. — Jos. can. Mandai, S. IL cl 
l T . 1. nolarius. 


Le 20 avril 1898, le Saint Office, cousu lié sur Pi nlcrp relation 
du décret précédent, déclara (pic par Ordinaires il faut entendre 
les évêques, administrateurs ou vicaires apostoliques, prélats ou 
préfets ayant juridiction sur un territoire séparé, ainsi (pic leurs 
officiaux ou vicaires generaux au spirituel cl, pendant lu vacance 
du siège, le vicaire capitulaire ou l'administrateur légitime. 


Feria IV, (lie 20 Aprilis 1808. Poslquum perdecrelum bujns Supromac 
ftierne Congregalionis in fer. IV, die 21 Novembris 1807, declaraUini 
fuit facuUates omnes..., proposilum fuit eidetn liuic 8. L. dnbium : 
Ulruin expédiât in posterum eliuiiuare facuUates durante muncrc , quae 
ut plurimum vicariis cnpilularibus conccduntur l Porro iu Congrcga- 
tione gcnerali... Eiïii oc Uihi Patres resoribendnm nmudarunt... : 
Appellotioue Ordinariormn venirc episcopos, ailminislratorcs seu vica- 
rios opostolicos, praefatos scu pracfectos habentes jurisdictionem cum 
terri torio separato eorumque officiales seu viearios in spiritualibus 
generales, el sede vacante, vicarium eapilulareni vel legilimum admi- 
nistratorem. Subscquenti vero feria IV, die 22 ejnsdem mensis 
Aprilis 1808, in solita audientia..., SSiîius resolulioncin KiTionun 
Palruin adprobavit, contrariis non ohstanlibus quibuscumquc. — 
J. can. Mancini, S. IL el Y. Inquis. Aol. 


Les facultés accordées ayant une étendue universelle, celle de 
bénir et de déléguer pour la bénédiction des ornements sacrés 
passe au vicaire capitulaire, lors même qu'il n'aurait pas le carac- 
tère épiscopal. 


Beatissimc Pater,... Vicarius capitulons, sede vacante diocccseos 
NN., ad omne dubimn tollcndum pro suoe conscientiae tranquillilalc, 
ad Sanctilalis Vcstrac pedes linmililer provolutus, postulat ut declarare 
dignclur : F l ru ni facultas benedieendi et delegandi ad sacra parn- 
menta benedicenda, quse episeopis fueril concessa, transeat etiain, ob 
eorum morteiu vel a muncrc cessai ionem, ad successorem vica- 
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rium capitularem, quamvis episcopali dignitate non insignitnm f 

Feria IV, die 9Maii 1891). In Congregatione generali... Eihi ac Riïii 
Patres respondeiulum mandarunt : Affirmative. Scquenti vero feria VI, 
die î> ejusdem inensis et anni, in audientia a Silio D N. Leone div. 
prov. pp. XIII 1t. P. D. Adsessori imperlita. Sinus D. N. rcsolutio- 
nem EE. et HR. Patruin adprobavit. — J. can. Mancini, S. 1t. et U. 
Inquis. Not. 

1 3. L évoque lancera lin édit pour faire connaître sa volonté au 
sujet de ces sortes de bénédictions et le promulguera en synode 
pour assurer sa stabilité. 

N. évéque, etc. 

Considérant qu'un des devoirs de notre charge consiste à bénir les 
objets destinés au culte, priuci paiement ceux qui doivent servir au 
Saint-Sacrifice, et que nous en sommes généralement empêche par 
îles occupations plus urgentes ; 

Considérant en outre qu’il convient que les fonctions épiscopales 
ne soient confiées qu’à des ecclésiastiques constitués en dignité ; 

Voulant, «l'autre part, associer le plus possible à notre administra- 
tion le vénérable chapitre de notre église cathédrale; 

En vertu des pouvoirs spéciaux qui nous ont été conférés par le 
Saint-Siège en date du... ; 

Nous déléguons d’une manière permanente le très révérend doyen 
de notre église cathédrale, à l'effet de procéder en notre nom à la bé- 
nédiction d«‘s ling«‘s et ornements sacrés, en un mot, «le tous les ob- 
jets destinés au culte et qui ne requièrent pas l'onction sainte. 

Cette bénédiction se donnera gratuitement et sera ensuite consignée 
sur un registre spécial, en «*elte forme : Béni le... une chasuble, avec 
ses accessoires, de soie blanche, pour l'cylise paroissiale de X. 

En consé«|uence, nous défendons au clergé «le ce diocèse d’employer 
«les linges et ornements «pii n’aient pas été préalablement bénis et 
nous exigeons que la bén« ; dielion ne soit donnée qu'à ceux qui sont 
conformes au type canonique, le seul admis dans notre diocèse. 

Ponué, etc. 

N. évéque. 

La délégation peut se faire de la manière suivante : 

N. évêque. 

A notre vénérable frère, N. N., doyen du chapitre de notre église 
cathédrale, salut et bénédiction. 
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Considérant qu’un des devoirs de notre charge consiste à bénir les 
objets destinés aux églises, principalement ceux qui doivent servir au 
Saint-Sacrifice, afin de les affecter d’nne manière permanente au culte 
divin ; 

Considérant en outre qu’il convient que les fonctions épiscopales 
ne soient confiées qu'a des ecclésiastiques constitués en dignité ; 

Voulant, d’autre part, associer le vénérable chapitre de notre église 
cathédrale à notre administration ; 

En vertu des pouvoirs spéciaux qui nous ont été conférés par le 
Saint-Siège en date du... ; 

Nous vous déléguons, Vénérable Frère, h l’effet do bénir les linges 
et ornements sacrés, en un mot tous les objets destinés au culte, qui 
ne requièrent pas l’onction sainte. 

Celte bénédiction se fera gratuitement et elle sera consignée au fur 
et à mesure sur un registre spécial, eu celte forme : ticai le..., une 
chasuble arec scs accessoires de soie blanche , pour l'éylisc paroissiale 
de iV. 

Donné, etc. 

N. évêque. 

14. L’Induit est quelquefois personnel. On le sollicite alors 
par supplique adressée à la S. Congrégation des Rites, qui répond 
par un reserit. 

Voici la forme ordinaire de ce reserit, qui limite les pouvoirs à 
trois ans, exige le consentement de l’Ordinaire et n’accorde l’in- 
duit qu’à l’usage d’une seule église : 

Beatissime Pater, N. ( prénom et nom), presbyter ( titres ) dioeccsis N. 
[nom du diocèse ), ad pedes S. Y. provolutus, humiliier exposlulat fa- 
cultatem benedieendi sacram supelleelilctu. Et Drus, etc. 

N. (nom du diocèse). — Saerorum ltiiuuiu Congrcgalio supra scriplo 
oratori bénigne adtricu nium facultatcmconcessil pro usn ccclesiaeN. 
{nom de l'êyhse) sub qua îuoratur, aliarumquc ccclosiaruin, si quae 
sont, eidem subjcctariiin, sacram illorn supellertilem benedieendi pro 
qua sacra unetio iiou adbibetnr : dunnnodo expressus acccdat sui 
Ililii Ordiuarii consensus. Die... 

N. <;ard. N., S. U. G. Pracfectus. 

Locus y Siyilli. 

15. Une des meilleures raisons à faire valoir auprès de la Con- 
grégation est l’absence prolongée de l’évèqne. 
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EBUOICEN. — Congrcgatio Sacrorum Rituum, visa supplication© 
data pro part© offieiali.s canonici Ecclesiae Ebroiccn., in qna, stanle 
absent ia opiscopi, pelotait lieentiam reeonciliandi eeelesias poilu tas et 
benedieendi vasa et paraincula sacra, cle., pront in dicta supplication© 
coulissa a Dainria, cl audita rclationc de pracmissis facta al) Illtîio et 
lliîio 1). Cnrdinali du Perron, ©ni ab eadeni Congrégation© liae© causa 
fucrat coiuinissa, ccnsuit gratiam petit a m posse concedi, slante absen- 
tia opiscopi ordinarii et distantia aliorum opiscoporum, eu ni facultatc 
benedieendi vasa iu quibus non adliibcantur oica sacra. Et ita décla- 
ra vit. Die 20 Novcmbris 100*). 

MASS! LIES, — Cnmdcconus Ecdesiac Massilicn., per suppliealio- 
ncin a Dainria ad Sucram ltiluum Congrcgationem rcmissam, pelicril 
indullum benedieendi paranicnla ecdesiasfica, ornamenta et vasa in 
«(tiihiis non adbibetiir sacra iinctio, pro usu praodictao Ecclesiae et 
aliaruni i II i suhjcetarum, slante ahscutia opiscopi, eadem Sacra Iti- 
tiimu Gmgregulio, absente episcopo, per biennium, gratiam pelitam 
passe concedi ccnsuit cl declaravil, et ita sut) dicta supplicalione, 
qune parti reslitiila fuit, reseripsit. Die H Jnnuarii 1000. 

SAUSitritfiEX. — Anloniiis de Lodronc. praepositus in met repo- 
li (ana Kedesia Salisburgensi, qui usuin inilrae cl baeuli pasloralis 
Imbel, a SSmo D. X. peliit. li<‘cnlinni cl fnciiltalcm benediceudi vasa, 
parameuta et ornamenta ecdcsiaslica ; et cuni in Sacra Itiliium (lon- 
gregalioue negotiuin hoc de ordiuc ejtisdem Sanctissimi propositum 
fucril, eadem Sacra Hituum Congregalio ccnsuit : (iraliam pelitam 
posse concedi pro illis hcncdidjimihus tantum in ((uibus sacrum 
elirisma vcl sacra uiiclio non adhibetur. Et ita declaravil, die 
21 Julii 1007. 


Il U TUE XK X. — Arcbidiaeonus majoris Ecclesiae Huthencn.. slante 
opiscopi absent ia, et ob maximum ornameuloruni et ]>aramcntoruin 
ecdesiastieoruin copiam, qnae in dies est necessaria, pro dictae ma- 
joris et aliarum ejusdem ©ivilatis eeelesiarum usu et nccessilalo, pe- 


tiil sibi concedi et indulgcri, ut, quotiescuinqnc contigerit inoder- 
nnm et pro tempore exislenlem episeopuin Hiillienen. vacare, omnia 
et singuln vasa, et afin ornamenta et parameuta ecdcsiaslica ad divî- 
num (Milium perlineutia, in quibus lumen non rcquirnlur iinetio sacra, 
pro dictae majoris Ecclesiae et quarumeumque aliarum, tain snecula- 
riumquam regulnrium, eeelesiarum dictae ci vilutis et dioecesisusu dnm- 
laxal beuodieore possil et valent. (longregalio Sacrorum Riluuin ccnsuit : 
Indullum pclitum ni supra, stanto opiscopi absentia, posse concedi 
ad nnnum, sou per aunum tantum. El ita declaravil. Die 0 Mail 1000. 
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CA UNO TE N . — Robertus Bouet, presbytcr Parisien., cathedralis 
Ecclesiae Carnotensis decanus, petiit facultatera benedicendi orne- 
menta sivc indumenta ecclesiastica, et alia altari dcservicnlia, lam 
l»ro Ecclesia cathedrali quam pro aliis ecclesiis suae jurisdiclionis, et 
pro Iota dioecesi in absentia et de eonsensu episcopi, sivc atiorum 
ordinariorum religionum exemptarum. Congregatio Saerorum Rituum 
censuit : In absentia episcopi, et de ejus expressa lieentia et eonsensu, 
posse concedi decano facultatem petitam benedicendi ornainenla seu 
indumenta ecdcsiastica pro allarihus et ministris, in quibus lamen 
non adhibeatur sacra unclio, per lotam dioecesiin Carnoten. Et ita de- 
claravit, die 3 Aprilis 1010. 


CAltXOTE X. — ltobertus Bouet, decanus et canonicus Ecclesiae Car- 
noten., petiit simitem facultatem benedicendi ornanienta et paramenta 
ccclesiastica, et reconciliandi ioca sacra polluta, in absentia episcopi. 
Et Sacra lt. Congregatio rcspondil idem quod supra, videlicet : Concedi 
liccntiam benedicendi in quibus non adhibetur sacra unclio. Die 22 
Augusti 1020. 


I O. Homo a aussi égard à la qualité des personnes, lorsqu’elles 
sont constituées en dignité, jouissant déjà des pontificaux ou ayant 
un titre prélatiee. 


ZAMOCEX. IX PO LO XI A. — Pro parle Joannis Zamoyski, magni 
cancellarii et generalis in regm) Poloniae exereitus ducloris, quaedam 
indutgeri et concedi decano Ecclesiae Zamocen. SSino I). N. supplica- 
lum fuit ; quae cum a Sanctitate Sua Sacrae Rituum Congregationi 
exami nanda rcmissa fuerint, cadcm Sacra Rituum Congregatio censuit : 
Circa primam petitionem de usu rochetti, decano Ecclesiae Zamocen., 
qui, ut asseritur, ex indulto apostolico liabet usum mitrae et baculi, 
etiam rochetti usum concedi posse intra Ecclesiam suam tantum. 
Circa sccundam, de facultate benedicendi ornamenta Ecclesiae, para- 
menta et indumenta missalia, eorporalia, calices, palcuas, campanas, 
vasa, etc., S. Congregatio censuit : Eidem decano concedi posse facul- 
tatem benedicendi ilia tantuin Ecclesiae ornamenta, scu missalia pa- 
ramenta in quibus benedicendis seu conseerandis sacrum clirisma 
scu olcuin sanctum non adhibetur. De reliquis pelitionibus niliil con- 
cedendum censuit, die 13 .N’ovembris 1003. 

lîEG [EX. MIHAXDULA. — Ad pclitiones porreclas pro parte prin- 
cipis et praeposili oppidi Mirandulae, Rcgicn. dioecesis, Sacra Ri- 
tmim Congregatio censuit : Praepositopraediclo ecclesiae Mirandulanae 
concedi posse usum mitrae et baculi, et atiorum induinenloriun ponti- 
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ficalium in ecclcsia tantum et in absenlia episcopi, et facultatcm bc- 
ncdicendi paranienta missaüa, et alia similia, in quihus non adhibetur 
olcum sanctum vol sacrum clirisma, et sine tillo episcopi praejudicio : 
extra ccelesinm vero liabitum violaceuin, prout in suppliralione. El 
SS. D. N., audita Congrogationis scnteulia, minuit, dummodo hacc 
omnia fiant de conseil su episcopi cl non aliter. Die 7 Februarii 1004. 


CENOMAXEX. — S. Kituum Gongregatio facultalem induisit Fran- 
cisco Bardot, presbytero Gcnomancn. dioecosis, roctori parocliiaiis 
ecclcsiac Sancti Medardi de Druyera, ejiisdcm dioecosis, protonotario 
apostolioo an régis Ghrislinnbsimi oonsiliario et eloemosynario, bene- 
diccndi sacras supclteetiles in quibus tmnon sacra unetio non adbi- 
hentur, et de <‘onsensu ordinarii ad triennium. llac die .'Il Julii 1GG;>. 


17 . La faculté île bénir est. généralement limitée à un temps 
déterminé. Il faut alois s’en tenir si rudement aux termes de 
l'induit et ne pas dépasser l'époque fixée, «près l'expiration de 
laquelle il est loisible de faire renouveler la faveur. 

L’induit ne fut souvent donné que pour un an ; maintenant la 
Congrégation l'étend à trois ans, afin que les recours soient 
moins fréquents. 

E liltOK'EX. -- Vieariiis general is KcclrsinrKbroiccn.,ob continuant 
absenliam episcopi, oblimiil superioribus annis indultum a fe : re : 
Faille V benedieendi vasa. veslimenla et ornainenla eeclosiaslica, et 
rcconciliandi ccclesias pollulas, in absenlia episcopi ad trieimium ; 
quo jam îinilo, petiit modo aliiul similc indultum ad dcconuiuni, et re 
ad banc S. II. Congregationem remissa, respondit : Conecdondum ad 
aliud trioiiniuin. Die 0 Februarii 1027. 


MACLOV/E.X. — Vienrius general is episcopi Maelovien. supplicavil 
prorogari sibi licentiam jam obtentam (d expiralain lienedicendi para- 
menta ecclesiastica. Et Sacra Hit. Gongregatio concessit pro certo tem- 
pore. Die 18 Angusli 1020. 

AVEXIOXEX. — S. Itiluiim Gongregatio facullatem induisit Boni- 
fac.io Pasqualis, vicc-curnto eeclesiae parocliiaiis de GliAteaurennrd, 
dioecosis Avenioneii.. lienedicendi sacras supcllcctilcs in forma et ad 
tricnnium. Die 10 Octobris 1074. 


A VEXIOXEX . — S. Hituuni Gongregatio ilerum facultatcm induisit 
Ludovico Boyer, sacerdoti dioecosis Tolonensis, in Gallo-Provineia, 
nunc iuservienti eeclesiae loci Barbentanne, dioecosis Avenioneu., lie- 
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nedicendi sacra supellectilia ecclcsiastica in quibus tamen sacra une- 
tio non adhibetur, et de consensu ordinarii, ad quinquennium. Die 
20 Seplcmbris 1674. 

1 8. Le consentement de l’Ordinaire est strictement requis pour 
pouvoir, dans le diocèse, bénéficier d'un induit personnel. 

B U 11(1 U XDIA E. — Decanus capituli et cuppcllac collegialae ducum 
Burgundiae, asserens liabere indultum Martini II benedicendi para - 
menlaet vasa sacra, supplicavit confirmait. Et Sacra Hit. Congregatio, 
referente lHuslrissimo deTorres, respondit: Possc concedi benedictio- 
nem tantum paramentorum ecclesiasticorum in quibus non adhibetur 
sacra unclio, arbitrio episcopi. Die- 18 Augusti 1629. 

MACLOYIEX. — Hector parochialis terrae Dinani, Maclovien. dioe- 
cesis, petiit licentiam benedicendi paramenta ecelesiastiea, stante quod 
parochia longissime distat a ci vitale et per mare est lier fneiendum. 
!*t Sacra Hit Congregatio concessit : Pro tribus annis, praevio consensu 
episcopi. Die 18 Augusti 1629. 

A T .l XXE T EX. — Ci rca Licentiam benedicendi indumcntasacerdotalia 
sine consensu ordinarii, Sacra Rit. Congregatio respondit : Aonnisi de 
consensu episcopi. Die 20 Aprilis 1641. 

S. Ml XI A 7 1. — S. Rituum Congregatio iterum facultatem induisit 
Joanni Francisco Bonaparte, vicario generali S. Miniali benedicendi 
sacram supellectilem ecclesiasticam, in qua tamen sacra unctio non 
adhibetur, et de consensu ordinarii, ad triennium. llac die 21 Mar- 
lii 1676. 

XU1UMJ1ERGEX. — S. H. C. facultatem induisit presbytero Joanni 
Francisco Christi, cquiti ordinis Teutonici Nurimbergac, benedicendi 
sacra supellectilia ecclesiastica, in quibus sacra unctio non adhibetur, 
pro usu tantum suae ecclesiae, et de consensu ordinarii, ad triennium. 
Die 26 Septembris 1682. 

10. La faculté de bénir s’étend rarement à tout un diocèse. La 
Congrégation la limite d'ordinaire à la propre église de l'indu 1- 
taire. 

COHISOPITEX. — Pro parte Caroli Joseplii S. Pern, sacerdotis no- 
bilis, rectoris parochialis de Hesha, dioecesis Corisopitcn., suppliea- 
tum fuit in S. Hiluutn Congregatione pro suo veto ad indultum eidem 
a Dalaria transmissum, pront in supplicatione 8 S 1 Î 10 porreeta per 
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praedictum oralorcm, ad cffectum lit Sanctilas Sua cidera concederc 
dignarelur liccntiam hcncdiecndi cruccs, imagines, campanas, taber- 
nacula, vasa, tliurilnila, vcslinienla, inappas, paramcnta et ornamenta 
ccclesiaslica ne sacerdotal ia quaecumque ad cultum praedictnm neces- 
saria cura solitis solcmnitutibus cl caci’cmoniis ac pro usu matricis 
illius saccularium ecclcsjaruin et capcllarum etc., slantc distantia lo- 
corum. Kt cadcni Sacra Congregatio ccnsuit : Possc concedi de con- 
sensu ordinarii, si SSiïio plaencrit. Die 6 Mali 1073. 

UELIJJXEX. — S. Kiluum Congregatio attrilmit ad triennium 
cpiscopo Delluneu. facuUalcra dclegandi suo vicario generali, digni- 
tatiluis suac catliedralis aliisque presbylcris in aliqua lumen ecclesias- 
liea dignilafe roustilulis, et paroebis sive curai is suae dioeccsis be- 
nedictionnni sacrae supcllcctilis pro usu earnm ccclesiarum tantum, 
et in qua sacra iinrlio non adhibealur. Die 7 Augusti 1094. 


20 . Pour les demamles particulières, la Congn ; gation des Rites 
renvoie à révoque dont la fonction est do bénir, quand il n’y a 
pas «le mol if suffisant de les accueillir. 


XOVAltlEX. — Ad pelilionetn Jouirais Alborganlis. rectoris eccle- 
siac parochinlis S. Ainbrosii Onicniae, Novarien. dioeccsis, ut conce- 
dalur licenlia bcuediceudi paratnenla sacra, Congregatio Sacrorum 
Kiluum respondendum ccnsuil : Adeal opiscopum, cujjus niunus est 
bencdicere el consecrare. Die 21 Junii 1397. 


EliltO ICEX. — Canonicus pocnilentiarins catliedralis Kbroieen. et 
vi cari us generulis didi episcopi pclcbul liccntiam bencdicendi orna- 
menla ecclesiastica el reconciliaiuli eedesias pullulas. Et Sacra ltit. 
Congregatio respondit : Servetur Kituale. Die lt Februarii 1020. 

21 . Les cardinaux de la Congrégation des Rites ont le privi- 
lège de pouvoir déléguer leurs vicaires, mais là se limite leur 
droit : ceux-ci étant déjà délégués ne sont pas autorisés à sous- 
déléguer. 

lienodirlioncs. — In bac Congregationc concessura est omnibus 
ejusdem Kit. Congregalionisllluslrissimiscardinalibus delegare propriis 
vicariis benedidionem rerum sacrarum, in quibus sacra unctio non 
adliibetur. Die 0 Maii 10211. 


yeuteiixa. 


Monte narravil se 


— Vicarius Veliternus llluslrissimi cardinalis a 
invenisse vetercm quaindam consueludincm in ea 
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civitatc, concedendi per vicarium infrascriptas liccnlias ; de quibus 
dubitans an sint juridicae, petiit hoc a S. C. dcclarari, vel sibi con- 
cedi licentiam utendi dicta consuetudine in tribus infrascriptis consi s- 
tente... Ut vicarii non solum benedicant indumenla. et alia in (piibus 
non requiritur sacra unctio, sed eliam talem facuitatcm aliis presby- 
teris impartiantur. In quo dixi : lteperiri decretum hujus S. C. quod 
DD. card. dielac Gongregationis possint liane facuitatcm benediccndi 
praedicta concedere vicariis suis ; quod decretum, ut videront, fuit dic- 
tum exhiberi ad primam Congregationem. Die 24 Aprilis 1020. 

VEL I TE H NA. — Quo vero ad bencdiccndum sacra, in quibus non 
adhibeatur sacra unctio, ostendi Decretum hujus Sac. C. factum de 
anno 1023, die 0 Maii, quo conccditur Ulustrissiinis Cardinalibus 
ejusdem Congregationis posse delegare propriis vicariis beuediclio* 
nem praediclam, et S. G. mandavit scribi Iteverendissimo Uinucciuo, 
tune secrctario hujus S. C., ut rationcin reddat dicti Deereli. 

VE LITE ENA. — Quia simili ter S. G. mandavit scribi Deverendissi- 
mo D. Hinuccino ad effectum sciendi rationem qua mola S. 1t. C. eon- 
cessit Illustrissimis DD. Gardinalibus dictae S. Gongreg., ut possint 
delegare benediclionem paramentorum, etc., suis vicariis, exhibnit res- 
ponsioncm dicti D. ltinuceini, dicentis quod eum S. G. fréquenter re- 
quisita hoc concédât aliis, putavit etiam ipsismet DD. Cardinalibus 
concedendnm, praesertim noniiullis ex eis hoc inslanter petentibus : 
quibus audilis, S. Gongreg. coucessit vicario Yeliterno faeuilateni be- 
nedicencli praedicta paramenta, et alia in quibus sacra unctio non ad- 
liibetur, ita taincn ut banc facuitatcm non possit aliis impertiri et 
ipsi tautum nominatim concessa intelligatur. Die 2 Maii 1020. 


*22. Les aumôniers militaires de l’armée française ont reçu, 
par bref de Pie IX, en date du 6 juillet 1875, le pouvoir de bénir 
les vases, ciboires, vêtements et ornements sacrés, à leur usage : 
« Tandem vasa, tabernacula, vestes, ornamenta et quidquid ad 
cultum divinuin spectet et spirituali servi lio sil necessarium, 
bcncdicere libère et licito possint. » 

23. Les réguliers n’ont pas de plein droit le pouvoir de bénir. 
Ainsi les abbés, prieurs, gardiens et autres prélats des ordres re- 
ligieux, ne peuvent sans induit bénir les ornements à l'usagc de 
leurs propres églises. Cependant, s’ils avaient été indûment béuits, 
la S. Congrégation des Rites n'exige pas qu’ils soient bénits de 
nouveau. 
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HHACIIA1ŒX. — 1. An abbatcs, priores, guardiani et alii rcligio- 
n uni praelali possint bencdieere paramenta et vasa sacra ad usum 
propriarum erclcsiaruin ? 

2. An eadein paramenla sint dcnuo bencdicenda et quomodo provi- 
dendum ’t 

S. U. C. respondcndum eensuit : Ad 1 et 2. Négative. Die 27 Au* 
gusti 1707. 

Cette faculté s’obtient par voie d’induit. 

XULLirs , ClilA'JFJ'JHonr.M. — Prier generalis ordinis Crucifero- 
rum, in ltclgio, Francia et Uerinania, qui octuaginta circiter convenlus 
sub se habet, quorum religiosi, proptereorum al) episcopis dislantiam 
non sine magna difficuUate et incommodo ipsos episeopos pro benc- 
dicendis paramentis et aliis rebus sacris adiré possunt, petiit indul- 
tuni benedieendi in dictis suis con ventilais, et latins prout in suppli- 
eulione remissa a Dataria ad Sacram Kituum Congregationem ; sub 
qua supplication^! ita fuit reseriptum, videlicet : Congregatio Sacro- 
runi Itiluum eensuit possc expediri praesens indultum pro illis benc- 
diciiouibus tantum, in quibus sacrum oleutn vel sancta unctio non 
adliibetur. Et ita declaravil. Die K> Martii 4 (MW. 


Les abbés, ayant l'usage des pontificaux, ne peuvent, sans privi- 
lège apostolique, faire les bénédictions dans lesquelles on emploie 
le saint chrême; mais ils ont ce pouvoir pour celles où il n’v a pas 
d’onctions, pour leurs églises et leurs monastères seulement. 

Les supérieurs de réguliers, recteurs, prieurs, gardiens, mi- 
nistres peuvent, avec l'autorisation du Saint-Siège, faire les béné- 
dictions où l’on n’emploie pas le saint chrême. 


TIHASOXFX. — Episcopus Tirasonen. humilitcr exposait, quod 
liect ex variis sacrorum canon uni suminorumque pontificum et 
S. hujus K. (1. deelnrationibus constct, ad episcopuni spectare in sua 
dioecesi jus hencdiccndi sacra, nedum vasa, campanas, et alia quae 
sacro chrismale deliniuntnr. sed et sacras vestes, et caetera, in quo- 
rum bcncdictionihus unctio clirismatis non adhihclur, quodqiie illae 
benedicliones, iu quibus liaec unctio requiritur, fieri non possint, 
eliam al) exercilium pontificalium habentibus, pro ecclesiis sibi plcno 
jure non subjeelis, et quod superiores regularium, ut redores, priores, 
guardiani, ministri et alii, benedicliones onines, in quibus sacrum 
chrisma non requiritur, lam pro suis quant pro alicnis ecclesiis, si- 
mililer faciant ; et quod ad campanas attinet, jam usus invaluit ab 
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immcmorahili, ut eus absque sacro chrismate kenedicant simplices 
presbytcri cum facultate ab episcopis delegata, juxta rituale Caesar- 
aiigustanum, in quo hcnedictio, quam simplicem et privatam dicunt, 
reperitur, et est eadcm cum solemni in Pontificale episcoporum tra- 
dita, chrismalis unctione dempta. Quare praedictus episcopus cnixe 
S. 1t. C. supplicavit pro declaratione sequentium dubiorum, vide- 
licet : 

1. An liceat abbalibus aliisque pontificalia ex privilégie exercen- 
tibus liencdicere cam panas, vasa sacra, et alia quae sacro chrismate 
lininntur, nec non vestes sacras, et in quorum benedietionibus chris- 
niatis unctio non requiritur ? Quatenus affirmative, 

2. An hoc eis liceat etiam pro ecclesiis sibi pleno jure non sub- 
jectis ? 

3. An superiores regularium et redores, priores, guardiani, mi- 
nistri et alii possint explore benedictiones omnes in quibus sacrum 
rhrisma non requiritur ? 

4. An episcopus inliiberc possit. decano Tutclano, aliisque abbatibus 
etiam Nullius dioecesis, pontificalium exercitiuni habentilms in dioe- 
oesi ïirasonen., prout quoque rectoribus, prioribus, guardianis et 
aliis ministris, regularium superioribus, ne praedictas benedictiones 
explore audeant ? 

î). An idem episcopus, utendo ordinaria facullate, possit aliis in 
(lignitate constitutis delegare po testa tem benedicendi sacra indumenta 
et alia, in quibus, juxta lliluale Komanum, sacrum chrisma non ad- 
hibetur ; seu potins liane delegationein idem episcopus etiam ad eam- 
panarum benedictionem ampliare valent ? 

Et S. eadein G. rcscribendum censuit : Ad 1. Quoad primam par- 
lera, non licere, nisi habeant S. Sedis privilcgium ; quoad secundam 
partem, licere. 

Ad 2. IIoc eis licere pro usu (lumtaxat suaruin ecclesiarum vcl mo- 
nasteriorum. 

Ad 3. Posse pro suis ecclesiis, supposito S. Sedis privilegio. 

Ad 4. Proponatur, citatis interesse liabentibus. 

Ad 3. Non posse. Die 10 Maii 1744. 

Un supérieur de l’Ordre de Saint- Jean de Dieu, laïque le plus 
souvent, n’a pas le pouvoir de subdéléguer ses prêtres pour la 
bénédiction des ornements sacrés. 


OIU). S. JOAXXIS DE DEO. — An superior memorati ordinis, ple- 
rumque secularis, possit subdelegare suos alumnos sacerdotes pro 
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benedictionc sacrac supcllcctilis ? S. 1t. G. rcspondit : Négative. Die 
10 Aprilis 1834. 


La faculté de bénir, concédée par le Saint-Siège d’une manière 
générale, ne vaut que pour les églises de la Société et ne peut être 
étendue aux autres églises, même quand il s’agirait d ornements 
qui se distribuent gratuitement aux églises pauvres. 


MECIILIXIEN . — Praepositus generalis Societatis Smictissinii Sa- 
cramenti, paucis abhinc aimis u Sancta Scde canonice upprobalae, 
nonnulla proposuit dubia..., quorum enodalioncm a S. 11. C.liumiliter 
poslulavit...< v hiaerituran facilitas benediccudi ornainenta, sacra lintea- 
mina, etc., nobis a S. Sodé bénigne eoneessa, utpole generalis, valcal 
quand ornanienta non lanlum nostrarum ecclesiarum, sed eliam alic- 
narum '? Ht quatctius négative, exlensioneui diclae facullatis ad or- 
nameuta gratuilo oninino distribuenda eeclesiis pauperioribus desi- 
derareinus. 

S. H. 0. resp. : Négative in omnibus. Die 31 Augusti 1807. 


CHAPITRE VIII 


LA CIIASUDLK 


1. Klymologie. — 2. Définition. — 3. Ordination. — 4 Veslilion. — 
5. Forme romaine. — 6. Tour de col. — 7. Dimensions. — 8. Croix. — 
9. Armoiries. — 10. Knterrcment. — 11. Insigne cardinalice et canonial. 
— 12. Décrets spéciaux. — 13. Pénitenciers. — 14. Chasubles pliées. — 
15. Prêtre grec. — 16. Chasubles célèbres. — 17. llite oriental. — 
18. bibliographie. 


I . Chasuble vient de casula , qui signifie pelile maison. 
C’était, en effet, dans le principe, une vaste rotonde qui envelop- 
pait complètement le prêtre ; au centre, il y avait un trou pour 
passer la tète et on la relevait de chaque coté sur les bras pour 
dire la messe, en sorte (pic 1 étoffe retombait en [dis gracieux en 
avant et en arrière. A force d'échancrer les côtés pour laisser plus 
grande liberté aux mouvements, on l’a réduite à ce qu'elle est 
actuellement, c'esl-à dire une simple bande d'étoffe. 
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Les Orientaux, mieux avisés, ont fendu la chasuble en avant, 
ce qui lui donne l'aspect d’un pluvial. 

2. La chasuble est le vêtement propre du prêtre, le seul avec 
lequel il puisse célébrer le saint sacrifice. D’où il est facile de dé- 
duire qu’on ne peut remployer autrement, sinon dans les cas dé- 
terminés par le droit, et combien est illicite la pratique gallicane, 
qui en faisait usage aux processions et bénédictions solennelles du 
Saint-Sacrciucnt. 


51. L’évêque, à la cérémonie de l’ordination, met la chasuble sur 
les épaules de l’ordinaud, mais pliée en arrière. La prière dont il 
l’accompagne lui en montre le symbolisme, qui fait allusion à son 
ampleur et à sa rotondité, deux choses par lesquelles sont expri- 
mées la charité (i) et la perfection. 


(1) « Super omnes vestes induitur easula, quae quasi par va casa dicitur 
et a Graocis vocatur, azoTr.sgaTyî, hoc est errare, quouiam erra- 

bundus ejus liiubus super brachia elevatur, significans chariialcin, sine 
qua sacerdos est eas sonans nul cvnibalum tinniens. Sicut cnim chantas 
operit multiludinem peccatorura et omnia logis et prophetarum manda (a 
continet, diccnte Aposlolo : Plenitudo legis est charitas, sic et haec vestis 
eu nota plana et alia omnia indumenta intra se claudit et continet... Est 
vestis nuplialis, de qua Dominus inquit in Evangelio : Amice, quomodo 
hue intrasti, non Imhens vestem nuptialcm I Sine lmc aulcm nunquam 
sacerdos dehet suum officium exereere, quia semper dccet eum in vinculo 
charilalis permanere. Per hoc au fera quod amictus super os plane tac 
revolvilur, innuitur quod bonum opus debet ad cliaritalein referri. nam 
finis praeccpli est charitas, de cordc puro et conscicntia boita et fide non 
ficta. Quod vero easula in extensione manunm in aulcriorem et posterio- 
rem parlent dividilur, signât duo brachia charitatis, ad Demnscilicct et ad 
proximum. Diliges, inquit, Deum tuum etc. ; in his duobus mandatis tola 
lex pendet et proplietae. Rursus latitude planetac latitudiucm signifient 
charitatis, quae etiam usque ad inimicos extenditur ; unde : Latum man- 
daturn tuum nimis. Duae quoque plicaturae, sinistrne vidclicet et dextrac, 
snnt duo praecepta charitatis, scilicet arnor Dei et proxi mi... Ad brachia 
autem elevatur, dum botta opéra charitatis operantur. Ad dextrum, dum 
operateur bonum ad domesticos fidei ; ad sinistrum, dum extenditur etiam 
ad inimicos... Sane sacerdos suum agens officium, non debet cnsulain 
extierc, quia, praecipiente Dotnino (Levit.,21j, non licol ci egredi de sanc 
tis, scilicet rebus vel praeceptis. Porro, secundum quod capiti, scilicet 
Christo, convcnit easula, quia îuagni sacerdolis est Ecclesia universnlis, de 
qua dicit Apostolus : Quotquot in Christo baptizati ostis, Christian induis- 
lis... Quod autem easula unica et integra et undique clausa est, signi- 
fient fidei unitatem et integrilalem ; verumtamen in extensione manuum 
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Postea imponit ( pontifex ) cuilibet successive casulam usque ad sca- 
pulas, quant quilibct teneat super humeros complicatam , a parte ante- 
riori dépendent cm, sinijulis diccns : Aecipc vestem sacerdotalem, per 
quant charités inlclligilur; polcns est cnim Deus ut augeat tibi chari- 
tatem et opus pcrfeelum. 

A la lin de la messe, l'évèque déplie la partie postérieure de la 
chasuble eu disant : « Que le Seigneur te revête de la robe d’inno- 
cence», ce qui développe le symbolisme précédent en l’appliquant 
directement au prêtre, avec d’autant plus de vérité que sa cha- 
suble, ce jour-là, doit être blanche. 

E.vphcans casulam , quant iinasquisquc habet super humeros compli- 
catani , induit ilia quemlibet, dicens : Stola innocentiae induat te Do- 
minus. 

I. La chasuble est le dernier vêtement que prenne le prêtre, dit 
la rubrique : « In officio missac célébrons scinper ulilur pianota 
super album. Poslremo sacerdos accipit plane tain. » A ce mo- 
ment, il récite une prière où le symbolisme se présente sous une 
nouvelle forme : ce vêlement, portant directement sur les épaules, 
figure le joug du Seigneur que la grâce rend léger, conformément 
à l’Evangile (1). 

Ad casulam cum assuntilnr : Domine, qui dixisti Jugum meum 
suave est et omis meum leve, fae. ut isfud porlare sic valeam quod 
eonsequar tuaui gratiam. 

La formule est légèrement différente pour l’évêque : 

Ad planetam : Domine, qui dixisti : Jugum meum suave est et onus 
meum lève, praesta ut illud portare sic valeam quod possim consequi 
tuam gratiam. 

r>. La chasuble romaine se décompose en deux parties : le der- 
rière et le devant. 


in anlcrioreiu et posLcriorem parlent quodant modo dividitur, désignons 
anliquam Keclesiam qnae passioneni Clirisli praeeessil et novain.quac Clirisli 
passionem subsequilur, v ( ■ u illel in . Dnranl., Ration, die. offic ., I. ni. 
c. vu). 

(H « Tolliie jugum meum super vos... Jugum eniin meum suave est et 
omis meum leve » (Mattli., xi, 00). 
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En arrière, elle tombe droit et est partout de la môme dimen- 
sion, à bords rectilignes. Un petit galon, dentelé à l’extérieur, 
contourne les côtés et le bas, arrondi aux angles. Deux galons 
larges, formant orfroi, partagent le dos en trois parties égales ; 
ils sont rejoints en bas par un galon analogue qui s'appuie sur 
celui de la bordure et arrêtés en haut par le col. L’échancrure du 
coi est triangulaire ; un premier galon large suit l’ouverture, un 
second pareil vient à une petite distance : ils sont unis au milieu 



N° i. Dos de la chasuble. îS 0 2 . Devant de la chasuble. 


par un autre galon de môme largeur et posé verticalement. Ce 
double galon, mis en pointe, rappelle l’amict paré qui, jusqu’au 
xvi* siècle, en se rabattant sur la chasuble, entourait le col de son 
orfroi ; plus tard, l’ orfroi fut détaché de l’amict et forma le collier , 
qu'ont particulièrement affectionné les Espagnols. 

La partie antérieure, un peu plus courte à cause des génu- 
flexions, est munie d’une échancrure, bordée d’un galon large, 
par laquelle se passe la tôle ; cette échancrure va en diminuant 
de haut en bas. Immédiatement au-dessous commence la croix, 
qui est en forme de tau (t). Son contour est dessiné par un ga- 
lon large ; les bras vont presque d’un bord à l'autre et la tige 
s'appuie sur le galon dentelé qui fait le tour comme en avant. 


(1) Celte forme est déterminée par l'échancrure du col, qui ne laisse plus 
de place pour la léle de la croix. 
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Lu chasuble est plus étroite à la partie antérieure ; (les épaules 
à la hauteur de la croix, elle va en diminuant ; puis elle s’élargit, 
de la croix au bord inférieur dont les angles sont arrondis. 

Comme le vêtement, par suite des mouvements, pourrait 
tourner sur les épaules du célébrant, on le fixe par un double 
cordon, de fil ou de soie de couleur blanche, attaché à hauteur 
de la croix en dessous et assez ample pour faire deux fois le tour 
de la taille, car il se noue en avant. 

O. C’est un abus, tout français, (pie d’entourer le col d’une 
bande de toile ou d'une dentelle, que ne réclament ni la rubrique 
ni la tradition romaine, et cela sous prétexte de no pas salir le 
bord supérieur. Ayez les cheveux courts, au lieu de la queue de 
pigeon, et ne remontez pas si haut la chasuble, alors celle précau- 
tion m» sera plus nécessaire. On ne la trouve pas antérieurement 
au siècle dernier et elle procède directement de l’adoption de la 
poudre avec laquelle les mondains blanchissaient leur chevelure. 

7 . Voici les dimensions actuelles de la chasuble romaine : lon- 
gueur, en arrière, l’",iO et en avant, 0,97 ; largeur, en arrière, 
0,72 et en avant, 0, ().">, en bas cl 0,18, à la naissance de la croix ; 
largeur dos bras de la croix, 0,41 et de l’orfroi, y compris le ga- 
lon, 0,22 ; ouverture du col, 4 en haut, 0,28 et en bas, 0,04 ; lar- 
geur du contour du col, avec le galon, 0,12. 

H. La croix est l'ornement traditionnel de la chasuble. En 
Italie, on la met en avant ; en France, elle est sur le dos ; en Alle- 
magne, comme sur les chasubles gothiques, elle se répète en 
avant et en arrière ; en Espagne» on a tranché la difficulté en la 
supprimant. 

L’unité voudrait qu'on adoptât purement et simplement la pra- 
tique romaine, qui est la plus ancienne. A celle place, la croix 
en tau nous semble anli- française; aussi est-elle rejetée à l’una- 
nimité, ce qui prouve combien le clergé est ignorant. Et pourtant 
nous l’avions jadis toute pareille ! Elle existe, dès le xnr siècle, 
sur une statue du porche méridional de Chartres ( Monograph . 
de. la cathédr. de. Chartres, pi. XX) et, dans le diocèse de Paris, 
à Yillebon, on la voit sur les lombes effigiées des curés de la pa- 
roisse, en l;549, !;>(>(). 1;578, 1590, 1(520 et 1(548 (De (iuithermy, 
J/iscrijd. de la France. I. II. p. (500, (510). Je pourrais multiplier 
les exemples à cet égard, ceux-ci suffisent. 
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9. Les armoiries, soit de l'église, soit du donateur, se brodent 
au bas de l’orfroi du dos, mais jamais en avant, usage qui a cessé 
au xvr siècle. 

IG. La chasuble est si bien le vêtement distinctif du prêtre 
qu'on l’en pare, à sa mort, tant pour la sépulture que pour F ex- 
position. Ainsi lait-on pour le pape, pour les cardinaux et chu* 



3. Chasuble armoriée. 

noincs «le l'ordre des prêtres, pour les évêques et pour tous les 
prêtres indistinctement ; celte chasuble est violette. 

Lolo et lerso corpore, clerici familières seu alii ecclcsiasliei viri, 
mm niagislro caorcniouiarunt, induaat illud... sacris vestibus qui- 
tus vivons inüuchalur, dum solcmnilcr oral celebralurus, hoc est 

planeta coloris violaeci (Caérem. eiûscoi lib. II, cap. xxm, n. 10). 
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Sacerdos super talarem vcstetn amictu, allia, cingulo, manipulo. 
s loin cl cas u la seu plane lu violaeea sil indulus (Hit. Rom., </<? c.requii,^. 


I I . Lu chasuble est l'insigne propre des cardinaux et des cha- 
noine» de l’ordre dos prêtres, (piaïul ils sont parés pour les ponti- 
ficaux. Ils la jireunent alors, non pas sur l'auhe. comme à la 
messe, mais sur le roehel, recouvert < 1*1111 amicl. Si les chanoines 
n’ avaient pas le privilège du roehel, ils devraient se contenter du 
surplis. 


Canonici sument imrainenta, scilicct atnicium super cottam aut ro- 
chelluni et alia (Cnereui. Epfcr . , lil>. II, cap. I, 11 . î). 

Si fueril f est us solemnisquo «lies et ipsemet episcopus vesperas si! 
celehraturus,... eanoniei sumaiit sacra paramenta, post episcopmn 
stanles, vide.Hcet iiii qui Imhcnl dignitates pluvialia, presbyteri ca- 
sutas... coloris eonvenientis. acceplis prias per cosdcm canonicos et 
ci rca collnm compositis aniictibus {Ibid.. lib. 1, cap. xv, n. Cp 


Si un chauoinc n 'était pas prêtre, il pourrait néanmoins 
prendre lu chasuble, considérée alors comme insigne de son ordre. 


AHETIXA. — An catiouiciis nondiim consacrai us possil assistere 
episcopo célébrai! li ami eu lo sacerdotal i indulus i S. H. C. resp. : Passe 
pcrmitli, lumen monendum ut accipial ordines sacros. \ Aug. 1063. 


AHETIXA . - - Instanlibus cnnoniris supranumerariis civilatis Aretii 
pro rcvocalione derrctoium a S. It. (I. die i A lujnsli pvoximo praete - 
rHiy ad procès cpiscopi A reliai ediloruin, quilnis dcclaratur : Non esse 
permillenduin, quod canon iras non ronseeralus, episeopo cclcbranti 
assistai amictu sucerdotali indulus. Kl S. cadcni C.respoudil:Slandum 
esse in decrctis, praclcnsa dictorum canonicoriim supra nu merariorum 
inslilutionc et commet lutine Cal lied ml is per eus cxliihitu cl allcgata 
non obstanliims. llae die 30 Augusli 1001. 


Dans les chapitres où tous les chanoines sont chanoines-prêtres, 
ils doivent aux messes solennelles porter la chasuble, malgré la 
coutume contraire. 


IHEHACEX. - - Prarlciidenlihiis omnibus cauonicis et dignilutibiis 
praefatao Krrlesiac quatido episcopus solcmnilcr célébrai deferre plu- 
viale iu vim praolensae mimcmornhilis roiisuctudiiiis. fuit consulla 
iterum S. Itituuin Kongregalio : I. An sîl servanda in hoc casa Im- 
jusmodi ronsuetudo, v<*l potins Cncrrmniiialc episeoporum ! An cauo- 
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nici praefati non habentes praebendam distinctam in diaconalem et 
sub diaconalem, sed omnes existentes sacerdotales, debeant juniores 
induere in functionibus dalmaticam et tunicellam ï 

Eadem Sacra llituum Congregatio respondil : Ad 1. Servanduni esse 
Caeremoniale, lib. I, cap. xv, hujusmodi praetensa inuncmorabili non 
obstantc. Ad 2. Omnes teneri in functionibus soieinnioribus induere 
planetam. Die 11 Augusli 1640. 

Lorsque le pénitencier est placé après les dignités, et qu’il a 
une prébende presbytéralc, il doit, lorsque tous les chanoines 
sont parcs, revêtir une chasuble et non une dalniatique. 

JA XUEN. — Congregatio Saororum Hituuin ccnsnit : Canonicum 
poenitentiarium, cuni obtinucrit locum post diguitates, et sua prae- 
benda mulaverit slatum et effecta sit presbyteralis, ut non amplius 
dalmatica, ut canonici diaconi, sed planeta ut presbyteri, quand» 
omnes canonici parantur sacris paramentis uti debeat. Et ita deelara- 
vit. Die 12 Maii 1012. 


Si les chanoines participants n’ont aucun privilège, ils ne 
peuvent, aux processions, prendre la dalmatique et la chasuble, 
que s’ils ont l'usage du rochct et s’il ne se présente aucun clerc 
plus digne qu’eux. 

XULLIUS, AL T AM UH A. — Ipsi capcllani seu simpliciter partici- 
pantes in processionibus, veluti si essent canonici, possint suj>ra ro- 
chettum assumera planetam et tunicellam ? S. 11. C. resp. : Affirma- 
tive, si rochetti usum habeant et nullus alius clerus dignior ad pro- 
cessionem accedat (1802). 

12 . La S. C. des Rites a rendu plusieurs décrets spéciaux qu’il 
importe de relater. 

Le chanoine célébrant, qui impose les cendres à l'évequc, doit 
avoir la chasuble et non le pluvial. 


SUESSIOXEX . — An canonicus celebrans cineres opiscopoimpo- 
siturus feria IV in capile jcjuuii induere debeat pluviale vel casulam? 

Sacra llituum Congregatio respondendmu censuil : Negalive ad 
priniam partem, affirmative ad secuudam. Die 2S Aprilis IS00. 


Aux processions solennelles, les réguliers prêtres peuvent 
porter la chasuble, les clercs et les frères convers la colla, à 
manches étroites, si tel est l'usage de leur ordre. 
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MELJTEX. — 3. An lirenl dictis pairibus in iisdein processionibus 
inmlerc indnti plnnetis, in casu de. ? 

4. An liront clericis et couverais ojusdoni conventus in diotis pro- 
cessionibus inccricrc cum rocheltis sou cum eotlis hnboulibusinanicas 
ungustas ad instar roolielti, in oasu, etc.? 

S 1t. C. resp. : Ad 3. Affirmative in solenmîori. 

Ad 4 et ü. Qunad roohcttuin, négative : quoad cotlam, affirmative, 
juxla usum religionis in insula Melilae. Die 0 Maii 1710. 


Il arrive souvent (juc, pour terminer des exercices en l’honneur 
de la Sainte Vierge, par exemple au mois de Marie, qui ont lieu 
après la messe, on donne ensuite la bénédiction avec le ciboire. La 
S. (b des Ilites déclare que dans ce cas on doit prendre le voile 
huméral sur la chasuble. 


CASTIUMAItlS. — Usas in valait in plurihus lui jus eivitatis eccle- 
siis in fanotionibas Marialibns uliisque. qune cum missa persolvun- 
lar, dimitlcre popalain cain benedictionc SS. Sacramoati in pvxide 
assorvali, adhibito vélo hainorali saper plancla. Qaaerilar an hic 
usas lolorari passif? Kl Sacra Hit. Congregatio. o.vqaisilo vota altcrius 
ex aposlolicaruni carremoniarum magistris, re mature perpensa, pro- 
posilo dubio respondere ccnsail : Af/innnlirc, Un ohservamlmn (20 Julii 
1801). 

Aux messes de mariage, le prêtre doit, dès le commencement, 
revêtir la chasuble, lorsque la messe suit immédiatement. Le dé- 
cret fut porté sur la demande d’un vicaire général de l’évêque 
d’Amiens. Voici le texte de la réponse : « Si immédiate sequilur 
missa, saeerdos prneler album et stolam induere débet eliam pla- 
netam. Abpie ita rescripsit et servari mandavit. » (S. H. (]., 
Al Aug. 1807, n. 0382, ad 5.) A Home, celte règle est parfaite- 
ment observée. 

ISI. Les pénitenciers «les basiliques majeures, à Rome, 
jouissent du privilège d'assister aux pontificaux : ils portent alors 
la chasuble sur l’aube et, aux processions, sont précédés d'un en- 
fant de ebeeur en colla qui tient devant eux, dans un bouquet 
de fleurs, la baguette avec laquelle ils louchent la tête des 
pénitents. 

Pour la bénédiction des saintes huiles, le Jeudi-Saint, les douze 
prêtres qui assistent l’évêque, sont vêtus de chasubles blanches : 
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« Duodceiiu presbyleri,.... oinnos veslibus aibi coloris. » ( Pontif . 
Ilom.) 

II. Aux temps iln pénitence, dans les grandes églises, la dal- 
nialiqiic dn diacre et la tunique du sous-diacre sont remplacées 
par des chasubles violettes, pliées en avant ou coupées à hauteur 
de la tète de la croix. Ces chasubles se prennent pendant l’A vent 
cl le Carême, le dimanche et aux fériés, ainsi qu'aux vigiles- 
jeûnes el pour la bénédiction des cierges le jour delà Chandeleur, 
exeeplé toutefois le troisième dimanche li'Avent (Jnudele et le 
quatrième de Carême Luelove (l). 


Subdiacomis et diaconus capiunl... pianotas ante pcetus plicatas 
(Cacr. c/).. lib. II. cap. xm, n. 7 '. — Diaconus et subdiacomis utuntiir 
planctis ante peclus plicalis (lldd., cap. xvm, n. »‘l). — Minislri 
«tiiiiI bac die. tain in benedidionc ciiicrum qunm in missa. cuni pla- 
uelis plicalis (Ihhl., cap. xix, n. 'A). 


OSilKX. — In diclnis Ad venins el Quadragesimae. diaconuset sub- 
diaconus uli dehenl plauelis plicalis, non dalnmlica el lunicclla, juxia 
rubricas Missalis (liiîll). 


Aux pontificaux de 
les chanoines-diacres 


ces mêmes jours, les cardinaux-diacres el 
et sous-diacres, revêtent la chasuble pliée. 


Canoniei omîtes... accipitml sacra paramenla ois convenienlia... eo 
exccplo <piod diaconi nul subdiaconi non quidem dalinalicis el tu- 
uicellis sed planctis aille peclus plicalis in biijusinodi officio 11111111111’, 
cuni sil fériale ( Ouvrai. <7 ose., lib. Il, cap. xvt, 11. 0 , l'esfum Purifica- 
tion is). 

Ce jour de la Purification, le dimanche des Rameaux, le Jeudi 
et h* Vendredi saint, la croix est portée par un sous-diacre autre 
que celui de la messe; le sons- diacre est vêtu de la tunique ou de 


(1) « lu diclnis vero jjcjnninrum 'prnclcnpmm in vigiliis Sanclorum) et in 
doininicis cl feriU Advcnlus cl (Juadragcsiinac, ne in vigilia l’enlecosles 
ante missani, execplis doiniuiea Oaudele , cliain si cjus missa inlra liebdo- 
madam repelnlur cl. doiniuiea Lnrlarc, vigilia Nativilalis Domini, Sahbalo 
sauelo in bencdietionc eerci cl missa, ae (piatuor Tempor., l’enlccosles 
ilem in bencdielionc, eaudclarum cl proeessionc in die l’urificationis H, 
Marine cl in hcncdictionc eiucnim ac bencdielionc pal ma mm cl proeessionc, 
in en I lied rali Ims et pracripuis ceelcsiis, utiintur planctis plicalis aille pectus » 
(Jtufn'ic. general., xix, G). 
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la chasuble pliée, selon que l'exige la qualité de la fonction sacrée. 

ALKXAXDIŒX. — Qwoiuodo sU Interpïctandum Cacvcmomale eyùs- 
coporum quoad crucis deialionem in processionibus, ac polissimum 
die omnium fidelium deîunctoram, Purificationis, dominica Palma- 



X° 5. Chasuble jïliée, à Sainte-Marie des Anges. 


rum, assistentc nimirum cpiscopo i S. II. C. resp. : Caeremonialc epis- 
eoporum inlerprelatione non iiuligct. et snb respect i vis eapitibus 
aperle déclarai a quo et qua sacra veste indulo. deferenda sit cru y, 
nimirum in die Purificationis, dominica Palinaruni, feria V in Cocna 
bomini, feria VI in paraseeve, a subiliaeono diverse a ministrante, 
ainicto lunicella aut planeta plicala, prout exigit saerac actionis qua- 
lilas; die vero commémorai ionis omnium fidelium defunetorum, a 
subdiacono missae (1820). 
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Les églises paroissiales sont rangées parmi les églises majeures 
dans lesquelles, les jours de jeûne, le diacre et le sous-diacre 
portent à la messe la chasuble pliée sur la poitrine. 

VENEZUELA?!. — An pro ceclcsiis majorilms. in quilius dicbus 
jcjtinii diaconus el subdiaconus scrvire debout in misse eu ni planctis 
aide pectus pHcalis veniant eliam ccclesiae pnrochiales ? S. 11. C. 
resp. : Affirmative, ad effertum <lo quo in casa (187;}). 


La S. (]. <les liiles renvoie le curé de Saint Nicolas deCanziano 
à la rubrique ilu missel pour l'usage des chasubles pliées qui n'a 
pas encore été introduit dans la paroisse ; mais ce décret doit être 
atténué par celui rendu pour Yénézuela, qui assimile les paroisses 
aux grandes églises. 


El 'Ul'lUXA . — An I iront parorho S. Aieolai. terrae Canthiani, in 
ntnjori hebdotnada uli planelis plient îs. quae soient concedi tanluin- 
modo ceclcsiis cathcdralibns el collegialis, juxta Cucremonhilc Episeo- 
pornm, pracscrlhn eu ni mil lus ex ejus pracdcccssoribus illis usas 
fnerit, sed simplicité!* minislraverit in albis ? S. 11. (I. resp. : Ser- 
vanda est rubrica 1 il Missalis Itomani. lit. tic qmdHate paramentorum, 
nom. (i et 7. Itic l(> Junii I <><>*(. 


Le Cérémonial des évêques if autorise les cliasuhles coupées que 
dans les cathédrales el les grandes églises, nullement dans les 
églises ou chapelles de séminaires. 


Dccroimn dici tl Soptenibris I8i7 in Lnndincn. de missa solemni 
Icmporc Advcnlus et (Jundrngcsiinae. statiiil consuetiidinem non adlti- 
hendi plalenas plicatas esse cliiniuandain, adeo ut si casulae plicatac 
vel quae plirari vnleaul non adsint, missa potins celcbranda situ solo 
saeerdote sine sacris iniuistris. Ilinc qiincrilur utrum hoc decret uni 
spectet tant mit Keelesias cathédrales aut eollegiatas ! Alque utrum 
eliam post islud deerelum in ininoribus ceclcsiis praedielis lempori- 
bus diaconus et subdiaconus minislrare possint induti alba et mani- 
]>ulo, diacono déférente stolam ordinariaiu, prout conccditur per ru- 
bricas Missalis, I part., lit. A IX, n. 7 ? t'Irum idem fieri queat in 
ceclcsiis Scininarii ? S. It. C. resp. : Deerelum dici 11 Seplcmbris 1817 
von respiecre minores ccclesius de qui b ns loquitur rubrica Missulis , 
I part., lit. xix, n. 7 (18üi). 

L’usage des chasubles pliées, pour les jours de jeûne, est limité 



6. Kvi'qun arménien. 
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aux cathédrales et aux principales églises. Dans les petites églises, 
les ministres revêtus de l’aube y ajoutent, le sous-diacre, le ma- 
nipule, et le diacre, le manipule et l’étole (1). 

Insigniorilms regularium ecelesiis coneeduntur planetae ante pectus 
jdiratae a S. H. G. in Advcntn et Quadragesima ; potcstne uti dictis 
planclis in ecelesiis monialium ? S. H. G. respondit : Rubrica concedit 
nsuin planctarum compücatarum ante pectus diaconis et subdiaconis 
ministranUhns in missa solemni in cathcdralibus et praccipuis ecclc- 
siis in diebus jejuuiorum cum limitalione, ut ibi; in minoribus vero 
ecelesiis miuistris pracdictis dal tantum nsuin albae cum manipulo 
suhdiaeono, et cum stola et manipulo diaeono (1071). 


La chasuble pliée dont j’ai donné le dessin page 87 a été 
strictement copiée sur une de Rome. Je trouve qu’elle est insuffi- 
samment écourtée en avant. 

La seule forme autorisée pour la chasuble pliée est celle de 
Rome. 

An loin pore Quadragesiinae diaconus et subdiaconus assistentes 
célébrant i leneaiilur deferre pianetas coinpliculas ad praeseriplum 
Gaereinouialis ? S. R. G. respondit : Ad menlem. El mens est, quod si 
planetae sint ad foriuam originalis inipressi, caret lîiïuis archiepisco- 
pus suaviler illas reduci facere ad usuin Ecclesiae Romanae. Die 
1 Januarii 1000. 


Il faut s'en tenir à la rubrique pour remploi de la chasuble pliée. 
Gel ni qui la prendrait, sachant qu'il contrevient à la règle, méri- 
terait d'être puni par l'évèque. 


ALKXAXIHtIXA. — A um asus planetae, exelusa dalmalicact vice 
versa, permit li possit et quatenns négative, nam qui eumdcin usum 
inducerel, apprime scions ilium esse rubrieis oppositam, aliquam 
poenain incarrcret et quain ? 

S. R. G. resp. : Quicamqac ille sit qui cruccm deferl vclministrctin 
missa, canonicas aat inferioris ordinis sacerdos, ati débet dalmatica 
aat planeta plicala, prout exigit. sacra actionisqaalitas. llinc, ad I pér- 


il) « In minoribus aulem ecelesiis, pracdictis dictais jejuniorum, alba 
tantum nmicti minislrant ; subdiaconus cum manipulo, diaconus ctiain 
cuin stola al) huincro sinistro pendentc sub dextrum » ( liubrio . general ., 
xix, 7). 
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tem négative ; ad 2 vero, contra faciens plcctendus poena, arbitrio 
episcopi, pro qualitate defectus. Die 0 Maii 1826. 

15. Un prêtre grec ne peut, malgré la coutume, prendre la 
chasuble latine, à moins d’un induit apostolique, qui a été con- 
cédé par Benoit XIV aux Basiliens de Grotta Ferrata. 

CASSA XK X, — Arcliipresbytcr Fraxineti, Cassanen. dioecesis, S. Ri- 
tiium Congregalioni supplicavit, ut sibi facullatcni tribucre dignare- 
tur posse adhihcrc iu inissa graeea, prout hactenus consucvit, casu- 
laui lalinam quant ipsi vicarius general i s probibuit. Kl Kini Domini 
conslilulionciu Pii V sorvandam esse manda verunl. Die 7 Scplcrn- 
bris I0.*>8. 


10. I .es chasubles les plus célèbres sont celles de saint Gré- 
goire le Grand, à Alon/.n ; de saint Bernard, à lleitns ; de saint 
Thomas de Ganlorbéry, à Sens ; de Bonil'ace VIII, à Anagni ; de 
sainl Gliarles Borromée, au palais Allemps à Borne ; et, à Saint- 
Pierre du Vatican, celles qui ont servi aux canonisations. 

I 7. Dans le rite arménien et syrien, le prêtre célèbre avec une 
espèce de pluvial, qui n'est autre que la cumula primitive, enve- 
loppant tout le corps et fendue en avant pour la liberté des mou- 
vements. I/Kgüse latine, au contraire, l'a fendue latéralement. 

I S, liddhujnqihie. -- On lira avec intérêt les deux articles de 
M. Ta pi n : I)o. l'orùjine Oc la chasuble et La forme de la cha- 
suble , insérés dans la Honte de l'art chrétien , en I «S07 cl 180*8, 


tomes XI et XII. 
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CHAPITRE IX 


l’étole 


1. Origine. — 2. Définition. — 3. Forme romaine. — 4. Particularités. — 
5. Armoiries. — 6. Etole double. — 7. Ordination du diacre. — 8. Or- 
dination du prêtre. — 9. Messe. — 10. Evêques. — 11. Symbolisme. — 
“12. Port. — 13. Préséance. — 14 baisement de la croix. — 15. Asper- 
sion. — 16. Sacramentaux. — 17. Sacrements. — 18. Confession. — 
19. Communion. — 20. Messe. — 21. Fonctions euebarisliques. — 
22. Ordination. — 23. Réguliers et Tiers Ordres. — 24. Prédication. — 
25. Processions. — 26. Office divin. — 27. Vêpres. — 28. Offices 
funèbres. — 29. Réguliers. — 30. Dignités. — 31. Chapelains. — 
32. Curés. — 33. Couleur. — 34. Assortiment. — 35. Chart reusines. 
— 36. Imposition. — 37. Evangiles. — 38. Rit oriental. — - 39. biblio- 
graphie. 


I • L’étole, dans sa forme primitive, était une robe longue, gar- 
nie de deux bandes verticales, dites clari. La robe a été suppri- 
mée et il n’est resté que les bandes qui forment l’étole actuelle. 
Elle n'est plus, en conséquence, à proprement parler, un vête- 
ment, mais un simple ornement. 

La liturgie a gardé la première acception lorsqu'elle dit, plu- 
sieurs fois, au commun des confesseurs : « Amavit cum Dominas 
etornavit cum, stolam gloriae induit cum. » 

2. L’Académie définit ainsi l’étole : « Siola , longue bande 
d’étoffe que les prêtres portent au cou, lorsqu'ils remplissent cer- 
taines fonctions ecclésiastiques et qui pend des deux cotés par 
devant. » Cette définition n’est pas adéquate, car elle oublie les 
diacres et, de plus, l’étolc n'est pas toujours pendante, puisque 
pour la messe elle est croisée sur la poitrine. 

II serait plus exact de dire : l’étole est un des vêlements propres 
au prêtre et au diacre, servant pour la célébration du saint sacri- 
fice. 

3. L’étole romaine consiste en une bande d’étoffe, à peu près 
de la même largeur partout, avec un élargissement rectiligne aux 
extrémités. Elle ne dépasse pas le genou en longueur. Les trois 
croix qui l’ornent sont placées, une à chaque extrémité et une au 
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milieu ; c’est cette dernière que l’on baise en prenant et quittant 
l'étole (1). Les croix des extrémités se placent, non sur la palette 
terminale, mais au-dessus, juste à l'étranglement (2). Les galons 
qui forment ces croix sont larges, et vont d’un bord- à l'autre. 

L’étole n’est pas bordée latéralement, comme on fait en France, 
mais chaque palette se termine, en bas, par un galon étroit et une 
frange, que nous avons tort d’omettre parfois. 

Voici les dimensions : longueur de la moitié sans la frange : 
I ,(><> ; largeur : de 0,00 à 0,11 ; à l'extrémité de la palette, 0,20. 

L’étole romaine se distingue par sa souplesse, parce qu’elle n’est 
pas renforcée de bougran, à l'instar des éloles françaises, remar- 
quables par leur raideur et leur rigidité. 

I. L'évoque seul ajoute, vers le milieu, un ruban ou un cor- 
don pour eu retenir les cotés, tandis (pie les prêtres la laissent 
flottante et que, pour les diacres, elle est fixée par un cordon sans 
prétention et aussi peu visible (pie possible. 


Slolain.... opiscopo doosculnndam offert emnquc super ejus humeros 
applieal, ita ut nec (‘jus colhim legal- uec transversa sit in modum 
rruris, sed ncqunlitcr mile peelus pendent ; quod coinmodius fiet si ci 
cordulac rétro cl aille siul annexée, quilms firuiari possit ne bue et 
illue vagetur ( Cnn-an. Epine., lit». Il, cap, 'ni, n. 11). 


Le pajio a conservé l'usage, recommandé par le Cérémonial des 
évêques, d'un ruban attaché à la pointe de l’étole et venant s'en- 
rouler par derrière au cordon, en sorte que l’étolo n’embarrasse 
pas le cou et n’est pas sujette à tourner. Ce système persévère 
encore à Hénévent. où il a été introduit par le cardinal Orsini. 

Rome ne connaît pas les tours d’élolc si chers aux Français, 
parce qu’on y porte les cheveux courts, ce qui est la règle. En 
outre, l'étole étant fort large au cou, on la replie de manière à ne 
pas gêner. Pour éviter cet inconvénient, benoît XIII préconise 
l'étole à pointe, ucuminala , dont le col forme effectivement une 


(1 « Aceipicns slolam, simili modo dcosculalur cl imponil » ( liubv . 

Mis*.). 

(2 Sur n ne (Hoir, nllrilmée à sailli Thomas do üanlorlicry, cl conservée 
à la cal Itéd raie de Sens, la croix rsl ainsi disposée (('allier, Non v eu a.»; 
s tlticornl imi v d'r'f/l isr.s, p. ÜP . 
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pointe triangulaire ; je l’ai retrouvée à Bénévent, mais je dois dire 
qu’à Home on n’en lait pas usage. 

5. 11 n’y a pas lieu d’apposer des armoiries à l’étole. Dans la 
discipline actuelle, cela parait réservé au pape, seulement pour 
l’élolc pastorale. U les porte alors, répétées sur chaque bande, à 


la hauteur de la poitrine (l) : au x\T siècle, on les mettait sur la 
palette, au-dessous de la croix. 

O. L’étole double, violette d’un c<Ué, blanche de l’autre, est 
autorisée pour l’administration du baptême, en vue d'une plus 
grande commodité du célébrant, qui n'est pas alors obligé de se 
pourvoir de deux étales, aux termes de la rubrique : « Stolae dune, 
ubi commode haberi possujit, una violacea et altéra allia (ut inlra 
notatur) mulanda; sin minus, una saltein adhibeatur » (lût- 
Rom. .. 


TMtXOVIKX. — lîtrum in adininistrando sacramento baptismi 
licite sncerdos nli possit stola l>icolori. ex una parle violacea et ex al- 
téra allia, juxta opporlunilateni ex ea parle invcrlenda, quae coloreni 
prael’eral a lîituali praescriplum ? S. II. C. resp. : Affirmative. Die 
'U> Marlii I8.7J. 


7, L'étole est remise au diacre par l’évèque, à son ordination. 
Kllc se place sur l'épaule gauche et retombe sons le bras droit. La 
prière dont elle est accompagnée la dit blanche , insigne du minis- 
tère sacré et symbole de l'augmentation de la grâce. 


Pontife.r, seilens cuin mit en, ntitihet ordinando ante se ijenu/lc.ro 
slalom i/nom siinjuli in manu hahent , im punit. successive sujicr hume - 
rum sinistrum , dicens sinijulis : Aecipe stolain candidate «le manu l)ei, 
adimplc miuisleriuui tiiuiii, poleiis enim est Deus ut augeat libi gt*a- 
tiain suam. 

Ministvi reftectant capita stolae et allif/ent sub brachia de.rtvo. 


«S. A l'ordination, l'évèque croise l’étole sur la poitrine du 
prêtre et but passer le coté droit sur le coté gauche, en disant que 
parla est symbolisé le joug du Seigneur : 

Vontife.i : sedet, accepta mil va et veflectit orarium sire stolam ab hu- 


(1) La vignette n° 0 reproduit l'élolo oflcrlo à Léon XIIT, lors do son 
jubilé. La bande horizontale qui précède la frange est tout à fait insolite 

a Home. 
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niera sinistro cujmlibrl , mpirns partent ijnar rétro peu ri et, et imponens 
super rie.rterum htanermn, aplat ram unie peclus in modum crucis, sin- 
•jttlis dicrns : Àccipc jugum Domini, jugum enim ejus suave est et 
onus cjus love. 

O. Le prêtre prend l’otolc sur l’aube et sous la chasuble, pour 



N° 10. Ktole «lu diacre. 


célébrer la messe. 11 la croise sur la poitrine, comme l’évèquc le 
lui a appris à l’ordination et l’assujétil à l'aide du cordon, à droite 
et à gauche. 


Peinde ambabus manibus accipions stolam, simili modo deoscula- 
lui* et impouil medium ejus eollo ac Iransversando cain aille pcctusin 
moduin crucis, ducit parlent a sinistro hu mcro pendentem ad dextram 
et parlent a dexlro huinero pendeulein ad sinislratn. Sic utramque 
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partent stolae extremitatibus cinguli hinc indc ipsi cingulo conjungi 
(Hubric. Mm.). 

En même temps, il récite cette prière qui lui montre l’étolc 
comme la robe d’immortalité perdue par la prévarication d’Adam, 
mais que les saints mystères feront recouvrer : 



N° 11. Etole du prêtre, à la messe. 


Ad stolam dura imponitur collo. Itedde mihi, Domine, stolam im- 
mortalitatis quampcrdidiinpracvaricationcprimi parcntis et,quamvis 
indignus accedo ad tuum sacrum mysterium, merearjtamen gaudium 
scmpiternum. 

10 . L’évêque et l’abbé, s’il a l’usage des pontificaux, ne croi- 
sent pas l’étole, mais la laissent pendante, à cause de la croix pec- 
torale qui est un de leurs privilèges. 

Si célébrons sit episcopus (vel abbas, ut supra) non ducil stolam 
ante pectus in modum crucis, sed sinit liinc indc utrasque extremilate 
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pondère ; et antequam accipiat stolam, accipit parvam crucem pecto- 
ralem ( Rubric . Miss.). 

La formule de prière est différente de celle du prêtre : 

Ad stolam. liedde mihi, Domine, obsecro, stolam immortalitatis, 
qiiam perdidi in praevaricalione primi parentis ; et, quamvis indi- 
giius accéder»; praesumo ad lunm sacrum myslerium cum lioc orna- 
incnto, pr&csla ut in codcm in perpetiium mcrcar Inc tari. 

I I . Les textes liturgiques nous ont révélé le symbolisme de 
fétolc, que Guillaume Durant a admirablement développé dans 
son Ralioitaf des divins offices , liv. Il, cil. V : 

l*ost cingulum sacerdos orarium sive stolam, quac leve Domini ju- 
gum significal. é 2*1 dist. Eenleshtslica), sive quac est jugum praeccpto- 
rum Domini super eoiluiii sibi imponat, ut jugum Domini se susce- 
pisse demonstral. Quuin cum osculo sibi imponit et depouit, ad 
iinlaudiim assonsum et desiderium que se subjicit buic jugo. Ilia au- 
lem a eollo per nnleriora deseendens. dextrum et sinistruin talus 
adoruat. quia per arma juslitiac a dcxlris et a siuistris, id est in près* 
péris et in adversis, sacerdos débet esse munitus, qualcnus ncc ad- 
versis frangatur nec prosperis elevelur. IJmte et, cum sacerdos in or- 
dination»; stolam accipit, dicit illi upiscopus : Accipe jugum Dci, ju- 
gum «jus suave est et omis ejus levé, suave in prosperis, lève in 
mlversis. 

Stola quippc usque ad genua qnne curvanlur protendilur, ut nos 
mites corde cl lui mi les insinuet. Signifient nam pati»;ntiam, de qua 
scripium est : Palicnlia vobis uecessaria est ut reportetis promis- 
sioncs. Kl il en un : In putientia vestra possidebilis animas veslras. 
Hiuc est ergo <piod stola cum zona seu cingulo a dcxlris et siuistris 
quibusdam uexibus colligatur, quia virtules virlutibus sociantur et 
juvantur, ne aliquo movoanlur lentationis inipulsu et ad designan- 
dum quod, fam in prosperis quam in adversis, débet Cliristi jugum 
patienter ferri, fueiente glu lino charitalis. A quibusdam vero ponti- 
ficibus additur praemissis verbis : Stola inuoceiitiue iuduut te Domi- 
nas, quia stolam respicil primiiivain, quae fuit innocentiac signifi- 
enliva. 

Itursus stola ali Imniero sînislro saeerdotis iu dextrum, dum ordi- 
naliir, refleetitur, quia eum obedientia ineipiat ab activa per dilcc- 
lioiiem proximi, transit in conlnmplalivam vilain per dilcctioncm 
Dei. 
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Longitudo autem stolae perseverantiam significat. Duo brachia stolae 
dependentia significant prudentiam et temperantiam. Unde Apostolus 
(ad Titum, 3) : Sobric, juste et pie vivamus. Sed et, secundum de- 
crctum Bracharensis concilii, 13 d. Ecclcsiastica , débet sacerdos de 
uno et eodem orario cervicem pariter et utrumque liumerum impri- 
mens signum crucis in suo pectore praeparare, ut qui imperturbatus 
praecipitur inter prospéra et adversa consistere, virtutum semper or- 
namento utroqne circumseptus appareat humero... 

Crucem autem gerit in pectore, duin Christi passioncm, cujus mi- 
nister est, imitalur in mente. 

Orarium itaque jugum simul et onus est, jugum sacerdotibus, omis 
diaconis. Unde fit ut sacerdotibus circa collum et diaconis super si- 
nistram liumerum ponatur. Sicut enim jugum collo portatur, sic et 
humeris onera feruntur. Lege in Levitieo et videbis solos levitas fc- 
rendis oncribus destinatos (y uni. 3). In diaconis etiam stola jugum 
significat. Adkuc stola sinistro humero diuconi imponitur, quia decet 
temporalia spiritualibns deservire, vcl quia dextram diaconi oportet 
esse liberam ut expeditius ad ministerium sacerdotis discurrat. 

Ad lumbos stola succingitur, ut sit. fortis et expeditior compugnax 
libidinum... 

In episcopo vero vel sacerdote al) utraque parte aequaliter depen- 
ilet ant(*rius, quia Christus, cujus typum gerunt, qui aequanimiter se 
halmit in prosperis et in adversis (quae per laevam et dextram signi- 
ficantur) habita tores lerrae ad caclestia ducerc desiderabat, quos sem- 
jmt ante oculos mentis suggerebat. 

bictum est autem orarium , quia, quamvis sine aliis indumentis sa- 
eerdotibus bapti/are, consignare et alia plura orando faccre liceat, 
sine orario tamen, nisi magna neccssitate cogcntc, nihil horum facere 
licct. In concil. Trib., in Brocardo, lib. 6, ca. Presbytcri , legilnr ut 
preskyteri non vadant nisi stola oraria induti. 

Xotandum autem est quod antiquitus stola erat vestis candida, per- 
lingens usque ad vestigia, qua patriarchae uiebantur ante legem, 
qnaiu primogeniti cum bcnedictionem patris accipercnt inducbanl et 
ltomino victimas ut pontifices offerebant. Sed, postquam alba cocpit 
jiortari, rnutata est in torquom. Per primam stolam innoccntia intel- 
ligitnr, quae fuit in primo homine ; sed cum eam perdidit propter 
peecatum, oportuit eam recuperare per vitulum saginatum. Quia igi- 
lur superest ut qui per inobedientiam cecidimus, per obedienfiam re- 
surgamus, rccte pro veste innocentiae recuperanda subiraus torquom 
obedientiac. Nam per stolam, qua nunc utimur, obedienliam accipi- 
mtis evangelii crucifixi. Porro, secundum quod capitl 9 scilicet Christo, 
convenit stola, quae super amiclum collo sacerdotis incumbit, obe- 
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dientiam et servitutem signifient quam Dominas omnium propter suo- 
ruin snluteni subi il : nam, eiim in forma Dei essei, non rapinam ar- 
hitralus est esse se aequalem Deo. Kxinanivit cnim semclipsuin, 
foiiiiaiu servi aeeipiens, faefus obediens usque ad inorlcm, mortein 
aulcin crueis. Causant quippc mortalitatis nee traxit origine ncc eoin- 
misit opéré. 

8lola signât ligaturam qun Jésus ligatus fuit ad columnam. 

Statuluin esf in canonibus, 28 dislinclione X on oporlet. et duobus 
cap. sequen., ne suhdiaconi, leetores et psalmistae orariis sive stolis 
ulanlur. 


I 5Î. Il y a trois manières de porter l’élolc : en croie, comme à 
la messe ; en sautoir , comme fait le diacre ; pendante, pour toute 
antre fonction. 

L’élole suppose toujours l'aube ou le surplis. Cependant, il y a 
deux exceptions : pour les réguliers, qui n’ont pas l'usage du surplis 
et qui, au confessionnal par exemple, mettent l'élole directement 
sur leur vêlement ordinaire ; pour l'évèque, qui seul a le privi- 
lège de porter l’élole sur le rocliel, ce qui est refusé aux cha- 
noines. 

Ouainlo auleni pontifex extra missarum solenmia est promol unis 
aliquos ad priinam lousuram vet ad quatuor minores ordincs, sufficit 
«puni habeat stolrnn supra rochelum vel supra superpci liccum si sit 
religiosus, (*l inilrani simplicem (Pontifie. Hoin., üe ordinib. confé- 
rait L). 

Pontifex, ad consecrationem calicis vel cujuslibel indumenti scu 
ornamenti ecclesiaslici procédera volons, débet semper stolam eirca 
colluni habere et initram I encre poteril ubi convenit (Ibid., De païen, 
et calic. cotiser . ). 

Los chanoines doivent administrer les sacrements avec le sur- 
plis et l’étole, conformément au Itituel romain, sans cappa, ui 
rocliel. 

IJRlilS. — An eanonicis, usuin cappac et rocliel li habentibiis 
liceal sacranienta adminislrarc cum solo rocliel lo, et deposita cappa? 
S. It. (1. resp. : Sacranienta esse administranda euin superpelliceo et 
stola, j iixta Itiluale romanuni (1028). 

Les chanoines, pour l'administration des sacrements et des sa- 
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cramentaux, sont tenus, comme les simples prêtres, au surplis et 
à l’étole, sans aucun insigne canonial. 

VITEIUHEN. — An arcliipresbylcr vel canouicus in généré, saera- 
inenta poenilentiae, Eucharistiae aliaquc administrai urus, tain in <*e- 
clesia collcgiala quam extra induere sibi possil choralia iusiguia, 
dosuper hnposita stola ? Et, quatenus négative, an superpci liceo et 
stola tantum in Sacrnmentorum et Sacrainentalium omnium per- 
fuuctionc rite uti tenealur 'f S. R. C. resp. : Négative, et servaudtini 
(lecrctum alias edilum (1840). 

La Congrégation des Rites sc refuse absolument à admettre la 
pratique contraire, malgré la coutume et l'intervention de l'évêque : 

SYHACUSANA. — Au dignitatibus et canonicis ceclesiarum collc- 
giatarum dioccesis Syraeusanae, habeniibus usuni mozzettac, dum sa- 
cramenta administrant et condoncs tam intra quam extra proprias 
eedesias sunt habiluri, sit per mil tendus usus stolae super inozzelta ? 

Kt S. U. C. respondendum censuit : Pro observât ionc dcerctoruin, 
et Gaeremonialis respective. Rie 2 Augusti 16U8. 

MC TI X EX. — Quuni in ordinariis comitiis Sacroruin Rituuni Con- 
gregationis rclatac fuerint preces parocliorum Mutincn., exquirentium 
confirmationem invectac apud ipsos consuetudinis gestandi in suppli- 
cationibus stolam super col tam atquc mozzettam; Eminentissimi 
et Rev. Patres sacris tuendis ritibus praepositi, auditis eliam infor- 
matione et voto ltcv. episeopi, rescribendum eensuerunt : Non expe- 
dire. Die 11 Aprilis 1840. 

L’évèque, ni pour une fonction, ni pour l'assistance au chœur, 
comme font souvent les évêques français, ne peut mettre l’étole 
sur la mozette ; ce droit appartient exclusivement au pape, dans 
des circonstances déterminées, telles que consistoire, audience 
solennelle et visite à une église. 

On peut administrer le viatique et l'extrême-onction sans pompe, 
d’une manière privée, mais il est interdit de sc dispenser du sur- 
plis et de sc contenter de l’étolc sur la soutane, malgré la coutume 
contraire, autorisée par l’ordinaire. 

(iAXDA VEX. — Facti species. In parocliiis ruralilms, ubi lon- 
gum faciendum estiter, plcrimiqucportalur Satictissimum Sacrainen- 
tum Eucliarisliac ad aegrotos eisque administratur cum stola super 
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veslem eomraunem, absquc cotta sive superpellicco. Quaeritur pro- 
pterea : 1 An praxis ilia, ubi invaluit et ordinarii locorum non contra- 
dinint, rd incri possil f Ubi négative, qunoritur : 2. An saltcm sacra- 
nienlnm exlrcmae undionis eum slola tan (uni administrari possit 1 

S. II. (i. resp. : Ad I. Négative et, climinala consueludinc, servetur 
Itilualis romani praescriptum. Ad 2. Négative, ut ad proximum. Die 
JG Dcccmhris 1820. 

Voici les rubriques auxquelles la S. C. renvoie : 

Sacerdos, indu I us superpellicco et slola (Dr Sucra m. Eitchar.). 

Suporpelliceo sloluque violacea indu tus (De Suer. E.rtr. Vnct.). 

lit. Le port de l’étole donne à celui qui en est revêtu une pré- 
séance momentanée, même sur ceux qui, hiérarchiquement, lui sont 
supérieurs. 

SI' IJ. IV S. — Uongregatio Saeroruin Ititumn respondit : llatione 
stolae dandain esse praecedentiani archiprcshytero. Kt ita declaravit. 
Die 21 Martii 1012. 


FEIŒXTIXA. — Ahhatihus et curalis ci vital is Ferentinae inslan- 
liSms pro observai ione Itilualis romani, a que firmalur parochum 
slola redimitmn immédiate defunelorum cadavera praecedere dehere, 
cl ulliino ae digniori loeo post ulrumque elerum saecularem et regu- 
larem ineederé oporlere. S. It. C. respondit : Omnino servandam esse 
<lisposilionem Itilualis romani. Die 22 Augusti ltiül. 


FAVFXTIXA . — S. 1t. U. declaravit: Parochum in collegiala 
S. Stcphani Mulilianae, rat ione slolae, dehere praecedere canonicis 
cjusdem collcgiatae, oliam in fnncralihus. Hac die la Sept. 1G08. 


SAli/XFX. — S. II. C. declaravit : Uauonico hchdomadario collc- 
giatae ecclesiac Collis Yeteris, Subi non. dioecesis, ralionc stolae, di- 
gniorem locuiu in offieio ctaliis funclionibus ecclcsiaslicis peragendis, 
non autem ad arebipreshyterum cjusdem ecclesiac speclarc. Et ita 
declaravit et servari maudavit. Die l.‘t Junii 1082. 


AIŒT1XA . — Supplicantc capitule et eleroeeejesiae de Asciano subi 
titulo S. Agathae, dioecesis Aretinne, pro declaratione : Anbebdoma- 
darius. pluviali et stola indutus, debeat cedere locum digniorem et 
primariiim praeposilo dietac ecclesiac incedcnti cum simplici mo/zetla, 
et abs(|ue alio paramento ccclesiastico ? 

Kt S. II. U. ccn su il : In casu proposito, ralionc paramentorum, deberi 
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praecedentiam hcbdomadario, non autem praeposito. Et ita declaravit. 
Die 13 Junii 1082. In altéra propositione sub die 28 Novembris 1682. 
Saer. Congr. stetit in dccisis. 

14. C’est la coutume qui règle si l’on doit oui ou non baiser 
le tôle avant de la prendre pour déposer le Saint- Sacrement, car 
la rubrique ne parle que pour la messe. 

CONGREGATIONS ORATOHII SA NC TI P II IL1P PI N K lUl. — 
An saeerdos possit vel dcbeat osculari stolam, dmn eam assurait ad 
deponendum e tlirono Sanctissimum EncliaristiaeSacramcatum pro be- 
nedictionc impertienda, illudque reponenduin in eiborio post bcnedic- 
tionemipsam ? S. 11. C. resp : Servandam consuetudinem (1851). 

1 5. Pour l’aspersion qui précède la grand’messe, le dimanche, 
le prêtre, vêtu déjà de l’aube, portera l’étole croisée. 

OIWIXIS MLXOliUM CAPUCCLXOliUM. — An in aspersione 
aquae benedictac, quae apud cappuccinos fit a sacerdote, alba et stola 
induto, célébrai uro immédiate missam conventualem, stola sit aptanda 
ante pectus in modum crucis vel ad utrmnque latus pendens a 
collo ? 

S. li. C. resp. : Stolam esse ante pectus ad modum crucis aplan- 
dain. Die 2 Scpfembris 1679. 


L’étole est obligatoire pour l’aspersion, mémo sans pluvial : 

AXGELORVM. — An sit omnino neccssarium assumere stolam 
dumin dominicis aspersio aquae bencdictae fit sine pluviali ? S. R. C. 
resp. : Affirmative (1847). 

10 . Quoique le décret du 7 septembre 1816 prescrive de ne 
prendre l’étole que pour l’administration des sacrements, il faut 
étendre cette faculté aux sacramentaux, tels que la recommanda- 
tion de Pâme, les obsèques, les exorcismes, l’eau bénite, la béné- 
diction des femmes après les couches et des maisons le Samedi- 
Saint. On permet aussi de prendre l’étole en prêchant, là où c’est 
l’usage immémorial. 

B1JRGIS. DOMXIXI. — In una Maurianen., dioi 9 Maii 1857, pro- 
posita fueruntS.lt. C. sequentia dubia : 1. An servari possit usus dc- 
ferendi stolam in canendis vesperis ? 2. Quid si annuntictur verbuni 
Dei ? 8. Quid si deferatur pluviale? 4. Quid si in f ine processionis vel 
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dargialur bcnedictio cum Sanctissimo Sacramento?Et S. C. respondit: 
Négative iti omnibus no servent ur décréta, prùesertim generale diei 7 
Scploinbris 1810, quod deolarayit stolamnon esse adhibendam praeler 
quant in collalione et eonfcciionc saeranientoruin idcoque consuctudi- 
liem in eontrariuin esse abusuin per luoorum ordinarios oinnino elinii- 
nandmn. Ex hujiis inodi decretis quae usuin stolac dunlaxat prae- 
scribnnl in eonfeefione et collationesaerainenlorumnonnuUisacraruin 
eneremoninruin cul loirs et magistri argunut non arnplins adhiberi 
posse slolam in exponendo et reponendo SS. Sacramento, vel codera 
Iraiisfercndo de nuo ad atind allure, ne in elargienda cura ipso bene- 
diclione in commcndalione deccdenlis aniiunc, in exequiis moriuorum, 
in exorcisrais, in facicnda aqua bcnedicta, in benedictionibus mulie- 
nun post partum, domorutu in sabbalo sauclo, sacerdotal itnn indu- 
inculoruin, novae ecclesiao vel oralorii, novi coenieterii, in proccssio- 
nibus qiiilmscuinque nique in coeteris bcnediclionibus in ltituali et 
Pontificuli roinuno contentis no iu aliis similiter cl praesertira in cou- 
omnibus, iu qttibus stolae usus ab iinnieraorabili consueludinc adhi- 
belur. Quaerilur ergo ulriim liaeo senteutin leneri possil in praxi? 

S. U. G. resp. : Négative, seu juxl'i ltituale et Pontificale romanum 
slolnadhibenda est in conficiendis et ndminist rendis samunentis nique 
eliuiu iu adiuinislratione praedidorum suerainentnliuin et etiain in 
coneionibus. si adsil consuctudo iinineinorabilis. Die 11 Mardi 1871. 


1 7. 1/élole est strictement requise pour la confection et Tad- 
ininistralion des sacreuieiils, de l’aveu de tous les rubrieisles. 


XULLIL'S FAUFKX. — Snororum llituuin Congrégation*! hum il 
lime exposuil sacerdos Angélus Fiord ipon te, arehipresbyler eti>arocluis 
collegialae ecclesiao Sancli Laurent ii cl Sandae Marine Novae, oppidi 
vulgo Toffia, Nullius Karfcn., ex anliquo more archipresbyteros memo- 
ratae ecelesiae eonsuevisse in omnibus eeelesiastieis fnnetionibus, ni- 
iiiiruni in choro, in proccssionibus, in adrainistratione saeramento- 
ruin, uti slola, quam quideiu cousuetudinera ad liaee usque terapora 
liodiernus parochus servavit. Verum quum in praesenliarum ab hujus- 
inodi padfica possession» delurbelur, optimum duxit iilliil immutnre, 
inoonsiilln line, Sanctn Apostolion Sede no propterea a Sacra ipsa Con- 
gregntioiie euixe pcliil deelarari : An sibi liceat uti siola in omnibus 
eeelesiastieis fuiiclionihus qucniadmoduiu sein per servaiuiu est, vel 
au debeat slolam assumera tantum in adininislrntione saernmentorum ? 

Kl. Sacra cadcm Congregalio respondeudum censuit : Servenlur de- 
crcta, nimirum stolam adhibendam solummodo in saeranientoruin 
ndiniuistralioue. Die 2(1 Aprilis 18.‘H. 
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L’évêque peut défendre aux chanoines d’administrer les sacre- 
ments avec le seul roclict, sans recours possible à Home. 

P ISA UIŒX. — Controvcrsiarum super usa cappac inadminislralione 
sacramenlorum inter reverendissimum opiseopum et canonicos êccle- 
siae calhcdralis Pisauren. Guin cpiscopus Pisauren. Privatis lileris ad 
suum agentem datis, et significaveril, se cathedralis suae eanonicis 
tantum inliibuisse, ne cum solo roclietto sacramenla administrarenl, 
idquc jure omnino ab co factum sit, idco capitulum et canonici mil— 
lam occasionem habent recurrendi ad S. II. C. Pie 12 Decembris 1730. 

11 est interdit aux cures de porter l’étole sur le mantclet ou 
tout autre insigne, pour radminislralion des sacrements. 

LA UDI'X. — Fasne est parochis stolam induere super rochettum 
aut supcrpclliceum, sed mantciletto contectum, quoties sacramenla 
administrant? S. R. G. resp. : Négative. 23 Junii 1892. 


1 8. L’on a trouvé avec raison que le Rituel n’est pas suffisam- 
ment clair à l’endroit de l’étole pour le sacrement de pénitence, 
puisqu’il pose les deux restrictions de temps et de coutume : « Su- 
perpelliceo et stola violacci coloris utalur, prout tempus vol lo- 
coruin feret consuctudo. » 

Consultée, la S. C. des Rites a renvoyé plusieurs fois au Rituel, 
ce qui n’avance pas la question ; mais, ailleurs, elle a condamné 
la coutume contraire, permis à l’évêque de rendre le port de 


l’étole obligatoire et enfin déclaré que son emploi à l’église était 
convenable (1). 


(1) Le canoniste du Monde a bien résumé la question : 

« 11 n’est pas tout à fait exact de dire que le Rituel romain prescrit de 
prendre l’étolc pour confesser; celte prescription n’est pas absolue, puisqu'elle 
admet des exceptions motivées par la coutume : « In omni sacramenlorum 
adininislratione superpelliceo sit indutuset desuper stola ejus coloris quem 
sacramcnti ritus exposcit, nisi in saeraraento poenitentiae miuislrando 
occasio vel consueludo, vel locus interdum aliter suadent » (Tit. /, cap. 
unie. t n° 7). « Superpelliceo et stola violaeei coloris utalur, prout tempus 
vel looorum feret consuctudo » (Tit. ///, c. i, n° 9). Mais, d’un autre 
côté, toutes les décisions de la S. C. des Rites rendues sur celle matière 
prescrivent l’emploi du surplis et de l’étole... 

« De ces différentes décisions il faut conclure que l'emploi de l’étole et du 
surplis pour confesser est obligatoire et obligatoire d’après les prescriptions 
du Rituel romain, mais qu'il y a des cas où par exception et rarement 
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CASEltTANA, — Episcopus Caser tanus praecepit confessants suae 
dioeeesis ne in poslorum confessioncs audiant, nisi cum superpellicco 
et stola, et ut hoc dccrelum suum sortiatur effeclum,pctiit ah liac Sa- 
cra Congregationc auctorilatcm astringendi etiam rcgulnres saltem 
cum slola. El Sacra Congregalio respondit : Posso episcopuin id facere 
nucloritalc hujus Congrcgalionis. Die 28 Angusli 1028. 

OIWIXIS S. JOAXXIS 1)K TiKO. --- An adsit praeeeptum ulendi 
slola violacea in administralione sacramenli poenilentiae ? S. 11. C. 
resp. : Scrvelnr Riliiale romanum. 17 Aug. 183*1. 

PA TA VI XA. — In calhcdrali Patavina, ex imniemorahili consuetu- 
dine in puldica adininistratione sacramenti pocnilenliae, sacerdotcs cou- 
fessaiii intmlicuiiliir ah nsn slolac a Hituali romano praescriplae. 
Quaeritur an slandum sit hujusmodi consuetudini f S. H. C. resp. : 
Ncgalive, sed slandum omnino Riluali et aliis decretia ( 1 84- i). 

PA TAVIXA. — (juaerilur au confessarü in Kcclosia calhcdrali in 
ncln confcssionuin nssumere dchcanl slolam, qua non ulunlur?S.H. C. 
resp. : Affirmative, juxta alias décréta. 

AMItlAXKX. — rtruni consueludo minislrandi sacramentum poe- 
n i leu liac ahsquc slola, eliam inecclcsiael sede confessionali, servari 
possil. cum Hilualc romanum, dum praescrihit usus slolae in admi- 
nislralione sacramcnlorum, addat : « Aïsi in sacramcnlo pocnilenliae 
minislrando occasio, vel consueludo, vel locus interdum aliler sua- 
deal •>. el alibi idem ililualc suhdal : « Slola violacci coloris ulatur, 
prout lenipus vel locorum consueludo ferel. » ? S. R. C. resp. : Conve- 
niens esl, ut in ecclesia adliibealur stola. juxta S. R. C. décréta. 
8 Aug. 1807. 


(interdum), l’occasion, lu coutume ou le Heu permcUenl de s'en passer. 
Celle interprétai ion est conforme aux décroîs que nous ci Ions : ce que ces 
décrets prohibent, ce n’est pas le fait de confesser quelquefois, interdum, 
suivant une coutume valable pour ces eas particuliers, sans surplis et sans 
étblc ; mais c'est la coutume de faire ainsi el d’ériger l'exception en règle. 
Si l'on ne peut donc pas dire que le Itiluel prescrit absolument, et pour 
toux lex eux, l’emploi de l’élole et du surplis, il faut conclure cependant 
que, régulièrement, le prêtre doit les prendre quand il confesse h l’église 
et qu'il ne lui est permis de s’en passer qu’exceptionnellcmcnt, interdum, 
suivant ce qui détermine pour ces cas l’occasion, la coutume ou le lieu. 
C’est du rosie ce qui se pratique généralement. » 
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Le Rituel ne suppose pas l’étole sans le surplis, quand il s'agit 
de clercs réguliers : 

CONGREG. PRESBYT. SS. SA CR A MENTI. — An liceat alumnis 
praedictae socielatis audire in sacro tribunali confcssiones, adhibita 
tantum stola violacei coloris, scd sine supcrpelliceo ? S. H. C. resp. : 
In ecclesia servelurRilualeromunum (1877). 

In ecclesia laisse entendre quen dehors de l’église on peut agir 
autrement et telle est la pratique romaine. 

En 1882, la S. C. renvoie encore au Rituel : 

ADJACEX. — Antolerari possit confessarios in ecclesia vel in sede 
coufessionali sacramentuin poenitentiae fréquenter ministrantes, uti 
slola ahsque supcrpelliceo aut vice versa ? S. 11. C. resp. : Servetiir 
Itituale romanum. 23 Mart. 1882. 

A Home, l’étolc est obligatoire à Y église et à la sacristie, c’est- 
à-dire dans le lieu saint. 

Conformément au Rituel romain, tit. De sacramento poenitentiae , 
$ Superpelliceo , N. S. P. le pape ordonne que, dans l’administrai ion 
du sacrement de pénitence dans les églises ou les sacristies, les curés 
et les confesseurs séculiers prennent letolc et le surplis et les réguliers 
nient toujours l’étole, sous peine de suspense de la confession ( Edit du 
canl. vicaire, novembre 1720) (1). 


(I) Le canoniste du Monde dit encore : 

« Les religieux doivent sc servir, pour l'administration du sacrement «le 
pénitence, des vêtements que leur règle leur prescrit pour l'assistance «les 
offices qu’ils célèbrent au chœur (V e concile de Milan, P. I). — ('elle per- 
mission ne s'étend qu’aux moines ( monachi ) et aux ordres mendiants uteu- 
dicantex) ; les prêtres des autres congrégations religieuses doivent, comme 
les prêtres séculiers, revêtir le surplis et prendre l’ét oie (Ibid.). La dernière 
décision de la Sacrée Congrégation des Rites en 1877, pour les prêtres du 
Saint-Sacrement, a été donnée à une <*ongrégaüon religieuse ; elle «‘onsacre 
de nouveau la différence établie sur ee point entre les r«'»gnlicrs propre- 
ment dits et les simples congrégations religieuses. Les réguliers propre" 
ment dits ne prennent donc le surplis pour confesser que si leur règle le 
leur prescrit pour assister aux offices du chœur, mais comme l’étole n’est 
pas comprise «tans Y ha bit, de rhtrnr, ils doivent la prendre toujours comme 
les autres prêtres suivant tes règles générales données plus liant. » 
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I O. Pour l’administration do la communion en dehors de la 
messe, on doit prendre une couleur conforme à l’office du jour, 
car le Nituel porte : « Sacerdos superpellicco indulus, ae desuper 
stola coloris officio illitis diei convenientis.., » Par conséquent on 
ne peut pas prendre 1(5 Idane, à moins que l’office du jour ne le 
réclame, ni la couleur du temps, à moins qu'elle ne soit conforme 
à celle de l'office. 


TltlDK.XTfXA . — An slola pro ministranda Sanctissima Kucha- 
rislia extra missam sctnper esse debeat coloris officio illius dici con- 
vcnienlis, ut pracscribit Ititualc roman uni, vel potins esse debeat allm, 
prout valde conveniens sacramcnto cucliaristiac, ut mulli ccnsent doc- 
tores ? S. H. C. resp. : Juxta ltitnalis romani rubricara débet esse co- 
loris officio illius dici convenientis (183(1). 


En est il de même quand la messe et l’office ne sont pas les 
mêmes et que les couleurs sont différentes, par exemple : 1° le 
Jeudi-Saint, où la couleur est blanche à la messe, et violette à 
l'office ; 2" les vigiles, les fériés des Quatre-temps et le lundi des 
Négations, lorsque ces jours tombent dans une octave non privi- 
légiée, et que l’on dit le bréviaire de l'octave, et la messe de la vi- 
gile onde la férié ? Oui, ainsi que l'a décidé la Sacrée Congréga- 
tion des Ni tes le 11 août 1877 sur la demande du II. P. Frattini» 
maître des cérémonies chez les oratoriensde Venise : « Adutrum- 
que servelur Nitualis romani rubrica...» Dans cesdeux cas encore 
on se base toujours sur la couleur de l’office et non sur celle de la 
messe. 

Toutefois dans les églises où l’on a la coutume d'administrer la 
sainte communion avec une étole blanche aux fidèles qui remplis - 
sent le devoir pascal, on doit la tolérer. 


VKXï'TlAIWM. — • Sacerdos Joseph Frattini, eongregalionis Ora- 
torîi Venetiaruni, modérons in ecclesia ejusdem eongregalionis caere- 
uioniariim praefectus. htimillimc pro opportune déclarai ione Sacrae 
Itiluum Congrégation*! inscqucnlia proposuil dubia, nimirmn : 

In administralionc Sanelissimae Eiicbarisliae exlra missam a rubrica 
Itilualis romani praescribilur slola coloris officio illius diei convenientis. 
Quaeritur an stola coloris offieii vel m issue adbibenda sil : I. In feria 
quiula niajorishcbdoinedac; 2. In vigiiiis et feriis quatuor lemporum, 
vel feria secunda rogalionum (vel in feriis qundragcsiinneubi oclavae 
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conccssac sunt quae infra octavara non privilegiatam oceumint si, 
juxta rubricas breviarii etmissalis romani ofîiciumdc octavaet missa 
(le vigilia vel fcria cclebratur) ? 

Sacra porro eademCongrcgatio rescribendmn censuit : Ad utrumque 
servelur Rituatis romani rubrica, et ubi vigeat consnctudo adminis- 
trandi Sanctissimam Gucharistiain cmn slolis albi coloris fidelibus pas- 
rhale pracceptum adimplentibus toleranda. Atque ila rescripsit, die 
Il Augusti 1877. 

La coutume, môme immémoriale, ne peut prescrire contre le 
Rituel. 

AliKTIXA. — Ubi vigeat immemorabilis consuetudo ministrandi 
Sanclissimum Eucliaristiae sacramentnin extra missam cum stola 
sempor albi coloris, tolerarine polcst cjusmodi consuetudo ? S. U. C. 
Resp. : Scrvetur Rilualc romauuin. 18 Jim. 1885. 

Il est défendu aux chanoines de donner la communion avec 
lelole sur la cappa, comme aussi de mettre la patène sous le 
menton des fidèles quand ils assistent l’évèque. 

LAVDKX. — Canonici ccelesiac cathedralis, induti cappa magna 
et slola, possunt ne sacram synaxim distribuere vel patenani deferre 
sen porrigere quoties episcopus Sanctissimam Eucharistiam fidelibus 
riistribuil? S. 1t. C. resp. : Négative. 23 Jun. 1892. 

Pour la communion du prêtre, Fétolc est de la couleur de celles 
du célébrant et elle se porte ou croisée sur la poitrine, ou tom- 
bant de chaque côté ; le diacre la met en sautoir sur la colla. 

OUI). MIX. CAPIJCCIX. — Soient Capuccini sacerdotes in die 
Coenae Domini Sanctum Corpus Christi sumenles, deferre stolam ante 
pectus in formam crucis accommodatam : quaeritur, an debcant ob- 
servare consuetudinem introductam, vol deferre stolam a collo pen- 
dentcni ? S. R. C. resp. : Posse utrumque observari. Et ita declaravit. 
Die 2 Septcmbris 1079. 

AXTlHAR/iX. — I. In Rituali romano, titulo Ovdo atlminis- 
tntndi sacrum communion cm, liaec liabentur : « Sacerdotes vero cum 
stola communicent. » Quaeritur cujusnaiu coloris debeat esse hujjus- 
inodi stola? 

II. Utrum (liaconi, accedentes privatim ad sacram communioncm, 
debcant deferre super cottam stolam transversam t 
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S. il. G. resp. : Ad I. Saccrdos communicans utatur stola coloris 
cjusdem ac saccrdos qui miuistrat. Ad II. Affirmative. 4 Jul. 1879. 

Le Cérémonial des Evêques a réglé que, pour la communion du 
Jeudi-Saint, les prélats, gouverneurs ou vice légats, se classent 
en trois catégories : s’ils sont prêtres, ils communient avec le 
rorliet, la colla et l’étolc pendante ; s’ils sont diacres, avec le ro- 
chet , la colla et l’étole en sautoir ; s’ils ne sont pas dans les ordres, 
avec le roehet et le manlelet. 

Quando praescs, aut gubernator vel vice legal us, si t in sacro pres- 
bylcratus scu diaconatus ordiue eonstitutus, quia multum dccet et 
eonvenil ut eu ni aliis eo die ronummicet, advcnlanle commuuionis 
lempore, Cüllam supcrimluet roccbello, eum stolain sumerc et a collo 
vel ab liumero sinistre pendcntciu eliain habere délicat, communionem 
pii mus accipiet... Si autem neutro eharactere fueril insignilus. eunc- 
toril in prinius pnriter ad coininunicanduni proeedet, rochelto et mnn- 
tcllelto laiiluiuinodo indutus (Gsrr. Kpise., lib. lit, cap. vin, n. 1, 2). 


Pour la communion du clergé, le Jeudi-Saint, les chanoines 
peuvent prendre l'étolc sur t’aumussc ou sur la colla, selon la 
coutume. Pourquoi alors la coutume n'autoriserait-ollc pas aussi 
Lien l'étole sur la mozelte et la capjia ? 

HILUili X. — An canonial» saccrdos in feria V Coenac Domini pro 
coinmunioue generali super alinutiam slolam a collo pendeiileni lia- 
bcre debeal, vel soluin super collani ? S. II. G. resp. : Servandam esse 
locoruin consuetudinem (17%). 


Les chanoines parés qui assistent l'évêque communient, le 
Jeudi-Saint, sans élole, parce que l'ornement sacré en lient lieu. 


MOLIXKX. — IJlrum stola supplealur sive per pluviale aut pla- 
nelain pro canonicis paratis coinniunicaluris in cominunione generali, 
per dalinalieain pro diacono assistante calicem de manu episeopi 
aceeplnro in processione feriae quintae in Coena Domini? S. H. G. 
resp. : Affirmative, juxta Gaercinoniale Kpiscoporum, et denlur 
décréta (18o7). 

MAdAOXKX. — lltrum feria V in Goena Domini, in missa ponti- 
ficali, presbyter et diacoui assistantes, canonicus baculum sustinens 
pluviali paratus et subdiaconus, si sint presbyteri, slolam assumere 
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debeant, priusquam de manu episcopi communionem accipiant ; an 
potius ad sacrain synaxim teneantur accedere iisdem lanlummodo 
parauicntis quibus utcbantur ab initio missne? S. H. C. resp. : Néga- 
tive quoad prima ni partem, affirmative quoad sccundam. 10 Maii 1803. 


20. Aux messes célébrées, les jours de fête, par les curés, il 
n'est lias permis à un autre prêtre en étole de chanter l'évangile. 


Cl’SEXTIXA. — An liceat in rnissis diebus feslivis relebrari soli- 
tis a parocho dicti loci, aiteri sacerdoti cum stola cancre evangelium ? 
S. II. C. resp. : Non liccre (1871). 


On ne peut, à une grand’messe célébrée sans ministres, faire 
chanter l’évangile par un diacre portant l’étole en sautoir sur le 
surplis. 


ALBIXGAXEX. — Supplicantibus canonicis collegiatae S. llemigii, 
dioeeesis Albinganen., in S. H. C., pro declaralione : An sibi liceat, 
prout hactenus eonsueverunt, cantari facere evangetium per assisten- 
tem cum stola et cotta, in forma diaconi, quando ipsi canlant misses 
sine diacono et subdiacono ? — Kl S. 1t. C. respondit : Servandas 
esse rubricas. Die 10 N'ovembris 1007. 

Le prêtre qui assiste un nouveau prêtre à sa première messe 
ne peut ni faire l’aspersion, si c'est un dimanche, ni porter l’étole 
sous le pluvial, ni prendre la patène pour la communion des 
fidèles, ni encenser le célébrant; ces deux dernières fonctions sont 
remplies par le diacre. 

MA T II E L IC EX. — 1. An célébrante soleranilcr prima vice novo 
sacerdote, pntrinus seu presbyter assistons possil in dominicis an ton 
aspergcrc populum aqua benedicta, ac deinde ad sacristiam aeeedere, 
H sacerdotcm ipsum ad al tare addueere cum ministris ! 

2. An subtus pluviale ipso patrinus possit slohun gcslare ac fidcli- 
lias cum patc.na ministrarc, quolies Kucliaristica comnmnio insli— 
t uen du est ? 

.‘L An patrinus debeal vel saltem possit celebranlem incensare loco 
diaconi ? 

Et Sacra Kituum Congregatio. referente seeretario, roscripsit : Ad 
I. Négative in omnibus. Ad 2. Speetare ad diaeomiin ulrumque. Ad 3. 
Négative. Die 11 Marlii 1837. 


n 
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Los l'Jphem cri tics U turgicae , 1889, p. 72, donnent comme règle, 
malgré ce décret, la pratique do Borne, ,/m.W/i lawlabilem proxtm 
Urbia , qui est que le prêtre assistant prend le pluvial, si la messe 
est chantée ; pour une messe basse, il revêt simplement le sur- 
plis, sur lequel il met l'étole, à partir de la consécration. 

Le chapelain qui assiste l’évêqile dans son oratoire ou aillcars 
pour la messe basse ne prend pas l'étole. 


VA UïXTLXIÙX. — Sucerdos Spiritus (instavus Jouve, canonieus 
et clcemosyaarins episcopi Valent inensis, quacril : 1. Utrum teneatur 
ferre super habilu chorati stolam, quando assisteutiam praeslat epis- 
copo, (hnn iu oratorio privato nul alibi laissant célébrai ? In hypolhesi 
vero negnlivn, (piaorit : 2 IJlruin sibi lierai. absque violalioue rubri- 
caiMini. stolam ferre in ensilais suprndiclis ? Kt S. lt. (I. in ordinario 
coetu respondeiiduin eensiiil : Ad I. Négative. Ad 2. Obstaut décréta. 
Die 12 Mardi 1855. 


ItE ZAtlATUKtlAS. — Itmus i). Joscplius Maria a ltefugio 
Cuerra. in Itepnblica Amerieana seplenlrionalis Amerieac, episcopus 
de Zacatlieeas, seq liens dubimn S. lt. U. enodanduni proposuit, vidc- 
licel : Unpcllnnus, qui immédiate assisl il episeopo in célébrai ione mis- 
sae pri vaine, etiam stolam superiinpositam liabere débet ? S. vero 
endem 0 , audita sentenlia inscriptis allerius ex apostolicarum eacrc- 
nioniariim magistris, proposito dubio resrripsit : Négative et detnr de- 
cretum in una Valenlineu. diei 12 Mardi 1855. Alque ita rcscripsit ac 
servari mnndavit, die i Septembris 1875. 


21. Si telle est lu eoulume, les clercs adorent le Sainl-Saerc- 
menl exposé revêtus du surplis, et les diacres et les prêtres avec 
l’étole blanche, chacun pendant une heure ctùgenoux, selon l’ins- 
truclion Clémentine. 


JililXŒX. — Utrum servari qucal indue ta consnetudo, ex qua, 
dum Sanetissimum Kucharisiiae Sacramenlum publieac vcncrationi 
exposilum est, conliuuo duo clerici supcrpellicco indu ti, dinconi an- 
tem et saeerdotos etiam stolam album hahentes, ut in Coona Doniini, 
flcxis genibus intra presbyterium assislunt, quisque per horae spa- 
tium ? S. II. C. resp. : Affirmative, juxla iustructioncm Clcmcntis 
papao XI, «lie 1 Septembris 1755. Die 17 Augusti 1853. 

Lorsque, pour des raisons graves, le saint viatique ne peut être 
porté ostensiblement dans les rues, Benoît XIV, par la constitution 
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Inter omni gênas, du 2 lévrier 1744, veut que le prêtre soit au 
moins revêtu de l’étole sous ses vêtements ordinaires. 

rbi Turcorum vis praevalet et iniquilas, sacerdos stolam semper 
habeat propriis coopertam vestibus ; in sacculo sou bursa pyxidem re- 
cundat, quam per funiculos collo appensam in sinu reponat, el num- 
quam soius proeedat, sed uno sullein fideti, in defeclu clerici, asso- 
cictur. 

Qnaml des curés et chapclaius, autorisés à preudre l’étole, se 
rendent processionnclleincnt à une église où le Saint-Sacrement 
est exposé et où ils font station pour prier, l’étole doit être 
unique et de la couleur du jour. 

.1 IUMIXEN. — Exposition luit a Jolianne Mathnco (ientilini, quod 
iu oratorio Sanclissiini Saeramenli calbedraiis Ariminen., quolannis 
feria 2, .‘1 et 1 inajoris liebdoinaduc fil solemnis pmcossio et expositio 
qiinduiginlu borarnm tani in expositionc quam iu deposilione sacro- 
inonti in paraiticntis albisper proccssionem. Sed quia quactimque liora 
intrrmcdiu confluunt ad orandmn paroehi et cappeilani respective 
prorcssionnlilcr eum cnico et stola, rmn propriis paroeliianis el con- 
trai rihus, idco supplicavit pro declaratione : 

1. Cujusnam coloris debeat esse stola, albine, au violacei ? 

2. An liccat per viarn in acccdcndo ad oratorium adhiberc viola- 
reain. et infra ipsum oratorium coram Sanctissimo Sacramento aeci- 
pere album et lemporc et iiora qua oranl, vcl semper lam in enndo 
quam in orando adhiberc violaceam vel albam ? 

Et eadein S. 1t. G. tam ad primttm quam ad sccundum respondit : 
Utalur colore Icuipori convcnienli. Die 1 Maii 1C8G. 

Si l’exposition du Saint- Sacrement précède les vêpres et 
qu’elles soient suivies de la bénédiction, l’officiant, en raison de 
cette double circonstance spéciale, metl’étole sous le pluvial pour 
tout le temps de la fonction. 

SALAPIKX. — Kitus servandus in exposilione et liencdictione 
SS. Sacramenti, auctoritale euncilii pritni provincialis approlmtus, 
praecipit ut sacerdos, cotta indutus, utatur amictu, et adjungit : « Si 
expositio SS. Sacramenti immédiate sequatur aliud officium divinum 
et sacerdos. pluviali coloris rcspondenlis officio dici imlulus, non re- 
cédai ab al tari, luuc paramentis non mutatis, vélum humérale albi 
coloris assumalur. Quatenus vero recédât et expositio habcatur tan- 
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quam functio distincta ah officio praecedenti, paramenta alhi coloris 
adliibcanlur. Nee tamcn improbandus usas assumendi pluviale album 
pro expositionc SS. Sacramenli, etiamsi ipsa immédiate sequatur offi— 
cimn cui compolit color diversus. » Porro quando benedictio SSiIii im- 
mcdialc sequatur vcsperas solcmnilcr cautalas et paramcula non sint 
mulanda, qiiaerilur an forel contra decret um generale S. II. G. 7 Sep- 
tembris 1810, si saeerdos, antequam induat pluviale pro vesperis, 
simul sutnat amictum et stolam propler benedictionem SSiîii, quae 
vespcras slatim seoutura est ? Kl qnatenus hoc sil prohibition, quae- 
rilur ail saeerdos, pluviali indutus, apud allure illud deponerc et reas- 
suniere debcat, suniptis intérim amielii et stola, et hoc etiamsi para- 
menta non sint coloris albi ? 

S. H. G. rescribendum censuit : Licct sumere amictum et stolam si 
ante vespcras fiat exposilio et benedictio illas immédiate sequatur. 
10 Dec. 188». 


Tn simple prêtre peut prendre l’étole pour le chant des litanies 
dans l'église dont il a la garde, lorsqu’il y a concours de peuple 
et malgré le curé. 


t: nu t:\KT.\y.\ seu JlM.XKOIŒGIEX. — S. 11. G. declaravit : 
Lieere sacerdoti simplici uti stola in decantandis litaniis in ecclesia 
laicali ternie Sippiciani seu Arcis Alvetiae et a patrouis dicti loci 
constructa et ndministrala et iu custodiaiu dicte sacerdoti data, etiam 
concurrente populo et contradicente parodie cjusdem loci. Hac die 
1» Februarii 1000. 


ri'Z. A l'ordination des prêtres, l'imposition des mains par les 
prêtres présents suppose soit la chasuble, soit l’étole, quand c'est 
possible. 


Onlinandis coram po.ilifice biais et biais successive genuflectentibus 
ponlifex, slans ante faldistorium suuin mm milra... iinpouil simul 
ntramque inanuiii super capul cujusiihel ordinandi successive, niliit 
dieens. Idemque faeiunl post eum omnes sacerdotes qui adsunt, quo- 
rum 1res aut pinces plane! is vel saltem eum stolis parati, si eora- 
jnodo fieri polcsl, esse délieront (Dontif. Hmn.). 


SOC. JJisr. Au in collatiouc saerorum ordinum, eum sacerdotes 
iinponunl manus ordinandis presbvleris et eum omnes cimim episco- 
piun stanl (devalainanu.au omnes dehcnul liahore necessario stolam ? 
S. H. G. resp. : Gousulat Pontificale romanum, De Onlinatione pivs- 
hi/h ri. Die 1! Maii 1878. 
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Aux matines dé Noël, les prêtres assistants, vêtus du pluvial, 
ne peuvent y ajouter l’étole pour chanter les homélies et, si l’un 
des deux est diacre, il doit s'abstenir. 

AlilMIXEN. — An in matutino noctis Xativilatis Dominieac duo 
assis (en les sacerdotes parali, cautaturi primas homilias, deferre de- 
béant su b plnviali stolam diaconalem vol a collo pendeiilem vel in 
modum cruels ante pectus f Et quid si duo assistentos essent unus 
simplex diaconus, subdiaconus aller ? — S. 11. (I. resp. : Négative, 
juxla generale decretum diei 7 Seplembris 1810 et jnxta Cacremoniale 
episcoporum, subdiaconus sc abstineat a eanlamlo ovaiigelio cum 
lectionc. Die 7 Aprilis 1882. 

2!1. Le sujiérieur régulier, recevant l’évêque h la porte de son 
église et lui offrant l’eau bénite, ne peut porter le surplis et 
letole et accompagner de la sorte le prélat dans son couvent. 

MIXOlt. PHAXCISCAL. — ln receptione praelali ad ecclesiam 
liiscc locis solet superior ecclesiae ad januam eeclesiac ipsius eum 
exoipere et cidem porrigere aspersorium, indutus superpelliceo cum 
stola. Quacritur an supradicto in casu usus stolac tolerari possit? S. 
1t. C. resp. : Négative. Die 10 Aprilis 1833. 

SY1ŒX. — Quum superior rcgularis, aut alius pro eo, recipit 
episcopum ordinarium ad ingressum ecclesiae suae, ae ci aspersorium 
porrigil, praeter superxml liceum deferre débet etiam stolam ? Et in 
casu affirmativo, potest hoc facere percurrens una cum episcopo i)or- 
tam interiorem ecclesiae in qua ei porrigat aspersorium ? S. U. C. 
resp. : Négative. Die 3 Decembr. 1808. 

Cependant, dans le cas de la réception de l’évêque, Home tolère 
la coutume et, alors, le prieur de l’église régulière garde l'étolc, 
ainsi (pic les curés qui sc rendent en procession à cette église. 

YICEXTLXA. — Rev. hodiernus prior ecclesiae et coenohii Bcalae 
Marine Virginis ad Montem Bericum, ordinis Scrvorum Dca tac Marine 
Virginis, apud urbem Vicenliae, de conscusu Rmi Dni episeopi Viccn- 
liui, sequenlia dubia Sacrae ltituum Congregalioni x>ro opporluna ré- 
solu lione humillime suhjecit. nirnirum : 

Quum ex puhlico civitatis Viceutiae et antiquissimo voto duac pro- 
ccssiones fiant ad pracfalam ecclesiam, quilnis Rinus cpiscopus, una 
cum capitule Ecclesiae cathedralis el parocliis stola decoratis, cetero- 
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que clero et confraternilatilnis, intéresse solct, inos est ut ad ecclesiae 
januam religiosa familia proccssionem cxcipiat, ac prior, superpcllicco 
stolaque indu tus, acccdonlibus porrigat aquam benedictani. Kpiscopo 
tamen ad linien (empli pervento, prior, stola deposita ac praevio ma- 
niis osculo, aspergillum tradit ut autistes populo bencdical. 

Quaerilur 1° An liccat superiori regulari ecclesiae in Monte Berico 
excipere ad ostium processioncs, indutus superpcllicco et stola ? 

2° An liceat parocliis qui dietis proccssionibus intersunt, occlcsiam 
Bealae Mariae Yirginis ad Monlem Bericnm ingredi cum stola .* 

Et quatenus négative ad priinum et secundum, supplicibus et 
communibus volis expelitur ut exposita consuctudo servari possit. 

S«acra porro cadcin Congregatio, ad rclnlionem infrascripti seerctarii, 
exquisitoque voto allcrius ex apostolicarum caeremoniarum magistris, 
re mature perpensa, ita proposais dubiis ccnsuit respondemlum, vide- 
licel : lirposilam eonsueliulinent serrai t passe. Atquc ita rescripsit, die 
20 Maii 1802. 

Caj. Caiii». A mu si Masklla. S. II . C. Praefeclus. — Vinccntius 
Ntissi, S. li. C. Seerelarins. 

L 'Ami du clergé a donné cette consultation, à propos des • 
Tiers Ordres : 


Q. — Faut-il se servir de Fétole blanche pour tontes les réunions, 
vélurcs, professions, absolutions générales et bénédictions papales du 
Tiers Ordre ? 

II. — Le Cérémonial approuvé le 18 juin 1882 prévoit l'emploi de 
Fétole blanche pour la vèture, la profession et la bénédiction papale. 
11 n'en est pas question pour la bénédiction avec indulgence plénière; 
mais nous pensons qu’on peut l’employer si l'on real, sans y être 
obligé toutefois. 

Pour les réunions ordinaires. Fétole n’est pas permise, parce qu’il 
no s'agit ni de sacrements, ni de bénédictions,- ni de. processions. 

Toutefois, quand il y a prédication, on peut employer Fétole où 
c’est la coutume, mais alors elle doit être de la couleur du jour. 


*2 1 . Quoique Fétole ne doive servir que pour administrer les 
'sacrements et faire lin office pour lequel elle est requise, l’usage 
s’est établi, dans plusieurs pays, que les prédicateurs la prennent 
en montant en chaire. L’usage immémorial peut élue toléré (1). 


(1) Voir 1rs EphemerUles liiurt/ieoe, 181)2, p. iSi, an sujet 
t u nie. 


de celte cou- 
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MARSORUM. — Debentne episcopi et sacerdotes concionem lia- 
bcnles adhibero stolam ? S. R. C. resp. : Servandam esse immemo- 
rialein consuetudinem. 12 Xov. 18151. 

TL ASC ALEX. — Rihus D. Carolus Maria Colina, episcopus Tlascà- 
k‘ 11 . in Mexico, exponens sacerdotes suae dioeceseos, ex antique con- 
suetudine, stolam adhiberc, non solum in ecclesiasticis funclionibiis, setl 
ctiain iu praedicatione, a Sacra ltituum Congregatione liumilitcr ex- 
quisivit ut ipsa declarare dignaretur quibus in casibus a saccrdotilms 
sit adhikcnda stola. lit Sacra cadcm Congrcgatio, audita tum relalionc 
a subscripto secretario facta, tum volo in scriptis alterius ex aposlo- 
licarum caereraoniarum magistris, declaravit : Stolam a sacerdole 
adhibendam esse quum conficit tant administrai sacramcnta, aut offi - 
cium aliquod facit quo stola adhibcnda sit, aut ctiam cuin coneiona- 
lur, si in eo loeo adest immemorabilis consuefudo. Alque ita dccla • 
ravit, die 28 Septcinbris 1888. 

RU ROI S. DOM NI NI. — Nonnulli sacrarum cacremoniarnm cul- 
torcs et magistri arguunt non amplius adhiberi possc stolam... in 
concionibus, in quibus stolae usus ab immemorabili consuetudiue ad- 
hibetur. Quaeritur utrum liaec sententia teneri possit in praxi ? — 
8. 15. C. resp. : Stola adhibcnda est... etiam in concionibus, si adsit 
consuctudo immemorabilis. Die 11 Maii 1871. 


Les réguliers prêchent avec l’habit de leur ordre. Toutefois, 
dans les lieux où la coutume existe de porter letole pour la pré- 
dication en dehors de la messe, les religieux doivent s’y confor- 
mer : 


MECIILINIEN. — Vigct in aliquibus locis usus deferendi stolam 
in verbi dm ni annuntiationc, etiam extra missarum solemnia. Quac- 
ritur inde an sit dictus usus legltimus et an obliget regulares in suis 
saltem ecclesiis ? Et quatenus affirmative, cujus coloris débet esse 
praedicta stola ? An semper coloris atbi, vcl potius diei cnrrcnlis ;■ 
8. 15. G. resp. : Affirmative in omnibus ad primam partem ; adsecun- 
dam vero, color respondeat officio diei. 

Comme la S. C. l'a décidé pour Malincs, i’élole doit être de la 
couleur du jour, même le 2 novembre. 


LINCIEN. — An stola conciona loris (quae in bis regionibus semper 
est in usu) pro sertnonibus festivis de S. Joseph et Annuntialione B. 
M. Y., quando liaec fesla occurrunt in hebdomada majori. debeat esse 
coloris allé vel violacei ? Et an die 2 Xovembris (vol Dominiea se- 
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qucnti) ad scrmoncin pro deftfnctis liccat adhibcre slolam coloris ni- 
gri ? S. H. C. resp. : Slola concionaloris sit coloris officio diei res- 
pondcnlis, cliarn die secunda Novembris. Die 3 Junii 1802. 

Lorsque, à une messe célébrée pour un défunt, on doit faire 
l’oraison funèbre de celui-ci, après la messe et avant l'absoute, le 
prédicateur, en soutane, sans colla et sans élole, et ayant prié 
devant le milieu de l'autel, sans demander de bénédiction à 
l'évoque, mais faisant devant lui la génuflexion ou l’inclination 
suivant sa dignité, monte à la chaire couverte en noir, il salue de 
nouveau l’évèque et, faisant le signe de la croix, il commence 
l'oraison funèbre; ce cérémonial doit s'observer dans toutes les 
églises. 

I.IMliVIMWX. — Sacerdos Cnrolus Klein, saerae theologiae doclor, 
ac IUîv. episcopi Liinhurgcn. enoremoniaruiii magisler, quutn ani- 
niadverterel in Cncrcinoninlc cpiscoporum sa. me. Denedieti XIV jussu 
edilo, ///;. Il, <•<///. u, praescribi : « Si sermo babendus eril in laudem 
defnncli, pro quo missa celebratur, lune ea finila, ante absolntionem 
accédai scrniocinaturus veslibusnigris indnlns sine colla et facta ora- 
tione ante inedium al taris, imita pelita beiiedietione ab episcopo, sed 
fada ci profnnda reverentia vol gcnuflcxione, pro (pialitatc personne, 
uscendat pnlpilnni panno nigro eoopertum, nbi facta ileriim <*piscopo 
reverenlia, signans se signe erueis facil sennoncm : » ut ab bac Cae- 
renionialis pracseriplionc qnaccumqne ainliigna iuterpretatio ainovea- 
tnr. Sac. Dit. Congrcg. enixe rogavil ni declarare dignaretiu* : 

1. An praenolalis verbis Caercnioninlis restituai nit/ris etiain slola 
coniprchcndatur, ita ut sennoei nain rus in landem defundi (extra IJr- 
beni) slola super veste lalari, vel a lia dignitati suae compctenti, itului 
debeal ? 

2. Au laudala dispositio (’aereinonialis in Kcclesiis cathedralibus 
lanltmi, an eliam in aliis omnibus, episcopo absente, servari debeat '! 

Kl S. cadem C. rcscribendum censuit: Ad 1. Négative. Ad 2. In 
omnibus ecclesiis servandam. Die li Junii 1843. 

5îîî. Si la coutume le veut, les prêtres peuvent, aux proces- 
sions du Saint-Sacrement, porter l’étole ; les bénéficiers, l'aube ; 
les chanoines, le roebet et la chasuble ; personne ne doit prendre 
le manipule. 

SYIIACI'SAXA. — Dum Kevcrendissiinus Syracusan. ardiicpisco- 
pus perspexit usum inter cleruni sibi coininissuin vigenlcm, videlicct 
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accedendi ad solemnem supplicationem Corporis Cliristi cum sacris 
vestibus, nimirum casula, stola et manipulo, illico deprchendit id 
oninino adversari ecclesiasticis sanctionibus ac Caeremoniali episco- 
porurn. Verura ad evitandas controversias maluit Sacram liane Gon- 
grogalioneni Ilituum liumillimis adiré preeibus, enixeque rogare «I 
deelarare dignaretur num in porvetusta ac pene imniemorabili expo- 
rta consuetudinc clerum ipsum relinquere possit, vel potius cumdein 
adigere dcbeal ad assumendam casulam tantum abscpie stola et mani- 
jmlo ! Kt Sacra ipsa Congregatio, ad Quirinale in liodicrno ordinario 
coctu coadunala, post auditam a secretario fidelem rehdionem, et di- 
Jigens super expositis institution examen, rescribendum censuit : 
Ouoad usum slolac in casu relinqui posse arbitrio ex consuetudine ; 
albnm perniitlendani beneficiatis, non canonicis qui uti debent ro- 
cbetto et casula ; manipulum vero omnino inhibendum juxta rubri- 
cas. Die 22 Julii 1848. 


Dans les processions chaque paroisse marche sous sa croix, 
l'église matrice est la dernière. J/arehipiv.tre de l’église matrice, 
présidant la cérémonie, est revêtu de l'étole, qu’il ne quitte pas 
pour entrer dans une église autre que la sienne ; il la garde jus- 
qu'à la tin de la cérémonie qu’il préside. 


TlüiliACIXKX. — 1. An in processionibns, in quibus intcrsunl 
tam parodias et bcncficiati 8. Micliaêlis Archangcli, quani archiprcs- 
Iiylcr et canonicî ecctesiae S. Mariae matricis. pracccdere siinullance 
debeant duo cruces utriusque ecclcsiae, et post cas simultanée ctiani 
iilriusque capi tu lares ? Et quatenus négative, an parochus et benefi- 
eiati S. Micliaêlis Archangeli incedere priorqs debeant post propriani 
crueeiu, quatenus incedere nolint post unicam cruceni matricis ipsius, 
ita ut hujus arcliiprcsbyter et canonici velut digniores incedant pos- 
tremi in casu, etc. ? 

2. An in prima liogationum processione, quae aeque ac secunda et 
tertia egreditur ab ecclesia matrice, et in qua cjus arcliiprcsbyter, 
stola amiclus, preces egrediendo praecinit et agris deinde benedicit, 
debeant preces caedem ab ipsomet arcliipresbytero absolvi in ecclesia 
benefieiata 8. Micliaêlis Archangeli, in qua dicta prier processio con- 
fia solet, seu potius ab codem arcliipresbytero deponenda sit stola in 
«du ingressus ad ecclcsiam eamdem, ad hoc ut parochus S. Micliaêlis 
Archangeli ipsas absolvat preces et sacrae liuic functioni finem im- 
ponat in casu, etc. ? 

.*». An in secunda dictarum liogationum processione, quae aeque ac 
prior et tertia egreditur ab ecclesia matrice, et eu jus arcliipresbyter 
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procès pariter egrcdiendo praecinit agrisque benedicit, debeant ab eo 
absolvi prcccs in eoclcsia S. Xicolai, seu potius, deposila ab ipso stola, 
coiitinuandne in ca absolvcndaequc sint preccs, et finis sacrae func- 
lioni imponcmlus ab aliquo ox palribiis conventualibus, cl in coruni 
dofeclu, a pnrocbo diclao hcncficiulae ccclesiae S. Michaëlis Arclian- 
geli in casu, eU\ ? 

S. U. C. respondit : Ad I. Négative ad primam par loin, affirmative 
ad secundam. Ad 2. Affirmative ad primam partein, négative ad sc- 
ciuulam. Ad 3. Kl ad proximum. Die 27 Marti! 1802. 

ilerum proposita causa in Congregalione ordinaria dici 11 Septem- 
bre 1802, sub dubio : An sit slaiidum vel rcccdenduiu a decisis sub 
«lie 27 practeriti Marlii lam quoad i)rinmm, quant quoad secundum et 
hrlium dubinm in casu, etc. ? Sac. Oongregatio respondit : Quoad 
priinum servelur solitum, juxta modum, dummodo cruccs procédant 
una posl. alium, parilcrque capitula. 

Tertio tandem rcititcgrala quacstionc sub dubiis : 

1. An sit standum vel recedenduin a decisis sub die 11 Septembris 
1802, in casu, etc. i 

2. An sit standum decisis sub diebus 27 Marlii et 11 Septembris 1802, 
iu casu, etc. ? 

3. An sit recedenduin a decisis sub diebus 27 Marlii et 11 Scptem- 
bris 1802, in casu, etc. * 

Kl Sacra Congregalio, sub die 22 .lanuarii 1803, respondit : In 
secundo loco decisis, et mnpliiis. 


lin chapelain, substitut, du prévol, ne peut, le prévôt présent, 
porter Télole, niais seulement en son absence. 

MAI W HA 77i\Y. - Itelala per curd. A ///.o lin uni eonlroversia inter 
archipresbyleriim ceelesiae sancli Andreae Mon lis Milonis, Maccratcn. 
dioeeesis, et cappctlaniim subslitiiluin praepositi matricis ceelesiae 
S. Hlasii, dignioris presbyteri ejusdem lerrae, qui, ralionc diclae cap- 
pellaniac loeo ejusdem praepositi ad ipsum in processionihus presby- 
teri parles explore et stolae dctalionem speclare praesuineliat. 

Kl S. 11. C. déclara vil. : Uappcllnno pracdicto, in casu de quo agi- 
tur, stolae delationem non comiielcrc, sed nolente praeposilo, ad ar- 
cliipresbylerum S. Andreàe perlincre. Die 13 Julii 1(538. 


* MACKItATKX. — llnrsus relata in S. It. C. eonlroversia inter ar- 
chipresbyterum S. Andreno Monlis Milonis, Maceraten. dioeeesis, et 
cappcllanuin substitution a praeposilo matricis ccclesiae 8. Dlasii, rui- 
na ni ipsoruin in procession!* bus gcneralibus inilii perngi solitis près- 
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byteri partes cxplere et stolam deferre competat in locum praepositi ? 

Eadem S. C., visis partium juribus illisque plene exominatis at- 
que discussis, censnit : Standum esse in decretis die 13 Julii proxime 
praeteriti, nenipe, non competere eappellano substiluto praepositi in 
casu praedicio stolae deiationeni, quandocumque pmcposilus ipse 
praefatis proeessionihus inlcrveniat et sit praesens ; eu ni vero prao- 
posilus idem absens et légitima causa fuerit impeditus, non ad arelii- 
presbylermn, sed ad diclum cappellanum praepositi muuia explore et 
stolam deferre spectare déclara vit. Et ita omnino servari manda vit. 
Die 7 Scptembris 1638. 


Dans les localités où il y a deux paroisses, si les deux curés 
sont réunis pour une fonction ecclésiastique, ils peuvent tous les 
deux porter letolc. Pour les convois funèbres ou les processions, 
le curé qui les préside peut porter Fétolc, même lorsqu’il passe 
sur le territoire de la paroisse voisine. 

SPOLETAXA. — Fro parte el ad instantiam Felicis Tosii, parochi 
S. Andrcae de Caesis, dioecesis Spoletanac, supplicatuin fuit. a S. R. 
<1. deelarari : Utrum in dicta terra Caesarum, ubi adsunt duo paro- 
cliiac, convenienles parochi ad aliaui fuuctiouem ecclesiasticam, verb. 
g r. funeris scu proccssionis, possint ambo in cadem funclionc deferre 
stolam, nec ah ullo possit eisdem proliiberi, neque a pnroclio per 
cujns parocliiam fit transilus t El eadem S. C. respondit : Non possc 
proliiberi. Et ita declaravit. Ilac die 2 Ucloliris 1683. 

Dans les processions générales, soit d'obligation, soit com- 
mandées pour une nécessité commune, les curés, en présence du 
chapitre, peuvent porter l’étole. 

S. SEVE lU. — An in processionibus generalibus et obligation^, 
aliisque communi causa indicendis, interessente capitulo, arcliipres- 
byteri deferre possint stolam, seu polius eadem stola uti debeant in 
processionibus tantum in quibus capitulum paratum inccdit, in 
casa, etc. ? S. R. C. resp. : Affirmative ad primani partern, négative ail 
sccundam (1736). 

Aux processions mensuelles de sainte Monique et du Rosaire, 
les Augustins sont autorisés à faire porter les saintes reliques 
par un prêtre avec l’étolc et le pluvial, non avec l'étole seule. 

SEXOGALLIEX. — An in processionibus menstruis S. Monicae et 



124 


LE COSTUME BT LES USAGES ECCLÉSIASTIQUES 


llosarii, quae a fralribus Auguslmianis fiunt, juxta pracscriptum hu- 
jus S. G. sub die 4 Augusti 1078, lieeat saeerdoti ejusdera ordinis, dc- 
ferenti crucemcum sacris reliquiis, ineedere indulus s Lola et pluviali? 
S. H. C. rosp. : Liecrc sacerdoli Augusliniano deferenti rcliquias iu 
omnibus procession*! bu s, in quibus non inlervenil rlerus saecularis, 
ineedere cuni slola et pluviali, non aulcin euiu slola tantum. Die 
22 Junii 1078. 


20. On ne doit porter l'étole que dans radininislration ou la 
confection des sacrements ; ni l’Iiebdoniadier, ni l’arehiprètrc ne 
doivent donc l’avoir pour le chant de l’office divin. 

ALKXAXKX . — An in ecclesia parochiali Castriuiani, Alexanen. 
dioecesis, hebdomadnrius possit nfi stola in canendis diviuis officiis, 
({uamvis archipresbytcr cjttsdem ecclesiae iis assistons illam deferre 
consueverit ! 

Kl S. U. Gong, rcspondil : Xeulri licerein casu praedicto ileferre sto- 
lam, quae tantum in sacramentorum administrai ione cl confeetione 
adhiberi débet. Die 7 Seplembris 1088. 


DALMATIAItfWl. — IJlrum liehdomadarius debeat semper in 
elioro uli stola, vol absque ca peragere sua officia, Gaeremoniale 
enim cpiscoponim niliil de stola mcutiuncm facit in decantamlis lioris 
canonicis? S. II. C. resp. : Non debent uli slola (1008). 


VKItOXKX. — délai a in S. H. G. instanlia collegii eeclcsiaslicorum 
et saecularium 8. Grucis in oratorio ecclesiae collegialae S. Zenonis 
erecto, civilalis Veronen., pro concession!'! delaliouis stohu* a sacerdo- 
libus..., iu funclionibus publicis peragendis cadem S. G. censuit : 
Hejecla instanlia quoad slolam. Die 18 Seplembris itilll. 


OlilTAXA. — Révérend issinic Domine uli frater, per recursum 
apml Sacrorum Riluum Gongrcgationcm nuperriine habituin a sacer- 
dotibus una et canonicis collegiatae ecclesiae oppidi Krancavilla nun- 
cupali, islius Orilanae dioecesis, scilicet Doininico Forleo canlore, et 
Kmanuele Korleo capituli procuratore, eidem innoluil archipresbyte- 
rutn, vel ejus suhstitulos in choro tcmporc divini officii uti slola, 
quod maxime vetitum est ne fiat decret is ejusdem Saerae Gongrega- 
lionis, praesertim in generali diei 7 mense Septembres anno 1810 lato, 
atquc a sa : me : Pio papa Vil sua audoritale et confirmât ione robo- 
rato, quo mandatur omnibus liebdomadariis, archipresbyteris, aliis- 
que ne possinl uli stola in canendis diviuis officiis, sed tantum in 
sacramentorum confeclioiie et administration!', et contraria cousue- 
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tudo (leclaratur abusus per locorum ordinarium omnino climinanda ; 
item in una Yolaterrana, sub die 16 mense Decembris anno 1828, 
proposito sequenti dubio : An décréta proliibcntia delationem stolae 
al» hebdoniadario assis tente lioris canonicis, comprchcndat etiam ler- 
(iain eantalam solemniter cum ministris et vespcras solemnes "i Sacra 
Congrcgatio rescripsit : « Serventur décréta, ac pracsertim generale 
novissiinum dici 7 mensis Sepiembris anni 1816, in quo comprehen- 
dilur etiam casus propositus ». Ea propter Sacra Congregatio, liac die 
ordinariis in comitiis apud Vaticanas aedes coadunata, audita rela- 
tions a 11. P. D. secretario facta, satius duxit mandare, ut Amplilu- 
dini tuae scribcrctur et significaretur hoc non liccre jnxta alias dé- 
créta, ac pro suo munere provideret, ne in choro deferatur slola ab 
archipresbylcro recensito aut aliis quibuscumque ; quae certe eonsuc- 
tudo seu declaratus abusus viget passiin in hac Oritana dioecesi, at- 
que etiain in choro ipsius catliedralis, sicut a teslibus fide dignis ac- 
cepit eadein Sacra Gongr. permultis in circumstantiis.Ne ulterius ita— 
que transgressioni legis aditus patent in universa hac dioecesi, curet 
Amplitude tua, ad tramites decreti generalis, quod omnes indiscri- 
ininatim adstringit, mandare ut in choro tempore divini oflicii stola 
amplius non apparent, neque ab ullo sub quovis praetextu deferatur. 
£t Amplitude tua diu felix et incoluinis vivat. Die 14 Junii 1845. 

27. 11 n’y a pas d’exception pour les vêpres, même solen- 
nelles et malgré la coutume contraire : ainsi est condamnée la 
pratique gallicane, qui y voit un signe de prééminence. 

YELITEliXA. — An décréta prohibentia delationem stolae ab 
liebdomadario assistante lioris canonicis, compreliendant etiam ter- 
tinm eantalam solemniter cum ministris et vesperas solemnes ? S. H. 
0. resp. : Serventur décréta, ac praesertim generale novissimum dici 
7 Septembris 1816, in quo comprehenditur etiam casus exposilus (1828). 

BITUXTIXA, — Le vicaire capitulaire de llitonto demande l’auto- 
risation de continuer un ancien usage, en vertu duquel le célébrant 
prend au clueur letole pour entonner l’office et la garde pendant tout 
le temps qu’on le récite. 

Sacra autein liiluiun Congregatio rescribendum cousait : Néga- 
tive et servetur decretum in Alexanen. diei 7 Sepiembris 1658, et iu 
una Dalmaliarum diei 7 Augusti 1663. Die 10 Marlii 1853. 


YEHOXEX. — Num celebrans, ubi non est obligalio chori, in ves- 
peris l'est i vis vel votivis possit stolam induere, quum sit veluli 
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praceminentiae signum in choro, maxime in ecclesiis ruralibus ? 
S. II. G. resp. : Négative, juxla alias décréta (1847). 


VEliOXEX. -- An relineri possil immemorabilis consueludo dioe- 
ecsis Veronen., quae etiam in aliis finilimis viget, qnod in vesperis 
feslivis et nialulinis lenebrarnin eelebrans utalur stola, non obslanli- 
bus décret is id probibentibus ? S. U. G. resp. : Kliminandarn consue- 
tndincm velnli decrctis oppositam, praeserlim in Alexanen. diei 7 
Seplembris 1058, in Dalmaliarurn 4 Augusli 1005, ad dnbiuin III, in 
Xullius Farfen., die 7 Sep loin bris 1810, nnde décréta in generale pro- 
diil die 20 Aprilis 1851, in Uilunlin. 10 Mardi 1855 (1850). 


TEM IU.EX. — An eanonico célébrant i in vesperis solernnibus li- 
ecat anticlum et slolain sub pluviali referre 1 — S. 11. G. resp. : Né- 
gative. Die 12 Jan. 1878. 


Le curé ne doit pas prendre I Viole pour les vêpres, alors même 
qu’il aurait le pluvial ou qu’a près les vêpres il prêcherait, ou 
présiderait une procession, ou donnerait la bénédiction du Saint- 
Sacrement. 


MAHUAXEX. — Parodies eeelesiae dietac Vutloircs , in diocecsi 
Maurianensi, exposait haie Sanclae Sedi Aposlolicae, qnod in onini- 
bas diebas doininicis et feslivis ibi vesperae decanlanlar cani lolius 
paroeciae popali concarsa, annanliatar Verbam Dei, final aliqaando 
proeessiones, ac saepissiine beaedielio cam Sanclissimo Saeramenlo 
élargi tu r. Quum aalem in hnjnsmodi vesperis sacerdos eelebrans, ab 
imiaeinorabili. al dieitar, lempore sine pluvial! s'olaai saperpellieeo 
imponerc eonsueveril, oralor ab ea<lem Sa ne la Sede postalavil at dc- 
elarare dignaretar : 1. An servari possit usas slolam deferendi ? 
2. (Juid si annuntictur verbam Dei in vesperis ? 5. Quid si dcferalur 
pluviale ? 4. Quid si in fine fiat proeessio, vcl elargialar bencdictio 
cuni Sanetissimo Saeramenlo ? sacra Ililaam Congregalio responden- 
dam eeasait : Négative in omnibus et servent ur décréta, ac praescr- 
tim generale diei 7 Seplembris 1810. Die II Maii 1857. 


*ZH. Il n’est pas nécessaire de prendre l’étole pour dire en par- 
ticulier un répons pour les défunts. 

AXGELOltVM, — An assuineuda omaino sil slola ad privatc di- 
eendam responsum pro defaaelis :• S. U. G. resp. : Négative ,1847). 

La levée du corps se fait par le curé, vêtu du surplis et de 
l’élole noire, ou du pluvial de même couleur. 
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Parodias, induto superpellicco et stola nigro, vol eliarn plnviali 
cjusdcm coloris,... ad domum defuncti... procedit (Hit. Ilom.). 

L’évêque ne peut s’y opposer, car telle est la règle du Cérémo- 
nial et du Rituel. 

ALKXAXfiX. — Àrcliipresbylcr Gaslrignani S. R. C. exposuil. 
ejiiscopum decrcto synodali praecepisse, ut in ecclesiis parochinlibns 
primae H secunduc vespcrac in solcmnioribus feslivilatibus cum as- 
sislonlïa duorum ministrorum cum lunicella et dalinatica cantenlur : 
el exlra ndministrationcm sacromcntorum, 11 e paroclü et redores in 
funcralibus suis, in processiouibus stolam adhibeant. Kl S. C. ad 
ordinarium scribi mandant, quod Gacremouialc et Rituale servari 
curct. Die 2 Julii 1661. 

Ce serait un abus, mémo en vertu de la coutume, de prendre 
lëtole seulement dans la maison du défunt et de la déposer en- 
suite pour la conduite du corps à l’église. 

SUHIŒXl'lNA . — An attendenda sit consuetndo, quod decanus, 
cni incumbit cura animarum Ecclesiae cathcdralis, in dcducendis fu- 
ncribus stolam assumât in doino defuncti, et mox exiens deponat 
illain, el sine stola procédât ? Et S. R. G. manda vit : Servari Rituale, el 
contrariant consucludincm uli abusum rejici. Die 21 Fchruarii 1CI3. 


Le curé peut prendre l'étole et la chape noire pour la levée du 
corps ; el lorsqu’il est à l’église, il peut les garder pour l’office 
qui suit, matines ou vêpres, si la sépulture a lieu le soir. 

BIUOCEX. — Utrum parochus pro deferendo cadavcrc in ecclc- 
siam possit accipere stolam et pluviale nigri coloris ? Utrum in cxc- 
qniis saccrdos qui stolam vcl cthim pluviale nigri coloris assnmpserit 
pro deferendo cadavcrc in ecclcsium. possit stolam vel pluviale nigri 
coloris retincrc ad canendum nocturmun officii mortuoruni, aul ves- 
peras mortuorum, si in casu necessilatis exeqniae vespere fiant, 
quum immédiate cantantur? S. 1t. C. resp. : Posse (18?>i). 


Aux matines et vêpres des défunts, l'officiant peut prendre 
l’étole sur le surplis, ainsi qu’on le voit au Cérémonial des 
évêques, livre II, cliap. x, n. 10 ; il le pourrait même en pré- 
sence de l’évêque, comme il est marqué au même endroit du Cé- 
rémonial : « Canonicus liebdonmdarius, paratus plnviali nigro 
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supra rnehcllum vel collant, aut saltcm stola nigra, faceret au 
dicerel omnia pracdicta* » 

lie règle s'applique à ce seul cas. 

VJEHOXKX. — An in officio dcfunclorum cclehrans indiierc deheat 
slolaui, vel sallem possit, uli erui pusse videtur ex lib. H, cap. x, 
Kaercinonialis episeoporiun ? S. 11. (1. resp. : Négative, ex (ru casum 
in Cacrcmoniali conleinplalmn (1800). 

L’arclii prêtre de la cathédrale lient, dans les convois funèbres 
et autres processions, entrer dans une église paroissiale avec 
l'étole ; il n'est pas obligé de la (initier à la porte de l'église. 

StrrniXA. - - Au lierai archipresbytero calhedralis in assoeiationc 
eadaverum aliisque procession ilms ingredi eeelesiam parocbialem cum 
slola, an vero debout illam iu janua deponere v S. 1t. C resp. : Af- 
firmative tpioad primam partem, négative quoad secundaïu. Die 28 
Aprilis 1 70.‘l. 


Le curé d'une cathédrale ne peut, lorsqu’il doit assister à une 
sépulture dans une église différente de la sienne, y faire élever sa 
croix, et y porter l'étole, lors même que son évêque l'y aurait 
autorisé. 


FOliO U Y IF X. — 1. Au lieuerit paroclio Ecelesiae calhedralis Fo- 
rolivii, invilalo ad associai ionem eadaveris sepeliendi in ecclesia paro- 
ehiali dcfuueli, elevarc crucem et déferré slolain, in easu, etc. ? 

2. Au substinealur decretum episeopi Forolivien. 

Kl S. II. C., paroclio dictae calhedralis non sohiin pin ries cilalo, 
sed hiijusinodi conlrovcrsiae se mi ni me opponere déclarante. respou- 
deuduin censuit : Ad 1 et 2. Négative. El ila deelaravit ae servari 
mandavit. Die 21 Aprilis 1714. 

Ce décret étant en contradiction avec le précédent, il y a lieu 
dans la pratique de s’en tenir au plus réceuL en date. 

Si un chanoine curé veut, en qualité de curé, assister à un 
convoi funèbre, il doit, revêtu de l’étole, sc placer entre les 
prêtres et les chanoines. Si, au contraire, il veut y assister 
comme chanoine, il prend la place que lui assigne la dalé de sa 
réception: l'étole est portée par le plus digne du chapitre. 


A1AF11AXA. — An canonicns cnthedralis, oui fnerit eomniissa 
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cura animarum, debeat, uti parodias, stola amictus. praeccdere cano- 
uieos, uni «tare et sedere in loeo snae roceptionis sine stola, 
illam<|ue potins deferri a prima dignitnle mil eanonieo ! 

Kl S. H. C. respomlit : Qnod eanonicns, oui eollata esleurn nnimanim, 
si volït inecdere in funerilnis euin stola (*l parère personam parochi» 
locuni non liahel inter cauonicos, sed inecdere débet uli paroelms 
ante capilulnm eathedralis post caetcros presbyteros. Si aulein vclil 
interesse nti canonieus, stare débet loeo suae rceeplionis, sed sine 
stola, deferenda hoc casa per digniorem de eapitulo. Et ita dcelara- 
vit el servari mandavit. Die 21 Novembris 1(>)1. 

Lorsque le chapitre assiste à la sépulture d’une personne qui 
n'est pas de la paroisse du chapitre, c’est au curé du défunt à 
porter l'étole el à célébrer l’oHiee. 

TWIHTIXA. — 1. An interveniente eapitulo Ecclesiae eathedralis 
pro simplieis funeris associatione, absque ullo titulo parochialitatis, 
spectct etiaui ad primatn dignitatein stolam nigram déferre, scu po- 
lius privative ad solum parochum domicilii dcfuncti hominis, in 
rasa. etc. ? 

2. An in ecclesiam resliluto funere, in qua capitulum nnllam babel 
parochialem jurisdictioneni, ad primani capituli dignitatein spectel 
funeris offieinm peragere seu exoquias celebrare cadaveris sibi non 
snbjecli : sive polios ad parochum, intra ciijus paroeciae fines sita est, 
(‘cclesia, in cpia cadaver eidem pnrocho ratione domicilii subjeclum, 
est tumulandum, in casu, etc. I 

S. U.C. respomlit : Négative ad primani parlent, affirmative ad sc- 
rnndam. Die 22 Januarii 1803. 

Ceux-là seulement qui sont invités doivent «assister aux sépul- 
tures ; si quelques chanoines veulent se joindre au convoi funè- 
bre, ils ne doivent ni porter l’habit canonial, ni marcher sous 
leur croix, mais revêtus de leur costume ordinaire, suivre le 
deuil. 

(I A Mi'JUXEX. — Coinmissarius Muiorum observant ium reforma- 
torum in Homana curia conqucslus est de canonicis collcgiatae ecclc- 
siae terrae .Malbelicae, volentibus associnre eadavera defunctorum, 
ipiae tumnlari debenl in ccelesia suorum regularium, eliam non vo- 
calis, cum cruce capituli, in praejudicium crucis ipsornm regularium, 
snpplicans responderi : An hoc cis liceat ? Et S. U. (1., juxta alias re- 
sulula, respomlit : In associaudis cadaveribus proccssioimliter, nonnisi 
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voeatos ad fiimis in 1er von ire debere, ef ideo capitulant collegiatac ec- 
clcsiac, in casu proposito, non vocatum nbstinerc debere. Quod si ca- 
nonici, sponio et bono zelo impulsi, funus associai*» velint, non in Jui- 
bitu canonicali, ncqiic colleginliter cum propria crucc, sed in coruin 
lmbilu ordinario, uii singuli post fcrclrum sequi debere. El ita dé- 
clara vil. Die 11 Novembres 1041. 


J. a S. G. (lu Concile a jugé cette question : «Le curé d'une pa- 
roisse peut-il porter l’étolc ou élever la croix de son église dans 
les processions et les funérailles qui doivent parcourir les limites 
de la paroisse d’un autre curé ? » dans le sens de la coutume, parce 
que le port de l'étolc doit être considéré, d'après deux décrets de 
1824, in Velitevna et de 18311, in Port us Aloi/sii , non comme le 
signe exclusif de la juridiction, mais comme le complément de 
l'habit sacerdotal ou comme l'Imbit propre de la condition de 
curé. 


A DJ ACP. X. — An parochus 8. Marine olevare valent cruccm ef 
delerre stolam in processionibus coinmunibus et fimeribus infra li- 
mites parocciue in casu ? — 8. H. G. resp. : Scrvandam esse eonsuelu- 
dinein vigenlem in loco. 10 Sept. 1883. 

Aux sépullures, celui qui remplace le curé, qu’il soit mansion- 
nairc ou autre, doit porter l'étolc. 

DATA VI. XA. — An iu fuiicrtim associationc nmnsionarii cnrnti. 
vel alii pro iis, stolam deferre debeant, quam non gesiant I S. 1t. C. * 
resp. : Affirmative ad formant Ititnatis, sed unus tantum, qui vices 
paroclii gérât (1817). 

Le vicaire-curé a le pas sur les mansionnaircs en corps, qui 
sont d'ordre inférieur relativement au chapitre. 

AltIMIXPX. — Dclnlis ad S. lt. C. eontroversiis verten. inter man- 
sionarios Kcclesiac calliedralis Arimiucn. ex una et Marfinum Ggoli- 
num, vicarium curatum dietac Kcclesiac ex altéra partibus, super 
jure praocedcndi in associationc cadaverum, eo quod practendant illi 
eollegialiler acccdentes, non inlervcnientilnis (amen capitularitcr ca- 
nonic-is, pracced<mliam sibi deberi praelativc ad vicarium curatum in 
absolutionc et associationc cadaverum de parochia Kcclesiac catlie- 
dratis tumiilandorum iu dicta ccclcsia vel in nlia; super quibus Emus 
cl Hilius 1). card. Gotli infrascriptum dubium inter partes concorda- 
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tum declarandum proposuit : An, canonicis capitularitcr non interve- 
nicntibus, gestatio stolae et praecedentia in associationc et in absolu- 
tionc cadaverum de parochia Ecclesiae cathedralis Ariminen. tumn- 
landorum in dicta vel in alia ecclesia. debeatur alicui ex mansionariis 
collegialiter accedentibus, vel potius vicario curato amovibili ejusdem 
cathedralis in casu etc. ? 

Et S. eadem G. rescribcndum censuil : Négative ad primnm, et 
aitirmative ad secundam dubii partem, et ampVms. Die vi Mail 1736. 

Loflice funèbre revient de droit au curé et la famille du dé- 
funt n’a pas le pouvoir d’inviter un chanoine ou autre prêtre à 
faire la fonction, malgré le curé. 

UOSSAXKX. — S. 11. C. déclara vit : Non licere hacrcdibus defuneti 
voeare aliquam dignitalcm vel canonicum aut presbyterum sibi visos, 
ad peragendas functiones cum stola super cadaveribus, invitis et con- 
tradiccntibus dietis parochis. llac die 21 Januarii 1G73. 

Dans les convois funèbres, le curé qui préside la sépulture 
doit seul porter l’étolc. 

AMEliIXA . — An omnibus dietis parochis, sive potius parocho 
tumulanti tantum, absente capitule, eompetat usus stolae, occasionc 
({ua funus ducitur ad diclam cathedralem, sive aliam ceclesiam in 
transi tu per paroehiam prioris dictae cathedralis, et in eadein cathe- 
dralis in casu, etc. ? S. lt. G. resp. : Usuni stolae competere parocho 
tumulanti tantum (17G3). 

Le tôle est alors le signe de la juridiction du curé sur le cadavre 
de son paroissien, ainsi qu’on l'observe à Home. 

SULMOXEX. — Ad sedandam controvcrsiam aborlam inter rcc- 
tores curatos parocliialium ecclesianim et inter canonicoset arcliiprcs- 
tiyteros cathedralis Sulmonen. civitatis super praerogativa defe- 
rcmli stolam et pluviale ac praecedendi in itincrario, cum ad dictas 
parochiales ecclesias cadavera afferuntur; G. S. H. ccnsuil : In pro- 
cessionc funebri, ubi cadaver defertur, dictos canonicos et capilulum 
cathedralis Ecclesiae Sulmonen. praecedcre debere et parochum deîerre 
stolam, lamquam suae in cadaver illud jurisdictionis signuin, quem- 
admodumet Romae servatur. Die 21)ecembris 1392. 


Si l’archiprètre, sans le chapitre, assiste à un convoi funèbre, 
c’est au curé, qui porte l’clole, à présider. 
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An, intervcnientc solo arcliipreshytcro ad funus associandum, et al- 
tère curato stolam deferente, cni danda sit per viam praeccdentia ? 
S. It. G. resp. : Curato habcnli stolam (1(H)0). 

Le clergé, tant séculier que régulier, marche alors avant le curé, 
conformément au Rituel, qui accorde la préséance au curé, à cause 
de sa fonction. 

Mox ordinalur proeossio, praeccdcntilms laieorum coiifratcrnitatibus, 
si adsint ; tum soqnitur cl cru s regularis et saeciilaris per ordinem..., 
paroclio praecedcntc foret min (Itil. lioin.). 

EEHEXTIXA. — Abbntibus et curatis civitatis Fcrcntinae, insfan- 
libus pro observât ione liitualis Hoinani, a quo firmatur parocliiim stola 
redimilum immédiate defunclonun cadavera praecedcrc deberc, cl ul- 
limo ne digniori loco post utruuujuc clcrum saccularem et regu larem 
incedere oportero. 

S. 11. G. respomlil : Omnino servandam esse disposilioncm liitualis 
Romani. Rie 22 Augusli 10'ii. 


Le curé, même on présence du chapitre, conserve son droit 
inaliénable de faire la levée du corps et de porter l'élole, mais il 
ifa pa< la préséance sur le chapitre, devant lequel il doit marcher, 
malgré toute coutume contraire. D’autres décrets affirmant le 
contraire, il ne faut voir ici qu’un cas particulier. 


/'/•JA ’E VEXTAX. 1 . - Hector S. Donati purochialis eeelesiae, asserens 
sc esse in possessione in associandis eadavcrilms dcfiineloruni incc- 
dendi eu in stola ante fcretmin, etiam quoi! inlervcniat eapilulum eallie- 
dratis, post oinnes de capitule, suppticavil niaïuitcneri. Kt S. II. G. rcs- 
pondit juxta alias etc. : Pracccdcntinin deberi eapitulo et canonicis 
Keolosiae eathedralis supra proprhnn paroebuin deferentein stolam, 
non obstanlc contraria eonsucludinc. Die. 10 Jimii KI.'W. 


.1 VE fiS AXA . — Gapitulo interveniente. ut supra, parochum «le— 
fimeti, etiam quoil sit stola iiidutus, incedere deberi* ante cauonicos 
ealtied rails (1072). 

Date. quo<l eapilulum canoiiieorum inleresset alieui fu lierai i, sen 
offieioa morliiis etc., an speclet ad paroeborum eollegimu seu pa- 
roeiioriim bebdonmdariiim offieiiim peragere et funclioues super ca- 
davere <*xeirere. nee non stolam privative déferre ae eapitulo prae- 
eedere * 


Kt eadein Sue. 


R. Gongregalio, visis et 


auditis juribus bine 


indu 
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dcductis ab u traque parte informante, ad supradicta dubia respondit, 
ut infra : 

Adl. Spectare ad parochos in casu, de quo agitur. 

Ad 2. Spectare ad parochum officium facere et stolam deferre. Quo 
vero ad praecedenliain, dilata. Et ita déclara vit. Ilac die il Martii 1084. 

ARIMINEX. — An liceat parocho deferre stolam in casu proposito :• 
Et S. R. C. respondit : Licere parocho deferre stolam, praesente capi- 
tulo. Et ita declaravit. Die 13 Scplembris 1683. 

VEXAFRANA. — An parochi eivilatis stolam déférentes in pro- 
ccssionibus funerum, ctiam in distrietu propriarum ccclesiarum, pos- 
siul praecedere capitulum et digni laies catliedralis processionaliter 
cum cruce et collcgialiter incedenles ? 

El S. 1t. G., audita relatione episcopi, cui scriptum fuit pro infor- 
nmtione, respondit : lu omnibus nctjulivo. Die 17 Decembris 1603. 

Le curé d’une paroisse peut, aux funérailles et autres proces- 
sions, porter l’étole à la cathédrale etl’archiprétre delà cathédrale 
à son tour, peut entrer avec l’étole dans une église paroissiale, 
sans être tenu de la déposer à la porte. 

SUTRIXA . — Gontendente rcctore ecclesiae paroehialis S. Siives- 
Iri eivilatis Sutrinac, in funeribus sui paroeliiani, in procession! bus 
el aliis fnnetionibus ccelesiastieis, praesentibus capitulo et archipres- 
liytero Ecclesiae catliedralis ejusdem eivilatis, sibi competere non- 
nnllas praeeniinentias. Hinc super eisdem controversiis exortis, capi- 
talum unacum arcliipresbytero pro declaralione infrascriptorum du- 
bioruni liumiliter supplicavit: 

An liceat dicto parocho, occasione proccssionum, diseedere a sua 
parocliia, accedere et transire per parochiam ealliedralem cum 
stola et cruce erecta, et simili modo redire ad suam parochiam ; vcl 
l>olius debeat in catliedrali erigereet deponere cruccm et stolam ? 

An liceat arcliipresbytero catliedralis in associai ione cadaverum 
aliisquo, proccssionibus ingredi ccclesiam parochialem cuni slola ; an 
vero debeat illam in janua deponere? 

S. R. G. resp. : Affirmative quoad primam partem, négative quoad 
smuidam. Die 28 Aprilis 1703. 

Si le curé est chanoine surnuméraire, il marche avec l’élolc de- 
vant le cercueil, le chapitre présent, et au elneur a la première 
place, comme hebdomadier. 
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PITHJAXEX. et SOAXEX . — An in funcribus, facta al) haeredilms 
electione, dum orator uti parodias ad vocal ad funus capitulum cathc- 
dralis. possit praccedcnfiain liabere inccdcndo cum stola ante fcrctrum 
locumquc in sial In supra capitulum assumerc, cujus ipsccsl canonicus 
siiprunumerarius ? S. H. (i. resp. : Affirmative, in associai ione cada- 
vcrum: in officio paritcr affirmative, si hebdomadarii munuscxcrccat. 
Die 22 Julii ISIS. 


SM>. l T n certain nombre de décrets concernent exclusivement les 
réguliers. Les voici dans l’ordre chronologique. 

Le curé régulier, portant lëlole, a le pas sur les chanoines ré- 
guliers, moines et religieux. 

I.I'CAXA . — llcligiosi Matris I)ei Lucanac civitatis, exponentes se, 
juxta eorum privilégia et ordinalioncs, non ire ad processiones, neque 
ad mortuos, sed uiium ex eis hahenlcm ecclesiam curatam el paro- 
cliiulem associa ri* sues mortuos cum stola, eut ta, crnce, et nonnullis 
presbyteris saecularibus, cui, cum praedielis presbyteris volant cano- 
nici regulares, monaclii cl alii religiosi pracccdere ; unde supplica- 
rnnl servari id quod fil in ( T rbc. Kl S. U.C. respondit : Dietum paro- 
clium cum cotta, stola, crnce parochiali, et presbyteris saecularibus 
eutndem praeredere debere. Die 12 Decembris 102(5. 

Le curé régulier porte l’élole pour la sépullurc qui se fait dans 
son église, même en passant sur la paroisse du défunt. 


ASdl’LAXA. — Monaclii Olivetani civitatis Asculi supplicarunl res- 
ponderi. licere eorum paroc-lio deferre stolam per parochiain defuneti 
sepeliendi in ipsorum eedesia. lït Suera Hit. Congregatio respondit : 
Licere. Die 30 Septembris 1028. 


C’est au curé qu’appartient le droit de conduire le corps à une 
église de réguliers, avec l’élole : 

CUSEXTIXA. — An jus deferendi stolam in associandis cadavcri- 
bus sepeliendis in ccclcsiis rcgularium, spcclcl ad curatum cadavcris, 
vel ad umini ex rcgnlaribus, ad quorum ecclesiam deferhir ? S. IL Ci. 
respondit: Ad curatum. 21 Jan. 1003. 


Un gardien de couvent ne peut, malgré le curé, imiter l’élole 
sur sa paroisse; au contraire, un curé séculier, lorsque existe une 
coutume immémoriale, peut, malgré les réguliers, assister à l'of- 
fice dans leur église, avcoFélolo, le corps présent. 
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MOXTIS POLITJAXI. — S. 11. C. declaravit: Guardiano conven- 
tus S. Francisci de observantia Fontis Castelli non liccre, inviliscuralis 
saecularibus, déferré percorum parocliias superpeliimim et stolam ; 
et c converso parochos saeeulares, stantc immemorahili consuetudine, 
posse, invitis regularibus, in ipsorum eeclesiis cuni superpelliceo cl 
stola siinpliciter assistera officio, quod ab iisdeni regularibus decan- 
talur, cadaveribus defunctorum pracsentibus. Die 21 Nov. 100î>. 

Le curé, lorsqu’une sépulture doit avoir lieu dans l'église des 
réguliers, ne peut entrer dans celte église avec la croix, l'étole et 
le surplis, à moins qu’il n’y soit autorisé par une coutume immé- 
moriale, formellement et légitimement prouvée par lui ; alors il 
lui est interdit de faire l’office ou toute autre fonction. 

AMALPIIITAXA. — An possit praeeludi aditus paroclio procès- 
sionaliter cuin cruce, stola et superpelliceo ingrediendi ccclcsias rc- 
giilarium, quando cadavera in eorum eeclesiis sepeliuntur, eomi- 
tando tanlmnmodo defunctuin ? S. H. C. respondit : Non liccre. 
paroclio, et posse impediri, nisi adsil contraria consuetudo imnicmo- 
rabilis, formilcr et légitime probanda (1077). 

An parodias ingredi possit ecclesias rcgularium cum stola et cruce, 
Urique officiuin cl functiones peragere ? S. II. G. resp. : Négative (1008). 

Le curé conduisant un corps doit quitter l’étole pour entrer dans 
l’église des réguliers, selon la S. G. des Evêques et Réguliers. 

A1ÎETIXA. — Licet ne paroclio ingredi rcgularium ecclesias cum 
stola ! 8. G. Episc. et Itegul. rescripsil : In casu de quo agitur non 
posse. 22 Sept. 1080. 


Ici est apposée une restriction relativement à la croix. Pour la 
sépulture de leurs paroissiens, les curés peuvent entrer dans les 
églises des religieux avec l'étole, mais non avec la croix. 

MAXTUAXA. — Super controversiis inter parochos et patres 
Theatinos, nonnullosque alios regulares civitalis Mantuac in associa- 
tione cadavcrum exorlis inîrascriptis dubiis, nempo : 

1. An liceat parochis in associatione cadavcrum suorum parochia- 
iiorum ingredi ecclesias rcgularium, etc.? Et qualontis affirmative, 

2. An liccal ingredi cum stola et superpelliceo et cruce erecla, ila 
tanien, quod in absolutione funeris sola adhibealur crux ccdesiae lu- 
mulanlis ? 
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S. cadcm 11. C. rcspondit : Ad 1 et 2. Affirmative, absque tamen 
facnltale deferendi erueem intra ecclesiam. Et ita declaravil et ser- 
vari mandavit. Die JH) incnsis Maii 1099. 

Le régulier qui a arraché violemment l’élole au chapelain de 
l’archiprètre de. Budvio, diocèse de Bologne, conduisant le corps 
dans l'église des conventuels, encourt les censures canoniques. 

S. G. Episcoporum et Itegularium reseripsit : Dalur facilitas Emi- 
ncnlissiinn archiepiscopo pro absolut ione ad eautelain cum facultate 
subslitucndi et super rcliquis S. G. advocat causam ad se. Die 20 Ja* 
narii 1081. 

A P occasion des funérailles, le curé peut porter lelole dans 
l’église des religieux, pourvu qu'il ne fasse aucun office. 

SPOLKTAXA. — Super relut ione stolae oeeasione fuueruin inter 
patres minores eon ventilâtes et arebipresbyternm lerrae Vissi, Spole- 
lanae dioecesis, orta conlroversia, proposiloque ab Emincntissiino et 
Itcverendi.ssimo D. eard. (iabriello super eadem in S. H. C. infra* 
scripto dubio : Ail parocho terrae Vissi lieeal deferre slolam in ecclcsiis 
régula ri mn oeeasione cadaveruni ? 

. S. eadein H. G. respondendun» ccusuit : Affirmative, dummodo su- 
per eadaveribus non peragat officium. Die 1 Julii 1702. 

Le, chapitre et lu curé de la cathédrale réunis peuvent, à l’occasion 
d’une sépulture, entrer dans les églises des jésuites avec la croix 
et 1 et oie. 

T! SC CL AXA . — DemissisadS.lt. G. ah Audi tore Sanctissinii 
eontroversiis inter parochum et canonieos Kcdèsiac cathcdralis ex 
una, et patres Societalis Jesu eivilatisTuscuUex altéra parlibus, super 
ingressu ceelesiae regularium, oeeasione funerum cum stola et cruce, 
imper exorlis, super eisdem infrascriplo dubio inter parles concor- 
daloab Emincntissiino et Iteverendissimo I). eard. (îabriello proposilo, 
videlieel : An lieeal parocho et canonicis oeeasione funerum ingredi 
ecclesias palriim Soeietalis Jesu cum stola eleriicein casu, etc. ? 

S. eadem 11. G., tain in voce quant inscriplis parlibus in formait libus 
aiidilis, cei i su il respondendum : Affirmative unitiiu. Et ita decrevit 
et servari mandavit. Die 22 Augusti 170.*». 

Le ehnpitrc d’une cathédrale peut entrer, la croix levée, dans 
une église de réguliers, mais non v faire un office funèbre. 
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Si le curé de la cathédrale était seul, sans le chapitre, il ne 
pourrait entrer avec l’étole et le surplis. 

Les réguliers ne peuvent sans le consentement du curé, à moins 
que la coutume ne les y autorise, porter à leur église le corps des 
enfants au-dessous de sept ans, et alors ils ne doivent pas prendre 
letolc. 

AXDIilEX. — 6. An capitulum cathedralis, in associatione cadave- 
rum tumulandoruin in ccclesia S. Dominici, posait catn ingredi cum 
propria cruce erecta et facere funus supra cadaver? 

7. An paroclius dictae cathedralis, associans solus dicta cadavcra 
absque capitulo, possit dictum ecciesium S. Dominici ingredi cum stola 
et superpelliceo ? 

8. An patres dominicani possiut asportare ad scpclicndum in 
eorum ecclesia cadavera parvulorum aide septennium, sine licentia 
paroclii ? 

9. An in dicta asportatiouc liceat diclis patrilms deferre stolam, in 
casu, etc. ? 

S. eadem H. C. rcspondcnduni ccnsuit : 

Ad 6. Affirmative quoad primam partem, négative quoad sccun- 
dam. 

Ad 7 et 9. Négative. 

Ad 8. Négative, salvo jure prohandi iminemorabilem. Die 1 9 Julii 1710. 

Le corps est conduit par le propre curé jusqu'à la porte de 
l'église où se fait la sépulture et là l’office se continue par le régu- 
lier, en cotla et étolc on avec le pluvial, parce qu'il est dans sa 
propre église, où le curé n’a pas de juridiction. 

MEXICAXA LX 1XDI1S OCÇWEXTALWUS. — Exposito a pa- 
tribus OraloriiS. Philippi Ncrii civitatis Mexicanac in ludiisOcciden- 
talibus, eorum congregationem fuisse auclorilate ordinaria ercctain, et 
poslca u s. m. Innoccntio Nil confirmatam cum omnilms et singnlis 
privilcgiis acl instar congrcgalionis S. Mariae in Valliccila cl S. (îrc- 
gorii de lîrbe, ut cxbrcvi exliibito sub dat. 21 Decembris 1997. Cum 
auleni in ecclesia diclorum patrnui plures lumulari jusseriut et ju- 
bcant, paroclii in associandis ad eorum ccclesiam cadavcrihus, paren- 
talia et omne aliud quod in cxequiis fieri solet, in ca pcragcrc vo- 
luerint, ita ut patres praedicti pluries a recipieudis se abstiuucrint et 
absti néant, et quando ablioc se oxpedire non potucrunl, intrante pa- 
rocho eorum ccclesiam, semper protestati fuerunt jurisdiclioncm ad se. 
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non ad ilium spcctare ; idcirco adcvîlanda scaudala, quao ex hocoriri 
possunt, démisse S. U. C. supplirarunt, quatenus bénigne declararc 
diguarctur : Oiiilms com pelai, paroebis ne, an palribus in eorum ec- 
elcsia exequias persolvere, ! 

El S. eadem C. respondenduin eensuil : Quando ecelesia tumulans 
est a paroehiali divers», duelo fiinere ad ecelesiam, non parochus, sed 
alius saeordos ejusdem ecclesiae, ad quant cadaver delatum csl, habi- 
tus colla et stola, vol eliain pluviali iiigri coloris, proseqtialur offieium 
a lii tuai i romauo praeseriplum; et sic S. II. C. servandum esse cen- 
suit in ecelesia praediclorum palrum congrégations Oralorii S. Phi- 
lippi Nerii in eivilale Mexicuna, sine lamen prncjudicio jurium paro- 
eliis eompelenlium, ni possiut, si velint, ilia experiri in bac S. C. 
Die 3 Septcmhris 1710. 


Dans les processions auxquelles assiste un curé religieux, ce- 
lui-ci doit èlro placé après b i s curés séculiers ; il peut porter 
l'élolc,si les aulres curés la porlenl; en l’absence des autres curés, 
c’est à lui, cl non au vicaire d'un curé séculier, à présider la pro- 
cession. 


ASTKX. — Kxorta i nier paires S. Augustini congregationis Lom- 
bnrdiac ae P. redorem ecclesiae parocbialis S. Marine de populo, op- 
pidi Clarasci, dioceesis Aston, ex una, el praeposilum S. Pétri et pa- 
roebos saeculares saiidortim .Marlini et (iregorii ejusdem oppidi ex 
altéra partilms, eonlroversia ci rca processiones et fundiones erclesias- 
ticas peragendas, iliaque ad S. II. (1. dclala, infrascripla dubia corant 
Kminenlissimo et Itevereudissimo 1). card. Cotuinna de Sciarra ponenlc 
concordai» decidenda proposita fucrnnl, nempe: 

1. An redor regularis eedesiac parocbialis S. Marine de populo op- 
pido Clarasci, ooeasionc gcncralium procession um aliaru impie pultli- 
carum fundiouum, incedere debout collégial*! 1er ultimo loco in codcm 
online ae linea paroeborum saecularium, son polius debeat incedere 
solus et seorsim a paroebis saecularibus in casn, etc. ? 

2. An dido redori regulari ac plehnno ecclesiae parocbialis S. Gre- 
gorii dicli oppidi eompetat usas sfolae in supradiclis ecelesiaslicis 
funelionilnis ae gcncralibus sup]>lieationibus in easu, de. ? 

3. An, occasions earumdcm siippliealionum generalinm pultlica- 
ruinqiie fundiouum cedcsinslicarum, defieieiitilms omnibus paroebis 
saecularibus ae praeposilo, jus perageudi funelioncs compelat eidem 
redori regulari, seu polius vice, euralo sive substitulo praeposili iu 
easu, de. ? 

Et S. eadem (i. rescribeudum eensuil : 
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Ad 1. Affirmative ad primam partcm juxta modum. Négative ad se- 
oundam. Modus est : ut quatuor paroclii incedant JM ni, et paroclius 
rcgnlaris ad sinislrum latus plebani, quando omnes convenumt; si 
vcro 1res tantum intererunt paroclii, comprelieuso parocho regnlari, 
(une omnes incedant in eodem ordine et Jinea, dummodo paroclius 
regularis occupet ultimum locuin, et ainplius. 

Ad 2. Affirmative, quatenus deferatur ab omnibus aliis parocliis, et 
ampli us. 

Ad 3. Affirmative ad primam parfera, négative ad secumlam, et 
amplius. Die 1<> Febraarii 1734. 

510* Une dignité de chapitre ne peut prétendre, de ce chef, au 
port habituel de l’étole. La S. C. des Rites consultée l’autorise 
seulement pour les processions, avec cette restriction pour l'ar- 
chidiacre que Pareil iprétre ne sera pas présent. 

SYHACUSAXA. — Rev. D. Blasitis Bellasai, arcbidiaconus cccle- 
siac collcgiatae suh titulo Annuntiationis Deiparae in oppido vulgo 
(iosimn, inter limites archidioeccseos Syraeusatiac, quutn a suo arcliic- 
piscopo fucrit proliiliitus stolam déferre extra sacramcntonini admi- 
nistra lioncm, S. B. G. adiit, humillimc petens ut, attenta anteeosso- 
rnm snorum consucludine, qui stolam semper tamquam insignia pro- 
priac dignitatis habucrint, in supradicta coltegiata ecclcsia, liujusmodi 
privilegium silii suisque successorilms retinenduni deelararet. Sacra 
porro cadem Cougregatio, audita sententia Uini arcliiepiscopi Syra- 
cusani de reformatione et volo rcquisiti, ita dcclararc censuit : 
Attenta consucludine, arcliidiaconum processionibus tantum utatur 
slola, si absit archipresbytcr. Atque dcclaravît ac rescripsit. Die 2(> 
Novembris 1878. 

L’élolo est refusée à Parchiprétre sur le costume canonial et 
pour l’assistance à un mariage qu’il ne célèbre pas. 

Y1TEIWIE.X. — 3. An archipresbyter vel canonicus in gcncrc sacra- 
inenta poenitentiae, cucharisliac aliaque administrai unis, tain in ec- 
clesia coltegiata quant extra, iudiiere sibil possil choralia insignia, 
desuper imposita stola ? Et, quatenus négative, an siiperpelliceo et 
slola tantum in sacramcntorum et sacramcntalium omnium pcrfunc- 
limie rite uti tencatur ? 

4. An îorsan uni arcliipresbytero, proplcr personam qnam gerit 
paroclii, liceat roclielto, mozzclta et stola imlulo, sucraiiienla in sua 
pnroecia adminislrare ? 



140 LE COSTUME ET LES USAGES ECCLÉSIASTIQUES 

0. An uti valcat ca veste in benedictionc domorum. quae fit in sob- 
balo sanclo t 

0. An in associalione funeris, si ve in sua sive in aliéna paroeeia ? 

7. An in associalione funeris, una cum loto collegio- canonicorum f 

8. An in publieis supplicationibus, quum arehipresbyler conjuncUin 
cum capitule inccdil ? 

il. An habitus ullus sit qui rite competat archipresbytcro, si adstat 
benedictioni inalrimonii quod administrât alius sacerdos abeodepu- 
talus et incasu an sitroclielliim, mo/.elta et stola ï 

10. An arehipresbyler vet eanonicus rite ad h i beat choralia insignia 
et dosuper imposilani stolam in concione et qualcuus négative, au uti 
possit rochetto, superpelliceo et stola ? 

Kt S. H.. (I., omnibus maturo examine perpensis. juxta alias décréta 
respondendum censuit : Ad 4. Négative, sed tantum in cosu cum ro- 
ehetlo et superpelliceo. — Ad Négative et servandum decrelum 
alias edituiu. — Ad Négative. — Ad 0. Négative. — Ad 7. Affirma- 
tive, si ineedat sine stola. — Ad 8. Ut ad proximum. — Ad 0. Semper 
in easu sine stola et cum habilu ehorali iu propria ccclesia tantum. 
— Ad 10. Négative ad primain partern, affirmative ad secundam, si 
adsit consuctudo. Die 2Î1 Mail 1840. 


:i \ . Aux processions c|u’ils président les chapelains de confrérie 
ou d’église peuvent porter l’élolc, même malgré le curé, en vertu 
de la coutume et pour les distinguer des autres prêtres, suivant 
la pratique de Home. 

Vi:UTi:n\i:\. - II! ccclesia S. Mariac ad nives nuncupal., civi- 
tatis Veliterneu., ab anno 1000, cauonicc erecla est sodalitas saerorum 
stigmalum S. Pïanctsri, qnain s. m. Glcmens VIII per apostolieas 
lilcras in forma brevis de anno 1004, singulis ditavit privilegiis et 
praerogativis, queis arehiconîraternitas sub enunciato titulo in Urbc 
gaudel. Semper aulem, neniine eontradieento, eappellano usa est in 
publiais tam solciunibus quam fitiiebribusproecssiouibus, superpelliceo 
et stola induto, lam iutra quam extra propriam ceclcsiam. Novissime 
visum est paroebis ci vi lotis illam ab liujusmodi eonsueludinc detur- 
bare, sub praetextu quod stola paroehialis jjurisdictionis sit peculinre 
distinelivum, quodque Sacra Gongregatio in generali deereto diei 
12 .lamiarii 17011, rcqiiisita ad dubium NXIH : An in diclis processio- 
nibus eapcllnni eonfralernilatuin possinl deferre stolam ? responderil : 
« Négative extra propriam ceelesiqin ». Gujus decreti etiam memiuit 
synodes diocccsnna in appendice ad part. IV. ilisec innixi ralionibus, 
praelciidunl, eamdeiu a dietis cappcllanis non a collo pendcnlem de- 
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lerendam esse, sed potins instar almutiae vcl manipuli bracliio super- 
impositam. Ad hnjusmodi evelienda dissensionum germina, confra- 
tcrnitatis sociales, cxquisita Eminentissimi et Itcvcreudissimi card. 
episcopi vcuia, Sacr. Hit. Congregalionem rogarmit pro consuctudinis 
manutentione. 

Et Sacra eadem Gongregatio, immemorabili usu mature perpenso, 
liai) i laque ratione, quod decreto generali minime ohstante, etiam in 
l’rbc et alibi consuetudo in contrarium viget ; animadvertens tan- 
dem decere et conveniens esse, ut confraternitatum cappellanus a 
simplieibus elericis distinguatur, ad relalioncm Sac. Gongrcg. seero- 
tarii, rescribendum esse censuit : Servandam esse consuctudinemel ni- 
hil iimovandum. Die 27 Martii 1824. 

Facta autem de praemissis Sanctissimo Domino noslro Lconi XII 
pontifici maximo relatione, Sanclitas Sua Saerae Congregalionis rcs- 
criptum approbavit. Die 30 Martii 1824. 


VKLITEliXKX. — Sodalitas Vexiliariorum, crccta kalendis Oclo- 
liris 1348, sedente Clcmente papa VI, iu ecclesia su! juris Deo in ho- 
norein S. Joannis apostoli dicata, vulgo in plagis. civitatis Velitra- 
rum, atque adjuncta albo arcliiconfraternitatis Urbis quarto nonas 
Maii 1383, a qun superiori anno piaculari liospitium recepit, fuitque 
per Urbcm ad visendas basilicas deducta pro indulgcntiis lucrandis. 
in sua eonsuetudine alquc usu privilegiorum deturbatur a parooliorum 
eollegio ejusdem civitatis, (pii privative sibi vindicare vol uni stolae 
delationcin pnblicis in supplication ibus. cadaveruin associatione, etc., 
nerpie iu iisdein ea uti sodalitatis cappellano permit huit. Ast quum 
aiienum id sit a praxi archiconfraUTnilalis Urbis, qna cnm consocia- 
tnr, scamlalisque ne dissensionibus saepe saepius viam nperiat, rc- 
rensitae sodalitatis moderatores supplices liumiliimasque Saerae lti- 
tuum Gongrcgationi preces dederunt, qualeuus ipsius consuctudinem 
et privilégia praesertim (pioad stolae delationcin a cappellano facien- 
dam. confirmnre digaaretur. Et Sacra eadem Gongregatio, in ordinario 
eoetu sub infrascripta (lie coadunata apud Vaticanuin, audita Sac. 
Gongrcg. sccretarii relatione, probe noscens dccereel conveniens esse 
ut confralornilatum cappellanus a simplicibus elericis distinguatur, 
hisec prccibus rescripsit : Detur decretnin in Velilcrnen., arcliiconfra- 
ternitatis sacrorum stygmatumS. Francisci, die 27 Marlii 1824. Et ita 
servari mandavit etiam a sodalitate Vexiliariorum ejusdem civitatis. 
Die 14» Decembris 1820. 


YKLITKliXKX. — Sodalitas Dealae Marine Virginis clmrilalis ac 
mortis tilulo, modo erecla propria in ecclesia S. Apolloniae virg. et 
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mari. civilalis Yelilrarum, vel uni sceunda quoad pcrvclustam crec- 
tionctn siiain, nanique roocptionem albo archieonfraternilatis S. Hic- 
ronvini charitalis Crbis faetam agnoseit de anno iî> 10, ac postmodum 
aimo 1718, alternm Morlis arcliiconfraternitalis requisivit, a qua su- 
periori anno piaeulari hospilium recopi (, fnilquc ad visendas per Ur- 
bem ecclesias deducla; a paroeliorum ejnsdemcivilatis collegio sua in 
eonsueliidine ac privilegiis ex recensitis adscriptionibus dcsuuiptis 
praepedilur, quominns i psi us cappcllanus, licet sacordolali eharactcre 
insiguilus, publicis in suppliralionibus, cadaverum associalionc, etc., 
stola c collo pendente ulatur, ex quo illud i néon venions exurgit, ut 
duiu per agros juxla iustituti pîum morcin pauperes defunclos eolligit, 
ne sacerdos quidem reperiatur, qui Iustrati aqua cadavcr ex Rituali* 
pracscriplo aspergat. Quod hujusinodi impedimenluin finem aliquando 
recipiat, piiiinque insliluluni ad Rilualis romani placitum peragatm*. 
supplices luimillimasqueSacrae Congrcgalioni Rituum procès porrexit, 
qiiatenus ipsi eonsueludines et privilégia, praeserliin quoad slolacde- 
lalionem a cappellano faciendam, confinnare dignaretur. Kl Sacra ea- 
dom Congregatio, in ordiuario convenlu sub infrascripta die apud Va- 
ticanum rondo, audita Sacrorum Riluutn Congregationis seeretarii 
relut ione, probe noscens decere et conveniens esse ut cou fréterai tatis 
cappellamis a siinplicibus clericis distinguatur, hisce precibus rescri- 
psil : Retur decretum in Velilernen. archiconfraternitalis sacrorum 
slyginaluiu S. Franeisei die 27 Marti i 1824. Et ita servari manda- 
viteliani a coufraleruitalc Charitalis ac Mortis ejusdein civilalis. Die 
i(i Dccembris 1820. 


SHXOdA L LIEX. -- Contrndircntc altero ex parochis loci Mentis 
novl in dioecesi Scnogallien. iisuin stolae deferendae a cappellano 
confraternitalis Voxillariorum ejusdem loci, Sacrorum Rituum Con- 
gregationi enixas dederunt procès priorcs ipsius sodalilatis pro con- 
sueludiuis manutentione, atque insuper declarationc utruni praedietus 
cappellanus in publicis processionibus, cadaverum associalionc aliis- 
que functionibus quibus iutervenit confralernilas, stola e collo pen- 
dente uti possit ? Kmin. ac Rev. patres saeris tuendis ritibus praepo- 
siti reseribendum ccnsucrunt : Juxta alia décréta pro gratin. Die 
27 Augusti 1836. 

TlliUIi TIXA. — llodiernus archipresbyter collegiatae ecclesiae 
sancli Pétri, et paroclius sancti Joannis Raptistae oppidi Poli, dioece- 
sis Tiburtin., aegre ferenles, cappellanos sodalitatum ibidem ereeta- 
rum in processionibus stolam déferre, Sacrorum Rituum Congréga- 
tion! liumillimas porrexere preces, ut declaretur, an invecla cousue- 
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tudo isthuc sil licita, ac proinde toleranda ? Sacra eadcm Congregatio, 
post acceptant informationem Rcverendissimi cpiscopi Tiburtini, in 
ordinariis comitiis ad Vaticanum subsignata die coadunala, rc mal urc 
jierpcnsa, ad relalionem secretarii, rescribendum censuit : Juxla alias 
décréta, licere cappellanis confraterni latum stolam in processionibus 
deferre. Die 11 Martii 1837. 

poli TUS ALOYSII. — Quum Sacra Ritunm Congregatio cirea 
usttm slolac in processionibus adliibendae a cappcllano conf ra terni tatis 
«icrorum stigmalum Velilris, anno 1821, die 27 Martii, rescripscrit : 

Immemorabili usu mature perpenso, liai >i laque rationc quod, decrcto 
general i (1703) minime obstantc, ctiam in Urbe et alibi consucludo 
ia contrarium viget ; ànimadverlcns tandem dccere et convcnicns 
esse, ut confralernitatum cappellanus a siinplicibus presbylcris dis- 
(inguatnr, rescribendum censuit servandam esse consueludinem, et 
nihil innovanduni », quumque rescriplum istud Sacrae Congrega- 
fionis sa : me : Léo papa XII, die 30 iisdem mensc et anno, approba- 
veril, quaeritur : Liceat ne in dioecesi Dort us Aloysii cappellanis, et a 
fortiori parocliis publiée stolam deferre in processionibus ? 

8aera porro ltituum Congregatio, suprascriplo dubio mature 
perpenso, rescribere rata est : Servandam esse locorum consueludinem. 
Alquc ita rescripsit, propositoque dubio a Itmo cpiscopo Portas Aloy- 
sii declaravit. Die 9 Maii 1837. 

Ailleurs, cl en concurrence avec une collégiale, le droit des 
chapelains est limité à leur propre église et à leurs processions 
propres, ce qui prouve que dans les processions générales l’usage 
de lëtole leur est interdit. 

AB1MIXKN. — Cum orta fuerit controversia inter capitulum col- 
legiatac ccclesiae SSiîii Rosarii terrae S. Arcliangeli, dioecesis Ari- 
minen. ex una et cappellanos confraterni tatiun SSibi Suffragii et 
SSiiiac Crncis ejusrtem terrae partibus ex altéra, super dclationc slo- 
lac ab iisdem cappellanis praetensa in gencralibus processionibus, 
alilscjuo omnibus functionibus, quae ab eadem collcgiata ccclcsia, 
toto incedente capitulo, ficri consueverant, iliaque ad 8. R. C. delà ta, 
Kilms ci RiTius Dom. cardinalis Tanarius infrascriptum dubium, inter 
partes concordatum, decidendum proposuit, nempe : An cl in quibus 
functionibus et processionibus cappellani confraterni latum SSihi Ro- 
sarii et SSiïiac Crucis possint deferre stolam in casa, etc. *? 

Et S. eadem C., audita prius inforinatione cpiscopi, ac visis juribus 
liinc iude dcductis, adrelaUoncmejusdeinKmiponeuUs, rescribendum 



LE COSTUME BT LES USAf.ES ECCLÉSIASTIQUES 


ce n suit : Non liecrc, nisi in propria code sia. Et ita dccrevit ac scr- 
vari manda vit. Pic 3 Septembres 1740. 

Le chapelain <lc l'église, où l'on va enterrer un corps, peut faire 
porter sa croix el si* placer avec l’élole à la gauche du curé du 
défunt, dans le convoi funèbre. 

IIWIS Sl-:r ItOMAXA. — Super jure deferendi cruccm et slolnm 
lier sacristain sive onppellanum ccclesiae collcgialae S. Anastasiae, 
occasiono associai ionis cailavcris in dicta ccclesia tumulandi, inlcr 
paroc.liuin S. tjuirici el Julillac ex una, el capHuliini et canonicos 
cjusdem ecclcsiae collcgialae S. Anastasiae Trbis pariibus ex altéra, 
nu per orlis conlrovcrsiis aliisqnc ad S. H. C. delatis, infrascripla du- 
bia inlcr parles coneordata ali Eminenlissiino et Hevercndissimo Dom. 
card. Origo proposila fiierunl : 

1. An in associatione cadavcrum, quac humanda deferentur ad ec- 
clcsiain S. Anaslasiac, sil ejiis erux erigenda '? 

2. An in cadein associalionc possit cjusdem ccclesiae sacrisla sen 
cappellaiius cum stola, una ciiin parodie dcfunrli, sallcinad sinistram 
incedere ? 

El S. eadem II. <!., inhacreudo dccrctis alias in simililms edilis, cl 
signanler suh die U Augusli 1081, favorc cjusdem ccclesiae S. Alias* 
lasiac. respondcndiini eensuit : Ad I el 2. Affinnalivc. Die 18 Augusli 
1711. 

Pecrelum anui I OS I est, ni soquilur : Inslnnlibus capilulo et cano- 
nicis veluslissimac collcgialae ccclesiae S. Anaslasiac de l’rbc, Sac. 
Mil. Longrcgalio, inhacrcndo dccrctis alias edilis, declaravil: In asso- 
cia liouc <‘adavcrmn, quae humanda dcfcrunlur ad camdein ecclcsiam, 
ipsius cruccm crigcndam esse, et cjusdem sncrislam son cappellanum 
cum slola inccdcre, et iu ipsa ccclesia circa praedida endavera offi- 
eium et ahsolulionis caeremoniam pcragcrc debere. Die î) Augusli 
1081. 

Les chapelains de confréries, dans toutes les cérémonies parti- 
culières à ces associations, peuvent porter l’élole, meme lorsqu'ils 
passent dans l'église paroissiale ; aux convois funèbres, ils portent 
l'étolo, mais seulement en dehors de l’église paroissiale. 

CKHVII i.Y. — Exorla eontroversia inlcr confratrcs societatis nun- 
cupalae */<»/ consorzio creclae in ccclesia collcgiala lerrae Massae Fisca- 
Ine, cl parochos cjusdem ecclcsiae, de jure cappcllani cjusdem socie- 
talis deferendi stolam in cedesiaslicis fundionilms, in quibus cum 
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cadem societatc tamquam cappellanus inccdit; caque ad Sac. Rit. 
Congrcgalionem delata, Sac. cadem Gongregalio declaravit : 

Licerc cappeltano societatis de consorlin déferré stolam iu om- 
nibus fimetionihus solitis, et, ad ipsaui socielatem specialiter spectan- 
tilius, eliam iu fransitu per ecelesiam ; quo vero ad assoeiationem ea- 
daverum, teneri ipsum cappcllanmn iiicedere eum soeielale, adhibila 
slola extra ecelesiam tantum. Die 25 Augusti 175H. 


L'ordinaire 11 c doit pas permettre l’usage de l'élole à tous lis 
rliapelains d'une congrégation, en sorte que tous assistent à une 
procession avec l’élole. 


T. 1 1 liLXEX. — An possit arcliiepiscopus permit lere usum stolac 
singutis cappeltanis congregationis Sanclissimi Saeramenti, noviter 
Taurini per eamdem civitalem inductum eum signe praedieto, ila ut 
iu proeessionilms, quae per annuin ad iionoreiu Corporis Chrisli inn- 
gnificenlissiineperaganlur, liera t omnibus dictis cappellauis pracdicla 
slola uli ? Et S. II. G. respundit : Négative*. Die 7 Augusti 1083. 


ÎI2. Il n’y a pus d'élole curiale proprement dite ou pastorale, 
suivant l'expression française, car en soi elle n’est pas un signe de 
juridiction. C’est donc un abus (pie les curés de France (1) et par- 
ticulièrement ceux de Paris la portent constamment au chœur, 
même n'officiant pas (2). La coutume ne peut prévaloir contre le 
droit. Or le droit est limité aux iiulullaires, pris en corps et non 
individuellement. 

Cette étole est simple, sans broderies (l'aucune sorte, ni glands 
et nœud pour eu retenir les cotés. Il faudrait un induit spécial 
pour agir différemment. Nous on avons un exemple récent : 
Léon XIII, par bref du 3 mars 1880, aaceordé au prieur du collège 
des curés de Pérouse le privilège de porter, dans les fonctions 


(1) L’étolc est si bien considérée comme l'insigne curial qu'on la rencon- 
tre dans ces trois circonstances : on enterre le curé avec l’élole et non la 
chasuble ; aux funérailles et anniversaires, on pose une élole sur la bière 
ou la représentation et, sur la tombe on grave ou sculpte une étole, comme 
on peut le voir dans un des cimetières de Poitiers. 

(2) t*n « règlement » de 1056, relatif au diocèse de Tulle, parlant des 
« divins offices », qui exigent le costume convenable, ajoute : « et lesdits 
pures outre cela avec leurs esloles » ( Jiull . de la Soc. arch. de la Corrèze , 
1. XI, p. 570). 


U 


10 
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où se trouve le collège, une étolc plus large et plus longue, brodée 
de soie : 

Ampiiorcm et longiorcm slolam phrvgio opère ex serico piclam et 
iutcxlain in puhlieis collegii fqnctionibus sacrisquc pouipis estai* 
libéré lieiteque possil et valeal. 

Donc, 1 Viole ordinaire des curés doit être unie et courte. 

Comme la question a son importance, Je vais lui donner quel- 
que développement avec, Y Ami du clergé . , qui s’exprime en cos 
termes à ce sujet : 


Dans un journal de Paris, à propos d'un service de S. Km. lo cardi- 
nal (îuibert, je Iis: « MM. les curés en liabil de chœur et avec étolc 
auront une place réservée dans le banc d’œuvre. » Sur quelles rai- 
sons canoniques les curés sont-ils revêtus de l’élole au chœur ? Ksl- 
cc pour les mêmes raisons que les curés portent J elole dans différentes 
cérémonies religieuses, par exemple, aux processions du Saint-Sacre- 
ment, alors qu'ils n'officient pas ! 

Dans son traité lie parocho , 2 <l édit., p. 4911, Bouix se demande si 
le> curés, comme curés, onl droit à porter l’élole en signe de juridic- 
tion, dans les cérémonies où la rubrique ne lo permet pas aux autres 
prêtres. Il répond qu'il y a deux opinions sur ce point. La première 
répond affirmativement et elle n’est pas, à son avis, dénuée île tout 
fondement : « Falendnm est non oinni aucloritalc dcstittii opinioncm 
quae stolae gcslalionein paroehis Irihuil in jurisdietionis signmn. «Il 
apporte en preuve la décision suivante de la S. Congrégation des 
Dites : « In proeessione funebri, nbi enclaver dofertur, dietos eano* 
nieos et capitulant ealhedraiis ceelosiae Snlmonis praeeedere debere. 
paroeltuin deferre slolam, tanipiam suite in cadaver illuil juri&tliclioni» 
sû/num, quemndmodum et Domae serval tir (2 Pccembr. 1;>92). » 

La seconde opinion lui parait mieux fondée. 11 cite, comme auto- 
rité, une note assez, longue de l'annotateur de Cardellini au décret «lu 
'22 août 1818, dont voici la substance : L’étole est. un vêlement sacer- 
dotal qui convient également à tous les prêtres, mais non dans toute.* 
tes circonstances, il est réservé pour la confection et radminisl ration 
des sacrements et des sacramcutuux. Aussi les évêques eux-mêmes ne 
portent 1 elole que quand ils remplissent les fondions pontificales on 
sacerdotales, et dans lesquelles le Cérémonial exige l’élole. La Sacrée 
Congrégation des Hiles a déclaré plusieurs fois qu’il nclait pas permis 
à t’hebdomadier d'employer, pour la célébration de l'office divin, l'élole, 
i/whI tantum in aacrumen forum administrationc et confrdione adldbm 
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itelcat. Dans le décret du 7 septembre 1816, il est dit : « Stola non 
est adhibcnda practerquam in collatione et confeetione sacramcnto- 
ruin, atque consuctudo in contrarium est abusus per locorum ordi- 
narios oinnino eliminandus. » Le Souverain Pontife seul porte l’élole 
en tout temps comme signe de juridiction universelle. Les curés, il 
est vrai, portent l’étolc dans plusieurs cérémonies qu'il leur appartient 
exclusivement de faire, mais c'est parce que la rubrique le réclame. 
Si le curé voulait porter l’étolc dans une cérémonie où la rubrique 
ne l'exige pas, il changerait l’ordre établi pour l’usage des orne- 
ments sacrés et il emploierait l'étole pour servir à une vaine ostenta- 
tion. 

Si un évoque, dans son diocèse, suit une procession dans laquelle 
un chanoine ou un autre prêtre porte le Saint-Sacrement ou des re- 
liques, il ne prend pas l’étole, bien qu’il ait pleine juridiction dans 
son diocèse, parce qu’il ne remplit pas une fonction pontificale ou sa- 
cerdotale. Ce qui n’est pas permis à l’évoque dans son diocèse, le sera- 
t-il au curé dans sa paroisse ? « Si evolvas universos juris canonici 
codiccs, Uabchis stolam esse dumlaxat indumentum sacerdotale. » 

Le Saint-Siège a accordé parfois aux curés le droit de porter l’étole 
en dehors des cas où la rubrique le requiert. Ainsi llenoit XIV a con- 
cédé ce privilège aux curés de Home; mais avec celte restriction qu'ils 
la porteraient uniquement quand ils assisteraient en corps aux prières 
publiques auxquelles se trouverait le Souverain Pontife. « Sapienlissi- 
inus Ponlifex, dum collegium parocliorum illo insignivil privilégié, 
caution siinul voluit, ne uti codent possent illi ex parocliorum coctu, 
qui a collegio separati cuin suis incederent capilulis, velu ti apparet ex 
cdictali loge evulgata a tune temporis Card. Vicario. » 

Le même privilège a été accordé aux curés de la ville de Todi, le 
22 août 1818, avec la restriction dum modo incedant col li'yi aliter. Mais 
c’est là, comme le fait observer l’annotateur de (lardellini, un induit 
et un privilège ; or un induit ne peut pas être étendu aux cas sem- 
blables. Les termes d’ailleurs sont formels : « Pro gratia, juxta pclita 
in casu de que agitur, dummodo incedant eollegialiler. » On ne peut 
pas indiquer plus clairement que c’est une faveur accordée suivant 
les termes de la demande. Pour avoir ce privilège, il faut donc le de- 
mander. 

M. Douai donne à la réponse du 22 août 1818 une portée générale : 
« Tandem paroclii congrcgali pro exercitiis spiritualihus, vel pro sy- 
node, vel pro gcnerali processione, in qua canonici sunt parati, pos- 
sunl déferre stolam, dummodo incedant eollegialiler, id est, onmes 
siinul coadunati, nec adsint cum eis al ii sacerdotcs : ila ex decis. 
*S. Long. Dit., 21 Aug. 1818. kl jain concesseral Denedictus XIV paro- 
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cliis Romae collegialiter assiste» libits soleinni procession! ad honorent 
SS. Corporis Christi » ( liisiilulioii . rmunnt: ., II, 108). 

Le savant professeur s'écarte évidemment de l'interprétation donnée 
dans (iardeltini à ce mémo décret : « S. (!. indubjens parocliis Tu- 
dertinis facultatetu deferendi slolam in eeelesiasticis funetionilms po- 
suit, iimitationem simulque conditionem : in otsu de. yno mjilnr. 
dummotlo coHeyialiter incedant ; ne per indtiUiim alitpiid addilnin 
parocliornm jurilms censeatur et ne «piod eollegio concesstim est sin- 
gula mctnlmi sibi datum arbitrent ur. » 

Mais la coutume peut-elle accorder aux curés le privilège en ques- 
tion ? Adone cite une décision du .‘1 décembre 1881, qu’il résume 
ainsi : « Tld autem anliquissinm vigeat consueliido, quod paroebi in 
cunelis sacris îunetionibiis stola ulantur, hujusmodi consueludo tolc- 
rari potesl » (Synopsis litui'yico-canonica, lib. 11, p. Ilot). Malgré bien 
tics recherches, nous n'avons pas trouvé dans les périodiques que 
lions recevons, cette réponse, récente pourtant. 11 peut se faire ou 
quelle nous ait échappé, ou qu'elle n'ait pas été publiée. Nous nous 
garderons bien d'en nier l'authenticité, bien qu’elle semble contredire 
la décision de 1810. 


Mgr de Coniiy a stigmatisé , en iS«i4, en ternies énergiques, 
qu’il est bon de rappeler, le gallicnnisiuc épiscopal et curial, qui 
un pas encore complètement disparu : 

L'élole est l'insigne du pouvoir d'ordre. Le prêtre l’a reçue dans sou 
ordination et s'en sert dans toutes les fonctions qui exigent le carac- 
tère sacerdotal, comme la célébration du saint sacrifice, l'administra- 
tion des sacrements, les bénédictions, etc. Kilo n’est point signe 
de juridiction. Les auteurs français eux-mêmes le reconnaisse» I. 
« lürraui tolo cocto qui stolam jurisdictiouis notai» esse opinantur, >• 
dit Thiers dans sa liisceptatni de shdn (p. IC»»} ; et il cite, entre autres 
autorités, celle «le Denis Talon, un «les avocats généraux les plus Ins- 
truits dans les matières eeel«\siastiques, lequel, dans nue affaire d'étolc 
déférée au parhnncnl, s était exprimé ainsi : « U est certain que jamais 
l’élole n’a été une marque «h* juridiction. » 

Les curas ont, il <‘sl vrai, depuis longtemps entrepris «le faire de 
l’élole la martpio «le la idiargi* curiale, s«>us prétexte que leurs foin*- 
tions l«*s appelaient sans «rsse à filin» «hw aides pour lesqmds l'élole 
était mutessaire. Celte prétention, que la Congragation des Hiles ré- 
prouve coinnu* un abus insoutenable, était contraire aux iiieillcuivs 
traditions de l'Kglise <!«' France «d eu particulier de celle «le Paris. Le 
plus aneieti cérémonial iinpriiué «l<* Paris restreint le droit «les curés à 
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user de l’étole à la circonstance spéciale du prône, lequel pouvait 
passer pour un acte de l’ordre sacerdotal, soit à cause de la prédica- 
tion, soit à cause des prières pour la paroisse et des absoutes qui s’y 
taisaient. 

Toutefois, on était alors bien loin de ce que nous voyons. Les curés 
seuls usaient de l’élole et on ne s’était pas avisé de prétendre que qui- 
conque a autorité ou juridiction, doit l’afficher en mettant une étolc 
au cou. Jamais évêque n’en portait hors des cas de fonctions particu- 
lières. Le cérémonial manuscrit à l’usage des archevêques de Paris, 
en relatant l’habit de l’archevêque, ne mentionne aucunement l’étole 
et on voit même dans le cérémonial publié par M. de Nouilles, qu’à la 
procession des rameaux, l’archevêque, arrivé au lieu où les rameaux 
«levaient être bénis, prenait l'étole pour faire cette bénédiction, puis 
l'était immédiatement après. A l’époque de la constitution civile du 
clergé, les évêques intrus, qui étaient presque tous d’anciens curés 
habitués à porter toujours leur étolc, la conservèrent dans le rang 

9 

dont ils venaient de s’emparer. Au moment du concordat, préoccupés 
d’antres soins, on accorda peu d’attention aux règles liturgiques et 
l’abus de l'étole put pénétrer parmi les évêques légitimes et y devenir 
très commun (1). 

M. de Quélcn, archevêque de Paris, qui connaissait les habitudes de 
l’ancien clergé et avait vu se former celles du nouveau, racontait en 
celte façon l'introduction de l'étole dans le costume épiscopal (/)es 
itanycs et abus en matière de cérémonies, p. 70-73). 

Voyons maintenant la série des décrets. 

Les curés de Todi et de Modènc sont autorisés à porter l’étole 
aux processions, non individuellement, mais seulement s’ils sont 


(l)Mgr de Conny a parfaitement raison et je vais en citer deux cu- 
rieux exemples : 

Le sceau de l’évêque constitutionnel de la Haute-Vienne porte, en abrégé, 
les mots Evangile et Constitution ,• dans un écusson ovale, entouré d’une 
«Hole et timbré «l’une mitre et d’une crosse. Quelles drôles d’armoiries ! 
Kn effet, cet évêque, qui « no prétendait être que le premier curé «le son 
dioci'sc », n'avait pas élevé ses i«lécs au-dessus «le « l’étole, insiguc «les 
fonctions curiales » ( liullet . de la Soc. areh. du Limousin, t. xlv, p. 45, 
•> 2 . &>). 

Lorsque j’étais au séminaire Sainl-Sulpme, j’ai vu l’archevêque de Paris, 
Mgr Sibour, pousser son prélcmlu droit justpi’au ridicule et venir s’asseoir 
n table au réfectoire, vêtu du roche! , «le la mosette et <le l’étole, malgré la 
remontrance que lui en fit le supérieur, M. de Courson. 
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corps, attendu «ju'iis sont constitues en véritable 


TUDEHTIXA. - - Proposila in Sacra Uituuiu Congrcgationc die 
21 S«»plembris superioris anni per Bmiiioiilissimuin «*t Iteverendissi- 
mum Dominum cardinalem Vidoni ponenfein causa super jure defe- 
rendi slolain iu puldicis fuuctiouilms pro parocliis civilalis Tudcrli, 
Sacra Hitiunn Kongirgalio rcsj>ondit : Dilata et audiatur episcopus cl 
capitutiini. Ouilms auditis, ilerum proposila. Sacra Congivgutio rcs* 
crihciiduin ccusuit : Pro gratin, juxta pet i la in casu de quo agitur, 
dtmunodo incedanl collegialitcr. Die 22 Augusti 1818. 

MrriXKX. — Uuamvis ali iuuncmorabiii pnroebi onmes civilalis 
Mulin<»n. puldicis in siipplicationilms gestarent moz/.eltam, et super 
cain slolnni assiuncrenl, ndco ul proplcr v»»l<»r«»m cousucludinem jus 
qmu'situiii bnhcr» , nl. novissiinc auleni caercmoniarius ullimi episcopi 
defuncli a Sacrorum lliluuin Congivgatione gcneralini exquisivil mim 
parocliis liccrd t ali modo ca in occasion»» inc»»dcr»*. Kl magislcr ca«*- 
rciiiouiai uni, «fui siiam d(» mandai») ipsius Sacra».» Kongregalionis in 
scriplis S4»nl(»ntiam <l»»dil, non abs rc ni»galivum «l»*»lil responsum, duni 
in fa«*li sp»»»*i»» m*»|u»‘ iiidiillum. iu»qu<» privil»»gium addimcbatur, n»»c 
«le coiisii»»liidiii<» quis menli<m(»m fe»*(»ral. < x Min«» r»»s dum jus «le medm 
loll»»r«»l omiiino, lion sim» omnium admiraliom» ludilirio parocliis ipsis 
»*(‘<i»»bat ; «»apropl»»r Sacrum a«liv»»r«î (!ongr»»galion»»m, a»* pre«»es praesi- 
dio (’oiisucludinis, qua<» jus allribuil, fiilci(»banl. Allamcn Kmin. pa- 
lr»»s sacris rililuis praeposili asscrlamsolumimxlo «‘oiisuelmlinem ratant 
Iiabere non «lubilartinl, l«»rlio idusAprilis anno verlenle. Subseriptn «lie 
«le imvo «*nix»» iiislilcrunl, ni, slanle in formai ion»» cl volo Itev. Muli- 
nensis <»jiis«»opi, «pii iiiduliiam fidem fa»*il in omnium «»ss«; opinion»» 
peno ali imm«»moral)ili posilum, (»os»lem pnro»»l»os v«»rum efformare 
«•ollcgium. ab iisdem «■ongrcgalioïK's slalus «’oadunari. «»arum»lem aela 
iu r«îg«»slis ins»»ri, sigillé «omnium nti in rebus «‘ollcgium speelanli- 
Ims, ne semper simili modo in»lul«>s puldicis in suppli<‘ntioiiibus inees- 
sisse, quae omnia «»iiiui«»ia(l <‘olI»»gii inslilulioiieiu salis oslcnduul : 
sall«*m Sa»‘ra Congtvgalio aumi<>rc dignarclur. cl i»l«»m indiillum ora- 
lorilms coii(‘(»dcre, sieut iisdem raliomim inomcnlis «Inclus sa. me. 
Pins Papa VII, <|uintn»iccimo Kal«»u. Odobris «uino 1822, parochoruiii 
«•ollcgio Havcnnabm. eonc«»ssil. Kmin. d llev. Paires, in ordinariis eo- 
ntiliis ad Quirinnbts ac«l»»s eoaduiiuli, a»l relui ioiicin II. P. D. seerda- 
rii, exposilis omnibus rite libralis malim.»qu<» <*onsid«»ralis, atl»»iitisqin» 
polissimum llev. Mtiliimnsis cpiscopi in formai ione et volo, de speciali 
gralia r«*scripserunt : Juxta preces, el a»i inslar eoncessionis factae 
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parochis Ravennatibus, sed solum dum collegialiler inccdunt. l)io 
12 Scptembris 1840. 


Ces décrets prouvent trois choses : que le privilège résulte 
d’un induit, qu’il s’appuie sur une coutume immémoriale et que 
la concession est faite au collège des curés et non aux curés ctix- 
mèincs. 


l T ne coutume de cent ans peut autoriser les curés d'une ville à 
taire élever alternativement leur croix aux processions générales, 
et à porter l'étolc qui les distingue des clercs (pii doivent les pré- 
céder ; mais là encore ils marchent collégialement. 


APUAXA. — Ab anno 1722 mos et usus invaluit, lit in proccssio- 
nilms Uogaliomim. Sanctissiiui Corporis Christi, eaete.risque, tpiae ah 
Kcclesia Apuana, tune collegiata, nu tic. vi subrogationis, in enthedra- 
li*m cvecta, instituuntur, alterna vice parochi cruceni proprine paroe- 
ciae devant, quant, clerici presbyterique universae civilatis sequun- 
lur, ac deinceps ipsi parochi, supei'pelliceo stolaque induti; sequilur 
ileindc eathedralis cmx cum cappellanis, canonieis ceterisque de 
mensa; clerici vero épiscopal i s setninarii, qui nontiisi de anno 18(K> 
iustiluliouem sorlili sunt, in lmjusntodi processionibus, iicmine rclue- 
tantc, usque adhttc sequuli sunt ecclcsiae eathedralis cruceni. lies ist- 
lmec modo visa est parochis propriani laederc digni latent, si cogant ni* 
dericis digniorein cederc loeuin alque praeeinincnliatn, adeoque ah 
cpiscopo pclierunt, ut et ipsi setninarii alumni cum celeris civilatis 
dericis consoeiarentur. Sed postulat is fraudati, a processionibus abs- 
linucrunt : mius auletn ex ipsis adfuit, et qttamvis ipsi non pertino- 
ret, suatn tamen detulit critcein, suit qua civilatis elertts inccderet. 
Oterorum inde clamor, et recursus parochorttm. Ad vilatida jurgia et 
indecoras in clero dissensiones, de consensu Revcrcndissiini Kpiscopi, 
ex parle tum capituli eathedralis tum ipsorummet parochornin, 8a- 
(Torum liituum Congrcgationi sequeiitia dtthia enodanda sunt propo- 
sa : An supradieli parochi, attenta consuetudine centenaria, qtui seni- 
per pacifiée nsi sunt, manntenendi sinl in possessionc allernatim, ut 
supra dictuin est, clevandi in processionihtis crurent et vestiendi 
stolatn eirca eolhint, virtute possessionis hnjusmodi, ut a relique clero 
(pii paroehos débet praecedere, distiiiguanlur :• S. R. G. resp. : Affir- 
mative (182ü). 


Les curés ne doivent pas porter l'étolc en dehors des fonctions 
proprement sacerdotales. 
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MOXOPOIJTAXA. — Orta controvcrsia excilata per c&pilulum 
ecelcsiae calhcdrnlis civitalis Monopolis, contra paroehos cjusdem civi- 
talis, circa modem nssislendi in funclionihus, practcndente dicto ca- 
piluloquod puroclii non possiut assistera eu m aïolis funclionihus, ad 
quas snnt invitati, vol in quihus tcncntiu* assislero, ideo : An liccal 
parochis exlra proprium saccrdolalc officiuin déferre slolam? S. H. C. 
deelaravit : Aon licoro parochis deferre slolani (1072). 

Les cures peuvent porter l'élole aux processions et au chœur : 

An in ftinclionihus non parochialihus, et praccipuc in processioni- 
bus cl clioro liceat paroehos deferre slolain ? 

S. It. C., u traque parte lune indc and i la, et informante in voce 
cl in script is, rcspondil : Affirmative, îicnipe parochis liccre deferre 
slolani (1088). 


tic décret contredisant le précédent peut être regardé comme 
cas particulier. Nous laissons à la commission liturgique chargée 
île la révision de (iardellini le soin de se prononcer, mais il est 
bien probable quelle supprimera ce dernier. 

Les curés, assistant à un office, au chœur «le la cathédrale, ne 
peuvent porter l’élole, à cause de la présence du chapitre. Là 
encore nous nous trouvons en face d'un décret contradictoire, 
donné pour San Severo, en 1750, et cité plus haut. 


An liceat parochis inlorvonientihus in dicto clioro deferre slolani ? 
S. 1t. (1. resp. : Négative, cl emplois (1757). 

Lorsqu'un chanoine préside un office funèbre en étolc et en 
chape, ni les curés de la ville, ni le curé du défunt ne doivent 
prendre l'élole. 

AMKHIXKX. — J. An canonico fimcbrcm funclionem conficiente, 
indnlo pluviali etslola,cadem sloladeferripossil a supradictis parochis 
sivc a par oeh o dcfuiicti in casu, etc. ? Quatcnus voro ah codciu paro* 
cho, 2. Anomncs supradidi parochi possiut deferre slolam, sivepotius 
parochus defnneti tantum ia casu, etc. ? 

S. U. G. resp. : Ad 1. Négative qtioad omnes, juxta solitum. Ad 2. 
Provisum in praccedenti (1705). 


Les curés de la ville sont tenus d'assister aux processions du 
Saint-Sacrement et aux autres processions; leur costume et la 
place qu’ils doivent occuper sont déterminés par la coutume. 
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AME RIXE X. — An iidem parochi teneantur incederc in processione 
Sonctissimi Corporis Ghristi aliisque processionibus, quatcnus interve- 
niant vestibus sacris induti prout alii sacerdotes, sive potius possinl 
incedere cuni cotta, stola, et in quo loco in casu, etc. 1 8. 11. G. resp. : 
Affirmative ad primam partem,ad secundam juxta solilum. Die 7 Maii 
1763. 

Si deux curés du même territoire se trouvaient en même temps 
assister à la même fonction, procession ou enterrement, tous les 
deux pourraient porter l'étole, lors môme qu’ils auraient à passer 
sur une autre paroisse, le curé de cette dernière ne pouvant s’y 
opposer. 

SPOLETAXA. — Pro parte et ad instantiam Felicis Tosii, parochi 
8. Andreae de Gaesis, dioecesis Spoletanac, supplicatum fuit a S. K. C. 
deelarari : Utruin in dicta terra Gaesarum,uhi adsunt duo parochiae, 
convcnientes parochi ad aliam funclioneni ecclesiasticam, verb. gr. 
funeris seu processionis, possint ambo in endem functionc deferre 
stolam, nec ab ullo possit eisdem prohiberi, neque a parocho per cujus 
parochiam fit transitus ¥ Et eadem S. C. respondit : Non posse prohi- 
beri. Et ita declaravil. Hoc die 2 Octobris 1683. 

L’archiprètrc. en raison de sa dignité, n’a pas droit à une étolc 
plus large qu'à l'ordinaire et d'un nom particulier. 

XAZAIŒXA. — An archipresbytcro permittendus sit usus stolac 
latioris, quam ascem vocant ? S. U. C. resp.: Négative. Die 21 Februa- 
rii 1699. 

La S. G. des Rites rappelle à la règle ceux qui s'en écartent. 

MAZA1UEX. — Archiprcsbyteri et parochi in omnibus func- 
tionibus stolam deferre consuevcrunt, sicut etiam caeremoniarii 
et capcllani parochi extra sacramentorum administrationem. — 
8. 1t. C. resp. : Servctur decretum generale dici 7 Septembris 1816 
(31 Mart. 1879). 

Telle est la teneur du décret général : 

DECIŒTUM d EXE HA LE. — Cum, non obstontibus S. 11. G. 
dccretis pluries editis et signanter in una Alcxancn., dici 7 Seplern- 
bris 1658, et Dalmatiarum, die 4 Augusti 1663, ad 3, qui bus cavcbatur 
ne licbdomadarii, archiprcsbyteri aliique uli passent, stola in canendis 
divinis officiis, sed tantum in sacramentorum confcclionc cl admi- 
nistratione, eidem S. G. innoluerithujusmodi abusum cl viguisse et in 
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praesens adlnic vipère pênes archiprcsbylcros cl paroelios nbbatiac 
Xiillius Farfen., eadein S. C. déclara vit : Slolam non esse ad h i ben - 
dam prnclcrqnum in collnlione e( eonfeelione sacrameutorum ideoque 
consiieludincm in conlrarium esse abusiim per locormn ordinarios 
omiiino eliminaudiim. Die 7 Scptcmhris 1810. 

Facta aulcm per soerclariiim de praemissis SSino I). N. relation?, 
Snnetitas Sua gcusuni S. C. approbavil, bénigne confirma vil et décré- 
tant cvulgari mandavil. die 10 cjusdem meiisis et anni. 

Le droit d'élole, fit* stolae, forme le casuel des curés. A Rome, 
dans le langage populaire, on dit, suivant la circonstance, droit 
iC idole blanche ou noire. 


05. L’étole, pour la couleur, se conforme, soit à la fête du 
jour, soit à la rubrique. 

Le blanc est la couleur «lu Sainl -Sacrement, de la Sainte Vierge 
et «lu mariage. Ainsi la réception dans la confrérie du Carmel se 
fait avec l'élole blanche : « Saeerdos superpelliceum vel regulare 
pallium indual, una cum stola albi coloris. » La communion des 
infirmes s'administre en blanc : « Saeerdos indutus superpelliceo 
et stola et, si liaberi polest, pluviali albi coloris » (lit/ Jlom.). 
|>onr la célébration du mariage, le Rituel prescrit le blanc : « Su- 
perpelliceo cl alba stola indutus, » comme pour les relevaillcs. 

Le violet convient, aux préliminaires du baptême, à la péni- 
tence, à l'extrême-onction, aux bénédictions, aux exorcismes, au 
chemin de la croix. 


Slolae duae... una violncea «»t altéra alba (Hit Rom., De sacr. lap - 
t terni). 

Superpelliceo et stola violacei coloris utntur (De suer, /loenit.). 

Superpelliceo stolaque violncea indutus (De suer. E.rtr. miction.). 

Superpol licou tu et stolain violaceam (Ortlo connu, unimue). 

Saeerdos superpellieiK) et stola violaeea indutus (Ordo nd fae. wj. 
bened.). 

Superpelliceo et stola violaeea... indutus (De exorcte. ohsessis <t 
dnnnonio). 

L’élole <pie porte habituellement le pape est rouge, comme la 
moselte (pi'ello recouvre, excepté pendant l’octave de Pâques, où 
elle est blanche, pour correspondre à tout le costume qui est alors 
entièrement blanc. 
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!t l. Dans la discipline actuelle, on assorti tl'étolc pour l'étoffe et 
la couleur, au vêtement principal qui la recouvre, par exemple 
chasuble et pluvial. Il n'y a d'exception à celte règle que pour le 
jNipe, qui, depuis Benoit XIU, met l’étole violette sous le manteau 
rouge, aux Jours de pénitence et de deuil. 

515. Les Cliartreusines, en vertu d'une très ancienne coutume, 
jouissent du privilège de l'étolc, qui leur est remise à leur pro- 
fession. mais qu’elles ne portent plus que pour la cinquantaine, 
l’exposition et la sépulture, à leur décès. 

GllA TI A XOPOLITA XA . — H mus P. Joseph Maria Achillcs Ginou- 
lliiae, episcopus Gratianopolitan., ab bac S. H. G. luimillime postula- 
vit ut deelarare dignaretnr ulnnn ipso procédure possit ad benedictio- 
nemet consccrationcm sanclimonialium ord. Carlhusianorum dioecesis 
suae juxta rifnm Pontificalis romani, tilulo lie consecrationc viryinum, 
uli usque ad liane diern fieri consuevisse asseruit, quamvis iinpresentia- 
rnni in Gallia moniales habeantur veluti non emittentes vota solenmia, 
sed simplicia dumtaxat ? S. porro K. G., ad Yalieanum liodierna die 
eoadunata in ordinariis comitiis, re mature considerala, rescribcn- 
duni censuit : Inductam consucludincin in casu servari posse. Die 
9Juliii$S0. 

(IRA TTAXOPOLITAXA. — Hmo I). Kpiscopo Gralianopolitano. 
Unie 1). nti frater, Habile reeursu ad S. IL G. pro parle nionialiuin 
ordinis GarUiusiaiiorum, snpplieantium pro coneessione slolae ab 
Atnpliludine tua paucis ndhinc numsibns denegatae, quniu veteres 
episcopi, in die consecralionis seu benedictionis ipsarmn nionialiuin, 
ultra alias caeremonias in Pontificali romano praescriptas, eis semper 
dederunt absque ulla difficullate, ex dedtudis in annexo exeniplari 
supplicis libelli. Et Eini PP. oidem S. G. praepositi censuerunl super 
cxposilis non esse quidquam decerneuduni nisi prias consulta Ainpli- 
Indine tua, cui mandarunl scribi proin format ione. Xegravclur i laque 
<|uaineitius eamdem transmittere diuqne Ampliludo tua f<»lix incolu- 
inisqne vivat, ltoinac, die 24 Januarii 1082. 

L'évèquc donna son consentement, comme en témoigne IV l</- 
notatio «le la S. G. des Rites, publiée «Unis les Amdectn juris 
ponlificü, t. vin, col. 1284-128G. On y lit «pie ce rite se pratique 
de temps immémorial — il en est fourni la preuve par les livres 
lilurgi«pi(*s et les anciens manuscrits — et «pi'il est conforme aux 
statuts de l’Ordre. 
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Les moniales du voile noir, étant consacrées, chantent l'évangile à 
matines et lepilre à la grand ’niesse... L’évêquc a coutume de leur 
donner l’élole et Ici manipule..., immédiatement après ces paroles du 
Pontifical romain : Arcipilc I titrant, elc. 

En donnant à chacune te manipule, il dit : Exporta Dontinum , viri- 
lilcr afp' cl conforte! ur cor tanin. 

Kn donnant l’étole, il dit: Toile jugutn Domini souper cl diset: ah eo 
( plia mitis est et hutnilis cordc . 

Mais elles ne portent l'étole et le manipule que le jour de leur con- 
sécration, la cinquantième année après si elles sont vivantes et le jour 
de leur mort !... 

Comme dans l’Ordre, les moniales consacrées ou bénies avec la bé- 
nédiction pontificale des vierges, elles sont dans l’usage immémorial 
de chauler l'épi tre à la grand’messe, même l’évêque présent, il est né- 
cessaire d’avoir quelque signe extérieur d’un pouvoir aussi grand, re- 
lativement aux religieuses vierges, car l’Eglise ne donne jamais de 
juridiction ecclésiastique sans quelque signe extérieur ; il s’ensuit né- 
cessairement que, donnant à ces vierges bénies le pouvoir singulier de 
chauler lepilre, elles doivent le faire avec quelque signe extérieur, 
ce qui ne peut mieux s’exprimer que parla remise de l’étole et du 
manipule... 

L’élole s'accordera d'autant plus facilement qu’elle n'est pas un 
signe de juridiction, mais d'innocence et, à ce titre, elle convient très 
bien aux vierges qui, dans le Pontifical moderne, à la demande de 
l’Eglise, sont consacrées à Dieu... 

Anciennement, les diaconesses portaient l’étole, parce qu’elles 
étaient consacrées, quoiqu'elles ne fussent pas séparées du monde par 
la retraite et une sainte, solitude, comme sont les moniales Chartreu- 
siues. 


JW. Le Rituel romain parle en plusieurs endroits de l’imposi- 
tion de l’étole. 

Au baptême, après les préliminaires faits à l’extérieur, le prêtre 
mellapalelle.de son élole sur la tête de l’enfant et l’introduit 
ainsi dans l'église : 

Postca saccrdos hnjtonil cxlrcmam parlent slolac super infant em et 
inlrodac.il eum in ccdesiam dirons : N., ingredere in lemplum Dei ut 
babeas parlein eu ni Clirislo in vilain aelcrnam. il. Amen. 

S'il s'agissait d’un adulte, le prêtre le prendrait par la main ou 
lui ferait tenir le bout de son élole pour l'introduire : 
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Mis pe radis, saccrdos, sinistra manu appréhendais dc.vteram electi 
prope brachium rel ei porrigcns extrvmam pariem slolae, introducil 
eum in ccclesiam, diccns : N., ingredcre in sanetam ccclosiam Dei, ut 
accipias bcncdictionem coelestcm a D. J. G. et hubcas pariem cmn illo 
et sanctis ejus. il. Amen. 

Lors des relevailles, le prêtre introduit la femme dans l’église, 
en lui incitant en main l'extrémité de son étolc : 

Ileiwle porrigcns ad mumnn mnlieris c.Hrcmnm pariem stoluc, eum 
introducil in ecclcsiam , diccns : Ingredcrc in tcmplum Dei, adora Fi- 
linm B. M. Y.. qui tibi foecunditatem tribuit prolis. 

Pour les exorcismes, lorsque la personne est possédée du dé- 
mon, le prêtre enlace son cou de l'extrémité de l’élolo violette 
qu'il a sur lui : 

Superpelliceo et stola violacea. eujus extrema pars ad obsessi col- 
lum circumponatur, indutus. — Gircuniposita parte slolae ad colluin 
ejus e( dextera manu sua capiti ejus imposita. 

.‘ 17 . La récitation d’un évangile sur les fidèles qui en font la 
demande, est une pratique aussi ancienne que populaire en 
France (1) ; elle se pratique surtout dans les sanctuaires vénérés 
.et à l’occasion des pèlerinages. Le fidèle étant à genoux, le prêtre 
lui impose son étolc sur la tète pendant tout le temps qu’il dit 
l'évangile et la lui fait baiser ensuite à l’endroit de la croix. U y 
aurait lien de faire régulariser et uniformiser celle pieuse cou- 
tume par la S. C. des llitcs. 

« Certains auteurs, dit M. Laiteux dans le Bulletin catholique , 
ont écrit que les extrémités de l’étolc avaient reçu celte configura- 
tion, parce qu’on y écrivait les évangiles que le peuple se faisait 

d) « Le lundi des lîogations, la procession de Chambré vint en cesle église, 
comme c’est la coutume et y eut évangilles et offerte, 27 sols. Le mardi 
suivant, la procession de Lascé... et d’évnngilles cinc sols. La jwroisse de 
la Ville aux Dames vint aussi ce jour-lii, car c’est, la coustumc et y eul 
j«ur 20 sols d’évangilles. — Le cinquicsme jour, fesle do saint Avcrliu,... 
le? évangilles ont vnllu 8 livres U) sols; sans la pluie qui vint, elle eut 
kanroup pins vnllu. Le dimanche, septiesme jour, premier du moys, les 
évangilles ont vnllu deux escus. Le vingt et unième jour, dimanche, ce 
jour, la procession de Rochecorhon est venue,.., les évangilles ont vallu 
1# sols » (Journ. d'un curé tourangeau, xvn® .tiècle). 
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lire. Le prêtre posait les deux extrémités de l’étolc sur la per- 
sonne et récitait ainsi l’évangile, qu’il lisait sur cotte partie, à 
laquelle était donnée une plus grande ampleur à cet effet. » A 
défaut de preuves apportées, ne peut-on pas croire à quelque 
fantaisie archéologique ï 

J’emprunte à Y Ami du clergé les considérations suivantes sur 
le triple cas de l'imposition de l'étolc dont il vient d’èlrc parlé : 


ha liturgie no détermine aucun rite à suivre pour cette récitation 
des évangiles. 

Quant à l’usage tic poser l’élole sur la fête des personnes, nous 
pensons que notre honorable correspondant veut parler de l'imposition 
de l’étolc sur l’enfant que l’on baptise, et de la présentation île letole 
à la feimnc qui vient faire ses relevailles. 

Or, l'imposition de l'extrémité de l'étolc sur l'eufant signifie la pro- 
tection dont notre sainte mère l'Kglise couvre celui qui va devenir son 
enfant, contre les assauts du démon : « lsla impositio ex I remue, partis 
stolae est quaedam asseeuralio ah omui daemonum insulta » tUaruf- 
faldi, O vio Itaplimi. § 10). 

Oarpo exprime la inèine idée, il eompare l’Kglise qui impose ainsi 
l’étolc sur la tête de l'enfant, à la poule qui rassemble ses petits: 
« Impositio stolae est, qtiemadmodum gallina eongregnt pullos suit 
nias, quaedam proleelio a daenionis insulta » (Pars qui nia, Artien- 
lns vu, n. 18'. 

De plus, l’élole est reiuldème de l'innoeence et de l'immortalité 
bienheureuse. Klle rappelle donc au baptisé qu'il va recouvrer par le 
baptême ces deux bienfaits ineffables donnés par Dieu au premier 
homme et à tous ses descendants, et malheureusement perdus par la 
prévarication d'Adam. 

Pour la cérémonie des relevailles, le rite est un peu différent. Le 
prêtre ne pose pas l'extrémité de l'élole sur la tête de la femme qui 
vient faire ses relevailles. Il la lui présente n la main pour l'intro- 
duire dans l'Eglise. Du reste, celle cérémonie a toujours la inéinesi* 
gnifiealion, protéger cette personne contre les attaques du démon : 
« lsta porreetio stolae fit adlutaudain fnemimuu iiigredieiiteni ali omui 
diaholico ineursu » fltaruffaldi, br hmnliclioiir malin is, u. 29). 

<’.arpo ajoute une seconde raison. L'étolc signifie le joug de la loi 
évangélique. Klle est mise à la main de lu femme, pour lui rappeler 
qu'elle doit nieltre la main aux bonnes œuvres, afin de inéri 1er d'entrer 
au royaume îles eieux : * Kl ut inlcllignl jugttm legis evaugelirae per 
stolam uduuthruluni. esse manu apprebeiidemluin. per bona videliret 
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opéra, ut quis dignus efüciatur ingressu llegni coclestis » (Pars 
quinta, De benrdictionibus , n. 115). 

Celte manière d’introduire dans l'Eglise les personnes qui reroiven l 
le baptême ou qui font leurs relevailles, montre la vigilance de 
l’Eglise pour sauvegarder la modestie de ses ministres ; ce n est point 
en les prenant par la main que le prêtre introduit les femmes au saint 
temple, mais bien eu leur présentant un ornement sacré. 

Nous ferons remarquer à notre vénéré correspondant que la liturgie 
romaine ne parle aucunement de faire baiser la croix de l'étolc à la 
femme qui fait ses relevailles. Nous n’avons donc pas à donner le 
ÿymliolisine de ce rite. 

218. En Orient, le diacre porte l'étolc en sautoir sur la tunique. 
Elle est longue et étroite : on y lit, en lettres d’or, trois fois ré- 
pété, AI’IOC. 

!I9. Bibliographie. — M. Girou, curé de Hommes, dans son 
Manuel des décrets de la S. C. des Biles , annotés el classés mé- 
thodiquement , que public le Prêtre, a un chapitre sur l’étolc 
(1S97, p. 573-576). 11 groupe ainsi la masse des décrets sous ces 
titres divers : B tôle , convoi funèbre, processions, l'étolc est né- 
cessaire, l'étolc est permise, l'êtole est prohibée, Vélole large . 


CHAPITRE X 

LE MANIPULE 


1. Etymologie. — 2. Définition. — 3. Ordination. — 4. Prêtre. — 
5. Evêque. — 6. Symbolisme. — 7. Usage. — 8. Forme romaine. — 
9. Chartreüsincs. 

1. Ses deux noms conviennent à sa destination et à la manière 
de le porter. Le mot sudarium signifie mouchoir, propre à es- 
suyer la sueur du front, à la suite d’un travail pénible. Mani- 
pule indique qu’à l’origine, ce linge se tenait à la main ; en effet, 
manipulas est traduit par Quidicral « poignée d'herbes, de Heurs » 
cl se compose de matins cl plen, dont les dérivés sont compleo, 
(cjileo, impleo , replet/, ce qui veut dire plein la main. 
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Actuellement, il est porté à l’avant-bras gauche. 

55. Le dictionnaire de F Académie donne cette définition : « Ma- 
nipule , ornement que le prêtre catholique porte au bras gauche 
lorsqu’il célèbre la messe et que le diacre et le sous-diacre por- 
tent aussi quand ils servent à l’autel. — Une poignée d’herltes, 
de fleurs, de graines ou d’autres choses semblables. » 

il. En le donnant au sous-diacre comme marque de ses fonc- 
tions, l'évoque lui «lit qu’il doit y voir le symbole des fruits que 
produisent ses bonnes œuvres : 


Tin »»• immitlH (/nntlifr.i:) mani/mlnm in sinislrum brachium, ruililrt 
tiients : Accipc manipuliini, per <|ticm dcsignantiir fructus honorum 
operum. 


I . Le prêtre qui va célébrer prend le manipule après le cordon 
et avant l’étole, ayant soin de baiser la croix qui est au milieu : 

Saeerdos accipit manipulant, osculatur crucein in inedio et imponit 
bracliio sinistre (Miss, Hom.). 


En le passant au bras, il récite celle prions où il le compare, 
par un jeu de mots, à une gerbe péniblement ramassée, mais qui 
méritera une récompense au ciel en raison du devoir accompli : 


Ad muni/udum, •lion im/umilur bruchio sinistro : Merenr, Domine, 
porlarc inauipiiliim fletus et Uoloris. ut cmn cxultatione recipiam 
inercetlem laboris. 

5. La formule est différente pour l'évoque : 

Ad mauijwhun. Merear, precor. Domine, inanipuhun porlarc menti* 
flcbili, ut cuiu cxultatione portionem uccipiaiu cum justis. 

L'évoque, excepté aux messes dos morts, ne reçoit le manipule 
qu'au pied de l’autel à lndulyentiam , pour rappeler l’ancien 
usage qui ne faisait relever qu’à ce moment la chasuble sur les 
bras. 


Manipulum ijnoque non accipit (episcopus) ante stolam, nisi in mis- 
ais ilefuticlorum, sed accipit ad allare, cmn in coufcssione dicil Imhd- 
t frit liant illumqne prias osculatur (Miss. Hom.). 

Sultdiaconus, epistolani cantaturus, gérons Iibruin evnngeliorunt 
elausuin ante peclus, in quo iucluditiir manipulas cpiscopi (Caer. 
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episc., 1. II, c. vm, n. 25). — Librum evangeliorum clausum ante 
prêtas portails (subdiaconus), in quo inclusus erit manipulus epis- 
eopi,... deponit dictum librum in manibus cacremoniarii cl cnm cpis- 
eopus dieit Indulgent iam, absolutionem , accipiet ex dicto libro niani- 
puluin illumquo a laterc osculalur et episcopo, ubi est signum crucis, 
oseulandum porrigit a sinistris ; mox ilium imponit sinislro bracliio 
episcopi (Ibid., 1. I, c. x, n. 2). 

Cam episcopusdixcrit/ndu/pen/iam, absolutionem et rem/ss/onem, etc., 
sulid iaconus eapit manipulum, qui fuerat inclusus in libro cvangelio- 
nim et a latere manipuli osculatur, deinde porrigit episcopo osculan- 
ilurn, ubi est signum crucis ; mox applicat sinistro episcopi brachio 
rumosculo mauus ipsumque stricte alligat (Ibid., 1. II, c. vm, n. 32). 

0. Guillaume Durant développe le symbolisme énoncé dans le 
missel, en insistant sur la gauche, qui représente la vie sur la 
terre et montrant le travail comme une pénitence. 

Quia vero mentibus bene compositis et divino cultui maneipatis 
saepe subripit aceidia, quae qüodam torpore reddit animum dormien- 
tem. Psal. : « Dormitavit anima mea prae taedio, » ideo in sinistré manu 
minisiri ad allaris ininisterium accedentis quaedam appointer map- 
jiula »|uae vol fanum vel manipulus vel sudarium appellatur, quatenus 
«mlorem mentis abstergat et soporem eordis excutiat, bonis operibus 
invi gilet. depulso taedio vel torpore. Per manipulum enim bona 
«ipera vel vigilantia designantur, de qua Dominus ait : « Vigilate, quia 
neseitis quahorafiliushominis venturus sit » (Mat. xiv) : undc sponsa 
«frit in Gant ici s : « Kgo dormio et cor meum vigilat. » 

Per sudariuin etiam poenitentia designatur, quae laliés quotidiani 
wessus <.»l taedium mundanae conversationis extergit, de quo di- 
ritur : « Dormitavit anima mea prae taedio » (Cant. lu. Taedet enim 
animam pecealorum conseientiac et infinni lotis corpore. 

Signifient etiam futurorum bonoruin relribntionem. rude in qui- 
bnstlam loeis, quolies in festis albis iituntur, manipulos portant, ex 
fu quod in ilia vita unusquisque propriain niercedem accipiet : « Kl; 
veiiientes venient cmncxullatione, portantesinanipnlos suos »(Ps.oxvin). 

Item, <(uiu manipulus poenilenliam désignât, inde est quod suda- 
rium subdiaeoni mugis sudario saeerdotati formalur ; quia ubi major 
eteessus. major exigilur poeuitenliae fruelus. 

Sane minislri manipulum in brneltio sinislro ferunl. ad notanduin 
qnftti flrieti debenl esse ad lerrena, sed ad eoelestin evpedili. Anliqni 
autrui non eranl adslrieli ad hoc, quia Deo etiam pro leniporalilnis ser- 
vk-tiaut et ad siguifiemidutn nos in bac vita «pim* per siuistrum si gui- 
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fient ur, pnti laediuin superflui humons, id est deleclntionis, et «ilia su- 
perfitia mon Us. 

Ad hoc manipulas in sinistrn fidein iu Imr. vila désignât. Manipuli 
usas sumptus est, non ah Aaron, scd ah anliqiiis pu tribu s, quia, sicut 
legitur in Martyrologio Hedae, Arscnius sudarium scmper ferehaf in 
sinu vol manu ad lergeudum cffluciitiam larrymnrum. llabehanl qno- 
qtie saneti patres, duni sacra tractahaul et sacramenta cou f ici chaut, 
mappulas, id est parvas mappas et mantilia in manibus, îuiuc pro ter- 
geudis manihus et nunc pro operiendis et mine pro reverenter trac- 
tandis sacramcntis. 

Porro sccundum quod capiti, scilicet Christo, eonvenit quod sacer* 
dos manipuluni portai in lac va, désignai quod Chrislus brachium obli- 
nehal in via. Per manipulum eniin praeinium designatur: juxta quoi! 
legiLur : « Venienles nu (cm veulent cmn exuilatione, portantes mani- 
pulos sues » (Ps.. exxv). Per lacvam, vila praesensaeeipilnr. juxta illud: 

« f.acvn ejussuh eapite ineo et dexteraipsinsainplexaliiturme >» ((laid. ni. 
Chrislus autein siniul fruehatur et merehalur, fruehatur in patria et 
merehalur in via. Nam si mut et hravium eomprehendehat et sladiuui 
pereurrehal, quia simul oral iu patria et iu via (Joan. ni). 

u Nerno, inquit, aseendit in eoelum nisi qui descendit de coelo, fillus 
hominis qui est iu coelo. » 

Manipulas etiam repraesentnt funein quo Jésus comprehensus aJudaris 
liüatusfiiil. Pinte Joannes.xviii: «Comprclicndcruiitct iigaverunt enm. 

Manipulus tamen posl indulam jdanetain consucvil romano pmili- 
fiei iiumitti, quod etiam a plurihiis ohserrnlur. 


Notaiidum autein quod diaeonus et sulidiacouus poulifiei imhinili 
<:l exueuli s<i a saeris vesiihus, sine manipulis serviunl. Primo, ni 
ovpedilius et liberius administrent. Secundo, ad notaiidum quod in 
tnli ohsequio non dehet frueliim qunerere leinporalcm, qui qiiandoipn 
per manipulum signi ficalur, juxta illud Psal. : « Venienles, etc. » 
llursus, duni pontifex se induit vel exuit, diaeonus stat a dexlris 
et suhdiaeonus a sitiislris, quia diaeonus ex online suo ad forliora cl 
perfeeliora, quae per dextram signifieantur, assumilur, quaiii subdia- 
eomis ( Halimi . <lh\ offir ., 1. III, e. vi). 


Sane ponlifiei facluro eoufessioueiu subdiaeonus manipulum coram 
al tari immiltit. Primo, ad notaiidum quod eoncessa temporalin per 
iiianmn tdienum, pula suhdiaconi vel alterius, et non per propriara 
reeipere et anminislraro débet. Seeitndo, ad designandum ipiod non 


siiffieit oris eonfessio, nisi et boni «péris f nu Mus, per populimi signi- 


lient us, sequatur. Tertio, ut vidons se iu inferioris miuislerii 


meuto ornari, huiuilictur. 
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Hursus, ideo pontifcx post acccplam cnsulam el non ante manipu- 
lant recipit, quia Ghrislus, eu jus typum gerit, non prius manipules 
opérant, qui per manipulum ipsum designantur, obtulit, quant coeles- 
tem haberet con versât ionem, quae per cnsulam figuralnr. Sacerdos 
vero econtra ante indutam casulam înnnipulum surnit, quoniam coe- 
lestein eonversationem adipisci nequil, nisi prius sanctoruin operum 
nianipulos portet. 

Adliuc pontifex, postquam ad altare pervenit, manipulum recipit, 
ad notandum quod tune demum honorum operum effcctivum prac- 
inium percipiemus, cum ad aeterni tribunal judicis perveniemus (Ibid.. 
1. IV, vi-vii). 


7 . Le manipule est exclusivement réservé à la célébration de la 
messe. Ainsi, à la grand’messc, le célébrant ne le prend (pi’après 
l’aspersion et le quitte si l’absoute doit la suivre. 


Finita missa. si facienda est absolutio, celebrans retrahit se ad cor- 
uu epistolac, ubi exuitur casula et, deposito manipulo, accipit plu- 
viale nigrum (Ruhr. miss.}. 


De même, le manipule ne se prend ni pour la procession ni 
pour la bénédiction du Saint- Sacrement et pas davantage quand 
les chanoines sont, parés. 

Le pape, après la messe pontificale, quitte le manipule pour 
donner la bénédiction papale. 

Règle générale : Je manipule ne va pas avec le pluvial : « Cum 
celebrans utitur pluviali, semper deponit. manipulum » (Miss. 

Mm.*. 

s 

Le célébrant et ses ministres, le vendredi saint, quittent le ma- 
nipule pour l’adoration de la croix. 


TOLE TAXA. — Tu adoratione Crucis feria VI in paraseeve, an de- 
bcant celebrans el ministri deponcre etiam manipulum? Ss. H. G. 
resp. : Affirmative. Die 15 Sept. 1730. 


La Congrégation des Rites déclare que permettre à un cha- 
noine, qui n’est pas encore sous-diacre, de chanter l'épitre sans 
manipule, ne dépasse pas le pouvoir de l’ordinaire, en cas de né- 
cessité seulement et, par conséquent, non pas d’une manière gé- 
nérale. 
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PUA ENESTISA . — Francisons Silerius, ultimus canonicns cathé- 
dral i s Pracncstinac, a S. Hiluum Gongregationc sihi fneultatem indnl- 
gero postula vit cpistolam canendi absque manipulo, ex quo saero suh- 
diaconatus online non sit insignitus ; cl S. Gongregatio rcspondit hu- 
jusmodi focultatcm ub K 1 T 10 ordinario cxpetcnclam esse, qui polcsl in 
casii nécessitai is ciun oralore dispcnsare. Die 20 Martii H>v»9. 

À défaut de sous -diacre, un minoré peut le remplacer et chan- 
ter Fépître, pourvu qu’il ne prenne pas le manipule. 



Y» 12. Manipule. 


COLLES. — An, déficiente suhdiacono pro missa solenuii, possil 
per superiores substiliii conslilutus in minoribus n<l canlandam epis- 
tolam. jmratus absque manipulo ? S. IL (h resp. : Data nceessitale, 
posse permilti. Die ü Julii 1008. 

La concession est limitée mi seul cas de nécessité, car dans un 
chapitre, le sous-diacre peut être remplacé par un chanoine de 
l’ordre des diacres, ou même, de celui des prêtres. 

A ME EISA . — An extra casum uecessi lotis possil permitti a supe- 
riorihus ut canonicns in minoribus ordinilms cantel epistolnm in mis- 
sis solemnilms, parut us absque manipulo ? 

S. IL G. resp. : Négative et cpiscopus curet abscindcrc eonsueludi- 
nem lam in ealhcdrali quam in collcginln, videlicet extra casum al»- 
solutae et praccisae nécessitai is, non posse a superiore permilti ut 
clericus in minoribus pro subdiacono suppléai in missis solenmilm< 
para (us sine manipulo, et pro bujusmodi effeeluper episcopnm absriu- 
dendam esse consuetiidinem tain in ealhcdrali. uhi clerico cliam extra 
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rasum necessitatis permittitur se parare pro subdiacono sine mani- 
I»ulo, quam in collegiata, in qua induci vellefc ut canonicus clericus 
ministret pro subdiacono sine manipulo, cxisteniibus aliis canonieis 
iliaconis et presbyteris, ad quos de jure spectet supplerc vices cano- 
niri clerici in officio subdiaconi. Die 48 Decemhris 1784. 

8. Le manipule, comme aspect général, n’est qu’une étole ré- 
duite. Il se conforme donc aux mêmes règles qu’elle, tant pour la 
coupe et la couleur que pour l’ornementation. On ajoute, au som- 
met et en dessous, un double cordon, de fil ou de soie, pour 
rattacher sous le bras, ce que fait le servant de messe, et, en 
avant, à la hauteur de la croix, une petite houppe d’or ou de soie 
jaune qui rapproche les deux côtés. 

Dimensions : longueur totale, sans la frange, 0,97 c. ; largeur* 
en haut, 0,40 c., et à la palette, 0,22 c. ; longueur de la palette, 
sans la frange, 0,20 c. 

L’usage français, qui emploie une épingle pour assujettir le ma- 
nipule au bras, est très incommode et, à la longue, l’aube se dé- 
chire en cet endroit. 

O. Les Ghartreusines ont le privilège du manipule, comme je 
l'ai exposé à propos de l’étole. 


CHAPITRE XI 

LE VOILE DU CALICE 


1. Définition. — Z. Obligation. — 3. Matière et forme. — 4. Galon et 
rroix. — 5. Usages romains. — 6. Couleur. — 7. Communion. — 
8. Coutume. 

1 . Le voile, suivant l’étymologie latine, sert à dérober le ca- 
lice aux regards, depuis le commencement de la messe jusqu'à 
l'offertoire et depuis les ablutions jusqu’à la fin. 

2. Strictement obligatoire pour la messe, le voile ne peut être 
mis de côté après la communion et le prêtre doit alors, de nou- 
veau, en couvrir le calice. 

riWIXA 77s\V. — An sacerdos, in missae sacrificio, post communio 
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ncm répondis calicom in mcdio allons, vélum, quo in principio missac 
opcrilur, supra biirsam. dcbcat plieare necno? lit S. H. C. respondit : 
Tarn ;u principio missac quam posl conimiinionem calicem velatnm 
esse debere toliim in parte autcriori. lit ita in posterum tain in dioe- 
ccsi Urbinaten. quam ubique scrvari voluil et inaudavit. Ilac die 
12 Januarii 10(11). 


. l*li. U! A,\Y. — Utrnm calix in fine niissae debeat lotus velari in 
parte autcriori, prout ab inilio missac ? S. 11. C. resp. : Ante versicu- 
luni quod dicitur comnmnio , coopericndum vélo culi<‘cm in autcriori 
]»nrte, prout ante confessioucni. Die 1 Marti i 101)8. 


A parle anleriovi s’explique, quand l’autel est adosse au mur; 
il n'en serait pas de meme si l’autel était isolé, comme dans 
nombre d’églises de Home. Totum signifie que le voile doit re- 
tomber jusque sur l’autel et ne pas laisser le pied du calice à dé- 
couvert. 


Le Cérémonial des évêques omet la mention du voile à la pré- 
paration de la messe : « Calix cum pâte un, palla, pnrifiealorio et 
bursa » (1. I, c. xu, n. 10). « Calix von» cum patelin, btirsa » 
il. I, c. xv, n. M-), ce qui ferait croire qu’on pourrait s’en passer, 
mais il n'est pas oublié à la fin de la messe : « Subdiaeomis 
compilent corporale, lergit et niundat calicem,... vélum et bur- 
sam super calicem reponendo » (1. II, c. vin, n. 77). 

îî. Le voile est entièrement eu soi<*, « vélo serieo » (Mm. 
Nom.), et sans doublure ; s'il y avait une doublure, elle devrait 
cire en soie, malgré la pratique contraire en France. 

Sa largeur est telle qu'il «‘ouvre coin ploiement le calice «te 
toutes parts, en «‘«‘tombant ('‘gaiement «h* cluupie c«Mé ; il faut 
«loin; «pie l’étoffe soit souple. En France, au contraire, elle est 
raide et si parcimonieusement, coupée, «juYllc ne m’ouvre «pie le 
devant du calice, ce «pii <\s( trop ;>cii- 

Le voil<‘ in«‘sure soixanl«‘-«|ualre centimètres «*n carré. 


4. II est garni d'un galon étroit ou «l'une dentelle de soie ou 


d’or. En général, il <‘st d'étoffe 


unie. 1/ usage français met une 


croix à la partie antérieure: celle piati<|U<‘ est moderne. Si l'ou 
lient absoliiiiKUit à la croix, ou la place au milieu du voile, à 
lYndroil correspondant à l'ouverture du calice. 
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5. Quand le prêtre part de la sacristie, il relève la partie anté- 
rieure du voile sur la bourse, afin de porter plus commodément 
le calice et ne la rabaisse qu’à l’autel ; au retour, il fait de même. 



Le servant de messe plie le voile à l’envers, en deux d’abord, 
puis en quatre, dans le sens de la longueur ; ensuite en deux et 
en quatre dans l’autre sens, ayant soin de replier en diagonale 
l'angle supérieur. Il met le voile ainsi réduit à la droite du corpo- 
ral, pour que le prêtre puisse y déposer la pale, chaque fois qu’il 
découvre le calice. 

O. La couleur assortit à celle de la chasuble : « Vélum parvum, 
coloris para ment or uni, super ipsum cnlicem » {Pont. rom.). On 
est moins strict à Homo pour l’étoffe, qui n’assortil pas toujours 
à l'ornement. 

7. Le voile, sous aucun prétexte, parce que telle n'est pas sa 
destination liturgique, ne doit tenir lieu de nappe aux commu- 
niants, même ecclésiastiques. 

8. C'est la coutume qui règle si le voile, à l’offertoire, est plié 
par le prêtre ou par le servant de messe. A llome, elle est en la- 
veur de ce dernier. 

Ail in missa privnta, quando minisler non est superpci lirco hulu- 
la*:, lieeal euin, leelo offerforio a célébrante, ad altare asceiulere, ae- 
«’ipere et piicarc vélum calicis vcl hic ritus reservari debeat ministris 
Miperpelliceo indufis, vol atiain célébrons ipse debeat piicarc vélum 
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et super allarc poncrc ? S. U. C. resp. : Scrvandam consuetudinem. 
Die 12 Augusti 1854. 


CIIA1MTHE XII 

LA BOURSE 

1. Défini lion. — 2. Destina lion. — 3. Abus. — 4. Matière ri forme. — 
5. Croix. — 6. Messe. — 7. Obligation. — 8. Bénédiction du Saint-Sa- 
crement. — 9. Communion. — 10. Viatique. 


I . Le dictionnaire de l'Académie, qu'il est facile -de prendre en 
défaut quand il traite des matières ecclésiastiques, nous fournil 
cette définition singulière : « Bourse. double carton, dans lequel 
on met des eorporaux qui servent à la messe. » Le pluriel est 
inexact, puisque chaque bourse ne contient qu'un corporal, un 
seul étant nécessaire. Le corporal ne sert pas seulement à la 
messe, mais aussi pour l’exposition et la bénédiction du Sainl- 
Sacrcmcnl. Si le carton donne la forme et la rigidité, il n’est là 
qu’à l'état d’accessoire et ne constitue pas la bourse proprement 
dite. 

*Z. La bourse est uniquement, affectée à la conservation du cor- 
poral, qui s'y dépose plié : <t Du rsa corporalia conlincns >» ( Caer . 
Epine., 1. T, c. xu, n. 190). 

Lorsque le pape officie pontificalcmcnt, on emploie une bourse 
tellement grande que le corporal y en Ire tout entier, non plié; 
mais cet usage est essentiellement propre à la chapelle papale. 

3. On ne doit pas se servir de la bourse ou d'un objet ayant la 
même forme pour les quêtes qui se font à l'intérieur ou en dehors 
do l’église. 

La Congrégation îles Evêques et Réguliers prescrit, en 1719, à 
l’évêquc «le Cagli, de casser J'amende «l'un «Vu d’or contre les sa- 
cristains qui prêtant pour la qu«He les bourses qui servent à la ce- 
lébralion de la messe. 

•1. La bourse romaine diffère notablement de la bourse fran- 
çaise. Elle est carrée, cousue sur trois c<»lés, contournée d’un ga- 
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Ion large, avec une croix au milieu et, aux quatre coins, une 
houppe qui lui donne beaucoup d’élégance. On la renforce de car- 
ton, afin qu’elle ait plus de consistance et son étoffe assortit à 
celle de l'ornement, ainsi que la couleur. 

Pour l’ouvrir, il suffit de presser légèrement sur les côtés, des 
deux mains à la fois. 

Elle mesure vingt-six centimètres sur chaque côté. 



X° 14. Bourse. 


5. La croix parait obligatoire, d’après cette rubrique du Ponti- 
fical : « Bursa desuper cjusdem coloris (paramentorum), liabens 
eruccm in medio et intus corporale. » 

Il faut donc rejeter systématiquement la coutume française qui 
la remplace par un emblème quelconque, comme gerbe de blé, 
pélican, etc. 

O. La bourse se place sur le voile, au départ de la sacristie ; 
arrivé à l’autel, le prêtre, après en avoir tiré le corporal, l'appuie 
contre le gradin, l’ouverture tournée vers le crucifix. L’ouverture 
regarde aussi le prêtre, quand il sort de la sacristie et c’est elle 
qu’il recouvre du repli du voile. 

Super vélo ponit bursam coloris paramentorum, intus habentem 
corporale plieatum (Miss. nnn.). 

Plicalo eorporali, quotl reponit in bursam, eooperil calicem vélo et 
lmrsam desuper ponit (Ibid.). 

7 . La bourse est strictement obligatoire pour la messe. 

CAPUCCLXOliUM. — Au liceat sacerdotibus capuccinis cclebrare 
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missam absquc usu lmrsac corporalis, uti rcquiril ritus S. Romanac 
Roclosiac ? S. II. (!. rcsp. : Onmiuo négative. Die 10 Jamiarii 1002. 


H. Pour la bénédiction du Saint-Sacrement, la bourse est tou- 
jours blanche : elle s’appuie au gradin du coté de l’évangile, comme 
à la messe. 

La bourse solennelle, dite de salit/, très estimée en France, est 
inconnue à Rome, et c’est lui attribuer trop d’importance que de 
l'exposer en parade au milieu de l'autel, surtout pendant toute la 


durée des vêpres, sous prétexte d'informer les fidèles de la céré- 
monie finale. 

5). Lorsqu’on donne la communion aux fidèles en dehors de la 
messe, on doit se servir de la bourse et du corporal sur lequel on 
dépose le ciboire. 


LONdllKdATIOXIS dLERIdOltllM RKdULARlUM SAXCTISS. CRU- 
CIS ET PASSIONS D. X. JKSd C1IIUSTI. — 1. An semper adhibcmla 
sit Imrsa rimi eorporale, supra quod rcpoiionda sit sacra pyxis, loties 
quoties administralur counnunio ehrislifidelibns extra missam, uti 
innuitur in Itilualis romani ruhrica, ci clare docelur a (iavanlo aliis- 
(jne Sacrorum Rttiimn expositorihus ? 

2. An ltitualc ronianum prout in casu, intelligcndum sit, quod as- 
saini délicat Inirsa cuin corporal i lantuin quaiulo Sacrum Viaticum 
defertur ad infirmes, au loties quoties extra missam sacra praebetur 
synaxis ? 

«‘I. An rubriea Rilualis romani sit, prout in casu, praeceptiva vol 
tantum directive, et ad libitum ? 

4. Quuni expletur communie extra missam, quacritur an lolerari 
délicat consueludo u lundi palla, qua calix tegilur in missac saeriîicio, 
semper super allaris mensa ante labernaculum manente? 

Et Sacra Riluum dongreg. rescribendum censuit : Ad 1. Affirmative, 
juxta Riluale. Ad 2. In administranda Eucbarislia intelligcndum. 
Ad il. Praeceplivam esse. Ad 4. Jam provisum in superioribus. Die 
27 Februarii 1S47. 


Il convient (pic le prêtre qui va donner la communion en 
dehors de la messe, porte lui-même la bourse et no la fasse pas 
porter par un clerc : on semble établir ici une espèce de parité 
(Mitre le port du calice à Taulel et celui du corporal. 

XiïAl’OIJTAXA. — An saccrdos pergens ad explendain eonimu- 
nioncm extra missam delieal per se, vol per minislrum deferre bnr- 
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sam, in qua corporale recluditur ? — S. 11. C. resp. : Deccre ut a sa- 
ccrdotc <leferatur. Die 24 Sept. 1812. 

10 . La bourse est également blanche pour le viatique porté 
aux malades : 

Bursatn cum eorporali, qnod supponendum erit vasculo SS. Sacra- 
menli super mensa in nihiculo infirmi (/f/7, rom.). 


CHAPITRE XIII 


L.V DALMATIQUE ET LA TUNIQUE 

1. Définition. — 2. Ordination. — 3. Symbolisme. — 4. Forme, matière 
et couleur. — 5. Aube et roehet. — 6. Obligation. — 7. -Messe basse. — 
8. Obsèques. — 9. Processions. — 10. Bénédiction du Saint-Sacrement. 

— 11. Samedi-Saint. — 12. Acolytes. — 13. Laïques. — 14. Induis. — 
15. A vent et Carême. — 16. Evêque. — 17. Insigne. — 18. Bile grec. 

— 19. Exceptions. 

1. Ainsi s’exprime le Dictionnaire de l'Académie : « Dalma- 
tique , espèce de tunique, vêtement que portent sur leur aube les 
diacres, les sous-diacres et autres ecclésiastiques, quand ils ser- 
vent à la messe le prêtre qui officie. — Tunique , l'habillement 
des diacres et des sous-diacres, qu’on nomme aussi dalmatique. » 

La dalmatique est l’ornement propre du diacre et la tunique ce- 
lui du sous-diacrc. Actuellement, ces deux ornements ne diffèrent 
nullement entre eux et on les appelle uniformément dalmatiques . 

2. Le diacre, à l’ordination, reçoit la dalmatique des mains de 
l’évêque : 


Pont i fer, accipiens dalmalicam , induit en qurmlibrt m-emûr..., 
iliems cuilibrt : Induat te Dominas iudumento sain lis et veslimenlo 
laetitiac et dalniatica justitinc eircmndat le scalper. 

L’évêque remet la tunique au sous-diacre. 

Induit ( pontife .r) qurmlibrl (unira, dirent cuilibrt : Timica jueundi- 
tatis et indumenlo laetitiac induat te Dominas. 



472 


LB COSTUME ET LES USAGES ECCLÉSIASTIQUES 


!t. La tunique et la (lalmatiquc sont donc des symboles de joie» 
aussi s’en abstienl-on dans les temps de pénitence. En plus, la 
(lalmatiquc signifie le salut et la justice. 

Dans la (lalmatiquc, (iuillaume Durant voit la forme en croix, 
la largeur des manches et un double orfroi. 

Ponlifex immédiate super tunicam dalinuticam vestit, secunduni 
iusLitutioncin Silvestri papae, qunc ul> inconsutili Domini tunica ef 
aposloloruni eollohio creditur miiluula. Est autem xoXXootov vestissinc 
inanicis, prout in cuculla monacali apparet, sed Silvesler papa in dal- 
raalieam vert il, lutas inanicas addendo et iu sacrifions altaris portan- 
dam inslituit, in Dît disl. hiaconi il a. 

Dicta est auteni dalinalica, eo quod in Dalmacia et post omnia 
alia induinenla saccrdotalia fuit reperta. 

ltaeo sui forma signifient largitalem, eo quod largas habet manicas 
et protensas. ITnde, secunduni Apostoluni (Tituiu, i), « oportet cpisco- 
puni non esse turpis lucri cnpidum, sed hospitalem », 47 dist., 88dist. 
Coitwqunis. Non ergo nuiuuiu habeat ad dandtim collectain et ad re- 
cipienduni porrer.lam, sed illud effieiatquod propheta suadet : « Frange 
esurienti panctii luiini et egenos vagosque introdue in domum tuam> 
(Esa. Lvuij. Kl ol) hoc forte diaeoni spécial i 1er ut untur dnlmaticis, quia 
prineipalitcr eleeti sunt ni» apostolis ut mensis ex officio miuistrcnt. 

Kacloruni dalinalica diacoui ampli ores habet inanicas qnam tuni- 
eula subdiaconi,quae nlicuhi subtile vocal ur, quia ipso ampliorcm débet 
habçre eharitalem <|uani subdiaconus propler majus donum. Ponlificis 
eliain dalinalica latiores habet inanicas quant diaeoni, ad notandum 
quod ipse magis est expeditus, niliil habens quod ipsius rnaniis rcs- 
Iringal, quia pro eoeleslibus omnia débet largiri ; eliarilas cnim ejus 
extendi débet etiain usque ad inimicos. Xcnipe luuicella subdiacoai. 
dalmatica diaeoni et easuln prcsbylcri succedtiul in locum tunicae 
hyacinthinac, quac erat coloris eoeleslis, id est aerei, ad nolanduni 
quod oinnes ministri altaris coelestem debenl baberc conversationem, 
licct secunduni majus et minus, quod notai lalitudo vel strictura ma- 
nicarum dalmaticae cl luniccllae. 

Quia igilur saeerdos maxime debet esse ad coclcstia expeditus, 
ideo huée ornamenta non gerit nec alio brachia slringens. Episcopus 
autem simul ulitur dalmatica et tauicella et omnium ornamentis, ut 
oslendat se perfecte oinnes habere ordines, tamquam qui eos al iis 
confort. Minores saeerdotes eos non conférant et ideo ilia non portant, 
quilnts sufficit unum quod eoeleslem significct conversationem. 
Praelerca ponlifex in ornamentis atqne officio magis expresse gerit 
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similitudinem Salvatoris quam simplex sacerdos et magis sibi conve- 
niunt omamentorum significata ideoqne pluribus utitur oniaincntis. 

Debet autem dalmatica habere duas lineas coccineas bine imle, ante 
et rétro, a summo usque ad deorsum (1), ut ponlifex oslcndalur ha- 
bere fervorem charitatis ad Deum et proximum in prosperis et ad- 
versis, juxta veteris et novi testament! praeceptum, quod est : « Diliges 
Dominum Deum tuum ex toto corde tuo et proximum tuum sieut 
teipsum ; » unde Joannes : « Cliarissimi, non mandalum novum seribo 
vobis, sed mandatum vêtus quod ab initio liabuistis .» El iterum : 
« Mandatum novum seribo vobis, etc. » Quandoque Jineue purpureac 
sunl, significantes fidem sanguinis Cliristi in utroque populo ncccssa- 
riam... 

llursus in dalmatica varietas est sine scissura, quia, licet varia re- 
ligion is opéra apud Deum agantur, tamen in votis non discrepant. 
Item aperta est a latcribus sub ascellis, insinuons illi qui eam induit 
ut Cliristi, qui in latcre lancea perforatus est, vestigia imitetur. 

Adliuc dalmatica formam crucis practendit, unde per eam Cliristi 
passio figuratur ; ideoque in missae officio porlatur, ubi Cliristi passio 
repraesentatur. 

Significat etiam dalmatica sanctam religionem et earnis mortifica- 
tionem atque sublimium rationem. Allia dalmatica sanctain et imma- 
rnlalam significat vilain, rubea martyrium. Allia vero, opéré polymi- 
tiro variata, notât munditiam et virtutum varietatem et est aurifrisio 
adornata, juxta illud (Ps. xi.iv) : « Astitit regina a dexlris tuis in ves- 
tilu deaurato, cireumdata varielate. » 

Porro, secundum quod capiti, scilicet Cliristo, convenit dalmatica, 
sub formam latam ctlargamChrislimisericordiam signifient, quam ipse 
prae eoeteris et docuit et impendit. « Eslote, inquit, miséricordes, sicul 
et pater vester misericors est » (Luc. vi). « Itoati namque miséricordes, 
quoniam ipsi misericordiam consequentur » (Mat. v, Luc. x). ITic est 
ergo Samaritanus illc proximus noster, qui fecit nohiscum miseri- 
cordiam, superinfundens vulneribus nostris vinum et oleum. Nam « per 
viscera misericordiae Domini noslri visitavit nos oriens ex alto » 
(Luc. i), qui « non exoperibus justitiaenostrae quae fecimus nos, sed 
secundum suam misericordiam salvos nos fecit » (Ti (uni m, Mal. ix). 
Pro p(»ccaloribus venit, ut de peecatis veniam indulgercl. « Miseri- 
cordiam, inquit, volo et non saerificium. » 


il) Ces deux bandes rouges se retrouvent dans les dnlmaliques françaises 
sous la forme d’orfrois étroits, jusque de nos jours, par exemple il l’église 
Saial-Sulpice, a Paris. 
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Sane dalmalicae, lentpore Adventus Domiiti, adiaconis intcrmittun- 
lut-, quoniain quamlo aliqua elarilas sacri ordinis ad tcmpus inter- 
inillilur, clarius rcsplcndct et avidius sumilur quando resumitur in 
aniniis dcvoloruni, quia quod rarum est inagis appetitur, 03 d. Lvyi- 
mus. ltursns in Advcntu diaconus non utilur dalmatiea nee suhdia- 
coniis tuniea, quia lex, quant subdiaconus signifient, ante incarnafio- 
nem Douiini evangelii ornatu carebat et elarilas evangelii, quant 
diaconus signifient, noitdutn appointerai vel, quia nondum vénérai 
qui veste innoocnliac et immortalitatis nos inducrc debebat, idco 
vestes laclitiae dimittuntur. Ulnnliir autem tune sapulis. In jejuniis 
lanten Penleeostes polest diaconus dalmatiea uti ( liât ion . dh\ offir., 
t. III, e. il). 

I. La dnltiiulique et la tunique, pour la couleur de l’étoffe, 



iN° 15. Dalinatiquo romaine armoriée (1). 


assortissent à la chasuble ou au pluvial, afin qu’il n’y ait pas de 
disparate. 

(1) Le dessin a été pris sur nue dulmalique de l'église de Sainte-Marie* 
es- Anjies, à Home. 
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La dalmatique romaine a mieux gardé la forme antique que la 
dalmatiquc française, complètement fendue sur les cotés et sous 
les bras, ce qui transforme les manches en ailes flottantes. 

Etendue, elle a l’aspect d’une croix en tau, avec une hampe 
prolongée à la partie inférieure. Le col est échancré en rond. Les 
inanches, droites et fermées, mesurent 0.38 c. de largeur jusqu’au 
galon et 0,33 c. de hauteur. Le corps dépasse un peu l'emman- 
chure et va en s’élargissant ; au sommet, il a 0,00 c. et 0,00 c. à 
la base. Fendu sur les côtés, il est entouré d’un galon étroit, 
large à la partie inférieure. Deux galons verticaux, prenant à 
l'emmanchure, descendent jusqu’en bas : ils sont reliés à la partie 
inférieure par deux galons horizontaux, entre lesquels se place 
l’écusson. 

Au col, sont des galons qui permettent d’ouvrir à volonté 
pour passer la tète : on les noue ensuite. Du point d’attache par- 
tent deux cordons doubles, terminés par des glands qui retombent 
en arrière un peu au-dessous des bras ; cordons et glauds sont en 


or. 


5. La dalmatique et la tunique se prennent toujours sur l’aube 
pour la messe, les processions et bénédictions du Saint-Sacre- 
ment : excepté aux pontificaux, où les chanoines, diacres et sous- 
diacres, à l’instar des cardinaux-diacres, les mettent sur le 


roeliet. 

O. Les deux ornements sont, strictement obligatoires pour la 
messe, conformément à la rubrique du missel : 


Dalmatien, et tunicella utuntur diaconus et subdiaconus in missa 
solemni et processionibus et bcnedictiouihus, qunudo ministraut 
(Huhric <jcnci\). 


CAP UCCINOR UM. — Utrum dato quod aliquando missa canletur 
cum diacono et subdiacono, isti possint esse simplicité!* parati cuin 
alba, cingulo, stolaet manipulo respective, absque dalmatica et lunica 
item respective ? S. R. C. resp. : Observontur missalis ltubricac. Die 
17 Decembris 1888. 


7 . Le diacre et le sous-diacre, supposant toujours la messe so- 
lennelle, ne sont pas autorisés aux messes basses. 

VI CA MA TCS APOSTOLICI COXSTAXTINOPOLITANI. — An 
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loeo missae solemnis cum cantu, ad evitandam diuturniorem moram, 
eeicbrari possit missa lecta, eidcm inservienfibus diacono et subdia- 
coiio dalmalica et tnniea indulis? 

S. Hiluuin Congregatio respondcndum ccnsuit : Négative in om- 
nibus. Die 21 Juin 1866- 

MOXTIS PESSULAX. — J. lltrum in missa pro defuncto, cor- 
pore pracsente, quando non canitnr, adhiberi valeant diaconus et sub- 
diaconus indumentis parati t Et quatcnus affirmative ad priniutn, 

2. Utrum in ipsis cxcquiis defunctorum extra missatn peractis ad- 
liikeri possint diaconus et subdiaconus sacris indumentis parati ? 

S. H. C. respondcndum ccnsuit : Négative ad utrumque. Die fi Fe- 
bruarii 1858. 

8. Aux obsèques, le diacre et le sous-diacre ne peuvent as- 
sister parés ni à la levée du corps ni à l'absoute, quand elle ne 
suit pas la messe chantée. 

TI1TEX. — An cogcndi sint ministri sacri ut simul cum dalnia- 
tiea et tu ni ce lia iuduant amielum, albam et cinguluni ? S. H. C. resp. : 
Servandam (lispositioncni Hilualis romani, quod in casn exdudit sa- 
cras vestes ibi non memoratas. 23 Maii 181(ï. 


6. Dans les processions, le célébrant, revêtu du pluvial, est 
accompagné des deux ministres portant la dalmatique, et lion de 
deux prêtres en surplis: les ministres ne marchent pas alors 
en file devant le célébrant, mais se tiennent à ses côtés. 


( 1AHTIIM11XEX . — An sus tin cri possit consuctudo, ut in procès- 
sionibus aliisque sacris funclionibus, in quihus célébrons est indulus 
plnviali, cl ejus ministri sunt indiili dalmalicis, dicli ministri sive 
diaconi inccdanl in medio processionis, umis post alinm ante cole- 
branlcm, ad talcrn vero cclebranlis adsislant duo canonici sive pa- 
roelii, induti suporpellieeo, scu potins ipsimel ministri dalnintiris 
induli ullimo loco incederc debcant, unus ad dexteram, alter ad si- 
iiislram cclebrantis? S. II. C. resp. : Négative ad primant partem, 
affirmative ad secundam. Die 23 Augusti 1 70(5. 


Aux processions, doux chanoines peuvent revêtir des tuniques 
ou des dalmaliqties et encenser le Saint-Sacrement. 

r,A MIMIEX. — An servari possit asser ta consuctudo, ut duomedii 
canonici seu tertianarii, tnnicella seu dalmalica induti, in proccssione 
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Corporis Chrisli thuribula déférant, et Sanctissimuin Sacnuncntum 
ineensent * S. II. G. rcsp. : Affirmative et amplius (17;>,‘l). 

10. Pour la bénédiction solennelle du Saint-Sacrement, le cé- 
lébrant en pluvial est assisté d’un diacre et d’un sous-diacre en 
ilaiiiinliqucs. 

s/v.YO'i. l/l — (Juoliescumque, cxplcto eompletorio, solcm- 
nb bénédictin cmn SSnio Kucharistiae Sacranienlo adstantibus christ i- 
fsdeliiiits in Kcclosia ralhcdrali impertitur, surri niiiiislri pro dnlina- 
tifa et lunicella supra albam possuntne supra rocebeltuin vol super- 
pcHirriun lanliim inducre pluviale ? Galion iras vécu rclcbranspotrsl lie 
adhiheiv tantum amirtum, slolam et pluviale, allai omissa ! S. I*. G. 
rt'MTibemlum censuil : Sacri miuistri in easu induantur dalmatica et 
tuiiicella et sacerdos celebrans albam déférai sub pluviali. Die 
12 Mail ISM. 

1 1. Le Samedi -Saint et la veille de la Pentecôte, si 1‘évèquc of- 
ficie, dès qu'on a chanté Sa net h Maria, dans les litanies, le 
diacre cl le sous-diacre se lèvent, vont à la sacristie, déposent 
!<•> chasubles violettes, prennent la tunique et la dalinaliquc 
blanches et ne reviennent à l'autel qu’après les litanies, pour le 
commencement de la messe. 

l'ISA XA. — In Sabbalo sancto H viirilia Pentecosles posl beue- 
«lictionein fontis, areliirpiscopus cmn miuistris paralis iu ecclesiam 
reversas, ad iitanias prorumbii Miprr faldislorio cmn pluvinli et 
niitra. minislri vero ad ejus latera super eussinis procumhunl. qui n 
m* l'xueriul pluviali respective et plauetis plient is. Italie bujus con- 
Mulmlinis rubricarum disposilioui resistenlis ex eo desumitur, quia 
lion videlur decere eosdem niinislros proeumbere in solo amiclu 
Mi|w*r roecbetlo. Insuper canouicus missam eelebralurus, posl pro- 
|tln;lias, in sacrislia cmn diacono et subdiacouo missae se reeipil, 
neqtie ad allure revertilur douce litauiae. finem babeanl. quibus quum 
>inl pars offieii et missae bujus diei. ipse. etiam intéressé itelieret. 

S. 15. G. resp. : Diaeonus et subdiaeonus, ut praesto sinl adinduen- 
«liini episcopuui. quum diclmu fueril iu litaniis Saurta Murât, surjron- 
l»« recédant ad saerisliam, ubi, deposilis violaceis plauetis, assumant 
•laliuaticain et lunieellaiu allias, nee reverlantur ad allure, nisi quum, 
atailntis litaniis, solemnis inchoaiida sit niissa (18,‘llh 

12. Il est interdit aux acolytes de prendre la dalmatique, aux 
jours île fêtes. 

ii 12 
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An liccat permiltcre quod aeolvthi inservientes ad porlaudos co- 
reos el lliuribula in festivilatibus el niissis solcmnibtis, induantur 
albis el dalmalieis benedielis an t non Jicncdictis et aeolythi pueri. 
«[nos Seisrs vocanl, portantes sceptre, et eancnles versiculos el re- 
sponsoria in procession! bus, quac fiant inlra Kcclesiam, induantur 
pluviaiibus benedielis vel non heuedidis supra superpelliecum ? 
S. H. G. respondil : Quoad pluvialia et dalmaticas négative ; quoad 
atbas promeliori informalionc. i)ie 21 Januarii 1090. 


I ît. En Franco, où Von aime la parade, meme sans motif, on 
avait imaginé de faire assister le prêtre à l'autel par des laïques, 
sans étole ni manipule toutefois et ne remplissant aucune fonction 
des ordres respectifs, mais avec la dalmatiquc, pour singer le 
diacre et le sous-diacre. Celle coutume a été déclarée abusive et 
ne pouvant être conservée. 


ItLKSKX. — (Jauni Hcv. lllesen. opiscopus Sacrorum Ritinnn 
Congregntioui exposuerit quod in sua lllcscnsi dioecesi, sicut in qtii- 
busdnm aliis (ialiianun dioeeesibus, consuetudo invaluil, ubi desuni 
diaconi et subiliacoui. pro cacrcmoniis missarum solemnium duos 
laicos sive javelles sive uxoratos iuduendi vestibus sacris, nimiruni 
ainiclu, allia, eingulo, (unira vel dalmatiea, numquam tamen slotn 
cl inanipulo per inissam majorent, (pioruin aller diaconi numéro fungi, 
aller sulidiaeoni miiiislcriuni adimplere censelur, quin tamen aliquaiu 
functionem ad tins saeros ordines pcrlinentcin obeant, nam eelebrauti 
tantum assislunt, ut inde major sit missae majoris solenmitas ; ne 
proiudc idem episeopus Sacrum ipsmn Congrcgalioncm requisierit, an 
inveetam liane consuetudinem conservare vel jiotius de inedio tollere 
de-beat ? Einin. et Itev. Entres sacris tuendis ritilms praepositi rescri- 
benduin censuerunt : Consuetudo lamquam ahusuin onmino elimi- 
nanda, et in casu missa cantetur per soluin presbyterum. lt Septeni- 
bris 1817. 

1 1. Os diacres et sous-diacres postiches avaient pris le nom 
d’mduls. On nomme encore ainsi ceux qui, aux messes solen- 
nelles, accompagnent le diacre et le sous-diacre : le diocèse de 
Paris en a maintenu l'usage, en vertu d'une autorisation spéciale 
de la S. 0. des Hiles. H’ Académie mérite une bonne noie pour les 
avoir si bien définis : « Induis, indu lus , les ecclésiastiques qui 
assistent aux messes hautes, revêtus d’aubes et de tuniques, pour 
servir le diacre et le sous-diacre. » 
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15 . En Avent et en Carême, la dalmatiquc est remplacée, 
«tans les cathédrales et les grandes églises, par la chasuble pliée, 
excepté le troisième dimanche (VA vent et le quatrième de Ca- 
rême. oit le diacre revêt la dalmatiquc rose. 

In tertia Dominica (Ad venins),... parnmcntn... coloris violacci, in 
defeetu rosacei cl ministri, vidclicct diaconns cl snbdiaconus uliiulur 
daimaticact tnnicella \Cnerrm. cjiisc., I. Il, «. xm, n. 11). 

Quac autem dicta sunl (le dominica tcrlia Ad venins circa paramenla 
allaris et minislrornin observanlur eodem modo iu qtmrlu dominica 
qnadragesimae ( IMil 1. II, c. xx, n. 2). 

Il on est de même de la veille de Nord, si elle tombe le qua- 
trième dimanche, mais alors les ornements sont, violets. 

Idem in qnarla dominica, quando in ea incident vigilia Nalivilatis 
boulin i, soit paramenla sint coloris absolute violacci (//>/(/., I. II, 
v, xm, n. 11). 

I/exposilion du Saint-Sacrement pour les quarante heures ne 
dispense pas de la rubrique ; en conséquence, la dnlmnliquc n'est 
pas autorisée davantage à cette occasion pendant les temps 
d' A vent et de Carême. 

MA LAC! TAXA. — Ctrum miuislri sacri uli possial dalmaticis in 
dominicis Ad voulus et Quadragesimac in ecclesiis ubi cxponilur 
Sanelissimum Kucliaristiac Sacramentum ad fideliiun veneralionem, 
«1 lucrenlur jubilaeum, qui dicitur Quadruginta Horarum ! S. H. C. 
reqmndit : Négative, dl Aug. 18(57. 

Ml. La dalmatiquc et la tunique, sous le nom de timicelles. 
sont propres à l’évèquc officiant pontUiculcmcnt à la messe, mais 
non aux autres [onctions. 

Aux pontificaux, la croix du pape, du cardinal légat, de l'ar- 
chevêque ou de l'évêque indultairc, est portée par un sous- 
diacre paré : 

Si vero celebrans fnerit archiepisropus, mil arctiiepiscopo major aut 
Indiens privilegium ut ernx ante si* defemtur arcbi(‘piscopalis, per 
siihdiaconum paraluni defertur {Car rem. cpisc.. I. II, c. vin, n. 27). 

17 . La dalmatiquc est l'insigne des cardinaux-diacres et de s 
chanoines de l’ordre des diacres et la tunique celui des sous- 
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diacres, lors dos pontificaux. Los uns et les autres sont exposes 
cl inhumés avec la dalmaliquc violette. 

Iiiaconus indualiir amiclii, allia, cingulo, manipule, stola super lut-» 
iiKM'uin sinistrum, <pme sait axilla dexteru année la lui*. cl dalnialica 
violacea. Suhdiaconii.s aulem ainiclu, allia, cingulo, munipulo et tu- 
nicella iltit. rom.'. 

9 H. Au rite grec, l'évéque prend la dalmaliquc pour célébrer 
la messe. 

19. II esl trois eireonslauces où les diacres et sous diacres 
cessent do prendre leur ornement propre. 

D'abord, à la consécration d’uiio église, afin qu’ils soient plus 
libres de tous mouvements. 

iNmlifev exil ecclesiam, rmielis inde exire jussis. tuto lauluin dia- 
cono, ainielii, allia, cingulo et slolu allii coloris parafe, inlus renia* 
nente. — Aller quoquc diaconus. paratus similiter aniielu, allia, cin- 
gulo et stola albi coloris: siilidiaconns eliam ainirlum, alliam et 
cingulmn indutus (/*«*» I. rom.). 

I*uis, dans les petites églises, aux temps «le jeune : 

In niiiiorihus aiileiu » , «*rl«»siis, praedietis diebus j«‘jnnionnn, allia 
la ni mu aiuieli iniiiislmnl ; sulidinooiiiis cnm inanipulo, «liaconus eliam 
ouni stola ali liuincro sinislro pendonlc suit dextruin {Miss. mm.'. 

Knfin. les tunicelles sont interdites aux Ab’anlarins, «pii font 
vieil «le la plus stricte pauvreté, en vertu «le leurs eonsliluti«>iis. 

77M Y/;.y. - Lu ni Sac. bit. Longirgal. instelerit, ut in ecclesia 

Ordinis Minonun Saneli P«*lri «le. A Iran lara l«n*i vulgo Itarletla. arclii- 
*lio****«‘sis Traiien., perniillaluc iisiis orgaui et lunicellaruni, «piamnV 
ordinis ipsius regnlne el «•onslilulione* bacc non adinillanl : Sacra 
<*a«l«.*m (iongivgalio reserilioiv cala <*sl : Xegalive iu oinuilius ( 1 81111). 
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CHAPITRE XV 


l/ÉCHARPE 

1. Nom. — 2. Variétés. — 3. Sons-diacre. — 4. Eucharistie. — B. Obli- 
gation. — 6. Lavement des mains. — 7. Saintes huiles. — 8. Proces- 
sion de la vraie croix. — 9. Crédence. — 10. Ornementation. — 11. Forme 
romaine. — 12. Abus français. — 13. Porte-mitre. 

I.Lors de la reprislination du romain, on a traduit vélum 
humerale par voile huméral , oubliant que notre langue avait un 
mot propre, écharpe, pour désigner cet ornement et qu'un mol 
simple est toujours préférable à un mol composé. Xous garderons 
«loue éeliarpe, quoique l'Académie ne semble pas la connaître 
avec son acception liturgique. 

*i. Il y ti quatre sortes d’éeharpes : pour le sous-diacre, pour 
Mciant, le notable et le porto-mitre. 

SI. Le sous-diacre prend une éeliarpe de la couleur du jour, h 
la messe solennelle (excepté aux messes des morts), de l'offertoire 
au Pater, pour tenir la patène. 

Snlitliacono... ponil in dcxlra manu palenam, quam cooperit exire- 
milale veli ab ejus humero pendent is (Miss. rom.). — Aeeipil de manu 
«iiaconi palenam, (|iimn veli exlremilate. adjuvante caeremoniario, 
••«nlcsiit {('lier. Episr., 1. 1, c. x. n" (“>). — Exlenso sibi, adjiivanlilms 
amlvlliis, circa humeros veto serico, quo ealix, palena et nlia super 
iwn<a cooperiebanhir, ita ut a latent dcxlero longius pendent, aeeipil 
iitanu sinislrn enlieem cum palena..., caque oinuia longiori ilia parle 
\»*li cooperit illnil., n. 

L'écharpe rocou vie également les bas et les sandales que porte 
le sous-diacre à l’évèque pour sa vcslition. au commencement de 
la messe. 

Affert illi (episcopo) enligas et sandalia, ex eredentia sumpla, quae 
portai super Imcili vel super vélo, alio vero serico cooperla (Ibid., 
1 ». 2 ;. 
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• I . L’écharpe est de rigueur pour le sous-diacre, à la grand'mcssc, 
ce rite n'étant pas propre à lu messe pontificale. 

TAEItIXEX. — Gauonicus subdiacoiius, excepta niissa solemni 
pontifical!, ealieem c credeutia ad altare et c convcrso uou defert, nec 
adhihcl vélum luuncrale pro palcna sustinonda, quac remanct subtus 
corpornle nli in missis privalis. Afi liceat capitulo métropolitain) Tnu- 
rinensi et item supra ineinoralis eollegialis. quac exposita ad enanata 
sunl servare?S. IL G. reseriberc rata est : Négative. Die 22 Ju- 
nii 1871. 

r>. L'officiant, aux processions et bénédictions du Saint-Sacre- 
ment. ainsi que pour porter le saint Viatique, s'enveloppe dans 
une écharpe blanche. 

Ycluiu sericum album, amplum, auraluni scu pcrpulchre omnium, 
ponendum super humeros episcopi, diiui sacramcntum portabit (Cwr. 
« 7 >/w.,l. Il.c. xxxm, n. 11). — Vélum... magnum et amplum, (piodcirciun 
Iiiiuutos episcopi ponetur, dum saerainenlum portabit (Ibid., c. xxm, 
n. U). — Diaeonus oblongum et decens vélum circumponilscapulis sa- 
ccrdolis, qui parie veli ante peclus pendente, ut raque manu rooperta. 
osleiisorium scu lahrrimruhim... suscipit ( Il il roui.). — Ipso vero su- 
ccédés, imposilo sibi prias ab ut roque liuincro oblougo veto decenti. 
utraque manu acripial vas cum sacramenlo (Ibid.). 

Quelle que soi! la couleur de l'ornement, chasuble ou pluvial, 
si la bénédiction suit* immédiatement la messe ou les vêpres, 
l’écharpe doit toujours être blanche, à cause du Saint-Sacrement. 

Il en est de même pour h», transport du Saint-Sacrement. 

TAHXOVIEX. — An vclum. quod imponilur humeris sucerdolis 
ad deferendum Smum Kueharistiae sac rumen tum, debeat esse coloris 
diei ? S. U. G. rosp. : Vélum luimcralc semper debere esse coloris albi. 
Die 20 Mardi 1800. 

Toutefois, la S. G. refuse que l’on donne la bénédiction du 
Saint -Sacrement , après une messe de Requiem, la chasuble étant 
noire et l’écharpe blanche. 

ST A MAE. — Sacerdos post misse m de llcquic polestne aperire 
iabernnculum cl. dicte Tantum ertjo , populum cum SSmo Sacramenlo 
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benediccre, adhibilo super pianota coloris nigri vélo luiiucrali o1Im> ! 
S. II. C. rcsp. : Négative. Die J 2 Martii 181)7. 


Quand le prêtre bénit avec le ciboire, il doit le recouvrir en- 
tièrement de l'écharpe. 


ME LITE S. — An saeerdos,quandoboucdicil populiuu sacra pvxidi\ 
debeal illain lolam cooperire cxlrciuilatibus veli oblongi humeralis, 
qiicinadmodiiiu jnbot Itibmle llotuamiin in delatione viatici, non ta* 
men posl vialicuin, sed iu alia occasionc i S. II. C. rcsp. : Poberi in 
benedieendo populo emu sacra pyxide iliam lolaui cooperire cxtreini- 
talibus veli oblongi bunieralis. Die 2.‘l Fcbruarii 18111). 


0. L'écharpe esl encore requise, mais de la couleur du jour, 
pour le personnage de distinction qui, à la messe pontificale, 
donne à laver à révoque. 


Si célébrons esset S. II. K. cardinales vel archiepiscopus aut epis- 
copus valde. insignis, passant ad liujus ministeriuin ablulionis ma- 
nuuin ipsius célébra n lis invilari aliqui ex magistrale. vel proeeribiis 
et nobilibus viris illius civilalis. cpii veto serieo circuni spatulam ex* 
leiisi». (tuas argentons lances... cxlrcmitatc ejusdem veli coopertas 
< Cnrr. c/tixi I. I, c. xi, il. 12). 


COMMITES. — An Magistrales dcbcatiiti vélo serieo circum spa- 
lulas extenso iu praeslalione lotiouis nianuuiu, adeo ut ab opiscojio 
possit oliani cogi .' S. II. C. rcsp. : Affirmative. Die i Aprilis 170.'}. 


7. Il faut deux écharpes unies, l’une blanche, l'autre verte, 
pour les diacres qui, le .leudi-Saiul, portent de la sacristie au 
clucur les ampoules du Sainl-Clirème et de i'buile des catéchu- 
mènes. 


Daas mappulas mandas sivo velu pro diaconis qui antpullas oleo- 
ruin pro cbrisinate et oleo ealecbuinenorum de sacrislia ad chonun 
port are debent (Pmi / if. rom.). 


H. La Congrégation îles Dites permet de retenir l'usage de por- 
ter la vraie croix en procession, l'officiant ayant les épaules et les 
mains couvertes d'une écharpe, qui, nécessairement, doit être 


rouge. 
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HltACIIAIŒX. — Ex parle capituli calhcdrulis Bradiarcn. S. H. 
II. Itnmillime supplicatuin fuit pro declaratione dubii in infrascriplo 
snpplici libello idioraate vulgari eidein porrcclo, iiempc : 

Iviiii i» Ihiii Signori. Il capitolo délia Calledralc Braearensc uinil- 
niciile csponc ail’ EE. YV., quahnciilc nella délia ealledrale, (love 
v’i* un rilo paiiieolâre, si fanuo alcune proeessioni, ncllo quali il 
«'anouiro eddomadario porta sollo il bahliurhiuo il Sanlo Legno 
délia l'.roee, e lo tienc eon il vélo nelle spnlle per uso elle si con- 
serva in délia Calledralc ; pcrlanlo J'Oralore supplica uinilinenlc 
I’ KK. VV. (li benignamente dieliiarare, se si dcve osservare dello 
(bo (U pigliare e porlarc il Sanlo Legno délia Croee eon in vélo, elle 
j«emla dalle spalle. non oslante che il Cereinoniale eotnandasse il 
«mlrario / Che cc. 

Kl S. cadem C., audilo prius volo unius ex Aposiolicarum caere- 
inoniarum magislris, respondil : Consuelndo dcfcrcndi reliquiain 
SSiiiae Crucis, inauibus operlis cum vélo a spatulis pendenle, polesl 
ri'lineri. Et ita deelaravit. Die 10 Seplcnib. 1711. 

il. Avant la messe, on étend l’écharpe du sous-diacre déployée 
Mir la crédence : (‘lie couvre alors tout ce que celle-ci contient . 


Euquc omnia cooperientnr vélo pulcliriori quo uli debebit subdia- 
coiius, cum palenain lenebit ( i'aer . episc ., 1. I, c. xii, n. 10). 


Pour la bénédiction, au contraire, on la tient pliée au même 
endroit. 


Les écharpes du notable et du sous-diacre, à l'office pontifical, 
pour la vcstition, sont aussi pliées et déposées sur la crédence. 

10. Ces dernières sont entièrement unies et simplement gar- 
nies, tout autour, d’une petite dentelle d’or. 

Les outres sont plus ornées et, généralement, au milieu du dos, 
«n voit un monogramme du "Soin de Jésus, \HS, entouré d’une 
auréole à longs rayons. 

1 1 . L’étoffe est souple, afin qu’on puisse facilement saisir et 
envelopper l’objet porté. Les écharpes françaises sont si raides 
qu'on a été obligé d’ajouter sur les cdlés deux poignées, aussi 
affreuses qu’incominodcs. A Home, il n'y a même pas de dou- 
blure. 

Nos écharpes sont étriquées, faute d’ampleur. Celles de Home, 
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qui drapent parfaitement, ont une longueur de 2 m ,80 à 3 mètres 
cl une largeur de 0 m ,î)() à un mètre. 

L'écharpe s'attache sur la poitrine avec deux rubans de soie. 
Le Cérémonial des évêques suppose qu’on la fixe avec des 
épingles, ce qui est moins commode : 

Tnni iinponitur super humérus ejus vélum et firmatur spinuli* 
rpisr., I. Il, c. x.viii, n. 12). — Apponitnr vélum perpulehrura 
cirea lmmeros episeopi et aeuhus firmatur, ut ucqualiter liinc intle 
peudeat (Ibid., c. xxv, n. Si). - -Per magistrum encrcmoniarum impo- 
nelur super lmmeros ejus vélum perpulchrum. quod firmahiturspinii* 
lis, ne per viam décidât {Ibid., c. xxxm, n. 20). 


I *£. L’écharpe, tant de la messe que de la bénédiction, ne doit 
pas être détournée de sa destination. Il ne convient donc pas, 
comme je l in vu faire en France dans des cathédrales, assez 
riches cependant pour ne pas se distinguer par tant de parcimo- 
nie. d'employer l'écharpe à l'usage du porte-mitre ou à recouvrir, 
fi vêpres, l'analogie du célébrant. 

BU. line écharpe est prescrite pour l'acolyte qui lient la mitre 
du cardiiml, de l'évêque ou «le l'officiant : elle est en gaze 
blanche, frangée aux extrémités et se nomme rimpa. 


(Jaarlum miuislrmti de milra servicnlem oportet vélum seti niap- 
pnm sericain oldoiigam, a collo pcndcnlcm, gercrc, qua ulilar ad mi- 
tr»m sustineudîim. nisi sit pluvialis indutus, ne illam midis numilms 
liuignl (Caer <‘//isc. % 1. 1, c. xi, n. 0). 


Il n'y a d’exception à celle règle qu’au cas où le porte-mitre 
serait revêtu du pluvial. 
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CHAPITRE XVI 

LB STOLON 


1. Nom. — 2. Définition. — 3. lisage. — 4. Forme. 

1. Stolone dérive, en italien, de stala, la terminaison nue 
étant un augmentatif, comme sala fait saJone, et feues tr a, feues - 
trône. X’ayant pas d’équivalent dans notre langue, j’ai préféré 
traduire littéralement l’expression reçue en Italie et dire stolon. 
au lieu d 'êtole large, généralement admis en France. 

2. Le stolon n’est pas une ctole proprement dite, aussi n'en 
a-t-il que vaguement l'aspect. C’est plutôt une bandoulière, qui 
simule la chasuble pliée, car le Cérémonial des évêques suppose 
que c’est la chasuble ellc-mème qui se roule ainsi. 

hiaconus..., deposita jani planeta plient» et endem vei alia juin in- 
volnla et complicatu super sinistrum humerum et super slolam posiln 
et sut» (‘jus hrachio stricte eordulis eolligata ne décidât (Oter, episc.. 
I. II. e. xvm, n. 17). 

qnnin planclam diaconus dimittit, euni lecturus est evaugelium 
caque lune super sinistrum humerum super stolam complicatur, mit 
|Ktni(.ui‘ aliud genus stolae latioris in modum plane tac plicatac cl. 
fada rommunione, resumit planetam ut prius (Miss. rom.). 

il. Le diacre prend le stolon, aux temps de pénitence, depuis 
1 évangile jusqu’à la communion, par-dessus l’étolc et le place 
dans le même sens qu’elle, c’est-à-dire pendant obliquement de 
t'épaule gauche et fixé sous le bras droit par un ruban. 

Un ne lient tolérer l’usage de chanter la Passion avec le stolon 
sur l’étole. 

STAHIAK. — An lolcrari possit usas ennendi Passioncin in Mnjori 
IIHidomada, ndhiliila stola latiori, vulgo stolone, super slola 'i S. U. C. 
resp. : Négative. Die 12 Mardi 1807. 

I. Cetl<» bandoulière n'étant pas une étole, n’en a ni les pa- 
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•«‘Iles ni les croix, mais simplement un fîalon horizontal vers 
l'cxl rémi lé inférieure;. 


VKXKTIAHUM. — ririiin slola lalior, qua nf Ittir diaconus, duui 
lempore Advcnltis cl IJundrnjrosiinne deponil planelaiu plicalam, dé- 
licat linbere intox las Ires cruees, sien ti liahenlur in slola cuinnnini ! 
S. II. (1. resp. : Nejïalivo. Die 2.*> Sept. lNî>2. 



.V* 17. Slnlun. 


domine l’étole, elle n’admel pas de bordure jalonnée. 

Il est re^u à Home <|u*elle se fait en étoffe unie et sans broderie 
d*aucune sorte. 
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CHAPITRE XVII 

LE PLUVIAL 


1 Nom. — 2. Forme romaine. — 3. Parties. — 4. Fenouil. — 5. Pape. — 
6. Etoffe. — 7. Galons et franges. — 8. Orfrois. — 9. Armoiries. — 
10. Symbolisme. — 11. Fsage liturgique. — 12. Aspersion. — 13. Ma- 
tines. — 14. Lamies. — 15. Vêpres. — 16. Prêtre assistant. — 17. Glsa- 
piers. — 18. Préséance. — 19. Processions. — 20. Chanoines parés. — 
21. Insigne. — 22. Statues clmpées. — 23. Décrets divers. — 
24. Laïques. — 25. Pluviaux célèbres. — 26. Cbapier. 


1 . L’Académie donne ces deux définitions, sans avertir do la 
synonymie : « Chape , vêlement d’église, en forme de manteau, 
qui s’agrafe par «levant et va jusqu’aux talons, et que poiienl 
l’évêque, le prêtre officiant, les chantres, ele., durant le service 
divin. — Pluvial , grande chape, que portent, à la messe et aux 
vêpres, le chantre, le sous-diacre et l’officiant, quand il encense.» 

J’ai dit déjà pourquoi je préférais pluvial , qui traduit exacte- 
ment le latin pluviale, réservant le nom do chape pour un autre 
vêlement, qui n’est pas un ornement. Celte distinction s'impose, 
malgré la pratique contraire en France. 

Comme l'indique le nom latin, le pluvial se porta, primitive- 
ment. en dehors de l'église, par exemple aux processions, pour se 
préserver de la pluie. Aussi, dans les inventaires, rencontre- l-on 
souvent l’expression capa procession" lis. Il est devenu,, depuis, 
un ornement liturgique, indispensable aux fondions tant de l'in- 
térieur que de l’extérieur. 

2. C'est peut-être le vêtement qui a le moins varié dans sa 
coupe. Sa forme, sur les épaules, est celle d'un ample manteau ; 
étendu, il représente un demi-cercle plein. 

Les dimensions sont : longueur, 3 ra ,l;> ; hauteur, 1, .'»«’» ; largeur 
des octrois. 0,30, dont 0,03 pour le galon : hauteur du chaperon, 
sans la frange, 0,;V7. et largeur, 0,00 ; longueur de la patte, 0,1;», 
et largeur, 0,12. 

La patte commence à 0/d) du centre. 

3. Ses diverses parties sont : la robe, qui enveloppe à l’instar 
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d'un manteau ; Y or f roi, qui s’étend en avant en ligne droite : le 
chaperon , qui s'arrondit par le Las et s'attache au-dessous de 
l'orfroi dans le dos, tandis qu'il le recouvre dans la chape fran- 
çaise ; la patte, qui relie sur la poitrine les deux bords du plu- 
vial. 



.N" IX. Pluvial développa. 


1. Le pape, les cardinaux et les évêques remplacent lu patte 
d’étoffe par un fermait en orfèvrerie, insigne qui leur est person- 
nel, car le Cérémonial des évêques l'interdit expressément au 
prêtre assistant : « Pluviale, lempori eongruum, sine lainen for- 
malio ad pectus » (I. I, c. vu, n. 1). 

Lorsque les évêques assistent à un concile général, leur pluvial 
n'a qu’une simple patte, marquée d'une croix, formée par deux 
galons se coupant à angle droit. 

r>. Le pluvial du pape prend le nom de manteau (I), à cause 
de son ampleur eide sa queue qui est tenue, dans les cérémonies, 
par le sénateur de Home. 

Ce manteau n'admet que deux couleurs, le blanc et le ronge, 
qui sert également pour le violet et le noir. 

O. Le pluvial du célébrant est en étoffe entièrement brodée ou 
brochée d'or. Il le faut complètement uni pour les cardinaux- 
évêques, quand ils figurent aux chapelles papales ; pour les 
évêques, aux sessions d'un concile général et pour ceux qu’on 


(L X. II. de AL, (K erres compléh's, l. III, p. 273-270. 
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nomme chapiers : « Chapier, dit le dictionnaire de l’Académie, 
celui qui porte chape. » 

7. De larges galons d’or ou de soie jaune bordent les orfrois, 
la patte et le chaperon. Un galon plus étroit contourne le bord de 
la robe. 

Due frange garnit l’extérieur du chaperon, lino autre frange est 
requis» par la tradition au bas de la robe, quoiqu’on s’en soit tlis- 
jHMisé depuis longtemps. 

8. A Rome, l’«»rfroi est indiqué par les seuls galons, car l’étoffe 
est la même que pour la robe. En France, au contraire, on fait, 
l’orfroi ou plus riche ou d’une étoffe différente, par exemple en 
«Irap d’or. 

O. Les armoiries, symétriquement répétées, se placent de 
dmque coté, au bas de i’orfroi (1). Elles forment h* seul ornement 
permis aux pluviaux unis ; toutefois les évoques ne peuvent les 
avoir aux sessions d’un concile général, ce privilège étant alors 
réservé aux cardinaux -évêques. 

10. Guillaume Durant considère le pluvial comme un symbole 
»le persévérance, parce qu’il descend jusqu’aux pieds; de joie su- 
jiréme. à cause de son chaperon ; d 'immortalité glorieuse, en 
raison de sa robe. 

Est eliam et alia vestis quae plurialc vel rappn vocalur, quae ere- 
ditur a legali tuniea nmluata. Undc, sicut ilia tintinnabidis, sic isla 
fimhriis infigitur, quae sunl labores, hujus mundi solieitudines. 

Ilahet etiain caputium, quod est supernuin gaudiuin. 

l’rolixa est, usque ad pedes, per quod perseveranlia usque in finem 
siguificatwr. 

( ! An moyen âge, un les mettait suc la poitrine, ce qui vaut mieux 
qu'au bas «le la robe, comme on a lait h Angers pour b* pluvial offert a 
Mgr Freppel. 

(’iuillnume Charretier, évèqm* «le Paris, mourut le 1 er mai 1472 11 donna 
a sa cal b«*«l raie «leux belles chapes <|ui portaient ses armes sur la poilrint* : 
» llcin et preterea, scpedlctus reverendus in Christo paier, «lum viverel, 
«loiiavil «?t rcnliler cum eff<*clii «wpedivit nobis, et in thesmm» Parisiensis 
Kivlesic reponi voluil «luas cappas pulcherrimns, quas feceral fîeri de panno 
aureo valde precioso, in veluto rnbeo, euiu spcciosissimis aurifrizalis ad 
yniagines ; in «pmium «pmlibel sunt a*l pectus arma ipsius reverendi in 
Christo palris » ((hiéranl, Cartulaire fie Xotre-Dume de Paris, tome IV, 
|i. .»5), 
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iti anlcriori parle apcrla esl, ad dciiotandiim quod sancte conver- 
sanlibns vila palet aclerna, scu quod corum vila pulerc débet aliis in 
exemptant. 

Itursus, per cuppam gloriosa corporum immortalilas inldliprilur. 
t’nde il tant iionnist in niujoribus festivitalibus itidtiimus, aspieientes 
in fulumin rcsurrcclionriii, qiiundo eleeti, drposila carne, binas slola* 
accipicnl, videlicel ivcjnieni animarnni cl gloriani cnrpornin. 

Quae cappa recle inlerius pahila esl, nisi ex soin necessaria fibula 
inconsnla. quia cnrpora spirilnalia fada nnllis animani oblnrabunl 
aiiÿnisliis. 

Kiitibriis eliatn suborna n tu r, quia tune uos trac niltil décrit imper- 
fectioni, sed quod mine ex parle eo^uoseimus, lune cojoiosceinus. 
si'Mil et coguiti similis (liai. riir. off . , |. U, e. i). 


1 I. Vêlement liturgique. le pluvial esl porté par le eélébimif 
à l'aspersion, aux laudes et vêpres solennelles, aux procession*, 
enterrements el absoules, ainsi qu’à la bénédiction du Suint -Sa- 
ercmciil : par le prêtre assistant, aux messes pontificales; par lis 
assistants ou ebapiers, aux laudes, à vêpres el aux procession*; 
par les clercs qui tiennent le. livre, le bougeoir, la crosse ou la 
milro. aux pontificaux : par le chanoine qui, la veille de .Noël, 
chaule b» .Martyrologe (I > el celui qui, le jour do l'Epiphanie, an 
nonce les fêles mobiles ( 2» : enfin, par les bénéficiers «pii, à la 
procession du Sainl-Sacremenl, lien lient les hampes du dais. Il 
e.*l aussi recommandé pour les bénédictions ît). 

Quand ie célébrant marche ou fait une fonction, ses assistants 


I; * PtS.X .V.l, — (n vi^ilia Xnlivilalis Poinini.niarlyrolo^inmeniilatiira 
eappdlnno, in linbilu cliorali tant uni. sine luuiiunrihtis el incenso. JI;t*-e 
eonsiiolinlo est omnino contraria usai eoiiniiuni aliartuu eeclesianiai, iiN 
marlyrolofïhnn lior ennlnri solel ali iichdotiindario nuit slota ct’phniali, 
1 1m ro et luminaribiis et ideo non est lande, difinn. — S. U. resp. : Ser* 
va ri passe solilum, adanmssim I amen serval is mtirieis novissimae Mnrtvn» 
lojîii editioni ndjcctis. du m modo areliiepismpus nolueril solemniom» nliiim 
indueere ritum. l)io 27 Novcmbris 1831. » 

<2) « Ono die (Kpiphnninc), nuilalo cvmifïclio, aliquis eanonirns vol I#- 
nefieialus nul alius, juxlii eonsueliiiiinem loei, para lus plnviali. nsreiiilrt 
amlmnem vel pnlpilnm el ibidem puhlicnhit fesla mubilia anui rurreiilk 
in forma, prout iu Poalifirali roman» » iCtrrr. rpixr ,1. Il, e. w. n.:t . 

(3) « t bi pluviale, lialieri non potest in tieuediclionilMis qmte fiiiul ia al* 
tari, edehrans sial sine planeta, euui allia el stola » [Mis.*, min.). 
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écartent de chaque côte les bords du pluvial, pour donner plus de 
liberté à scs mouvements : « Médius (cpiscopus) inter duos dia- 
conos assistantes paratos, bine inde plUvialis fimbrias devantes » 
( Caer. épis c. f l. H, c. xi, n, 1). 

1 2. L’aspersion se fait avec le pluvial, que le célébrant quitte 
ensuite, soit au pied de l’autel, soit au banc du côté de l’épître, 
ce qui est préférable. 

Fini la bonedictionc, saccrdos celcbraturus, indutus pluviaü coloris 
officie eonvenienlis, acccdil ad altarc et ibi ad grodus cum minislm 
gcnuflexus, eliain lemporc pascliali, accipit a diacono aspersorium et 
primo ter aspergil altarc, deinde sc et ereclus ministros (Mm. romX 

An canonicus Iicbdomadarius post aspersionem aquac benedictac 
die dominica, possit in medio altaris ante gradus se spoliarc pluviali, 
et inducrc casulani in codeni loco immédiate celcbraturus, eliam ojiis- 
eopo assiste!» le? S. II. C. resp. : Affirmative, dummodo casulam non 
accipiat de altarc ( I 05)51). 

C.\prt:t:iXOIirM. — Utrum diebus domiuieis saccrdos missam 
convcntualem celcbraturus, possit ad altarc acccderc absque casula 
seii plaiiela. ad asp<*rsionem faeiendam, assumpta postca planeta in 
eornu epislolac i S. II. C. resp. : Affirmative, si ahsil pluviale ; et 
compléta aspersion»*, variai se ad cornu cpistolàe, ibique sumat mani* 
puluin el casulani pro missa celebranda. Die 17 Dcccinbris 1888. 

I IX. L«» pluvial doit être pris à matines, aux jours les plus so- 
lennels. 


Ni: A POLIT AXA. 
pluviali uni ? S. II. (I. 


-An in mntutinis solernnibus admitlatur usns 
resp. : In solemnioribus deberi. Die lo Junii 1071». 


La décision suivante explique ultérieurement que cela doit 
s’entendre conformément à la rubrique, car ni le célébrant ni les 
assistants no doivent prendre la chape au commencement des 
matines solennelles. 


NIXOUIJM OliSEltVAXTIUM. — An inter regularcs tain célé- 
brons quani assistâtes in ceiebrandis nmtutinis solernnibus possint 
uti pluviali a principio officii ? S. 11. C. resp. : Négative (17751). 

Voici le texte du Cérémonial, qui réserve le pluvial pour le 
chaut <le la neuvième leçon et du Te Deum : 




N° 20. Pluvial armorié (l;. 


fl) Le dessin a clé pris sur on pluvial de l’église cardinalice de , Sainte- 
Marie de la Victoire, h Homo. 
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Circa finem tcrlii nocturni, canonicus faciens officium accipit 
pluviale coloris tempori congrucnlis, et duo cantores similitcr vol 
plures, si sit consueludo, induuiil pluvialia (Cuer. e/tisc., 1. II, o. vi, 
u. 1 «). 

Le célébrant n’est pas tenu de prendre le pluvial et Félole pour 
réciter les prières à la lin du nocturne des morts, quand on ne 
dit pas les laudes. 

BHIOCES. — Utrum tenoalur nssnmcrc stolam vel pluviale pr» 
rccitandis prccibus in fine nocturni, quum ol> rationabilein causam 
laudes recitari non possunl ? S. R. C. resp. : Non teneri (1862). 

i J . Les laudes se conforment aux vêpres ; cependant, il ne 
faudrait pas se servir du pluvial aux fêtes non solennelles et aux 
fériés. 


lueipit laudes, in cpiibus omnia servant ur quac de vesperis in 
collogiatis solcinniter celebrandis luibenliir. In festis aulemnon solein- 
nibus et diebus ferialibus pluvialia indui non oporlct (Cuer, cjnsc., 
1. Il, c. vi, il. 16). 


1 5. Le pluvial se prend dès le commencement des vêpres cl 
non seulement pour rencouscment de l'aiilel, ainsi qu’on l’a long 
temps pratiqué en France. Ce rite est propre aux Théalins et ne 
peu! èlre imité par le clergé séculier. D’ailleurs, il n’a pas sa rai- 
son «rétro : en effet, si les cliapiers ont le. pluvial dès le début de 
l’office, pourquoi n’en serait-il pas de même du célébrant qui, vis- 
à-vis d’eux, est d'un ordre supérieur ( 


CALAGVMTA'SA. — In causa collegialae ccclesiae de Victoria, 
Calaguri tanne diocccsis, super vesperis solemnilor celebrandis, Sac. 
llituum Congrcgatio, habita die 20 Juin 1503, cousu il : llchdoniada- 
rium, seu alium qui officium faciat, in vesperis solemnibtis indui 
debere pluviali a principio vesperarum, et sic indulutn permanent 
usque ad finem. Quod eo inagis observandum csl, ubi assislenlcs 
quoque pluviali induti essent. Abusa quocumquo non obslantc. Die 
20 Julii 1693. 

TIIE A TISOHVM . — Huic dubiopro parle Thealinorum proposilo: 
An eorum hebdoinadarius, quando célébrai vesperas, dcbeal acciprn» 
pluviale a principio vesperarum, ilUulque duranlibus vesperis «isqtie 
ad finem rctinerc, vel salis sit illud accipcrc ad capilulum cl retinere 
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usque ad finem vesperarum, prout hactenus consueverunt ? Sacra 
Hiluum Congregalio respondit : Circa pluviale, servandam esse eorum 
consuetudinem. Ilinc potest ne concludi islam praxim esse Hcilam in 
omnibus ecclesiis, quamvis Caeremoniale episcoporuin, 1. Il, c. ni, 
n. 1, indicet pluviale ab initio accipicndum? Vel potius supradicla 
rcsponsio est ne eoncessio specialis pro ïhealinis, quae extendi non 
débet, et in aliis ecclesiis servandum decretum diei 20 Julii 1593 in 
Calaguritan., staiuens quod hehdomadarius in vesperis solcmnibus 
indui debeat pluviali a principio vesperarum ? S. 11. C. resp. : Néga- 
tive ad primnin partem, affirmative ad secundam (1834). 

SAXCTI JACOBI DE CIIILE. — lu Ecclcsia métropolitain S. Ja- 
eobi de Ghile, ex anliqua consuetudinc, in sabbatis Quadragesimac 
aliisquc dicbus decantantur vesperae minus solemnes quam in majo- 
ribus festis et in illis canonicus liebdomadarius, immédiate post 
missam, ex sua sede habituque chorali facit officium usque ad Magni- 
fient ; tune autem accipit pluviale, quod eliam accipiunt capellani illi 
ministrautes, ponit et bcnedicit ineensum, relinquens chorum pergit 
ad altare, illud inccnsat, vadit ad legile in medio chori ibique incen- 
situr et stans duin repetitur antipliona ad Magnificat, decantai ora- 
tioncs et finem facit officio, in quo oinnes salutationes omittuntur. 
l'Irum a capitulo Ecclesiae metropolitanae pracdictae rctineri valeat 
haec consuetudo vel an potius hoc officium vesperarum faciendum 
sil ad normain Gaeremonialis episcoporum, 1. II, c. m ? Sacra porro 
R. G., audito voto allerius ex apostolicarum caeremoniarum magistris, 
proposito dubio rescripsit : Négative ad priinam partem, affirmative 
ad secundam. Atque ila rescripsit. Die 31 Martii 1879. 

t’.WIilEX. — An attenta consuetudine, celebrans possit nianere in 
habita chorali usque ad capitulum et tune tantum assumere pluviale? 
8. H. C. resp. : Négative. Die 19 Maii 1899. 

I O. Le prêtre assistant est réservé à l’évêque pour les ponti- 
ficaux : son costume est alors le rocliet ou surplis, l'amict et le 
pluvial. 

Inter oinnes cpiscopi ministros qui ci iu divinis et assistunt et ser- 
viunt, primas et dignior est prcsbvter assistons, qui idcirco debet 
es<e dignior ex presbyteris, lam canonicis quam dignitatibns qui in 
choro sedere soient... Igitur episcopo officium in vesperis facturo, ipse 
simul cum aliis canonicis cajiiet parmnenta, videlicct amidum super 
rmrliedo anl colla et super eo pluviale, lempori congru uni, sine tamen 
formai io ad peclus (Cacr. c/tixe., 1. I, c. vu, n. 1). 
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Il n'cst pas permis au prévôt d’un chapitre de célébrer la messe 
avec l'assistance «le deux diacres, deux sons-diacres cl un prêtre 
revêtu du pluvial. 

.SM VOXKX. — S. II. C., juriluis deductis tnm pro parte promolom 
fiscalis euriac episeopalis, quant ad instanliain Christopbori Callcsii, 
praeposili collegialae eeelesiae S. ldns ii Kinarii, dioecesis Savonen., 
déclara vit : Non lieere praedielo praeposilo eclebrare missas sol eûmes 
eum duobus diaconis et duobus subdiaconis, et presbytère assistante 
paralo eum pluviali. bicoque maiulavit servari praescriptum vicarii 
gcncralis super hujusmodi causa eidetn praeposito sub die 14 Novcm- 
bris 1080 factum et praesen latum. lit ita decrevil. Die 7 Junii 1081. 


Un clumoinc célébrant ne doit pas être assisté d’un prêtre en 
pluvial : telle est la règle, générale. 


DItKPAX/TAXA. » lu ordinariis Saerorum llituum comitiis su- 
periori anno 1840. deeimo kalendas Junii liabitis, rclatae qunni 
fuerint preees archipresbyleri et eanonieoium eollegialae eeelesiae 
saneti Pétri in eivitale Drepaiiitana ereetae, (pi ci s exponebant ex im- 
meinorabili consueludine collegial» ipsa in eeclesia arehipresbyternm, 
vel alleriim canonieuin solemniter eelebraiitem, praeter diacouuin et 
subdiaeonum adbibere solere presbyterum assistenlem pluviali indu- 
tum, ne proinde enixe rogabant, ut consucliidinom liujusmodi eonfir- 
mare dignarctur : plaeuit Kinin. et Uev. patribus saeris luendis rifihns 
praeposilis nil in re deeeruere, (piin Itev. episcopi volurn exquireretur, 
ae proinde reseriptum fuit episeopo pro informatione, qui eapitulo 
iu script is doeeal super asserta consueludine. Sacrao Congregationis 
mandatis rcligiosissime obsequens episeopus iu seriptis et voce, audito 
eapitulo ac rebus mature perpensis, Sacrani Congrcgationcm ecrlio- 
rein reddidit, se nunquam de tali formaleiu vel uteiimque prolulisse 
sentenliam, verum ad eatecni direetorii divini officii ipsius anni 1810. 
apposa isse nliqua décréta Saerorum llituum Congregationis, quac ad 
abusus ubicuinque cxislenles radieitus evellemlos eondita fueraut, 
inter quac ilia eliam aecensebantur, quae presbyterum assistenlem 
prohibent, ut leguin facta faeili eognitione, quisque ad loges ipsas 
apprime servandas prompto doeilique animo cxcitaretur. Neque des- 
litil idem autistes curant oninemdiligentiamquc impendere in pcrqni- 
rêndo eapiluli arehivio, ac etiam requirendo Itev. Mazarien. episeopo, 
intra eujus dioecesis limites hodierna Drepaiiitana dioecesis include- 
batur, si forte aliquod inoiiunientum extaret indulti eapitulo eollegiali 
saneti Pétri eoneossi pro presbytero assislenle in missis solemnibus: 
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sed incassa cessit quaecumque diligentia, ac proinde dilucide apparet 
oranino abusive consuetudinem lmjusmodi fuisse inductam, ai que ad 
superiorein usque annum servatam ; eo vel magis quia in synode 
ilifKvesana Mazarii cclebrata de anno 1736, saltcm implicite fuit abro- 
gata. In ilia siquideni synodo statutum fuit, ut tam in cathedrali Ma- 
zariensi, quam in ceteris respective ecclesiis (tune temporis Drepani- 
tanae hodiernac dioeccsis ecclesiae includebantur in dioecesi Mazariensi) 
(•mtiimodc servetur Gaeremoniale romanum, omnem et quamcuinque in 
mnlrarium consuetudinem abrogantes, ac in titulo De sacrificio missae 
inriudum fuit, ut sacerdotes nullos alios ri tus aut caeremonias in 
missae cclebratione adhiberent praeter eas quac in missali romano 
praeseribuntur. Quac singula a llev. Antistitc exposita una cum pre- 
«ilius capituli coliegiatae sancti Pétri ecclesiae ia novo ordinario coetu 
5acrorum Rituum Congregationis ad Quirinalc liodicrna die habito 
quuiu fideliter de more rctulerit H. P. D. secretarius, Emin. et liev. 
jalrcs sacris tuendis ritibus praepositi, omnibus maturo examine 
perpeusis, dilucide comperuere abusive omuino et contra alias décréta 
HTvandam fuisse consuetudinem presbyleri assistentis in coilegiata 
Sancti Pétri ecclesia civitatis Drepani, ac proinde merito commen- 
•lanles Rev. episcopi pastoralem vigilantiam ad convellendos quos- 
iiimque abusus. rescribendum censuerunt : Servetur decretum epis- 
crtpi. si adsit ; alias serventur décréta jam lata in volo ejusdem episcopi. 
IKc 27 Februarii 1847. 

La S. G. a quelquefois accordé à des chapitres la permission de 
faire assister le chanoine célébrant d'un prêtre en pluvial, outre 
le diacre et le sous-diacre. 

OiliTüXKN. — Cum capitulum et canonici cathcdralis ecclesiae 
Cortonen. exposuerinl, quod ex usu et consuetudine a S. R. C. appro- 
hta sub dielms 19 Junii 1602, et... Junii 1604, per eos cclebrari solet 
missa solemnis jugiter, et passim in dicta cathedrali, ac quotannis in 
pttlesiis 8. Margaritae Ordinis Minorum de Observantia pro illius gc- 
niinato festo, ac in ilia quoque S. Antonii abbatis Ordinis Scrvorum 
pro illius annua festivüate, ultra assistentiam (liaconi et subdiaconi 
mm ilia etiam presbyteri cum pluviali parati. Cupientes modo liaberc 
«lii-tum presbyterum paratum quando solemniter canunt missam etiam 
in wlesiis monialium aliarumque ecclesiarum ejusdem civitatis et 
iliwesis, pro extensione hujusmodi Caeultatis, S. R. G. liumillime 
Mijiplicaverunt. Et S. eadem G. oratoruni instantiae juxta petita bé- 
nigne annuit. Die 20 Alaii 1741. 
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Les Ephemerides liturgicae, qui ont une grande autorité en 
fait de rubriques, soutiennent, « juxta laudabilem praxim Urbis, » 
(pic, pour sa première messe, un jeune prêtre peut être assisté par 
un prêtre en pluvial, si la messe est chantée. 

17. Les cliapicrs sont, dans les cathédrales et les grandes 
églises, au nombre de six, pour les solennités majeures (1. ; de 
quatre, pour les fêtes moindres ; de deux, pour les dimanches el 
fêtes ordinaires, lis n’ont leur raison d’être qu'aulant que le célé- 
brant est lui-même en pluvial, ce qui ne convient ni aux doubles 
mineurs, ni aux semi-doubles, pas plus qu’aux simples et fériés. 

ïn festis solemniorihus, ut in Nalali D. N. J. C., Epipliania, Pas- 
cliateltesurrcclionis, Asccnsionc, Penlccostcs, in festo Corporis Christi. 
SS. Apostolorum Pétri et Pauli, Assurnplionis B. M. Y. et Omnium 
Sanctomm, sancti titniaris Keclesiac et Patroni civilalis vel Ecclesiae 
dedicaliouis, sex pluvial in a presby loris seu clericis totidein, hchdo- 
madario assistcidilms, sumaiiUir. lu aliis festis immédiate sukse- 
quenlibus diem Nativilalis Domini, Pascha et Pentecostes ; item in 
festis Gircuincisionis Dotuini, Purificationis, Annunliationis etA’alivi- 
latis B. M. V.. sanrtissimae Trinilatis et S. Joannis Baptistae. quatuor 
tantum pluvialia semant ur: in dominicis vero et aliis festis, duo. In 
duplirilms autem minorilms, semiduplieihus, simplicilms et feriis. 
non oportel celclirantcm seu hebdomadarium esse paralum, uec fieri 
thurificationes ( Curr. e/>/$r., 1. II. e. m, n. 1(5-17). 

Ailleurs, le nombre des chapiers doit différer suivant le degré 
«les fêtes et être abaissé, selon la condition propre de l’église. On 
aura donc quatre chapiers aux lûtes solennelles : Noël, l’Epi- 
plianie, PAqucs, l’Ascension, la Pentecôte, la Fête-Dieu, SS. Pierre 
et Paul, l’Assomption, la fêle du titulaire de l’église, du patron 
de la ville, de la dédicace de l’église ; deux cliapicrs, aux fêtes qui 
suivent Noël, aux fêles de la Circoncision, delà Purification, de 
l’Annonciation et de la Nativité de la B. V. M., de la Sainte- 
Trinité et de saint Jean-Baptiste ; un seul cbapicr, le célébrant, le 
dimanche et les autres fêtes. 

Celte règle doit être observée, quelle que soit la dignité de 
celui «pii officie. 

(1) A celles indiquées per U* Cérémonial il faut, ajouter les tôles de l'ira* 
maculée Conception et de saint Joseph, qui sont maintenant du rit double 
de première classe. 



LIVRE IV. 


LES ORNEMENTS 


201 


La beauté des ornements doit aussi être réglée par le degré de 
la fête et non par la dignité du célébrant. 

VASIOXEN. — 1. An in festivitatibus primac classis assumere 
liceat quatuor pluvialia, et respective in festivitatibus secundae classis 
duo dum officia divina solemniter cclebrantur in easu, etc. ? 2. An 
liceat archidiacono, praeposito, sacristae et praecentori solemniter ce- 
lebrantibus, majora assumere pluvialia quam in solemnitatibus cele- 
brari solitis a canonicis, in casu, etc. ? S. H. G. resp. : Ad 1. Liecre, 
servata proportione in fcstis secundae classis, ad formant Caercmo- 
nialis et quoad executionem, orbitrio et prudentiae episcopi, attentis 
peculiaribus circumstantiis. Ad 2. Provisum in secundo. 

Rescripserat S. C. dubio, quod primo loeo propositum fuerat, licere, 
attentis peculiaribus ecclesiae circumstantiis, quatuor assumere plu- 
vialia in festivitatibus primae classis, duo in aliis secundae classis, 
observata proportione ad formam Caeremonialis. Ouum autcm pro- 
portio liaec omnino servanda sit, decernimus et dedaramus juxta 
dispositionem Caeremonialis (quatenus cathedralis Vasionensis eccle- 
sia sufficienti numéro ministrorum instrucla sit, sacra iiulumento 
habeantur, unius ejusdemque coloris, prout rubricae exigunt, in di- 
versitate festorum) quatuor a ministris assnmenda esse pluvialia in 
festis solemnioribus, scilicet : Natal i D. N. J. C. et Epiphanie, Pas- 
chat e ltesurrectionis, Ascensione, Penlecosle, in festo Corporis 
Christi, SS. apostoloruin Pétri et Pauli, Assumptionc B. M. V. et 
Omnium Sanctorum, S. Titularis ecclesiae, et Patroni civitatis, et 
ecclesiae dedicationis ; duo vero pluvialia adhibenda esse in aliis festis 
immédiate sequentibus diem Nativitatis Domini, Puscliae et Pente- 
costes, item in festis Gircumcisionis Domini, Purificationis, Annun- 
ciationis et Nativitatis B. M. V., SS. Trinitatis, et S. Joannis Baptislae; 
tandem in dominicis aliisque festis unum tantum pluviale erit adhi- 
bendum a célébrante, aut dignitas sit, aut eanonicus, mit hebdoma- 
darius. Ita decernimus et dedaramus, ut ea servetur proporlio, quam 
requirit Caeremoniale episcoporuni, quae sane proporlio tenenda est, 
nullo liabito discrimine inter celebrantium personas, eum eadcm nu- 
méro pluvialia, eadem pretiosa aut pretiosiora indumenta assumcnda 
siut, j>rout exigunt fesli dies, qui recurrunt, vel dignitas, vd canoni- 
cus, juxta Ecclesiae Vasionensis ordinem, consuetudinem atque sla- 
tuta sacra peragere debcat. Qua declaratione etiam secundo dubio salis 
superque provisum est. 

Les chapiers assistent l'officiant à l'encensement <le l'autel. 
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f'A mi EN. — Cum iu vesperis celcl>rans est para tus, altare thnri- 
ficatur et per slatutuin spéciale cjusdem Ecctesiae assistunt duo benc- 
ficiati pluvialibus parati. Quaerilur an pracdicti pluvialislac assistera 
debcanl cclcbranli Ihuriîieationem altaris facicnti i S. R. C. rcseri- 
hcndiim cousu il : Affirmative. Die 19 Maii 1899. 

Ceux qui portent le pluvial ne sont pas pour cela dispensés de 
faire la génuflexion à deux genoux devant le Saint-Sacrement 
exposé, à l'aller et au retour. 

MIXOIUdES . — Aille SS. Sacramcnlum discoopcrtum tcncntiirne 
semper ulroque genu fleclere, juxta decrctum 937-1027, d. d. 
19 Augusti 1030, ad (>, eliain processionibus interessentes, imo et 
pluviatilms induti .■ S. R. G. rcscribciidnm censuit : Affirmative, si 
agalur de accedenlibus et rcccdcntibus, juxta cilalum decrctum. Die 
24 Novonibris 1899. 

I H. Le pluvial est cause que ceux qui le portent sont encensés 
avant ceux (pii ne l'ont pas, bien que ces derniers soient plus 
élevés en dignité. 

LACHE TA SA. - Pro parle episcopi Laurctani quacsitum fuit: 
Au faciente officium vcsperaruni uno ex bencficiatis dictae Ecclcsiac 
pnralo cnm pluviali, H cum assistentia duorum ctcricorum cjusdem 
Ecctesiae, pluvialibus siinllitcr paralorum, thurificandi sint ipsi duo 
clerici ante bencficialos non parafes iu clioro sedentes ? Congr. S. 11. 
respondit : Rationc pnrainentornm, thurificandos esse clcricos prae- 
dictos paratos, ante beueficiatos non paratos in clioro sedentes. Die 
10 .lunii 1002. 

II assure aussi la préséance, même sur une dignité. L’hcbdo- 
madier, revêtu de l’étole et du pluvial, a le pas sur le prévôt, en 
simple muselle et sans aucun autre vôtement ecclésiastique. 

AHETIXA. — Suppticantc eapitulo et olero ecctesiae de Arciano. 
sut) (itulo S. Agatluie, diocecsis Aretinae, pro declaratione : An licb- 
domadarius. pluviali et stola imlutus, dcbcal cedcre locum digniorem 
et priniarium praeposito dictae ecctesiae, iuccdenli cum simplici 
moz/.etta et alisquc alio paramenlo ecclesiaslico ? S. R. G. censuit: In 
casu proposito, rationc paramentorum, deberi praeeodentiam lielxlo- 
nmdario, non autem praeposito. Kt ita declaravit. Die 13 Junii 1082. 
Jii altéra proposilione sub die 28 Novembris 11182, S. C. sletit in de- 
cisis. 
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10. Les processions doivent être présidées par un prêtre, 
revêtu du pluvial et de l’étole. 

FI UMAX A. — Cum in terra Montis Georgii, Firmanae dioecesis, 
arlsit ecclcsia ad praesens nuncupata S. F ranci soi Frai ram Minorant 
cniivcntualiu ni, ad quam tam praepositi quant parochi alinrum eccle- 
siarum, occasione nonnullarum proccssionum, simplici tantum super- 
pelliceo induti, accedere consueverunt : cumque, luijusmodi consuetu- 
dine minime obstunte, praepositus ecclesiae S. Joannis et S. Hcnedicti 
•lie 2*> Aprilis 1720 in processione S. Marci, et 1700 in alia prooessione 
|»ro testivitatc S. Benedicti, stolam primum, cl postmoduin eliani plu*' 
viale in dicta ecelesia S. Francisci vigore Hilualis romani induere 
oaoperit; propterea, ratione praefatao delationis stolae et pluvialis 
inter fratres Minores conventualcs ex una, et praepositos tantum eccle- 
fsiarum sanctorum Joannis et Renedicti, ac S. Michaclis Archangeli 
illius terrae (parochis a lite postmodum recedentibus) partibus ex 
altéra, ortis controversiis, illisque ad S. H. G. delalis, Eminentissi- 
mus et Itcvercndissimus Dont. card. Porzia infrascripta dubia inter 
parles concordata declaranda proposuit : 

1. An praepositi sanctorum Joannis et lîenedicli, et S. Michaclis 
Arehaugeli teneantur accedere ad ecrlesiam Minorant conventualium 
Montis Georgii, occasione peragendi processiones, quae fiunt in dicta 
terra ? Et qualenus affirmative, 

2. An praefati praepositi possint deferre in dicta ecelesia stolam cl 
pluviale ? 

3. An constet de attenlatis, et quomodo sint purganda in casu, etc. ? 
Et S. eadem R. C. rescribendum censuit : 

Ad 1. Affirmative, juxta solitum. 

Ad 2. Posse, juxta prescriptum Ritualis romani, unum ex praepo- 
ÿilis, vcl alium sacerdotem saecularem aut regnlarem, actualiler inci- 
pientem et peragentem functionem proccssionis, deferre stolam et 
pluviale. Die 17 Maii 1732. 

Aux processions des palmes et des cierges, quatre chanoines, 
revêtus de pluviaux, peuvent, au lieu de cierges ou de palmes, 
imi ter des insignes en argent, coutume essentiellement locale. 

(’A)IMBUIKN. — Utrum asserta consuctudo, ut quatuor canonici 
vol medii canonici, pluviatibus induti, quaedam argenlea insignia sine 
palmis et candelis prae manibus gestent in procession ibus palmarum 
ol eandelarum, licite retineri possil ? S. H. G. resp. : Affirmative et 
amplius (1733). 
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Aux processions, 1’évêquc, revêtu de la cappa ou du pluvial, 
doit être assisté des chanoines-diacres ou des dignités auxquelles 
incombe le devoir de l’assistance ; dans le cas où les chanoines 
n’assisteraient pas l'évêque, parés ou en habit de chœur, l'évêque 
pourrait être accompagné de deux laïques, le gouverneur et le 
syndic, si telle était la coutume. 

JtITUXTIXA. — An lolerari possifc, quotl episcopus in proccssioni- 
bus puhlicis incedat médius inter regiuni guhernatorem dictae civila- 
tis et syndaenm, vel potins délicat soins inccderc, subscquenlibus 
supradictis, si inlcrvcnire volueriut ? 

Et S. II. C. respoiulit : Episcopus in sacris supplicationihus, tum 
cappa ponlificali, tum pluviali indutus, inccderc débet inter cnnonicos 
diaconos assislcntcs, vel inter dignilates quihus assistentiae muuus 
incutnbii. baico vero oportet om ni no cpiscopuiu subsequi, modo ca- 
non ici inlersint, ut promis délient, choralibus insigniis, sou sacris 
vcstilnis induli, sin minus consuetudo poteral lolerari (4(i7(iJ. 


A la procession du Saint-Sacrement, huit bénéficiers en pluvial 
tiennent les hampes du dais. 


Sailctn octo bénéficiai i seu mansionarii ernnt paraii cnm pluviali- 
bus allés pro dcfcmidis linslis baldachini in principio procession!? 
(Citer, r/iisc., I. II, c. xxxm, n. îî). 

A la procession du Vendredi-Saint, où la solennité est moindre, 
ceux qui portent le dais no doivent avoir que la coila, et non le 
pluvial. 

TOI. h' TAXA. — In processiono fcriac VI in parasceve, cappac seu 
pluvialin deferenlium hastas baldachini, utrum debeant conformari 
in colore cuin induinentis aigris célébrant is, nul cuni allio baldn- 
chino ? S. R. C. resp. : Non esse adhibenda pluvialia, sed solnm cut- 
tas a gestanUbus hastas haldacliini (17.‘IG;. 

Le pluvial est do rigueur pour le célébrant à la procession du 
Sainl-Saeremcut, malgré la coutume contraire. 


OltlK ('.AMALDI 7./v’.Y. — An lieeat non habenlibus usnni plu- 
vialis in die et infra Oelavam Corporis Eliristi peragerc processioncm 
nuti SSmo Saeramenlo, et illud sine pluviali exponero ? S. II. (I. 
resp. : Négative quoad 1 parlcm et quoad 2, non possc cogi, i(l est in 
exposition® Sanclissimi Sacrauienti. 22 Jaiiu. 1701. 



LIVRE IV. 


LES ORNEMEKTS 


205 


OUÜIXIS EUE MI TA li UM CA L MA IJ UL EXSIUM MOXTIS CO- 
RQXAE. — Le prieur de Sainte-Marie-des*Anges de Noie expose que, 
dans sa congrégation, aux processions de la Fête-Dieu, le Saint- 
Sacrement est porté par le célébrant, n ayant qu’une écharpe, sans 
assistance de ministres parés et avec deux clercs, dont un tient l'en- 
censoir et l'autre Yoinbwllino. Il demande que ces abus, peu respec- 
tueux pour le Saint-Sacrement, soient réformés et que la Congréga- 
tion lui enseigne la manière de faire les processions de la Fête-Dieu 
et du Jeudi et du Vendredi-Saints. 

Et S. R. C. rcseribendnm censuit : Praeccdat ceux hnslata a 
religioso cotta induto delata inter ceroferarios, cotta parilcr indntos; 
seqnentur viri religiosi bini incedentes, (pii in solemuitate Corporis 
Chrisli, monasticis cappis depositis. post communionem celebrantis 
Miment non in cboro, sed in alio convenienti loco supcrpellicoum 
cereosque accensos gestabunt. In processionibus vero, quae fiunt 
feria V in Coena Domini et feria VI parasceve, quia lnie intra rcelc- 
siam peraguntur. cum cappis monasticis procédant. Post digniorcs 
religiosos viros succèdent duo tliuriferarii ibidem cum coltis, (pii 
thuribula cum incenso fumigantia lente ducent ante celebrantcm. 
îacie non (lorso ad sacramentum semiversa in incessu. Tandem 
adveniet eelebrans, pluviali ac vélo humerai i albo amie tus, defe- 
rens sacramentum inter ministros sacris vestibus, sed sine mani- 
pule indntos, fimbrias pluvialis bine inde devantes, qua nllerna- 
tim una cum eodem célébrante psalmos suhmissa voce reri tahu nt. 
Supra celebrantem Sacramentum portantem (leferatur omnino bal- 
dacliinum, quaternis saltem hastis instructum, quae a quotidem 
religiosis superpelliceo indutis in festo Corporis Christi eleventur. 
Feria autem VI in parasceve deferri poterit haldachinum a religiosis 
sine cotta, qua die eelebrans non sumet pluviale ; minislri autem ce- 
Mirnnlis, cum non utantur planetis plicatis, tum solcmni illius diei 
ofîicio, tum processioni cum superpelliceo assistent. Cerei exstinguen- 
tur postquam reconditum fuerit Sacramentum, et in feria VI in pa- 
rasceve, postquam fuerit a célébrante consumptum, nec cessabit cam- 
panarum sonitus ubi ab Ecclesia non proliibctur, nisi post sacram 
actionem absolu tam. Quod si ad hujusmodi supplicationes convocen- 
tur confratres alicujus sodalitii, hi sacco induti designari poterunt ad 
(leferendum baldachinura, supplendo vices religiosorum alia munia 
obeuntium. In iis autem coenobiis seu religiosis familiis, in quibus 
parva monachorum maniis sit, assistentes celebrantis poterunt ince- 
dere cum superpelliceo, sed nunquam fas sit ut omittalur baldachi- 
num, super deferendum, ut supra, vel a monaehis vel a confratribus. 
l>ie 15 Septembris 1742. 
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Lorsque les paroisses de la ville épiscopale sc réunissent à la 
cathédrale pour les processions du Saint-Sacrement, les curés et 
prêtres des paroisses ne doivent pas être revêtus du pluvial. 


MILITKX* — Kxponcntibus dignitalibus et canonicis et aliis de 
capitule cathedralis ccclesiae Militcn., quod licel canon ici collcgiutu- 
rum, paroclii et presbyteri siinplices non possint incedcre parati in 
processionibus, sicut caiionici cathedralis, ut alias contra canonicas 
collegiaturnm declaravit S. 1t. C., et praccipue in Placcntiiui sub die 
lî) Maii 1607, attamen paroclius et presbyteri siinplices ccclesiae ale 
batialis jurisdietioualis Sanclissimae Trinitalis Mi lit en. nullius, proe- 
lendunl ineederc parati in solemnioribus, praesertim in solemnilale 
Sanetissimi Çorporis Chrisll eodem modo et forma, qui bu s soient 
ineederc dignitates et canonici dictae cathedralis, cum pluvialibus et 
casiilis, ut de jure tenentur. Quaproptcr iidem dignitates et canonici 
supplicarunl deelarari non licerc praedictis parocho et sacerdotihus 
ccclesiae Sanctissiinae TrinilaUs, et aliis dioccesis Militensis ineederc 
in processionibus cum pluvialibus, nonobstant quacnnique practcnsa 
contraria eonsuetudine. Ht eadein S. II. C., audita relatione episcopi 
Militcn., declaravit : In eoncursu cnin calhedrali non licerc. Die 
\ Maii 1868. 


20. Quand l'évêque officie, les chanoines sont parés. 

(laiioniei suaient paranionta, scilicet amictuin super eollam aut iw- 
rhettum et alia (l’ttrr. t'jiisc., I. II, e. i, n. Y). 

Si quelques chanoines seulement devaient être parés, ils pren- 
draient alors le pluvial. 

1 [or, casa, non onines canonici, sed quatuor mil sex tantum cutn 
pluvialibus parantur (Ibid., c. n, n. 2). — Si commode paranieuta 
liaberi ncqueant pro omnibus canonicis, quatuor aut sex digniore> 
saltcin induaitlur pluvialibus ( Ibid ., c. xvi, n. (»}. 


Une coutume immémoriale autorise les chanoines à porter le 
Illuvial aux processions, an lieu des vêlements propres à chaque 
Ordre, ou du vêtement de chœur. Ce pluvial doit être de la cou- 
leur voulue par la fêle. 

(ii:nrMH:\. - An canonici possint in processionibus déferre plu* 
vialin, vel potins teneaiitur îiti planetis et lunieellis, juxla disline- 
tiouem ordinis unic.uiquc langeii., vel habitibus chori respective.’ 
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S. R. C. rcsp. : In casa de quo agitur, attenta immemorabili, affir- 
mative ;ir>99). 

Lorsque les prébendes ne sont pas distinctes, tous les cha- 
noines et dignités peuvent porter le pluvial à la messe, comine 
aux vêpres pontificales. 

An stnnte, quod in eadem ecclesia non adsit distinctio praebenda- 
rum. omnes canonici possint indui pluvialibus in missis pontificali- 
lms, prout consueverunt in vesperis ? S. 1t. C. resp. : Ex quo non 
adsit distinctio praebendarum, posse omnes tum dignitates tum cano- 
nicos indui pluvialibus (161)9). 

Aux processions, lorsque les dignités et chanoines sont vêtus 
du pluvial, les bénéficiers, si c’est la coutume, peuvent prétendre 
au même honneur : au cas où la cathédrale n'aurait pas des plu- 
viaux de môme couleur en nombre suffisant pour tous, l’évêque 
devrait obliger le chapitre à en faire faire dans un délai déter- 
miné. 

(lERUXI)EX. — Inter capitulum et canonicos ex una, et benefi- 
eiatos Keclesiae cathcdralis Gerunden. ex altéra partibus super jure 
deferendi in processionibus pluvialia controversiis exortis, in S. lt. C. 
saper eisdem, ad relationem Eilii et lliîii Dom. card. Golloredo in- 
frascriptis dubiis plenc examinatis atque discussis : 

1. Au etiam beneficialis Ecclesiae cathedralis Gerundae incedere 
délirant in processionibus induti pluvialibus, sicul dignitates et ca- 
noniei ! Et quatenus affirmative, 

2. Si in Ecclesiu non adsint pluvialia ejusdem coloris in numéro 
snfflcicnti pro dignitatibus, canonicis atque beneficiatis, quomodo sit 
providendum ? 

3. Au beneficiatis qui non interfuerunt processioni in die Nativita- 
tis, debeuntur specialia emolumenta dari solita * 

Favorabilis beueficiatis in omnibus sub die 20 Januarii anni 170.3 
resolutio prodiit, et ad primum : Affirmative, attenta immemorabili ; 
*1 2, Sumptibus Ecclesiae juxta solitum ; et ad 3, Affirmative rcs- 
ponsum fuit. 

Elexpcdito postmodum ex parte beneficiatorum coram A. C. mo- 
nitorio, introductoque judicio super exccutione cl observation»' prao- 
dirtarnni rcsolulioniim ; mm capitulum et canonici pro declarationc, 
tom supra ])racfixione compctcntis termini ad conficiendum pluvialia, 
quant super modo praefatas resol uliones reducendi ad praxini, douce 
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eadem pluvial ia conficcrenlur, nec non pro impetranda ad effectuai 
praedictuin ad S. li. G. rcmissione causae, ad Auditorem SSiîii recur- 
sum habuerunt. llujusmodi instanlia ad S. H. C. al) Auditore SSiîii 
remissa, finna in reliquis rémanente causa corain A. C., et ab Emit 
et Itiîio 1). card. Colloredo proposita ; S. eadem 11. G., tant in voce 
quam in scriptis partibus auditis, eadem sub die 24 Novcmbris pro* 
ximi praeterili ad eunidem Etlmm et lliiium 1). card. Ponentem juxta 
mentem remil tendam censuit. Et mens fuit quod episcopus pracscri- 
beret terminuin eompetentem ad paranda pluvialia, et intérim provi- 
deret pro suis arbitrio et prudentia, et S. 11. C. certiorem redderet. 
Et cum a praedicla die 24 Novembris usque adliuc nullus terminus 
ad paramlum pluvialia assignatus, nulla provisio ab episcopo capta, 
et mens S. U. G. in niliilo adimpleta fuerit ; ex parte beneficialornm 
ad finem imponendum conlrovcrsiae pro aliquo opportuno et ultimo 
remedio S. II. G. démisse supplicatum fuit, et hujusmodi supplici ins- 
tantia ab eodem Eiîio et lliîio I). card. Golloredo relata, S. eadem 
H. G. respomlit : In deeisis et episcopus praefigat terminuin compe- 
tcnlcm ad paramlum pluvialia et intérim, quousque fuerit complotas 
nu mer us pluvialium, servetnr omnino Gaeremoniale tam quoad 
canonicos quam quoad beneficiatos. Die 12 Julii 1704. 


21 . Le pluvial est un insigne pour le pape, les cardinaux de 
l’ordre des évêques, les évêques, les abbés, les dignités des cha- 
pitres fl). les avocats consistoriaux et les empereurs. 


;t ) Parmi ollcs figurait, en France, le praecentor ou grand chantre, qui 
avait deux insignes, le pluvial et le laiton cantoral. fl était paré à la 
inesso, aux vêpres et aux processions et avait deux ou même quatre assis- 
tants en pluvial. Le curé (l’Kzerville s’est élevé peut-être à tort contre cet 
ancien usage, condamné, il est vrai, par un décret, mais que certains dio- 
cèses ont conservé, sans doute en vertu d’un induit. 

« Il est, en Franco, un préjugé très invétéré, qui consiste à croire qu’il est 
impossible «le célébrer une messe tant soit peu solennelle, si le clueur 
n’est pas orné au moins de deux chantres revêtus de chapes ; nous con- 
naissons telles grandes églises, cathédrales même, qui se targuent de suivre 
exactement le rite romain et qui cependant font porter chape à la messe. 
Or, rien ne justifie cet abus, ni le prétexte de vouloir donner plus de 
solennité à la célébration des grandes fêtes, ni l’opinion de quelques litur- 
gistes qui tolèrent cette coutume ; U faut observer la rubrique pure et 
simple du Cérémonial, laquelle s’y oppose formellement. En effet, le Céré- 
monial, après avoir dit que, pour les vêpres solennelles, le célébrant esl 
assisté d’ecclésiastiques en chape (Caer. episc., 1. I, c. xv, n,12,ct 1. Il, c.m, 
n. 1, l'i), dit clairement que pour la messe, le célébrant, le diacre et le 
sous diacre sont seuls revêtus d'ornements, uec alii praeter ipsos cru ut 
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Le pape prend le manteau, chaque lois qu’il officie pontificale- 
inent aux vêpres et aux matines ou lorsqu’il assiste au trône à 
une fonction ou encore préside le consistoire public. 

Alix pontificaux du pape, les cardinaux-évêques prennent le 
pluvial sur le rocket et l'ainict. Cependant ils ne sont pas inhu- 
més ainsi, mais avec la chasuble, comme les évêques, quoique, 
par exception, dans l’église de Sainte-Marie in Canqnlelli , le 
cardinal Pacca soit figuré sur son tombeau avec le pluvial. 

Le Cérémonial des évêques règle quand l'évêque prend le plu- 
vial, ce qui a lieu pour les vêpres et laudes, ainsi que les proces- 
sions et les bénédictions solennelles, comme du Saint-Sacrement, 
tics cierges, des rameaux et des cendres. 

Le Pontifical y ajoute la confirmation, les bénédic lions, la vi- 
site pastorale, la réception d’un prélat ou légat. 

Confirniarc volens, para tus supra rochetum. vel, si sit religiosus, 
supra supcrpelliceuin, amictu, stola, pluvial! albi coloris et mitra ; Dr 
Mipriuandis . — Pontifcx paratus supra rochetum. vel, si sit religio- 
sus, supra superpelliceum, amictu, alita, cingnlo, stola et pluviali albi 
coloris et mitra simplici {De bruni, et impos. primar. lapid.J. — Pon- 
lifcx paratus amictu, alba, cingulo, pluviali albi coloris et mitra sim- 
ili ici. si consecrationem hujusmodi publiée faeere velit Dr ait. port. 
Am.vcr. . — Pontifcx... ornatus amictu, alba, cingulo, stola, pluviali 
allto 'Dr rrrl. et corut . recoud/. . — Pontifex paratus supra rochetum 
amictu, stola, pluviali rubri coloris et mitra simplici Dr bened. nor. 
truçis . — Paratus supra rochetum amictu, stola, pluviali albi coloris 
et milra simplici (De ben. imay. II. il. V.) — Paratus amictu, alita, 


pniiii Carr. episc., 1. I, c. xv, n. 13). La Sacrée Congrégation, consullée 
relativement à l’encensement de deux choristes en cliape il la messe, portant 
un talion d'argent, et dont l’un annonçait aü célébrant le Gloria : An ultra 
diaronum et suhdiaconum , poxsint etiam , pro mojori décoré, adhiberi 
aliipti sacerdotes pluvialibus induti qui una cuni célébrante , diacono et 
mbiiacono, faciant confessionem, et major eortnn célébrant i praeinto- 
net: Gloria in excclsis, prout hueuxque ex antiquixxinia consueludine et 
imlitione obxervatum est , et ut xervari in Gallia indicat Bauldry : 
mp. : Servandas esse rubricas Missalis et Caeremonialis pro niisxis xo- 
Imnibus (S. C., 24 juin 1863, Albinyanen ad i). Or, les rubriques du 
mtasrl (part, ti, l. u. n. 5) ne parlent que du diacre et du sous-diacre connue 
ministres paraît, et le Cérémonial des évêques (1. c.j en exclut formelle- 
ment tout autre. » 

u li 
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ciugulo. slola, pluviali alla coloris cl inilra siniplici Ile ben. signi'. — 
Praclalus ojus loci, iiulnl us amiclu, slola, pluviali cl milra prcliosis 
nrthi ail récipient!. procession, praelnl. rel legal, i. 

Au M a f/n f final , lorsque Féveque encense, ce n'est ni au prèlre 
assistant, ni à l'archidiacre qui est à droite, à relever le pluvial, 
mais aux deux diacres assistants. 


l'I.M'.KXTfXA. — An in vesperis ponlificalibus, dum cpiscopu* 
ad Magni/ieal incensal al lare, presbyler assislens dcbcal illi parleni 
d«»\leram pluvialis elevarc, an vero id speclcl ad arcbidiacoiuim a 
dcxlris assistentcin ? S. II. C. resp. : Non ad presbylernin. sed ad 
diacouos assislenlcs pcrlinel omis clevaudi fimbrias pluvialis bine 
indc, ipiando episcopus progredilur, et dum (buril'iral allure (1007). 


l/évêque ne doit être encensé Irois fois, que lorsqu’il assiste 
eu pluvial et en mitre. Tel est le sens du Cérémonial des évêques, 
c. xxm, £ *1 oblala, i|iii est ainsi formulé : 


In missis solcmuibus, 1er... Unis boncdicilur, videlicel in prinripio, 
aiilcipiam dicalur iulroilds et lune {burificalur allure, oelcbratis el 
episcopus, qiiando adcsl in missa per ali uni celebrala cum pluviali cl 
milra, el non alii ; secundo, ante e vanadium cl lune Iburificutur laie 
Imnniodo liber evanjrelioruni cl episcopus posl cvangclium, si est pa- 
ralus pluviali el milra... Tertio post oblala cl lune tliurificcnlur 
oblala, allure, célébrons, episcopus, inox dignitalcs el canon ici..., ila 
ul episcopus milralus 1er in missa llmrifieclur {('aer. episc ., 1. I, 
c. xxm. n. i l). 


SAUSJirntWX. — (ium in Caercnioniali cpiscoporiiin, c. xxm. 
Il, posl oblala habcnnlur sequenlia verba : lia al episcojias tait ratio 
1er in missa lharificclar , ub urehicpiscopo Salisburgcnsi a S. 11. 0. 
ipioniodo verbuin milralus inlclligcndum sil declarari quacsiliim fuit. 

Kl S. eadem II. C*. respondit : Verbuin mil calas in siipracilato c. tu 
Caeremonialis episcoporuni, de episcopo cum pluviali el initra assis- 
tcnle inlelligcndmn esse. I>ic ,‘10 mensis Mardi 1(>Î)7. 


Aux fêtes solennelles, où il n’officie pas, l’évêque revêt le plu- 
vial, excepté eu présence d’un légat ou d’un cardinal ou même 
il'iiii autre évêque, à moins que celui-ci ne soit son suîîraganl. 


lu solcinnioribus feslivilalibus episcopus cril seniper cum pluviali 
. episc.. I. Il, c. ix, n. i). -Aul missa celebrnbilitr j>«»r tilitfuem 
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alinm episcopum scu snffraganeum, cl lune episcopus propritis inté- 
ressé débet cura cappn el onmia do ferre episcopo célébrant i 'n. a). — 
Sert si episcopus proprius foiie vellct esse puralus in hujusmorii missa 
abalio episcopo eelebrala, quod non eonvenil, nisi célébrons sit snf- 
fraganeus vel alias subditus episcopo (n. 7). — Post evangelium non 
Ihurificatui* episcopus, sed legatus vel eardinalis, nam episcopus, 
Iiracsente legalo vel alio cardinal!, non débet assislcre missac paralus 
cum pluvial! etiuitra (1. I, c. xxiit, n. 13). 


L’abbé, au synode diocésain, porte le pluvial cl la inilre simple ; 
il en esl de mémo pour les abbés généraux aux sessions du 
concile général. 


Ablialcs benedicli pariler ciun piuvialibus H 
OW#L. 1. I, c. xxxi, n. 1 1). 


milris simplicibus 


Lorsque l'évêque va faire la visite dans son monaslère, l'abbé, 
revelu de la colla, de l’étole el du pluvial, doit, avec quelques 
moiues, le recevoir à la porte de l’église et lui présenter l’aspersoir 
et l’encens. 


FOllüLI VIKX. — Inter promolorem fisculem curiae cpiscopalis 
Foroliviensis ex una, et palreiu abbnlein et monachos S. Mercurialis 
illins civitalis pnrtibus ex altéra, ortis controversiis iliisque ad 
S. 11. C. delatis, Kminentissimus et llevereudissimns Dominns eardi- 
nalis Zondailari infrascripta dubia inter partes concordala declaranda 
proposait : An episcopo visitanti ecclcsiani parochialcm nionasterii 
S. Mcrcurialis, teneatur ejusdem abbas, indutus col|n. stola et plu- 
viali, obviam ire cura aliquibus monaebis usqnc ad jannani dictai* 
eeclesiac, ibique cum exciperc, pracberc aspersorimn cnm aqna bo- 
neiHcla, cuindemquc thurificarc ? El quatemis négative, an el qnn- 
modo dietus episcopus sit exeipiendua .in aetu visilationis in dicta 
ecclesia î 

F.t S. cadetn 1t. C., snb die 11 Decenibris proximi praelcriti. reseri- 
bendum censuit : Affirmative qnoail primam partem in cnsn.'elr. 
(1733;. 

Aux processions du Saint -Sacrement, les abbés, revêtus du 
pluvial, soûl accompagnés d‘un prêtre ancien, également c.liapc. 


MnXTIS HASSIXI. — (Jiiaesitum fuit iiumiliter S. H. C., (am ab 
aM'ate curalo quam a relique elero eeeb*siae paroebiaiis S. Pauli 
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terme (üervarac Mon iis Cassini, declurari : An in procession il tus Sunr- 
lissimi Corporis Clirisli aiihas prncdiclus, pluviaii indiilus. incedero 
délicat cm» aiio presbytère mili«(uioi*i , siinilitcr pluviaii induto ? 

Kl S. cudcm H. (I. respondil : Affirmative. Die .‘Il Maii tOUS. 

Les dignités, aux ponlificaiix de révoque, ont pour insigne le 
pluvial. 

Canonici suinuni suera para m en la, posl episcopum slnnles, vide- 
liècl illi qui hahenl dignilales pluvialia ; presbyteri, easnlas ; diaroni 
cl subdiaeoni, dalmalieas et liiiiiccllas, coloris couvenientis, acreplis 
prias per eosdem eaiionieos et eircacollumcomposilisamirtilms (/Vr. 

rpistr., I. î, e. XV, 11. (ij. 

A la procession solennelle du Saint-Sacrement, 1 archidiacre 
seul peut porter le pluvial. 

SCI. ,1/O.V/i.V. — An soins arrhidiaronus possil in processione su- 
Icmui Lorporis (llirisli deferre pluviale? S. K. C. resp. : Affirmative 
( WM). 

Les dignités, qui accompagnent révoque, lorsqu'il assiste pon- 
lificaleiuenl à un office, ne doivent pas, pendant l'office, quitter 
le pluvial pour aller célébrer la messe. 

/.. l/>\ W.7-.Y. — An prnepositus vel aliae dignilales episcopo divinis 
ponlificnlilcr inleressenli assisletiles, possinl inter solemnia hujiis- 
iitoili depouere pluviale, ad effeelum celehrandi missani ! Kt S. It. (I. 
rcspomlil : Non liccre. Die .*1 Junii 10(52. 

Les archiprètres défunts doivent êlrc exposés, non revêtus du 
pluvial et sur une eliaise. mais dans leur bière, comme le prescrit 
le rituel. 

MAZMilK.X. — Cum S. H. C. innotucrit in oppido Drcpani. dioo- 
ccsis Maxarieu., quemdam irrepsisse abusiim, uempe collocandi oada- 
vciti arebipresbyterorum dcfiiuctorum, occasione fiuicrum, induta 
plnviali in sede, secus vero in feretro, ut pracscrihil Itifualc rouia- 
uum ; S. cadem C. rescripsit : Non licerc, cl servetur Ititualc roma- 
iiiiiii. Die 21 Aprilis 1700. 

bans les offices solennels cl. les processions, il ronvienl que 
les primieiers prennent un pluvial, bien qu’il soit douteux s'ils 
sont des dignités. 
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CAMJAXA. — Pro parte archiepiscopi Capuani S. It. (J. exposi- 
tum fuit, in sua Ecclesia (luas post pontificalem adesse digni laies, 
nerape decanuin et archidiacomnn, el duos primirerios, quos aliqui 
ilisînilates, alii vero officinal potius vel pcrsonalus, el non dignitates. 
»*se exislunant. Qua de causa inter canonicos diclae Kcclesiae conlro- 
versia orla est : Ail in solemnihus célébrai ion ihus el proccssionibus. 
ilieti duo primicerii debcant caperc pluviale, nt solen I dignitates, el 
prnul in libro Caeremoniali episcopornm cavclur : an vero debeanl 
lüiujuam presbyleri et sicul alii canonici pianotas accipere ? 

Quae quidam S. H. C. ad primuni respondit : Convenire, ni duo 
primicerii, licet dubitetur an sint dignitates. eapiant in soleinnibus 
pDK'essionibus et celebraliouibus pluvialia, sicul capiuni decanus el 
archidiaconus (1607). 


Le prévôt, première dignité, remplaçant révoque aux lûtes so- 
lennelles, n’a pas droit à l’assislance de quatre prêtres en pluvial, 
et, pour se prévaloir de la coutume, il faut d’abord prouver 
«pi Vile est immémoriale. 


CIVITATIS CASTELI.I. — Hum ad iustnntiam canon icorum ea- 
tliedralis Kcclesiae eivitatis Castelli adverses praeposituin ejusdem 
KeelesiîUï supplicalum fuisset S. H. C. pro declarationc infrascripto- 
rum dubiorum : An quando prima dignitas peragit ïmictioncs, ab- 
sente vel impeilUo eplscopo, posait (lare très bencdictioncs cum 
SS. Sacramento. habere mensani paralam ad instar ejusdem episcopi, 
M'dcm cum tapote, diacomun et snbdiaconum, qui sint etiam presby- 
teri t Item, an (piando eadem dignitas in matutinis festorum solem- 
ninm est indu ta plu via U, (il peragit functionem loco episcopi, possil 
habore quatuor presbyleros similiter indutos pluvialibus, ac si facercl 
funclionem, absente vel impedilo episcopo ’ Et denique, an in defec- 
liuu uniiis ex diclis quatuor presbyteris possil commi Itéré uni dia- 
cono ut se induat pluviali, an vero debcal facere funclionem cum 
«lunlms presbyteris tantum pluvialibus iudutis, non obstante in om- 
nilms, ut asseritur, in contrarium consuetudinc, excepto usu sedis 
cum tape le ? 

Kl eadem S. C., die U Augusli 1663, respondit ; Quoad I, 2, 3 el I, 
dicluni praeposituin primain diguitatem non posse «Il diclis praero- 
gativis, etiamsi celcbraret loco episcopi, et in reliqnis mandavil scr- 
vari disposilionem Caeremonialis. Idem praeposilus supplieavil audiri 
Mipcr diclis dubiis, et partibus auditis, ad relationcm Eininenlissimi 
IL card. Aldobrandini, eadem S. C. quoad primuni respondit : Quod 
ilidus praeposilus unica benedictione benedicat cum SS. Sacramento. 
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Quoad 2. (J ii od mens», célébrante praeposilo. parc lui* «disque gra- 
dibus, et ad forniam Caerciiionialis. 

Quand .*). Quoi! serve! tir Larrcnioiiiule, et decret uni cjusdeiu S. (1 
emmmlum du aniio Iti.'M. 

Qtiond 4. Canon icos ipsos debere iuservire praeposilo pro diacouo 
et subdiacoiio, reservato jure eanonieis prolmndi asserlain iinmeme- 
raldlem eonsueludineiu in contraria. lit. 

Quand a. Quoi! serve! ur Cacretnonialc, reservato jure ipso praepo- 
silo probatidi itnmeuiorabilciu pro su. 

Quand 0. .Non lieere nsstimi pluviale al» bis qui non sînt saeerdotes, 
nisi qùaleniis non adcssoiil duo saeerdotes. Die 7 Mardi Kmî. 

Le prévôt est ümu de céder su slalle à l'holxlomadier, quand il 
es! vêtu du pluvial, à cause de l'ornement sacré. 

MKLK VITA XA. ~ An proeposilus tencatnr eedere stalluni canonieo 
licbdoinadario, pluviali vcl sine induto, sou quale stalluni eidvm 
assignandiim sil, et quo modo, seu cuiu tapote, vcl sine, in casu i 
Kl S. U. C. rcscribendum eensuit : Servnri solilum, ]»racterqiiam 
in <‘asu quo liebdoinadarius sit indnlus pluviali, et amplius quoad 
ointiia. Die 3 Kehruarii 1720. 


Lors du couronnement du pape à Saint-Pierre cl sa prise de 
possession à Sain! -Jean de Lalran. pendant le chant des litanies des 
landes, les a vocal s consistoriaux mettent le pluvial sur leur 
chape violet le. O pluvial est disposé de façon que l'ouverture 
corresponde à l'épaule droite et par-dessus est rabat! n le cl»nj«*- 
rou de la chape. Ainsi l'a prescrit Benoit XIV. 

L’empereur du Saitil-Kmpirc romain avait le privilège, dès le 
jour de son sacre, de l'aube, de l'éloie croisée et du pluvial. 

22. Je souscris pleinement à ces judicieuses observations de 
ML le chanoine Marsaux: « Les rigoristes proscrivent les statues 
costumées. Nous ne partageons point leur avis. Quand il ne s'agit 
point d’une ouivre d'art d'un caractère exceptionnel, où esll'in- 
convénienl ? Les vêtements eux-mêmes ne sont-ils pas un prétexte 
pour la broderie qui, elle aussi, est un art ? Toutefois, il y a des 
convenances à garder. La Sainte Vierge ne devrait pas être vêtue 
à la mode du jour, mais (diapré, ce qui est la tradition del’Kglise « 
[M essayer de saint Joseph, ISO 7, p. BOX). 

Sont aussi chapées, eu Italie, les statues des saints, aux jours 
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do Jours fêles : telles la statue de bronze du prince des apôtres, à 

Snint-PieiTC-du-Vatiean : à Sainl-ticrnuiin, dans le royaume de 

• * « 

Naples, celle du saint évêque. 

Les eliapiers peuvent porter lu barrette, mais non la ca- 

lulte. 


LA TEltAXEX. — An 
lis pluviali ? S. 1t. C. re 
M\ 1852). 


usas bireli permitti possit minislris indu- 
sp. : Permitlitur usas bireli. non vero pi- 


Le jour de l'Annonciation, les vêpres suivant la messe, le célé- 
brant peut, sans aller à la sacristie, quitter à son banc la chasu- 
ble, l'élole et le manipule et prendre le pluvial sur l'aube, en rai- 
son des circonstances. 


MAHIAXOPOUTAXA. — rtrum, festo Amum liât ion is IL M. V. 
intra Quadragesimnm oeeurrentc, liccat, nl>l non existit obligatio 
ehori, eanlare statim post missam vesperas festivitatis ? Et quatenus 
affirmative, an possit celebrans, depositis casuta, slola et manipule, 
pluviale super albam induerc *? An vero ad sacristiam recedere debeat, 
et cmn superpclliceo et pluviali inox redire ï S. Tt. C. resp. : Licerc, 
â&umnto per celebrantem pluviali super alba aul superpclliceo. Die 
18 Mail 1885. 


Les religieux qui ont obtenu la permission de luire des proces- 
sus en dehors de leur monastère, peuvent y porter le pluvial, 
bien qu'il n’en soit pas fait mention dans l’induit, le pluvial 
netant ni un témoignage, ni un signe de juridiction pour celui 
qui le porte. 


UllDIXIS MLXOIIUM OU SK I( VA X TL t E S . Eli A XCISCI. — Sup- 
pliante hnmiliter l\ Procuralore generali Ordinis Minora in Obsor- 
vautiuiii S. Francisci a Sacra Rituum Gongregalione declurari infra- 
.«cripla du Ida : 

1. Au guardiani Ordinis Minorum Observaulimu S. Francisci pro- 
vineiarum rcgtii Nea polis, obtenla licentia ab ordinariis locorum, ore- 
liiius vcl in scriplis, faciendi soleinnes pro(*ession<*s per civilalcs vel 
oppida, extra limites conventuum suae religionis cuin stalua aul re- 
liquia alieujus sancti, possinl religiosi sui ordinis uli pluviali. licol in 
liant iu obletila non fuerit expressus usus pluvialis l 

2. An usus pluvialis iu proeessiouilms solemnibus sit leslimonimn 
ri signuiu jurisdietiouis iu u tente saeerdotc t 
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S. oadem C. misait respondendum : Ail I. Affirmative. Ad 2. Ne 
gativc. Die 21 Marti i HiOU. 


Aux processions des cierges et des palmes, un chapelain paré 
peut porter la croix, et les chantres être revêtus du pluvial aux 
processions des Jilanies. 


(AUMHltlEX. — 1. An serve ri possil asserta eonsuetudo, ut in pro- 
ressionihus pahnarum et caudelanun ifiiuctioncm non peragontc opis- 
eopo ; cruceni porlel rappel tamis per liirninn para I us t 2. An scrvari 
possit asserta eonsuetiulo, ut in processionilnis litaniarum carumdcm 
eantorcs incedant pluvialibus induti f S. II. L. resp. : Ad J et 2. Affir- 
mative cl ainplius (I733j. 


Le diacre ne peut accompagner les morts avec le pluvial cl, 
muni de la permission du curé, bénir les sépultures. 


A.XfiEl.OPOLITA.XA. -- An diacoiius cuin pluviali possil cada* 
vera comitari, ac de licenlia parochi henedieore sepulluram î 8. H. (I. 
resp. : Négative (1817). 


Los capucins, connue les autres, doivent se conformer à la rè- 
gle. qui veut que la bénédiction et In procession du Saint-Sacre- 
ment se fassent avec le pluvial et l’écharpe. 


CAVlAUllXOltrM. — rtruin tolerari possil quod saeerilos colla 
et stola, vol alha et cingulo et stola Innlnm indutus, peragat exposi- 
tionern et reposilioncm 88mi Saoramenli, aut populo cuin osteusorio 
hcncdicat, vel SSinum Saeraineiduin in processionilnis SSmi Corporis 
Lhrisli portel ; an polius tenenlur ad nsiim pluvialis in omnibus eae- 
remoniis in qiiihus caeteri saccrdolcs haud Capuccini pluviale portare 
debenl * S. H. C. resp. : Si agalur de exposilione et repositione SSmi 
Sacrainenli, sufficit ut sacerdos colla cl stola sit indutus ; minqtiain 
cuin allia, cingulo et stola tantum. In processionilnis et bcnodicliotic 
cuin SSiuo Sacnunenlo in osteusorio iinpcrlienda, otnnino rcquiritur 
lit célébrons pluviale et vélum liumeralc iudual, sicuti cautiun est 
deerelis 17 Mail* I8;*»7 et 22 Junii 1871. Die 17 Dec. 1888. 


ÎM. Kn France, c’était l’usage général, pour plus de solennité, 
de donner le pluvial à des laïques qui remplissaient les fonctions 
de porte-croix, d’acolytes et de chantres (l). Le pluvial, étant un 


(1) « Il nVst pas m re, disait .Mgr btipnnloup, de voir dans certaines pa« 
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ornement sacré et de dignité ecclésiastique, 11e peut être ainsi ra- 
baissé. 


La »S. C. tolère que, à défaut d’ecclésiastiques, les chantres 
laïques portent le surplis, mais elle déclare illicite le port du plu- 
vial de la part do gens qui, hors de l’église, ont toujours le cos- 
tume laïque. 


llifi ELLE. \\ — Ulrum eau tores laici qui ex defoelti clericoruin 
qui validant voeem habcant, adliibentur in ehoro eu ni colla, quique 
lainen extra ecelcsinm bahilu prorsus laicali veslili semper inccd nul. 
iiidui pussent pluvialibus tain inlra praedictum ehoruin quam extra 
ocrlcsiam in publicis suppticatioiiilius, ex quo constat non multuin 
acdificari fidèles talcs videndo sacris paramentis indutos ? 

S. IL C. respondit : Noqueiuit laici uti pluvialibus. sed tolérai ur 
tantum ut coltam iiiduant, si elerici deficiunt. 22 Aprilis 1871. 


Les laïques réguliers ou frères lais, qui, dans les processions, 
portent la croix ou les chandeliers, ne doivent être revêtus ni de 
l’aube, ni de la chasuble, ni du pluvial ou de rien de semblable, 


ŒSEXATKX. — An laids rcgularibus, delaturis in processionibus 
rrucern cl candelabra, sit permillendus usus al bac, dalinaticac, plu- 
vialis ne similium ? S. U. C. resp. : Négative. Kl itn in civilale Ce- 
senaten. servnri tnandavit. Die 21) Mardi KKit). 


Le pluvial est absolument requis pour la bénédiction avec 
l'ostensoir et ne peut êlre remplacé par la cappa. 

Hcncdictio dari non débet cum simplici slola super roelie llo vcl 
cappa, sed sacerdos assumere debet pluviale super colla et stola, vel 
super rochetto, alba et stola (20 Nov. 18üU). 


misses, des chapes toutes en drap d’or pour les chantres, avec des chasu- 
bles plus communes pour le prêtre à la sainte messe. Le fait est que, dans 
beaucoup de paroisses, on a dépensé l’argent avec prodigalité pour lmhiilcr, 
pour dorer des chantres, tandis que, pour l’autel, on ne faisait rien. (Test 
ni France un préjugé de croire que les offices sont plus majestueux, parce 
qu’on s’est procuré des chapes au milieu du elueur, lesquelles ont ordinai- 
rement pour effet de dérober aux regards des fidèles, le prêtre, l’autel, le 
tabernacle et la sainte eucharistie; toute l’apparence, tout l’éclat de la re- 
ligion est dans les chaulres ornés de chapes. » 
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OKI). MIS. CAPl’CCISOIt. S. FKASCISCI. — lu proccssioni- 
!>us H benedictione eum SS. Sacramenlo in ostensorio imperticiida. 
oiniiino mjuirilur 11 1 célébrons pluviale et vélum humorale indtinl. 
sieuli eauluiu est in Tourinensi, 22 Junii 1871 (S. C. 11., 1 7 Dec. 


Les Kphemerufrs filun/icae affirment que la bénédiction avec 
|e ciboire ne requérant pas colle solennité, il suffit de prendre le 
surplis, l'élolo et l'écharpe (18011, p. 700). 

quand la bénédiction du Sainl-Sacremonl se donne avec l'os- 
tensoir après la messe, il faut, pour la couleur du pluvial, observer 
le décret du 0 juillel 1878. 

STAIlIAïJ. — Quando posl missarn datur populo benediclio SSnti 
Sacranienti ctim ostensorio, interposito eantu lilaninrum et Tantum 
mjn, an color ])luvialis débet esse albus vel convenions eoloriinissa* 
S. IL (1. resp. : Scrvetur decretum in Taggen. U Jutii 1878, ad G Die 
12 Marti i 18117. 

25. Les pluviaux les plus célèbres son! ceux de saint Louis, 
évêque de Marseille, à Saint-Maximin (Yar) ; de Clément Y, à 
Saint Jean de*Latran et à Saint- Hertrand-de-Cominin^es. 

20. .remprunte au curé d’Ezerville les recommandations sui- 
vantes pour la conservation des chapes : raideur n'a oublié qu'une 
chose, c'osl de dire que le système qu’il préconise esl conforme à 
In pratique romaine. 

Pour bien conserver les chapes, il faut avoir un chapier à l'abri de 
riiuinidilé: or, ce meuble n’est pas le plus facile à construire et à 
placer dans une sacristie. Inutile de parler pour les campagnes des 
chnpicrs à tiroirs, sur lesquels on place la chape à plat, en la déve- 
loppant dans toute son étendue; il y a une autre manière beaucoup 
plus simple el aussi moins eofileu.se d'établir un chapier, surtout dans 
un local reslreinl. Pour cela, il faut faire construire mie armoire de 
II mètres à II mètres ;>0 centimètres de largeur sur environ 2 mètres 
de haut, dans laquelle sont posées des équerres ou potences pi volailles, 
sur lesquelles on place les chapes ployées ni deux : c'est pourquoi on 
leur donne deux mètres île saillie el aillant île bailleur, (les polences 
sont posées à pivot sur les côtés de l'armoire ; elles sont disposées de 
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manière qu’on puisse les ouvrir et fermer indépendamment les unes 
autres; et qu’elles puissent même s’ouvrir toutes à lu fois si cela 
ot nécessaire, ('elle manière* de faire un ehapicr es! 1res commode ; 
«'H* 1 lient beaucoup moins de plan» que celle à tiroirs : les chapes s’y 
ctuiscrvent bien, sont peu sujettes à se froisser surtout quand elles 
suai en étoffe épaisse ou richement brodées ; seulement il faut prendre 
partie quand on place la chape sur la potence ou qu’on l’en ôte, à ne 
pas la traîner sur le bois, car le frottement use l’étoffe., et presque 
toujours une ligne de couleur différente indique la partie qui repose 
sur la potence* : pour éviter cet inconvénient, beaucoup évitent de re- 
tourner les chapes. 11 suffit, pour les garantir de la poussière, do les 
couvrir d’une enveloppe. 



N** 21. Potence en équerre pour pluvial. 


Le système de In potence en équerre est moins avantageux, 
parce qu'il oblige à plier le pluvial en deux. 
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Le modèle, usité à la sacristie de la chapelle Sixtine, est le 
suivant, le plus commode de tous. 



X" 22 . Potence en triangle pour pluvial. 

Les potences étant ainsi disposées, il est facile, par une belle 
journée, de faire prendre l’air aux pluviaux, simplement en 
ouvrant les volets de l'armoire qui les contient, sage précaution 
pour la conservation des étoffes <jui se piquent si elles sont trop 
longtemps renfermées. 
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CHAPITRE XVIII 

LE LINIiK 


t. Définition. — 2. Deux catégories «le linge. — 3. Coton. — 4 . Nipa. — 

5. Ilia- pou. 

I . On lit ces deux définitions dans le Dictionnaire de V Aca- 
démie : « Linge, linteum , toile mise en œuvre selon les diffé- 
rents usages auxquels on veut remployer. — Toile, tissu de fils 
do lin. de chanvre ou de colon. » Originairement, le linge d’église 
sr lit exclusivement en lin, d’où lui vint son nom ; plus tard, le 
chanvre lui fut assimilé comme plante textile. 

t. Le linge se partage en deux catégories, suivant qu’il est béni 
un non. Dans la première sont les amicts, les aubes, les corpo- 
raux, les pales et les nappes, qui ne peuvent se confectionner 
qu’en toile de lin ou de chanvre, à l'exclusion de la soie ou du 
coton. La seconde comprend les surplis, rochets, etc., qui se font 
indifféremment on toile pure ou en coton. 

U. Le coton n'est même pas admis à l’état de tolérance, seul ou 
mélangé avec le lin. La S. C. des Rites le rejotte impitoyablement 
et permet seulement de l'user là où il a été introduit frauduleu- 
sement. 

Qunmvis S. U. C. sub die l’> Mardi 1664, reprobaverit morcm, qui 
forte alicubi obtinucral, conficicndi amictus, albas, tobaleas altarium, 
îiccaon eorporalia et pallas ex tela quadam composite ex lino et gos- 
sipio sublilissimo ; nihiloniinus novissimis temporibus adeo iuvaluit 
almsus ut, eonslauti Keclesiae disciplina posthabita, nonnullis in eccle* 
dis non alia adhibeantur snppclloctilia, vel ad sacrificandum vel ad 
altarium nsnm, nisi ex simplici gossipio conîecta. Ad banc corruplc- 
lani, quaiu benc multi consiietudinis nomine colionestarc nituntur, 
radicitus evellendam, studia convertcrunt Emi et ltmi 1) 1). cardi- 
nales sacris tuendis ritibus praeposili ; solliciti idcirco ut quod usque 
ah Kcelesiae primordiis quoad sacra indumenla cl suppellectilia oh 
rentes et mysticas significationes induetnm est, retineatur, restiluatur 
et in postermn omnino servetur, «loclararunt cl deereverunt, ab anti- 
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qtio more sut» quolibel prnolexln, colore ac lilulo non esse recedendum 
«•t endem sacra indumenlaac suppellcctilin eonficienda esse ex lino mil 
ratmuhe, non auletn ex «lia quaenmque inalerin, elsi Jimndilie, candore 
ac leniiilale,linuni mil eannabem aeiniilanle et nequanle: aliqua tanien 
indulgcnlia ulonles, permiserunl ut ninidiis.albac, lobaleac, inappulae. 
si quac ex gossipio habenlnr, adbiberi interea possinl iisquedum eon- 
sunienltir, sed eu ni lmjusmod: suppelledilia renovanda erunl, ne ex 
alia nmteria fiant nisi ex lino velcannabe praeceperunl. Districte vern 
jjussenml lit eorporalia, pallae ac purifiealoria, posl lapsnm iinins 
menais a praesenlis decret i puhlicafionc, linca oninino sinl vel ex 
cannabe, inlerdietoet velito alioruin usu quac ex gossipio supererunl. 
Kl Ma decrevcrunl ae iibique locornm, si SSmo 1). placucrit. ser- 
vari mandariinl. Die 15 Maii 1811). 


Le colon, produit également par une plante, a été condamné 
pour ces trois motifs : il sort de la tradition constante de l'Eglise, 
est considéré comme une matière vulgaire et offre moins de durée 
que les toiles ordinaires. 

6 . La ni /ta ou baquois est une planlo de l’Inde, dont on fait 
des tissus blancs. La S. C. des Rites refuse son emploi pour les 
linges qui se bénissent, corporaux, pales, nmictsel nappes d’autel. 
Elle tolère toutefois, à la demande de l'évéque de Plaecnsia en 
Espagne, qu’on use les aubes, amiels et nappes déjà confec- 
tionnés. 


/V..D.7:’.Y77.Y.l IX ///.S/M Y/.t . — Josephus. magister schotaruni 
Keelesiae eatbedrulis Plncenliuac- iu Ilispania. ju>sil ex Ida sublilb- 
«ùinn, vutgo a//»/s, nili<lilale Icnacilnlcquc limiin aeinulaide d 
aequaulc .quainvis colore pleruniquo inferius sil tino accuratissinic 
dcalbabé allias confici. Attente taincn inspecte liujus S. It. L. deerdn 
15 Maii 1811) non est ausus cis uli. quia ex lino vel cannalie non cs- 
sent confedae. ('.mil vero dicta Ida longe pretiosior sil lino, nec niale- 
ria ex qua conficilur ex arboris Iriiclibiis, sifii t gossypiuin, provenial, 
sed ex ipsius planlulae filis, ut Üniiin : et atiumle in laudufo liujus Loin 
gregalionis d<“creto expresse prohibealur faulummodo ex gossypio 
coiuponi. ilubitaus iilruin ci liceal praedidis allas uli. S. 1t. L. hmni- 
liter subjicil sequenlium dubioriiin solulionein. niinirum : 

I. tlrum ex Ida sive panno vutgo nl/iis possinl conlici corporalia, 
pallae nul snllem amidus (d înappae ! 

1 . Oualenus négative ad primuiu, ulrum uli liceal iis jam cou- 
l'edi' ? 
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KJ eadom S. G., exqnisilo eliam voJo alterius e scienlinrum nalitra- 
lium perilis, roque mature peiqiensa, in ordinnriis eomiliis subsi- 
gnatn die ad Valicnnuni liabiüs, resoribendum eensuil : Ad 1. .Néga- 
tive ad utramqne par te m. Ad II. Affirmative, laiituin quoad allias, 
amiclus et inappas usqucdum cousumenlur. Alquo iln rescripsit rl 
servari nmndavit. Die 13 Augusti J8ÎK5. 

Los Analecta juris ponlifîcii, 1803, p. 1100-1107, donnent le 
décret général de 1819 et le votum du professeur d’iiisloirc natu- 
relle au séminaire du Vatican. 

o. En 1898, la S. C. des llites a autorisé l'usage du hia-pou , 
fabriqué avec les libres de Yurtiea nivca ^ ! », plante de la famille 
du lin, pour les amicts, aubes, nappes, corporaux et pales. 


vu :a ni a tus apostouci se-ctxexsis sept, neenmx- 

TAL1S. — Hmns f). Julianus Maria Panard, cpisropns lilularis 
Calaen. et vieariusapostolieus Se-Cinensis Sept, occidcntalis, SS. 1). A*. 
Lconi pp. Xlll humillime exposuit in suo vieariatu, ex vetnsta oon- 
suotndine. adhiberi amiclus, allias, tobaleas altarium, ueenon corpo- 
ralia et pallas tela quadam confcctas,quac vulgo hiu-pou nuncupafur : 
ipiainvis aulcm, ob paupcrlatciu missionariorum et ob doficienliam 
lelae ex lino eotnposilae, Apostolica Scdes aliquando induisent pro 
saeris supellectilibus telam lioinliycinam seu ex gossypio, usus taineii 
invaluil allerius lelae hin-pon , quae ex planta a péri lis liistoriae iiatn- 
ralis ntl ici nirru et in lingua Sinensi ho-unt appellata et ad familiam 
liai pertinente, provonil. Quare idem H mus oralor ipsum SSmuui 
I». X. enixe rogavit ni. usus praedietae lelae, cujus exeinplum subje- 
rit, pro saeris suppelleclililms in suo vicaiialu Aposlolieo eonlinuari 
légitimé possit. 

Sauetilas porro Sua. referont!» infraseripto eardinali S. U. C. prae- 
feelo. aiidilo eliam volo Gntmnissionis lilurgieae, attentis peeuliaribus 
exposilis adjunctis iisquo perdurait lilms. de spécial i gratin benigne 
annuif.dispeiisaiido a loge et usa lelae adiiibendne in easu H adeffeelum 
«le «pio agitur, alquo eonsuoludinem vigentem in memorato vieariatu 
Aposlolieo ratant habendo et in posterum permit tendu, servalis de 
«■etero servaudis. Gonlrariis non ol^tautilms. Die 27 .litnii ISÎ1S. 

C. eard. Ma/./etla, S. 1t. (J. praef. 1). Daniei seorol. L -J S. 


(t Celle concession n’a rien <l«* surprenant, car l'Inventaire «le la rallie- 
«Irai** «le Sienne, en li<»7, mentionne : Dix-liuil voiles «le calice «m 

> ’i'tican'i » ; » cVsl-iwlire en li<su thé «le l'ortie, or t ica. 
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CHAPITRE XIX 

LE SURPLIS ET LE HOCHET 


1. Définition. — 2. Symbolisme. — 3. Molière. — 4. Messe. 


1 . L'Académie a écrit celle définition sons l'empire du rit pa- 
risien, car le romain n‘a jamais eu les ailes, (pii ne sont (pie les 
manches rejelées en arrière : « Surplis, super plica (1), sorte de 
vêtement d'église, <pii est fait de toile, (pii va à mi-jambes et qui 
a ordinairement, au Heu de manches, des espèces d'ailes, longues 
et plissées, qui pendent par derrière. » A réformer, ainsi qui* lu 
suivante : « l loche t, sorte de surplis à manches étroites, que por- 
tent les évêques, ainsi que plusieurs autres ecclésiastiques. » 

2. Cuillaumc Durant fait ressortir la blancheur du vêleinenl, 
qui symbolise la pureté et son aspect en forme de croix, par allu- 
sion à la Passion du Sauveur. 

Pnieter piiieinissas vestes, saeris ordinihus et minislris ricpulalas. 
est et aliu qtiaedam redis linea, quae snperpellieium dicilur, quo 
qtiihustilict serviliis ni taris et saeroruin vacantes super vestes com- 
munes nti delteut. 

Superpelticium aulciu primo, proptor sui candorein, muudiliam 
seu puritalcm castitalis désignai, juxla illud (EccL. 0) : « Omni lempore 
veslinienla, id est opéra tua, sinl candida et nmnda. » Propler nomen 
vero suum earnis morUficalioneni figurai. 

Secundo, dicluin est etiam superpelticium, en quod antiquitns supi»r 
lunieas pcllieias de pellilms mortuoriim aniiualium fadas induchalur, 
quod adlnic in quihusdam eeelesiis observalur, ropraesen tantes quod 
Adam post peccatum laliluis vestitus est. pelliclis (dm., 3). 

Tertio, dénotai innoeentiain et ideo ante oinnes alias vestes sacras 


(I) Plica signifie pli, ce qui vomi rail dire, d'après l'Académie, que le 
nom vient du plissage, ce qui n'est pus. La vraie étymologie setrouvedmis 
l'évèqne de Memlc. qui mentionne ta soulnne fourrée, pd lier ton. l)u Lange 
ne parle pas nul renient dans son glossaire : « . .V u pcrpclliciu m . veslis 
linea, manient a. sic ap|iellnla, impiif Dunimlus... » 
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sac|»e induitnr, quia divino cnllui dcpulati innoccntia vilac cunctis 
virluliini actibus superpollcre debout, juxta illud (Puni. : « Inno- 
centes ol rccti adliaescrunt milii. » 

Quarto, propler sui latitudinem, congrue charitatoni désignât. Unde 
siijmu* prophanas et communes vestes induitur, ad notaudum quod 
• rlinrilas opcril. imiltiludinem pcecalorum » (Jacob, i ; l Pci. I). 

Qiiiulo, propler sui formam, quia in modum erueis formalur, pas- 
«ionciti Romini figurât, qnodque illud gcronles eruoifigi debout puni 
vitiis et ooucupisoentiis. 

Fiant au (cm superpellicia in quibusdam locis de chrisnialibus lineis 
quae ponunlur super infantulos bnpli/.alos, exemplo Mosi, qui de 
purpura el bysso nliisque a populo in labernaoulo oblalis, feoit vestes 
ipiilms Aaron et filii cjus induercnlur, quando ministrabant in sane- 
luario. E.rod. 3!) (liât. die. offic ., I. HT, e. i). 


îl. L'Ami du clerijê s'esl ainsi prononcé sur la matière : 


Nous ne pouvons pas condamner absolutncnl les surplis et rocliets 
on coton, parce que la S. G. dcs.ltitesnoles a pas condamnés. En 1811), 
un prêtre s’adressa à celte Congrégation et lui demanda si l’on pou- 
vait tolérer la coutume d'employer le coton en place do lin ou de 
«iianvre pour les surplis et rocliets, ainsi que pour les linges sacrés... 

La S. G. des Rites réprouva cette coutume, en ce qui regardait les 
nappes d’autels, les amiels, les aubes, les purificatoires, les corporaux 
cl les pales : mais elle ne dit rien des surplis et des rocliets. 

Pourquoi cette différence? (iardcllini nous ledit : C'est parce que 
le surplis et le roche t 11e sont pas employés immédiatement pour le 
saint sacrifice de la messe et ne sont pas strictement nécessaires ; ils 
Mint plutôt rangés parmi les vêtements de chien 1* : « l)e superpelli- 
ecis et rocliellis niliil pro nunc deeernendum duxit, quia liujjusmodi 
vestes neque pertinent ad inimcdiotum saorifieii et ollaris usuiii, 11e- 
(|uc suppellectilibus ad sacrificandum stricte necessariis adnumeraii- 
tur, sed liaberi possunl potins ut clioral i a iiuluiiietila. » 

Mais si ces deux vêlements 11e sont pas compris parmi les autres 
ornements sacrés, si le coton peut encore, aujourd’hui, /m» mine , être 
. employé pour leur confection, il 11'en est pas moins vrai que la sainte 
Eglise désire qu'ils soient confectionnés avec du lin ou du chanvre, et 
nous engageons tous les ecclésiastiques à n'euiployer «pie cette ma- 
tière, qui est seule conforme à la tradition, à renseignement des 
meilleurs ailleurs el à la pratique générale des peuples catholiques. 


I. A propos du costume de chœur, j'ai parlé assez longuement 

i.* 


11 
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du surplis el du rodiet cl, si j'y reviens, c'est uniquement à cause 
de celle rubrique du missel, (|tii les considère comme le premier 
vêlement à prendre sur la soutane pour la célébration de la 
messe : 


Caleealus pedihus cl indulus veslibus sibi couvcnicnlibus. quorum 
exlerior sallein (aluni podis ntl ingai, induit se, si sit praelalus saecu- 
laris, super rochollum; si sil praelalus rcgularis vcl .alins sacerdos 
saecularis, supm superpdliceuin, si commode liaberi possil, alioquin 
sine co supra vestes communes (J/ iss. rom.). 


I /incommodité a fait renoncer au surplis pour les prêtres sécu- 
liers ; la rubrique est donc tombée eu désuétude à leur égard et 
personne ne songe à la relever, mais elle s’est maintenue pour les 
prêtais, qui mellenl l'aube sur le rodiet, s’ils sont séculiers, et sur 
le surplis, s'ils sont réguliers. 

Le Pontifical fait la même prescription pour la confirmation et 
en d’autres circoiisUuices analogues, comme bénédictions solen- 
nelles : 


Pontife parai us supra rocliclittn, vcl si sit religiosus, supra su- 
perpcincriim. amicbi, slola, pluvial i albi coloris et milra {De confir- 
mai» dis). 


CHAIMTHK XX 


l’a ai h rr 


1. Péfinilion. — 2 . Ordination. — 3 .Messe. — 4. Symbolisme. — 5. Car 
(îinuuN H. rl»anoim*s parés. — 6. Itépuliers. — 7. l'orme romaine. — 
S. Amirl «tes f«*tes. — 9. A miel pan*. 


I. Kconlous rAcadémie : <« Amiet, umidvs. linge béni! «pie 
le prêtre eulb<di(pic met sur sa lêlc ou sur ses épaules. » 

l/ainicl seul n couvrir le col de la soutane. Il apparlienl en 
propre aux sous-diacres. aux diacres, aux prêires et aux cha- 
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noine?, mais nullement aux enfants de chœur ou autres qu’on 
affuble trop facilement en France de l’aube, vêlement sacré. 

* 2 . Le sous-diaerc le reçoit, à son ordination, des mains de 
l’évêque, qui lui apprend par là à châtier sa voix. 

Pontife* sed'-m... anticlwn , qui in rollo onUnandornm jnccl. impo- 
nit super cnpnl , siui/ulis dicnis : Accipe amietmn, per quem désigna - 
tur castigalio vocis. 


St. Le prêtre complète ce symbolisme, en récitant cette prière 
lorsqu’il le met sur sa tête, avant de l’abaisser sur ses épaules : 


A'l'tiiiii:Uuu,<hnn ponilnr sufnr citpnt,dir<il : hnponc, Domine, capili 
meo galeam sàlutis, ad expugnandos diabolieos incursus .U iss. rom.). 

La formule employée par l'évêque est un peu différente : 

Ad nmictum. Pone. Domine, galeam subi lis in eapile meo. ad expu- 
gnandas oinnes diabolieas fraudes, inimieorum omnium versulias 
superando. 

L'amict est donc, aux yeux de l'Fglise. un casque salutaire, 
contre les attaques du démon. 

1. Guillaume Durant a consacré un chapitre au symbolisme de 
l'amict. 


Primo de sex ornainentis episcopis et sacerdotihus comniunihus est 
dieendum. 

Lotis itaque mauibus, episeopus scu sacerdos celebralurus assumil 
amieluin, que capot tegitur, quem ponlifex ioeo rphor Œxod.,2S sive 
'«{uTlmmendis et ralionalis babel et iiunc eliam superliamerale 
vorari pot est, signifieans salutein, quae per fidem Irilmitur. De hoc 
Apostates, ad Eplies. fi : « (ialeam sulutisassumite. » 

Signifient eliam caslitatem cordis et corporis, quia renés cl peelus 
aintiit et tegil: cl omnibus sacris vestihns supponilur, sed omnibus 
siipemninel, quia castilas étiam debet esse intus iu peelore et foris 
nilore opéré. Fiide in reiiibus stringilur, quia ilii praeripue tu varia 
iluminalur. 

IVrainielum quoque super liumeros, quia ehrumquaque diffundi- 
lui*, operum fortiludo desigualur. Ilumeri iiamqm* fortes smil ad 
«prm paragonda. juxta iliud patriarehae Jaeob : « Supposait humermu 
;ul porlandum et faetus est tribulis servions. » 

Duo funieuli sive iluae ehordulae. quihüs amiclus ligatur, signifi- 
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canl inlenlionem cl fincm qtiibus infornmmlimi est opus, ne liai in 
fenn (‘u lu mniiliae cl ncquiliac, sud in azyniis siuccrilatis cl verilutis. 
Sacerdos igilur non débet oliosus cxisterc, sed bonis operibus insu- 
dare, scciiiiduin illud Aposloli ml Tiinol. : « Lahoru sicul bonus miles 
Jesu (llirisli. » 

Lnudaudu (amen (pioruindain Inconnu babel consucludo, ut linea 
camisia alba aul superpel liai mu super communes vestes induanlur 
priusipuiin imponalur ainieliis, per quod fides <piac primo adosse dé- 
bet, signifioalur. 

Poito auiicliis super os planelac revol vilur. 

Aiuiclii quoque eollum slringitur, per (piod vocis easligatio intolli- 
gitur, (|uoniam per eollum, in quo vox esl, nsus loquendi expriniilur. 
Slringitur ergo eollum, ne ad linguain mcndaciuiu Iran sire possit. 
Loviler lainen eum et peetus cl lances stringunlur. 

Illo cliam eapul operimus. ne circumqumpie libère prospiciendn 
illie.ila cogilemtis. Peetus seueor co legilur, quiaaniinus saeerdolis ad 
ea quac incutiibuiil dcbel lotus esse intentus, nee débet tune ad 
vanitates vel ad aliquu mundana libéré inedilanda dissolvi. 

Poito amictus, quo sacerdos eapul obnubilai, secundiun quod ca- 
pili, sciliccl Clirislo, eonvenil. signifient id quod in Apocalvpsi desrri- 
bitur, videlieel angclum l)ei descendisse de eaelo amictumnubc (Apec. 
10). Kl iu Isnia, 10: « tëcce Dominas asccndit super nubein candidam. » 
Venions eliani ad Salvalorein mundi Dei Filins, angélus inagni con- 
silii, amictus est nube, dmu divinilalem abscondil in carne. Nam 
eapul viri Clirislus, eapul Llirisli Deus : Kxlra de Sue. une., cap. i. 
Hoc ergo carnis lalibulum signifient sneerdolis amictus, quod per 
ilium syndonem expressius significalur, quia sununus ponlifex eapul 
obducit. Kl puiebre quidem quod per calciamcutuin pedum, hoc ipsum 
per amictus capilis designalur, quia divinilas in carne latuil el per 
carncm innoluil. Nam « eum nolus essel in Judaea Deus el in Israël 
magnum nomen ejus » (P.s. !K>, ol)j, duduiu eam exlenditealciamenlum 
su u m et ante conspeelum gentinm revelavit jusliliam suain. 

A miel us eliani reprnosental opcrimenlum (pio .1 minci velabanl fa- 
ciem Llirisli, dieentes ( Mallh ,, 20) : « Prophcliza nobis, Lhrisle, quis 
esl qui le pcrcussil » (llalion. <iir. of'fic ., I. III, c. il). 

5. Les cardinaux et les chanoines, quand ils sont parés, pren- 
nent Fainiel sur le roehel el sous les ornements sacrés, aux pou- 
lificaux. 


Lanouiei suinanl sacra pu rameuta... acceplis prias per cosdeni ca- 
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nonicos et circa collum composais amictibus (Cacr. episc., 1. [I, 
c. xv, n. 0). 

O. Les réguliers, excepté les moines qui ont droit à la barrette, 
annulent à Tau tel, la tète couverte de i’amict, qu’ils rabattent 
ensuite sur la chasuble. 

OIWIXIS S. Al Y ; l J S T IX I. — An cclcbraturi incedcrc (lebeant 
ni ni pileolo quo in claustris utunlur, an vero caputio, prout ntuntur 
alii regulares, amiclu cooperto ? Pelitio Cuit rcmissa ad Emincntissi- 
mum Pallotiuin, juxla meutein S. C., quac est : Ut cnpul tegaut cum 
amie tu. Die 19 Novembres 1039. 



X" 23. Amicl sur la trie d*un régulier. 


Les capucins sont autorisés à porter l’amicL sur le surplis, pour 
cacher leur capuchon. 

(1. 1 P UC(1IX( > Il l'M. — Auctor Manualis asseril quod quando apud 
Onpuccinos ad iinpertiendam benedictionein cmn SSino Sacramcnlo 
ltH‘0 al bue adhibealur superpellùrum, semper tamen indui débet et 
nmirlus (uti in quacunique alla fiinelione, in qua a Xoslratibus plu- 
viale adhibealur}, nedum ad legendum et detegendum caput, sed 
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praeserlim ne supcrior e.xlremilas eapulii suniinilntcm plurialis 
excédai, qnori esset prorsns indeeens. Quid dieendum de hac aurions 
j-culdilia / S. It.C. resp. : Ksse suslincndam. Die 17 Dec. 1888. 

7 . A Home, l'amicl est 1res ample, afin qu'il entoure bien le 
cou el enveloppe complètement les épaules, en descendant jusqu'à 
la taille. On brode une petite croix au centre et non au rebord, 
comme on fait en France», ce qui est une fausse interprétation de 
la rubrique pourtant bien claire ; c'est elle que l’on baise quand 
on le prend ou qu'on le quille. 



N" 21. Amie! romain. 


Ac pritmun accipiens amiehun eirea ex I rem il aies et eliordulas, »>- 
rulalur illud iu medio, ul»i esl erux el ponit super eapul el inox dé- 
clinai ad eollum el eo vesliuin eollaria eircumle^ens,- ducil eliordulas 
sul) hraehiis el eireumducens jier dorsum aille peelus redueil el Ji«al 
(Misa mm.). — Priinoofferiinl episcopo aiiiicliiin oseulaiiduin in medio, 
utii esl desifüiala par va erux... ; inox ilium diligenter aplani eirea 
eollum episcopi, ila ul vesliuin summilnlcs, (juae vulgo eollaria vu- 
eauliir. oinnino legal : deiude eonlula> ex co pcndenles post lerguni 
duelas, aille peelus reduelas, slriele rolliganl (Caer. e/nV., 1. II, 
e. vin, n. 12). 


Les conlons son! fixes ou mobiles. Ils parlent des deux bords 
supérieurs et soûl assez longs pour se croiser sur la poitrine, ainsi 
qu'en arrière el revenir pour être noués eu avant. 



LIVRE IV. 


LES Olt.VEME.MS 


m 


Léon XIII a offert, eu 1882, si l’occasion tin centenaire de saint 
François, à la cathédrale d'Assise, « un amict, en batiste très fine, 
qui porte en relief la tiare et les clefs et au-dessous le nom du 
pape. » Celte addition se présente ici comme une véritable ex- 
ception. 

8. L’ainict, qui sert les jours de fêles, est plissé avec soin, en- 
touré sur trois cotés d’une petite dentelle et muni de deux cor- 
dons en soie, ordinairement rouge, verte ou jaune. 

O. On a cherché, en Angleterre et en Allemagne, à revenir à la 
forme du moyen Age, dite V amict paré, parce qu’il se complique 
d’un orîroi d’étoffe ou brodé, de la couleur liturgique du jour. Il 
n’y a pas lieu d’adopter celte innovation, sans consulter préala- 
blement le Saint-Siège. 


CHAPITRE XXI 


l’aube 


1. Définition. — 2. Nom. — 3. Prière — 4. Symbolisme. — 5. Matière. — 
6. Bénédiction. — 7. Forme. — 8. Orfrois. — 9% Longueur. — 10. Affec- 
tation. — 11. Pontificaux. — 12. Prohibi lions. — 13. Autorisations. — 
14. Knfants de clmw. 


I. L’aube est définie d’une façon incomplète par le Diction- 
mire de V Académie : « Vêtement ecclésiastique, de toile blan- 
che, et qui descend jusqu’aux talons. » Kcclésiastiqvc n’est pas 
assez dire, puisque ce vêtement est sacré par la bénédiction qu’il 
reçoit et l’usage qui en est fait, par certains membres du clergé, 
dans des fondions déterminées. Il serait donc mieux delà définir : 
nn vêlement de toile blanche, le second de ceux qui sont requis 
pour le célébrant et ses assistants, lors de la célébration du 


saint sacrifiée. 

Si. Le nom lui vient à la lois de sa couleur et de sa forme. Le 
missel emploie le mot alla, qui se réfère exclusivement à la blan- 
cheur de la toile. Au moyen Age, fut usitée la locution ramifia , à 
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mise de sa ressemblance avec la chemise ; on a continué eu Italie 
de rappeler comice. La première expression est seule liturgique. 

3. Son symbolisme esl licitement indiqué dans la prière que 
doit réciter le prêtre en la revotant : Ad albaiu , cinu en indui - 
tue. « Deallm me, Domine, et mundn cor meum, ut. in sanguine 
Agni dcalhnltis, gaudiis périmai* sempiternis. » Sa blancheur 
doit correspondre à la pureté intérieure et être un présage des 
joies éternelles pour qui aura été purifié dans le sang de l'Agneau. 

J/évêque emploie une formule différente, mais équivalente : 
« Ad alhar». Dealba me, Domine, et a dcliclo meo manda me, ut 
eum bis qui stolas suas dealbavcrunt in sanguine Agni, gaudiis 
périmai* sempiternis. » 

I. Nous emprunterons à (iuillaumc Durant le symbolisme de 
l’aube : 


Post aiuieliiin cmnisiam sive album sacerdos induit, quac, nienibris 
corporis convenienlcr apla, nihil superfluuin an t dissolutmn in vit» 
saccnlotis nul in ejns meinbris esse dcberc douions Irai. llnee, oh spe- 
eiem candoris, imiudiliain dcmonslrnt, secunduin quod tegitur : 
« Omni lenipore veslimenla tua sint eandida » lEcch'., U . 

Kit autrui de bysso vel lino, propterquod seriplum est : « Ityssuni 
siinl justificatioues sanclorum » l.lpor., lit). Ksi autem byssus liiium 
Aegyptiaeum. Sicul euini liuuiii vel byssus eandoreui, quein ex nnhmi 
non babel, inullis lunsiouiluis allriluin, aequiril per arlein, sic et 
lion nuis euro niundiliam, quani non oblinct per naluram, per exerci- 
tia bonoruiu operum mollis easligalionitms maoerata sorlitiir per gra- 
tiaui. Sacerdos ergo secunduin Apostolum * casliget corpus suuiii cl 
in servi lu (cm redigal, ne forte, eum aliis praedicaverit, ipso reprobus 
fiat »> (I ('or.. Oj. 

lfabel autem allm capulium, cpiod est professio caslitatis. llabot 
etiam ligulaiu, quac signifient linguam saecrdotalem, quac ligat cou* 

I umaces et absolvil pociiilentcs. 

Rursus liaec veslis, quan in veteri saccrdolio tinca vel 
graecc, son latine lunica lalaris dicebalur, stricta fuisse deseribitur. 
propter spirilmn servi lu lis Judacorum in timoré. In uovo vero longa 
est, propter spirilum adoplionis inlibertate. quia nos Chrislus liberavit. 

Quod autem aurifrisium et granuuala diversis in loris ac variis 
operibns ad deeorem babel, illud insinuai quod propbela dicil in 
psaltn. : « Aslilil regina a dexlrîs luis, in veslilu deaurato, eimimdala 
variclate. >» 
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Rursus alba citigulo stringilur, ul omnis voluplas carnalis adslricta 
inlelligatur, dicen te Domino : « Sintlumbivestri praccincti » (Luc., 12 . 

Manicae quoque tam albac quani etiam tuniccllneoonvenienler debout 
esse slrictac, non nimis laxac. ut lahnntur et brachia nudciitur, lia- 
lvnles in suininiiatibus au ri Tri sia, ad designaiulos aureos torques <{ul 
brachia beati Martini missnin celcbranlis miraculosc cl deccntcr opc- 
rnerunt. 

Per albam eliam qua corpus a sursum usque ad dcorsum tegitur, 
spt*s, qtiae ex gralia provenit Kcclesiac desursum et ex ineritis Eccle- 
siac deorsuin, figuralur. De bac Apostolus ad ltoman., 8 : «Spc salvi 
faeli siiinus. w Quia vero usque ad talos descendit, perseverantiam dé- 
signât. 

Porro secundum quod capiti, scilicet Christ o, convenit aiba, quao 
«•si iincuin vestimentnm, longissimc distans atunicis pelliccis, quae ex 
mort uis animalibus fiunt, quibus Adam vestitus est post peccatuni, 
l*ost novitatem vitae significat quant Ghrislus et liabuit. et doenit in 
iKiplisino, de quo dicit Apostolus : « Exulte veterem liominem cum 
actibus suis et induite uovum (pii secundum Dcnmcrcatus est « (Epli.,4). 
Nam in transfigurai ione « resplenduit faciès ejus sicut sol et vesti- 
menta ejus facta sunt alba sicut nix » (Mattb., 17). Sempcr enim ves- 
timenta manda fuerunt et candida, quia « peccatuni non fccit nec 
inventus est dolus in ore ejus » (I Petr., 8;. 

Itaec cliam vestis rcpraesentnl albam vesteni in qua I brodes illusit 
('.iiristn : Luc., 23 (liât. tlir. <>//.. I. III, c. ni). 

5. L'uubc se fait exclusivement en toile, de lin ou de chanvre 
indifféremment, mais jamais eu coton ou en mousseline: la ba- 
tiste est la matière la plus fine. 

l'ISAHŒX. - Ait amielus, albne et tobaleae allariuin, necnonpallae 
rt corporalia confici possint ex lela quadam composita ex lino et gos- 
sipin subtilissimo, quem vocanl mmhhIo? 8. II. C. resp. : Lcctum. Die 
i:i Marti i I06f. 

t.Af'DEX. — Albae veteres ex gossypio acupiclae permitli pos- 
ant douce, consummitur ? 8. It. C. resp. : l’ro gratin douce consn- 
nmntur. 23 Junii 1802. 

O. L'aube se bénit, conformément au Pontifical, par l'évèque 
ou son délégué, en vertu d'un induit. La / lenedictio cujmltbct in- 
dianmli comporte, en effet, albam nommément. 

K. La forme romaine, différente (le la notre, nécessite quelques 
explications, données nu chapitre du rocket, qui n'est qu'une aube 
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écourtée. Le <*ol est érhmicré on ram'» cl no s’adapte pas à relui 
do la soutane. La fonnolnro so fait soil avec un cordon, soit avec 
un boulon. Los épaules sonl découpées on plarpies. nommée? 
r/xtuHriTx. «pie l’on oiilouro, ainsi cpie le jabot, d'une pelilo den- 
lello. Los pareiuonls «les nuinrlios sonl oudenlolle larç<e, de moine 



N” £►. Auhe romaine. 


<pio la partie inférieure. Le corps tout entier est plissé avec les 
doigts, on lignes brisées (h et lui seul reçoit la bénédiction. 


0 Mgr Unttamlier m'écrivait le août 1< SI .C> : « Monseigneur, bien que la 
mode romaine, au point do .vue du cpslmno. se soi! fort francisée, je crois 
cependant «pic votre inihlicnl ion sera fort intéressante et fort goûtée et 
que co serait un mal si les considérations que vous exprimez dans votre 
lettre vous eussent empêche do l’écrire. Malgré ce modernisme, il y a en- 
core hien des choses à prendre à Rome et vous les enseignez avec la science 
incontestée qui vous caractérise. On m’a dit de vous — une personne com- 
pétente — - que vous étiez le plus archéologue des lilurgislcs et le plus li- 
lurgistc des archéologues, .le vois maintenant qu’on no s’est pas trompé, 
sj nous différons sur quelques points de détail, si. sur quelques menues 
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8 . On a imaginé en Allemagne de revenir à l'ornementation 
du moyen âge par l'application de morceaux d’étoffes de couleur 
aux bras, à la poitrine et en bas, ce qu'on nommait les cinq pièce*. 
par allusion aux cinq plaies de Xol re-Seigncur en croix. (Test d(? 
l’archéologie pure, qui 11e peut prévaloir contre la pratique 
romaine, laquelle n’autorise que la dentelle comme décor. 

En Angleterre, sous l'influence de Pugin, les clmsubliers ont 
brodé les manches et le bas en soie de couleur, surtout rouge ; 
quelquefois même, l'or y a été mêlé. Celte fantaisie devra égale- 
ment être rejetée, car il convient de laisser à l'aube sa blancheur 
significative. 

9 . L’aube doit être assez longue pour couvrir complètement la 
soutane : c’est un abus que de la faire traîner. La rubrique pres- 
crit au servant ou aux acolytes de l'arranger autour du cordon, 
de façon qu'elle pende également de tous cotés et soit élevée de la 
largeur du doigt au-dessus de terre. 

Minister elevat al bain super cingulmn eircnmcirca ut honcsle dé- 
pendent et légat vestes ne ejus finibrias diligenter aplat ul ad tatitudi- 
iiem digili vol cimier super terrain acqualiler final ( Utihr . Mitsui.). 
— A Urne exlremitates cimimeirca acolylhi sublevanl et aplani, ila ut 
acqualiler défi uat et vestes cm» legal (('ne rem. ej liste., l.Il.c. vu, 11. LP. 

I O. T/nube est propre au prêtre célébrant la messe basse ou 
chantée et à ses assistants, diacre et sous-diacre, seulement fi la 
messe solennelle. 

Le diacre et le sous-diacre, aux temps de pénitence, la portent 
seuh*, sans dalmatique ni tunique, dans les petites églises. 

In minoribus eeclesiis, praediclis diebus jejuniormn. nlbn tantum 
amieli minislranl (Unir. Mina.). 

II en est de même pour la consécration d'une église et la béné- 
diction d'un cimetière. 


Diucono amiclu, alba, cingulo et stola albi coloris parato ( Vontif . 

rom.). 

questions, j*ai une ojnnion qui 11’esl que cousine delà vôtre, si je trouve 
que quelques modes romaines ne soûl pas le suprême du genre, comme les 
aubes plissées par exempte, je n*en rends pas moins un complet hommage 
à votre science H suis le premier à lire vos articles et b en profiler. * 
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Kilo est autorisée aux processions el saints du Saint-Sac rem en 1, 
où elle est prise également par le célébrant. 

En règle générale, quand le célébrant met le pluvial sur l’aube, 
il peut cire assisté par un diacre et un sous-diacre, également en 
aube sous la tunique et la dalmalique. Si le célébrant portait le 
surplis au lieu de l’aube, il n 'aurait pas droit à une assistance 
avec les ornements sacrés. 

MOIJXKX. — (Jiiaudo in funclioncexpositionis et repositionis SSmi 
Saeratncnli celebrans snpcrpellieeo sub slola cl pluviali indulus est, 
deccl ne diaconuiu et subdiaconum uli alita suit slola nul dalninlica 
pro diacono, mit suit funieella pro sulxliacnno ? Vol polius celebrans 
et mini s tri debeanl uniforiniler esse induli sive superpelliceo sive allia ! 
S. H. C. resp. : Celebrans, si sit cuin niinislris. débet habere albam. 
slolam et pluviale; item ininistri. si dalmalica cl luaicella induli 
sunl, etiani albam haltère délient. 


I I . Ceux qui mil droit aux pontincaux jouissent du privilège 
de l'aube sous le pluvial, chaque fois que la solennité comporte 
cet ornemenl, par exemple; processions, vêpres et bénédictions. 
Le Pontifical eu fait la recommandation à l'évêque .pr/wm : « Pon- 
liîox, ornatus amictil, alita, eingulo, slola, pluviali. » 

12. Le chanoine qui officie aux matines, aux laudes et aux 
vêpres, ne peut, s’il n’est évêque, se revêtir de l’aube. 


li.ViVSAXA. — An cnuonicus celebrans, vesperarum sole milia pc- 
raclurus, possit uli alita ? S. IL C. resp. : Célébrant cm non episcopum 
facienletn officium in inatulinis, laudibus et vesperis, non possc uli 
alita. Die 13 Juiiii 1038. 


Malgré la coutume contraire, le célébrant ne peut, à vêpres, 
prendre l’aube sous le pluvial, parce que c’est un privilège épis- 
copal ; il doit alors se contenter du surplis ou, s’il a ce privilège, 
du lochet avec l’amicl. 

IJflAXA. — An, attenta ihi in ver la iiumcmorahili consiicttulinc, 
continuari possit usas deenntaudi vesperas, cclebranle alita, stola cl 
pluviali indulo ? Sacra Hit. Congregalio respondendum censuil: Ser- 
vent a r décréta. Die 27 Augusli 18.31t. 

Los chanoines qui assistent 1’évêque aux fondions pontificales 
n’ont droit qu'au roche! sous la dnlmulique et non à l’aube. 
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PEltXAMlil'CEX. — Digni talcs et canoiiici Ecclcsine eatlicdralis 
sanclissiini Salvatoris Pcrnumbucen. dioecesis in Rrasilio rcgni Lusi- 
tnni exposucrunt, quod cum capitulum praefatum quoique tantum 
tlignitalibus, novcmquc canonicis pracbcndnlis, ne quatuor aliis so- 
inicnnonicis constet, millamque aliam liabcat ordinum dislinrlioneui, 
aliquoties inter ipsos dubia aliqua orla sont ci rca rituin observaiuluin 
i» missis pontifiealibus aliisque functioniims ecdesiaslieis in pracfatu 
Kerlrsia sua cclcbrandis quae idco emn ut ipsis probe judicari ne- 
queant ; ideo, ne erronee sed rite procédant, S. K. C. pro dedaratione 
infrascriptoruin dubiorum humilliinc supplicarunt, ncmpe : An cano- 
nici assislenles episcopo in missa pontificati dcbcant iiuluerc al bain, 
ro quod dictum capiluluni udhuc utalur supcrpclliccis rolundis, et 
non rochetto, nequc colla, super quaui et amicluiu, iunuil Caere mo- 
niale episeoporum induere dalinaticam ? 

Kl S. cadcm C. rescribenduin censuit : Canouici assistantes episcopo 
non albam, scd rochcltiim vel cotlain, quoquo modo vel forma ad 
reginnis morcm compacta ilia sit et consuta, induere debent una cum 
ainietu sublus dahnaliram vel aliud cliori peculiare insigne. Die. 
1 Septembres 1715. 

11 est défendu, d’une manière absolue, de faire la levée du corps 
avec une aube, comme on peut le voir dans le décret porté pour 
Saint-Bricue, le 21 juillet 185;> : 


ÎIUHH'.EX. — In parocliiis ruralibus quum deîunclus decessit in 
ilomo, longiori disiantia, ut saepe fit, una el aliquando altéra leuea 
scpnrala ab ccclesia in qua exeqniao peragendae sunt, cadaver curri- 
ndo ad porlam prineipnlem hujiis ecclesiae adducitur iJtiquc parocliiis 
recilarc solel preees quae, ju.vta Hituale Roitiaiiuiu, sunt rccilandae 
in doiuo defuncti, anlequam cadaver ad ecclcsiam deferatur. Igitur 
quacrilur : 1° Utrum lioc in casu parocliiis induere possit albam, loco 
Miperpellicei. ul mos est, si immédiate posl officium mortiiorum quo<l 
ipse paroclius îaeit, niissam sit celebralurus ? 2° Et super aibani aul 
superpelliceum, si alba non utitur, slolam nigri coloris una ému plu- 
viuli ejusdem coloris î Italie dubilandi est quia ferl Hituale Romanuni : 

. Stola nigra, vel etiam pluviale ejusdem coloris. » — S. U. C. respon- 
dcmlum censuit : Quoad priniam quaeslioncm, négative ; qnoad se- 
rundam quaeslioncm, affirmative. Die 21 Julii iSb.'j. 


lît. Lorsque, cil temps de carême, les vêpres, comme le jour 
de l'Annonciation, suivent immédiatement la messe, il n'est pas 
nécessaire que le célébrant se déshabille complètement à la su- 
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crislie, il lient, pour qu'il n'y ait pas d'interruption, quitter au 
banc la chasuble, l'élolc et le manipule et prendre le pluvial. 

MAIUA.XOPO/JTAXA. — Hrum feslo Annunciationis 11. M. V. 
intra Oiiadra.iresinmin omirrenle. lieeat, ubi non exislil oldipilio 
ehori, eantare slalini posl inissam vesperas fcslivilalis ! Kl qualcini* 
affirmative. au possit eelebrans, deposita stola, casula, manipula, 
pluviale super albam induere, an vero ad saerisliatu reeedere délicat 
et cum superpellieeo et pluviali inox redire ? — Et S. 11. C. resp. : 
Licere, assuiuplo per eelebrautem pluviali super allia mit superpellieeo. 
Die 18 Maii 188.‘1. 

Le llituel n'exi^e, pour la bénédiction nuptiale, que le surplis et 
l élole blanelie : « Parodias... superpellieeo et alba slola hulu- 
las. » Si la messe devait suivre inunédialoment. le curé procéde- 
rai l a celle bénédielion dans le costume propre à la messe, c'est- 
à-dire qu'il aurait la chasuble sur l'aube, contrairement à la pra- 
tique ^uHiranc qui lui lait prendre alors simplement l'aube ci 
l'élolc. 


A MIMA A E 'X. — rinim saeerdos pro superpellieeo uli valent alki 
cum slola in peclns transversa. in ensilais praefatis, pracserlim in c«— 
lebr.iirlo mnlrimoiiio, cum immédiate posl, absolulioueiu ritu> nia- 
Irimonii. inissam pro spouso cl sponsa eelebralurus sil ! S. 11. 
resp. : Si immcdialc sequilur missa. saeerdos praelei* alliam et slol.-im 
imhiere débet eliam planelam. .‘Il Aujr. 18(17. 


IM) principe émis ici on csl en droit de déduire la condamnation 
do ces deux usages gallicans : l'un qui os! île faire, le dimanche, 
l'aspersion, en aube cl élole croisée, sans Je pluvial ; l'a u Ire, de 
prêcher, en aube, et élole, après avoir quitté la chasuble, pour 
plus de commodité. 

1 S. L'aube étant un vêtement sacré, affecté à certains rites cl à 
certaines personnes, il serait souverainement déplacé d'en grati- 
fier un employé quelconque do l’église, clerc ou laïque, tels que 
le porle-eroix el les enfants de elpcur. Pour ees derniers il existe 
un dé*erel spécial reiulu à la demande de Péri, mieux, ce qui réduit 
à néant la pratique ipdlienno, usitée depuis longtemps .sous pré- 
texte de ponqie, avc‘c addition d’une ceinture île soie coup* ou 
bleue sur l'aube. 
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PETIi.UiOHICEX. — An liccnl islis pucris qui elericos suppléai 
induere alia intlumonla liturgica, videlicet album pro supcrpellirco 
scu colla ? S. H. C. resp. : Négative. 9 Jul. 18*31). 


CHAPITRE XXII 


LA ÜKNTEI.LH 


1. Etymologie. — 2 . Distinction. — 3. Mature. — 4. Largeur. — 5. Des- 
«îns. — 6. Tnmspamil'S. 


1. Le üiclioHtuih'e th> V Académie considère la dentelle comme 
une * sorte de pissement à jour cl a mailles (rès linos, ainsi 
nûimné parce que les premières (|u'on lit élaient dentelées». Ces 
«lents oui disparu depuis longtemps, le nom est néanmoins 
resté. 

2. Les dentelles se divisent en deux catégories, suivant la ma- 
lgré et ralîeelation. Lee unes, en or, argent ou soie, sont des 
jtt^ements tressés à jour, qui remplacent les galons sur les orne- 
ments : on en fait moins usage qu'aux deux derniers siècles. Les 
autres, qui sont exclusivement en fil, forment l'appendice de In 
linireric exel nsivemen t . 

Les dernières sont de deux sortes : rl roites. aux linges sacrés 
*•1 à certaines parties du surplis, du roeliet et do l'aube : laryes , à 
lu partie inférieure de ces trois vèlemeuts, ainsi qu'aux nappes 
«l'autel. 

St. Kégulièromcnl, les dentelles de la lingerie devraient se faire 
unique nienl on fii de lin. Les anciennes deviennent rares et sont 
oui} «Mises L'industrinlLmc contemporain, pour pouvoir tes donner 
à Ihiii marché, les fait en colon: matière tolérée ici pour deux 
motifs, d'abord parce qu'on n'en trouve plus d'autres dans le 
mmmem*, puis surloui paire qu'elle est considérée comme un 
nrssoire et par conséquent une quantité négligeable. Ces den- 
telles économiques ont envahi Home et lTlnlie. 
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I.Ln dentelle française a un autre defaut grave. Elle s’exa- 
gère eu liauteur, au point que c'est le corps de loile lui-même 
qui devient l’accessoire : elle constitue désormais dans le vêtement 
le principal, presque le tout. Ainsi. pour l'aube, moulant jus- 
qu'aux aisselles, elle vise a l'effet, de manière à annihiler com- 
plètement le rosie. Ce système subversif s'ost si bien imposé 
partout qu'on le subit bon gré mal gré et que Home consultée n*a 
pas osé le condamner explicitement et qu’elle laisse faire, sans 
toutefois l’autoriser, autrement que par sa tolérance, qui laisse 
monter la dentelle jusqu'au cordon. 

(iOAXA. -rtriun eanonicis, tuissniu eclchrautihus solemuiorihus 
dictais, 4*11111 vel sine adsislcnlia. cpiscopi, liceat uti alba ornnla 
liinbriis son reliculo a cingulo doorsum ! S. It. <1. itn reserihcndnin 
••ensuit : Tolerari passe. Die l(i Junii I8JKL 

î*. Le dessin typique autrefois, avec son orneincnlalion de 
lignes croisées, agrémentées de feuilles et de fleurs, a été changé 
de fond en comble, toujours par les fabricants français, que l'épis- 
copat ne surveille ni ne contrôle. Ce n'est plus de la fantaisie, 
mais une conception fautive, qui ne tient aucun compte des con- 
venances et des traditions. Toutes les dévotions modernes v 

• 

passent : Vierge de Lourdes ou de la Saletle, Sacré-Co*ur. Saint- 
Sacrement ; et comme tout cela se fait mécaniquement, le même 
motif se répète indéfiniment, en sorte que, sur une aube, voici 
un défilé de noms de Jésus et de .Marie, d’ostensoirs, de ci- 
boires, etc., à se croire dans un magasin d’objets religieux. La 
dentelle se fait réclame. 

Aux dentelles des nappes d’autels, aubes et surplis, la S. C. des 
Hiles tolère (pu* l’on représente des croix, des ostensoirs, des 
calices avec hostie, des figures d’anges et d'autres objets sacrés. 

S )7»/v .Y. — An in tobaleis allurinm, in allas et in stipcrpellireis, 
tolerari possiul vêla transparent ia, qnar repraesenlent cruees, oslen» 
soria, calices rnm liostia, figuras angelorimi et alia sintilia sacra ob- 
jecta S. H. C.. reseribendum cousait : Passe ponnitli. !» Decein- 
hris 1 , 8 ( 18 . 


<». La S.C. s'oppose à ce qu'on y ajoute des transparents de cou- 
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leur, surtout en rouge, le privilège étant réservé aux dignitaires 
ecclésiastiques. 


SYHEX. — An liceat in fimbriis et manicis albarum et aliarmn 
vestium sub vélo transparent’! fundnm coloratum cl praesertim ru- 
lirnm mi Itère ? S. R. G. rescribendum ccnsuit : Quotul primam dnbii 
l»artem. detur decretuin dici 17 Augusti 1833 inuna Ordinis S. Julian- 
nis de l>eo. Die 3 Deccmbris 1868. 


Il n'est pas permis de mettre sous la dentelle, aux manches 
et au bas de l'aube, des fonds de couleur, qu’on appelle transpa- 
rents, pour la faire ressortir et singer les soutanes cardinalices 
ou prélatines. Cette pratique est commune en Italie et en Espagne, 
surtout dans les Ordres mendiants dont la règle exigerait plus de 
simplicité. La couleur préférée est le rouge, on rencontre aussi le 
bleu. 


(Ht DIX JS S. JOAXXIS DE DEO . — An liceat ubique terrarum 
in fimbriis et manicis albarum et aliaruni veslium sub vélo transpa- 
renli funduin rnbrum mittere, vol an sit privilegium pecnliarc I ta! inc, 
llispaniac, etc. ? S. R. G. resp. : Négative. Die 17 Aug. 1833. 


Celle règle fixe a besoin d'interpré lation. La couleur est inter- 
dite à (pii n’v a pas droit, mais non à ceux à qui elle compote par 
privilège. Ainsi, le cardinal pourra, sans scrupule, employer les 
transparents rouges ou violets, suivant le temps, tandis que, 
pour les évêques et les prélats de manlelletta, ils s’assortiront à 
leurs deux couleurs, violet pour le bas, rouge pour les manches 
et les épaulières ou simplement violet pour les prélats de man- 
tdlane et les chapelains du Pape. Tl va sans dire que les cha- 
noines de certains chapitres sc servent du rouge ou du violet selon 
la teneur de leurs privilèges respectifs. 

Je ne vois aucun inconvénient à ce que, pour un simple prêtre, 
les transparents, si l’on y tient, se fassent en soie noire. 

On tolère la coutume de mettre un fond de couleur bleue sous la 
dentelle de l'aube et aux manches, ainsi que l’a déchue deux fois 
la S. C. .les Hiles en 1832. 


)ll\( tllK'.KX. — An toleranda consueludo uleudi finale caerulei 


••«•loris sut» vélo (rnusluccnti in fimbriis cl mnuieis albarum ! 8. II. G. 


ii 


10 
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rcspondit : Affirmative et. clelur decret uni n'* 3780 d. d. Julii 1892, 
ad 3. 2î Xovembris 1899. 


Or le décret auquel ou renvoie est ainsi conçu 


Xum tolerari possit ut fundus colornlus supponalur texlili denti- 
culalo vol operi phrigio in tnniiicis et fimhriisaJbarum? S.It.L. resp. : 
Quond manicas et fini brin s ulbanim, affirmative. 


Le bleu est, dans la circonstance, une couleur neutre et non 
privilégiée. Mais il faut observer que l'emploi de ce transparent 
ne peut avoir lieu que là où existe une tu tu fuma déjà ancienne et 
qu'il n'est pas permis de l'introduire ailleurs à nouveau. 


oiiAPmii*: xxiii 

LE COilbOX 


1. Défini lion. — 2. Iléiiéiiirtion. — 3. Matière. — 4. Couleur. — 5. t'orrn*, 
-- 6. l’sage. — 7. Prière. — 8. Ceinture. — 9. Symbolisme. 


I. la» cordon est destiné à serrer l'aube à la taille et à la rele- 
ver tout autour pour qu'elle tombe également et ne traîne pas à 
terre. 


(lingnlo, per minislruin a tergo sibi porrccto, se cingit. Ministcr 
elcvat album sujut cingulum eircumeirca ut boneste dépendent (lUtbr. 
Misant.). — Cingulum quo atbam constringunt, incipicntes a tergo et 
ante corpus illam religantes (Cuar. c/>is>:.. |. n, <•. vm, n. 13). 


*2. Le cordon reçoit la bénédiction de l'évêque, comme les 
autres ornements, selon la formule du Pontifical. 

3. La matière, est triple : lin, soie et laine. 

Le lin exclut le colon qui n’est pas une matière liturgique. 

La soie, mentionnée dans les anciens inventaires, est commune 
à Home, mais on doit lui préférer le lin, qui assortit à l'aube cl 
aii'od à cause de son svinMi'ine. 
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CO XG H EGA TIOXIS MüXTIS COROXAE. — An sacerdotcs in 
sacrificio missae uti possint cingulo scrico ? S. IL C. resp. : C 011 - 
grnentius uti cingulo lineo. Die 22 Jannar. 1701. 


La laine n’est guère usitée que chez les Chartreux. 


nüRIXIS CAUTESIAXOUEM. — Quum in quihusdum occlesiis. 
iu (iallia praesertim. inter sacerdolaliaparamentapro missandebramln 
eingula lanea adhiheantur, procuralor generalis onlinis Carthusiano- 
nun a Sancla State dectarare petiil : Utruin ciagula ex lana ndhihcri 
licite valeant in eelehratione saerosaneti niissae saerificii ? S. porro 
IL L., re attente considerata, rcstTihenduin eensiiii : Xi h il olislare 
(|uominus eingula in precibus enunidata adhiberi possint. Die 23 l)e- 
cembris 1802. 


I. La couleur normale est le blanc, sans exclure les couleurs 
liturgiques, (le façon à correspondre aux orncmeuls : il y aura 
donc des cordons de soie rouge, violette, noire ou verte. A Héné- 
Ycnt, le rouge seul est usité. 


HIIACIIAREX. — Au cingulnm. tertimn oniamentum sacerdotale, 
possil esse coloris parnnicntorum, an necessario délicat esse album ? 
8. H. C. resp. : Dusse uti cingulo coloris paramentorum. Die 8 J uni i 
ITlül. 


Tu Le cordon se compose d’une cordelette torse, terminée, à 
« laïque extrémité, par une grosse houppe ou gland avec effilés. 
Sa longueur doit permettre de le doubler. Tl importe «le repousser, 
comme fantaisie arbitraire, 1’usage, introduit par les religieuses 
dans le midi de la France, d'un prolongement en passementerie 
élargie à l’instar d’une étolc. 

A la sacristie, le cordon sc pend à un crochet ou se inet dans 
un tiroir, après qu’on l’a tressé, pour qu’il tienne moins de 
place. 

6. Après l'avoir noué sur le devant, le prêtre assujettit l'étolc 
croisée et le ramène sur les côtés, où il l'entortille afin qu’il ne 
glisse pas : de cette façon, les houppes pendent à droite et à 
gauche, à peu près à hauteur du genou et non en arrière. 


riramque parlera stolae extreinilatibus cinguti bine iude ipsi cin- 
gulo conjmigit ( Ituhr . Miss.). 
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7 . Le cordon, selon la prière prescrile par le missel, est l'em- 
blème de la chasteté et de la continence. 



.Y» *J(>. Conlou d'anbi» I rossô. 


Ail riiifftihwi tlntu >v rini/il . — Praeeinjîe me. Domino, cingulo puri- 
lulisnl nxtingiic in lumhis mois Jiuinomii lilmlinis, ul maneai in me 
virlus conlinentim: et easlilalis. 


La formule imposée, à révoque osl légèrement différenle 


Atl ciinjuhuii. — Prnoeingeme, Domine, ningulo fiilei et virtnle ras- 
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titatis lumbos mcos et extingue in eis humorcm libidinis, ut jugiter 
rnaneat in me vigor totius castitatis. 

8. La ceinture, en moire, blanche ou rouge, suivant la fêle, 
brodée (l'or aux extrémités qui retombent sur le côté gauche, est 



X" 27. Cordon releva ni l’aube à la (aille. 


une innovation française, de date récente, absolument blâmable. 
Elle ne peut ni se superposer au cordon, ce qui ferait, double 
emploi, ni lui être substituée. Renonçons donc à la vaine 
pompe et ne nous écartons pas de renseignement romain. 

Toutefois, la S. G. des Rites permet qu’on use les ceintures 
existantes, illégalement introduites. 

MIXOIUCKX. — An consueltido utendi cingulo ad instar faseiao 
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tolcrnri possit ? S. H. C. reseribendnm censuit : Tolerari potest 
emintiata constieludo ubi viget, douce cingula liucusquc adliibita 
consutncnlur. Die 2î Aovembris 


9* Ecoutons sur le symbolisme du cordon le célèbre évoque de 
Mende qui, au xirr siècle, a résumé renseignement traditionnel: 


Débet an loin al ha circn lumhos saccrdolis son pontificis zona sou 
eingulo, quod in loge cl apud (irjteeos sive ballhcunt diecbalur, 

praecingi. ne dcfliicudo incossu m impedial.nl castilas saccrdolis, per 
albam siguificata, nullis inccntivorum stimulis dissolvatur. Cingulum 
naitique conlinenüam siguifical. l’nde (Lue. 12): « Sinl lumbi veslri 
praeeineli cl Incernae ardentes in manibus veslris. » In lumbis qnirictn 
luxuria dominaliir, sicul Doininus, loquens de diabolo, manifeslal 
(Joh. il)) : « Virtns cjus in lumbis cjus et forlitudo ejus in uinhiiico 
venlris illius. # 

Sa ne in sinistre lalerc poulificis ringulo duplex dependel sucrine- 
loriuin, quia duo stiul quibus caslilas roboralur. et sine quibus dif- 
ficile eonservalur, scilicel oralioel jcjjuniunt. l'nde Doininus ail : «Hoc 
gémis daeiiumiorum non ejieilur, nisi in oralione cl jjejunio » {Marri, 
nono). Debenl ergo lumbi per contincnliam praecingi et per alisli- 
nentiani sueeingi. l’nde, Aposlolus (Ejihca. fi) : «State succinct i liunbos 
veslros iu verilale » 

Vernin siiirincloriniii, quod alias rsotÇoga vol snccinguluin voea- 
lur, inter iuduinenla legalia fuisse non legitur, quia clsi legales sa- 
eordoles aeeineli Icinpore saerlfieii abstinerc deberent, alio lamen 
leinporc lieile voeabant ainplexus. llodie anlem addilnr eingulnm. 
quia uiodcrni minislri jiiguiu babere debenl conlinenliam. Kl idcomrn 
solum cingi, sed diam sueeingi debenl. 

Ideo autem duplex est suceineloriuin, ul duplex caslilas denolciur, 
videlieel meniis, quae per eingulnm, cl eorporis. quae per subcingulmu 
signifiealur. A parle sinislra dependel, quia polior est caslilas lundis 
qiiaiu eorporis cl dexlra pars polior est quant sinislra. l'nde (i rega- 
rni s : « Lumbis praceingilur nune, ciiin caruis luxuriant per earnis 
eontinenliain coarelaimis. >> 

Cingulum quoque eonvenienler lemperanliam désignai. Eladvcrle 
quod polus cl faines leuiler eu ni ainiclu slringunlur, quia moins in 
noslra polcslale non sunl. Ileiias prius dnusil caehun, quod peliit 
quod non plucrcl, quant aiiimnm quando dcsidcrahal viudielam de 
merle prophelanim f.‘l Ile;/. 17, 18); lingua eliam in humido sedel et 
iu madido el facile lubricalur. l'nde priueeps aposlolorum ad vocem 
am illae magislrmu suum negavil (Mut. 2fi). Sed renos forliler cingula 
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stringuntur, ut castigetur corpus et in servitutem redigatur et impetus 
lnxuriae refrenetur. 

Porro secundum quod capili, scilicet Christo, convcnit zona saccr- 
dotalis, significat illud quod Joannes apostolus ait {Apoc. I) : « Convcr- 
<us vieil similem filio hominis, praecinctum admamillas zonaaurea. » 
IVr zonam auream perfecta Chrisli charilas designatur, quam dicil 
apostolus supervenientem scienliac eharilatem Christi (Kp/i. 3), fer- 
ventein iu corde, radiantem in opère, cujus suceinctorium illud signi- 
ficat quod Esaias, 2, de Christo toquons praedixit : « Erit justitia ein- 
gtilum lumhorum ejus et fides einetorinm renuin ejus. » Nam justns 
Dominus jjuslitiain dilexit, aequitatem vidit vultns ejus. Et fidelis 
Dominus in verbis suis et sanclus in omnilms operibus suis. 

J)uae suminitates ipsius duac sunt partes naturales jusütiac, quam 
Clirislus fecit et docuit, scilicet : « Quod tibi non vis fieri alteri non 
feeeris, sed (piaeeumque vultis ut faciaut vobis bomines, et vos eadem 
facile illis. » 

Ciugulum ergo jusliliam significat, cujus duo sunt brachia sese 
ronslringcntia, scilicet declinare a malo et operari bonum. 

Hepraesentat etiam flagelluni quo Pilât us eecidil Jesum : Joann. xix 
illuf. iln\ off., 1. III, c. iv). 


chapitre: xxiv 

LE URAP MORTUAIRE 


1. Défini lion. — 2. Matière et couleur. — 3. Forme romaine. — 4. Sym- 
bolisme. — 5. Coussin. — 6. Usage français. — 7. Rouge cl vert. — 
8. Blanc. — 9. Prohibitions. 

I. Le drap mortuaire sert à couvrir le cercueil, à l'enterre- 
ment, ou la représentation, aux anniversaires. 

Pour une simple absoute, on peut même se contenter de 
retendre sur le pavé. 


Italiens lepiscopus) ante sepannum nigruin exlensum son leeticam 
morltioriini (Ot*v. episc ., 1. II. c. xxxvi, n. 3). — Pannus nigeranle 
infimum gradum allaris extendetur (llihl.. c. xi, n. 11). 
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îî. Sa matière est laine ou soie et sa couleur normale, le noir, 
suivant que le déclare le Cérémonial des évêques. 

•I. Sa forme, à Home, est un carré en drap d’or ou en soie 
jaune, avec une large bordure noire tout autour. Si le drap est en 
soie, la bordure l'est aussi, tandis qu'elle est en velours pour le 
drap d’or. La bordure seule est brodée, toujours en or : ainsi, à 
chaque milieu, est une croix ou les armes de l’église : aux angles, 
les armoiries de l'église ou du défunt en couleur cl quelquefois 
une tête de mort appuyée sur deux os en sautoir. 

Le drap offert par Clément Xll à Saint-Jean de Latran, 
eu 1740, est en soie jaune, avec une bordure, noire et celle ins- 
cription : (1LKMKXS XII. IM)XT. MAX. ANXO MDCCXL. Les 
armes du pape sont répétées aux quatre coins et celles de la basi- 
lique. aux quatre milieux. 

I. Le drap d'or était autrefois usité en K rance. Je n’en citerai 
que col exemple : 

« liens ung drap qu'on appelle le drap d’or, lequel sort pour 
mettre sur le corps d'ung ebnnoyne d'icelle esglise quand il esl 
I répassé » ( lnr . de la cathédrale, de Jïoaeyes, lo!»7). Il signifie 
i'inirodurtion au ciel, où tout est joie et lumière, de l'aine pour 
laquelle les fidèles sont invités s'i prier par la bordure noire, signe 
de tristesse et de deuil pour les survivants. 

r>. A Home, pour rappeler l'usage de porter les corps à décou- 
vert. on pose, à l'endroit de la tète, un coussin noir, doublé de 
jaune, avec quatre glands aux angles. 

O. Si, à Home, on ne niellait pas de croix sur le drap mor- 
tuaire, c'était, comme l'a expliqué Hcnoit XIII, à cause du cadavre 
qu'on y étendait. Le drap français, traversé dans toute sa lon- 
gueur par une croix, ne peut être conservé, quoique ancien, puis- 
qu'il esl contraire au décret rendu pour Albenga. 

7 . J’ai vu à Venise un drap mortuaire rouge et un vert en 
Allemagne, (les deux couleurs n’ont pas leur raison d'être, même 
en admettant qu'il s’agit do la livrée d’une confrérie ou d’une as- 
sociation. 

(l'est l'usage dVrgel de couvrir le cercueil des chanoines, d'un 
voile transparent blanc, orné de franges dorées, soit pendant le 
transport du corps à l'église, soit durant l'office funèbre. La S. (1. 
des Hiles désapprouve cet usage. 
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VIMELLEX. — Ulrum probanda sit praxis coopcricndi ferclra, 
nhi ponuntur corpora canonicorum dofnnctoruin, vélo pcrlucido albo 
cura fimbriis auratis, non tantum dum portantur ad ecclesiain, sed 
eliam dum in ipsa perdurât officiiim emortualc'î S. IL C. resp. : 
Négative. Die 22 Aprilis 1871. 

S. La couleur blanche n’est admise, en signe (l'innocence, que 
pour les enfants au-dessous de sept ans, qui n’ont pas encore 
atteint loge de raison. 


IX TE RA MX J-J y. — Mortunsost piierannorum noveni non complet o* 
mm, eu] u s simplicitatem, innoeentimn, ingenuilutcni cum ejus paro- 
dias perspeclas et évidentes haberet întimeque cerf us qnod mal i tin 
in en non supernsset aetatem, pmdcnler et in Domino jiidieavil ante 
««nos discretionis et usiim rationis ipsum obiisse ideoque inter angclos 
rerensendum censnit... 1° An paroclms etpnstor. qui oves suas cognos- 
rm* débet, iu similiims casibus sit judex ordinaritis ad dignosccndum 
an infantes frui debeant honoribus in cxcquiis parvulonun a Hituali 
praeseriptis, adhibitis eau telis omnibus ail inquirendum si malitia su- 
jierel aetatem ? 2. Qui il dieendum de paroeboqui ila se gessil f S. H. C. 
resp. : Ad I. Strictim servandum ltituale. Ad 2. Male se oniuino 
fiessil. Die 7 Sept. 18;»0. 


Or le llituel n’autorise la couleur blanche que pour l’enfant 
mort avant l’Age de raison : 


Cum infans vel puer lmptizatus defunctus fucrit ante usuin rationis. 
purorhus, superpellicco et stola alba indutns (De /*.w/. /ntirnL,. 

Sont exclus de ce privilège les jeunes filles et les célibataires, 
malgré la coutume contraire, presque générale en France, qui ac- 
corde trop facilement le blanc aux filles, jeunes ou vieilles, 
fassent-elles enfants de Marie. Le décret rendu pour Saint-Drieue 
ol formel sur ce point. 

UUUH'.ES. — Ferelrum, quiim in eo corpus includitiir, et ens- 
trum doloris, absente corporc, panno nigro cooperiri debent : quneri- 
lur ulrum feretrum, si in co rccoiulitur corpus puellae inuuptae. panno 
ex loua alba conloxto cooperîrc lîceal in signuin virginitalis, cl ctinm 
prn castro doloris in die tertia, septiiua. trigesima, et anuiversaria 
ipsius pucllac innuptnc t S. R. C. resp. : Négative in utroque. Die 
21 Julii 18î»:>. 
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A Albc en Piémont, on recouvre d'un drap de soie ou de laine 
blanc le cercueil renfermant les corps des filles et des garçons dé- 
cédés sans avoir été mariés, comme signe de virginité. A cause de 
la difficulté de supprimer cet usage, la S. C. le tolère, pourvu 
qu’une bande, de couleur noire soit apposée, sur le drap dont il 
s'agit, en sorti* que les fidèles sachent que le défunt a besoin de 
prières. Elle se refuse formellement à ce que cette bande prenne 

forme d’une croix, et elle exige qu’elle soit apparente sur les 
quatre cotés. R’uù il suit que l'aspect de celle pièce ajoutée et 
obligatoire doit être celui d'une large bordure, connue on le voit 
aux draps mortuaires de Rome. 

Ce décret condamne donc les draps mortuaires français avec 
leur grande croix. Il nous autorise aussi, en raison de lu coutume, 
à garder nos draps mortuaires blancs, mais à condition qu'ils 
seront modifiés suivant la prescription île la Congrégation des 
Rites. 


AL11EX PHOYIXCIAE PEliE MOXTANAE. — Rmus I). Kugenius 
Ilalelli, episeopus Al beu., exposait in sua dioecesi vigero consiielu- 
diuem eooperiemli feretruin, impio reconditiir corpus pucllae aulpueri 
innuptoruin, panno ex tana vel ex serico ut ho iu signuiu virginilnlis. 
Oman de bac re, ulpote ruhrieis ac di*cretis non conforini, eonqueslus 
fueril emn noimullis ex ecelesiarum rectoribus, ab connu testimonin 
appreliendil, morem bunc non facile iiumulari passe, iinino perturba- 
tiones ac iuinultiis esse tiincndos si praecipereltir, ut reileatur ad le- 
gem. Quaproplor praefatus orator a Sacra Ititmini Congrégation!» 
Juimillime expetiit : Hrum usus panni coloris atbi lolerari possit. ne 
luimdlus exorianlur iu populis, au! saltem utriiin sufficial u( super- 
ponatur in panno albo crux panni aigri coloris salanipla, ni (piaelibet 
erucis pars lolani cooperiat planiliein arrae fimebris * 

Sacra vero eadeui Congregnlio, audilo voto Hmi 1). Asscssui.; ipsias 
Congregationis. declaravit in cas», attends exposilîs, tolerari posse 
ut fascin aigri coloris. non (amen in inoibun erucis, snpcrponatur in 
panno albo, ila In mon ni in quatuor lalcrilnis apparent, ijuo îidolos 
agnoscanl dofuneftim egerc suffragiis, H Kcelesiae precilms etiani pro- 
prias ndjungaul. Rie RI Augusli 1872. 

Il est interdit aux ecclésiastiques de tenir les coins du poêle, 
surtout s’il s’agit de l'enterrement des laïques. 

Enfin on ne doit pas exposer sur le cercueil ou sur le cala- 
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talque l'image du défunt pour lequel on célèbre les funérailles. 

SEW GA L L IEN. — An in feretro vel tumulo, (lum pro aliquo dc- 
fnneto exequiae fiunt, tam praesenle quam absente cadavere, exponi 
valent ejusdem defuncti imago : et quntenus négative, an sultem tole- 
rari posait linjusmodi usus ubi viget ? S. lt.C. resp. : Négative quoad 
priinam parlera, et quoad alteram, rurandum ut eliiuinelur almsus. 


CIIAPITIIE XXV 

LA SACRISTIE ’ 


1. Définition. — 2. Obligation. — 3. Conditions requises. — 4. Ameuble- 
ment. — 5. Clmsublicr. — 6. drapier. — 7. Equerre. — 8. Triangle. — 
9. Housses. — 10. Linges. — 11. Crédence. 


I • Les ornements se conservant à la sacristie, il v a lieu d’en 
parler ici à ce point de vue spécial. 

Sacristie, dérive de sacra : c’est , en effet, le local où se gardent 
les choses sacrées, affectées au culte liturgique, vases, ustensiles, 
ornements, etc. 

*Z. Elle est, actuellement, de première nécessité, quoiqu’elle 
n'apparaisse guère avant le xvt® siècle. La rubrique du missel, ré- 
tonné sons saint Pic V, n'en fait pas une obligation étroite, puis- 
qu’elle suppose qu'on peut s'habiller là ou ailleurs : « Dcinde 
accedit isacerdos ad locuin in snerislia vel alibi praeparatum. » 
Le texte prouve du moins qu’elle existait déjà à cette époque en 
plusieurs endroits. 

51. Une sacristie bien conditionnée doit réunir ces trois condi- 
tions : spacieuse , lumineuse et aérée. Les fenêtres seront garnies, 
à l’extérieur, de forts barreaux de fer, contre les voleurs ; on aura 
soin de les ouvrir de temps en temps aux rayons bienfaisants du 
soleil ou à l’air chaud du dehors, afin d’éloigner toute humi- 
dité. 

Sa vraie place est an midi, à cause du soleil qui, par sa chaleur. 
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empêche la détérioration «les objets, surtout (les étoffes, toujours 
si susceptibles «le s’altérer à la moindre fraîcheur. 

I. Les meubles s'alignent tout autour des quatre murs, lis sont 
en bois meniiisc, verni ou peint. Trois sont imlispcnsahles : tin 
r/iasublier , un chapier et une crédence. 

J>. Le chasublfar, tel que le «l< ; crit benoît XIII et que je l’ai vu 
fahrupié «le son temps à liénévent. «*st un meuble fermé à clefs et 
à deux volets. L'intérieur est divisé en casiers superposés, larges 
mais peu épais ; ils ont un peu plus de la longueur et «le la lar- 
geur d’une chasuble, afin qn’cllo s’y étende sans faire le moindre 
pli. Avec la chasuble se groupent tous ses accessoires : étole, nia- 
nipule, housse et voile ; malgré cela, rélévalion de chatpic tiroir 
«*st minime. 

On donnerait plus d’épaisseur aux tiroirs dans lesquel* on 
voudrait aussi adjoindre tes dalmaticpies pareilles, «juoi(|iie ce ne 
soit poiid leur place et «pu; leurs dimensions différents ne s’y 
prêtent pas. 

Il est préférahte «pie chaque chasuble oc«‘upe son casier à part, 
quitte a augnuMiter le nombre dos casiers, car il y a plus d’un in- 
«•onvénieut à entasser h»s ornomonls les uns sur tes autres : il 
faut mettre entre <*ux du papier ou delà toile pour «»mp«*ehcrfa 
frottement. Ouand on a b«»soin d’un seul, on est obligé d’en dé- 
placor plus’uMirs : puis, surtout avec <*e syst«’*me, l’étoffe s'échauffa, 
par mampie d’air. 

A la façon des tiroirs, ces casiers ont tout autour des rebords, 
«pii empochent les ornements de glisser : <*n avant, deux boutons 
ou animaux donnent fa<rililé pour tes tirer «tes deux mains. Lors- 
qu'on veut procéder avec plus d'économie, on se contente «le ta- 
blettes minces qui glissent sur des entailtes clouées à droite et à 
gauche, mais leur grarnle portée «*l leur peu «l’épaisseur les font 
souvent se déformer. 

ltenoitXllI veut que «les initiales, apposées en dehors «le «‘Laque 
tiroir, indnpient «le prime abord la couleur «pi'il contient ; ou a 
aussitôt fait «l'écrire le nom tout entier : Blanc, rouge, vert, vio - • 
te/, roue, noir. Il serait bon d’ajouter un «pmliffaatif pour distin- 
guer les orn«»menls entre eux et spécifier leur usage respectif : 
ainsi, ordinaire pour tous tes jours ; des dimanches , pour ceux 
qui seraient réserves aux fêtes chômées ; de 2“ classe , pour une 
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qualité supérieure ; de 1" classe , pour les plus grandes solennités ; 
épiscopal , exclusivement affecté à l’évéque officiant. 

O. Le chapier, en France, est doublement gênant : il tient 
beaucoup de place, à cause de sa forme semi-circulaire et les 
chapes s'y entassent, les unes sur les autres, dans des tiroirs dif- 
férents et superposés. 

Les dalmatiqucs et tuniques se mettent généralement dans des 
meubles à tiroir, analogues au clmsublicr : on y joint ordinaire- 
ment l'écharpe pour le sous-diacre. 

7 . Ces trois premiers meubles, à la chapelle Sixtinc, à Saint- 
Pierre du Vatican et à la cathédrale de Hénévent, prennent, au 
moins pour les ornements de prix, une disposition bien différente 
et infiniment supérieure. L’armoire exige moins de profondeur et 
chaque objet se détache séparément. 11 y a pour cela deux sys- 
tèmes : on établit à l'intérieur une série de triangles ou d'équerres 
mobiles auxquelles se suspendent les ornements. J'en ni donné le 
dessin, pages 219, 220, d'après la sacristie de la chapelle Sixtinc. 

L'équerre a la forme de cet instrument : ses deux bras sont re- 
liés obliquement par une jambe de force, qui empêche l’écarte- 
ment et la partie verticale adhère à la paroi du fond, à main 
gauche, au moyen d'anneaux dans lesquels elle tourne. On en 
ajoute plus ou moins, selon la profondeur de l'armoire. L’orne- 
ment, quel qu’il soit, s'étend sur le bras horizontal, à l'extrémité 
duquel pend un cordon, pour le tirer plus commodément. Cette 
disposition est surtout avantageuse pour les chapes qui se placent 
dans le sens de la plus grande hauteur, prise dans le dos. 

8. Le triangle convient encore mieux aux chapes, aux cha- 
subles et aux dalmatiqucs, parce qu'elles sont étalées comme si 
elles étaient portées réellement : retombant droit, elles ne font 
pas de plis, ce qui les maintient dans leur intégrité. Qu’on se 
figure une tringle de bois verticale, terminée en liaul par un an- 
neau qui passe dans uu crochet de fer posé dans le sens de la pro- 
fondeur de l’armoire : du sommet partent deux bras de bois qui 
s'écartent en triangle et que vers leur extrémité soutiennent 
deux jambes de force, fixées à peu près au milieu de la tige cen- 
trale. 

Ces deux systèmes sont aussi simples et faciles à établir que 
commodes et peu coûteux. De plus, s’il fait beau temps, ouvrez 
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les armoires à deux ballants et l’air chaud circulera partout ; je 
dis t'air <>l non pas b» soleil, car celui-ci fanerait les étoffes. En 
ne serrant pas trop les uns contre les autres les équerres el les 
triangles, les ornements ne se loucheront pas et il y aura entre eux 
assez d'espace pour la libre circulation de l’air. 

1 ). Connue la poussière pénètre partout, les ornements pré- 
cieux en seront préservés si on prend le soin de les couvrir 
chacun d'une housse de toile ou de lustrine. 

Les menus objets, comme linge, voiles, bourses, etc., sont con- 
servés dans dos tiroirs spéciaux, au-dessous du chasuhlier à sus- 
pension. 

.l'engage à adopter te genre des meubles romains, quoique nous 
n'en ayons pas l'habitude: outre la promptitude et la régularité 
dans le service, les sacristains y verront avec plaisir les étoffes se 
conserver plus longtemps, tandis que la soie se pique facilement 
quand l'air lui fait défaut. 

A llénévenl, où il y a une sacristie et un trésor, on 11e laisse en 
basque les ornements usuels et sans valeur, tandis que ceux qui 
ont quoique prix sont installés à l'étage supérieur. 

IO. I j's linges se mettent séparément dans une armoire ou 
compartiment d'armoire qui n'est pas affecté à un autre usage. 

3 1 . La crédence pour l'habillement du prêtre n’a pas de place 
déterminée. Plus souvent, elle est appliquée contre le mur : ce- 
pendant j'en ai vu au milieu de la sacristie ou en face de l'autel. 
Elle se compose : d'une plate-forme en bois.de la hauteur d'un 
gradin el qui sert de marchepied : d'un massif, de quatre pieds île 
haut et assez large pour que trois personnes s'y babillent à la 
fois, soit trois prêtres, soit l'officiant cl ses deux assistants. Le 
dessus de la table est couvert d'un lapis de laine verte unie, sur 
lequel se placent les ornements : la propreté ainsi que la tradi- 
tion prescrivent ce lapis qui n'est pas cloué, mais mobile, afin 
qu'on puisse le secouer el nettoyer de temps à autre. En face du 
célébrant el contre le mur, au cas où il n'y aurait pas d'autel, la 
rubrique requiert un crucifix ou une image pieuse, qui se salue 
au départ el au retour (I). 


I) «• Fada rcvemdia cruci vol ima.uini ilH ijitae 
{Uuhr. Miss.. II). 


sacristia ci H *> 
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Si l’évoque devait s'habiller à cette crédence, on la garnirait 
entièrement d'un » 1 tenture verte ou violette suivant le temps, 
muge ou violette pour un cardinal, et on étendrait un tapis sur 
le marchepied. Lorsqu'il y a un autel, c'est à l'autel même qu'il 
prendrait ses ornements et pour cela on placerait sur la marche 
un faldistoire pour qu’il s’y assit et priât. 

A la chapelle Sixtine, cette crédence est vide : mais, en France, 
mil aura raison de chercher à l’utiliser. On peut donc disposer le 
lias en ehasublier et poser sur la table un meuble étroit, divisé 
en trois catégories : d’une part, les vases sacrés; de l'autre, les 
linges: enfin au milieu, une succession de tiroirs en nombre ana- 
logue aux prêtres célébrant la messe habituellement dans l'église 
d un ou deux de plus pour les prêtres étrangers. Là chacun lient 
son linge personnel : eorporal, purificatoire, amict, aube et cor- 
don, ou tout au moins le purificatoire et l’amid. Une étiquette 
apposée au dehors, en latin, indique de suite la destination : 
R. D. Parodia ou Reclori ; I). Vi varia ; Rmo N. pour un pré * 
lat, etc. 
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LES PONTIFICAUX 


On nomme, d'une manière générale, ponti/icaue, tout ce qui 
sert au pontife à célébrer pontificalement. Les questions que 
(‘emporte le sujet sont les suivantes : 


1. Les pontificaux. — 2. Les ornements. — 3. Les lias. — 4. Les sandales. 

— 5. Les gants. — 6. Les tunieelles. — 7. L'anneau. — 8. La croix pec- 
torale. — 9. La mitre. — 10. La crosse. — 11. Le trône. — 12. Le dais. 

— 13. Le faldistoire. — 14. Le grémial. — 15. Le pectoral. — 16. Les 
livres liturgiques. — 17. Le chapeau pontifical. — 18. Lu crédence. — 
19. Le luminaire. — 20. La chapelle. — 21. Les fondions pontificales. 

— 22. L'exercice des pontificaux. — 23. Le pontifical au fauteuil. — 
24. L'assistance nu trône. — 25. L'assistance simple. — 26. La célébra- 
tion de la messe basse. — 27. L'évéquc hors de son diocèse. — 28. Le 
yto/iiou. — 29. Les pontificaux des prélats inférieurs. — 30. Les pon- 
tificaux «les chanoines. — 31. La lingerie épiscopale. 


CHAPITRE I 

LES l'OMI I- ICA I.X 

1. Définition. — 2. Nombre. — 3. Usage. — 4. Offices pontificaux. — 
5. Pontificaux particuliers. — 6. Ornements. 

I. Le mol pontifieau.e est susceptible de deux acceptions. 
On nomme d’abord pontificaux, en latin pontifical ta (sous en- 
tendu indûment a), les ornements spéciaux dont se sert un haut 

17 


il 
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dignitaire de l'Eglise pour officier ponlificalcmcnl ; puis les foiir- 
I ions elles-mêmes (ju’il accomplit ainsi parc. 

Les pontificaux, communs à tous, sont au nombre de Irait, 
ainsi (pie l*a déclaré l*ie VIT dans la constitution Decet Jiomanox 
Pontifiees, du \ juillet 18211, qui les énumère dans cet ordre : 
bas, sandales, gants, < lu! ma tique, lunicelle, anneau, croix perle- 
ra le, mitre : 

Sel» gouerieo ornninenloniiii pontificnlium noinine... inleJligmilnr 
dumlnxnl, ex plnries decisis a Sacra Loiigrcgnlionc, (‘aligne, snnila- 
lia..., chirolhecae, dalmalica, tuuicclla, annuliis..., crux peeloralis..,. 
mi Ira. 

l\. Les pontificaux appartiennent en propre au pape, aux car- 
dinaux el aux évêques (i); par concession du Saint-Siège, aux 
abbés réguliers ou commcndalaires, aux protonolaires aposto- 
liques, à certains dignilaires de chapitres ou même à tous les 
membres d'un chapitre, comme ceux de lié né vent, de llari, de 
H avenue, de Lisbonne, etc. 

Ceux qui les ont de plein droit en font usage partout, tandis 
que les iudullaircs doivent s’en tenir aux termes mêmes de la 
concession, qui es! limitée, pour les abbés, à leur monastère on aux 
lieux de leur juridiction : pour les chanoines, à leur église* propre 
el pour les protonolaires. là où l’Ordinaire donne son assentiment. 

I. Les iiidullnires ne se servent des ponlifienux que pour la 
messe, lundis que les autres y ont droit pour toute fonction 
ecclésiastique. 

. 5. Outre les pontificaux communs, les cardinaux, patriarches 
et évêques, ont pour officier l’agcnouilloir, la crosse, le tronc, le 
faldisloire, le gréinial, le pectoral, h* bougeoir, 1 aiguière, les 
plateaux, le canon, le dais, l'ombrelle, ce (prou nomme leurs 
insignes. Tous les pontificaux, moins Vanneau et la croix pecto- 
rale, sont compris dans le spolium des cardinaux, des évêques et 
des abbés, tel que Va déterminé Pie IX. 

O. Pour officier pontificalement, le cardinal cl l’évêque sc ser- 
vent des mêmes vêtements que les simples prêtres : amiel, aube, 
cordon, élole, manipule, chasuble, pluvial. 

d i Sur l'usage des ponlifienux par les évêques, voir les An a le c ta juri» 
ponti/icii , 1SW, col. 3413-3 iS. 
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1. I l.-K — 2. Manipule. — 3. Pluvial. — 4. Disposition sur l’nu Ici. — 

5. Sacristie de la cathédrale. 

I. l/évèquc porte l’élole pemlmile. ù. cause rie sa croix pecto- 
rale: autrement, Ü y aurait double emploi. 

Si rclehrans sit episcopus... non ducit stolam ante pectus in 
«Kulùm erucis, sed sinit liinc in (le ntrasque extremitales pendere 
Hit. .wrr. in celcbr. ni issue. I, 4). — Stolam a collo pcndcnlcm. 
♦jiwni si militer osculatur in inedio (67/er. episc. , 1. II, e. i, n. 4). — 
Slnlain deinde ctiam in parte deosculatam. cpiscopo deos culandum 
«rfferl camque super ejus liumeros applicat ita ut nec ejus colluni 
tearat nec transversa sit in niodurn crueis. sed aequaliter ante portas 
p'iuleat (Ibid., c. vin, n. 14). 

A la partie supérieure de cette étolc est fixé un long ruban de 
'•tic. do la mémo couleur (pie l'étoffe, qui se passe en arrière dans 
lt» cordon, de manière à empêcher l’étolc de remonter sur le cou : 
H en avant, pour qu’il n’y ait pas d'écart, à hauteur de la poi- 
trine, les deux bords sont retenus également par un ruban : « Quod 
«nnmodius Ciet, si ci cordulae rétro et ante sint annexae, quibus 
firinari possit, ne liuc et illuc vagetur » (Ibid). 

2. 1/évêquc ne prend le manipule qu’au pied de l'autel, excepté 
mx messes des défunts, lorsqu'il dit Indulgent iam : 

Maniputnm quoque non accipit ante stolam, nisi in missis de- 
fnnctoruin, sed accipit ad altare, cum in coafessione dicit Intluhjm - 
tfaiii, illumque prius osculatur (707. serr. in cet. m issue. I, \). — 
Et postquam episcopus fuerit paratus, ipse (subdiaconus) accipiel 
manipnhun : et procedente episcopo ad altare, immédiate ibi jtosl 
crurem. libriun Evangcliorum clausum ante pectus portons, in quo 
inelusus erit manipnlus cpiscopi ; et facienti episcopo confessionem. 
ips»» parnm rétro stans apud diaconum, respondet simul cum presby- 
tère assistentc et (liacono, et intérim deponit diclum librum Evan- 
scliorum in manibns cacremoniarii, et cum episcopus dicit Jnpul - 
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/ iniliain , rte., aceipiel ex <licto libro inanipnluni, Monique a lalere 
oscillai m* : cl episeopo, uhi csl sigmun crucis. osculanduin. porrigil a 
sinistris, inox Ilium imponit sinistro lirachio episcopi, et manuin 
episcopi osculahir {Cure, e/iisc., 1. J, e. x, n. 2). — Cum epis- 
copus dixerif : Intlnlijrvtiiuu , «bxnlulioiian et remissionem , etc., sub- 
diaconus capit nianipuliini, (pii fiieral inclustis in libro Kvangeliorum. 
cl a lalcrc inauipuli oscillai ur, deinde porrigit episcopo osculan- 
dum, uhi csl signuiu crucis, inox upplicat sinislro episcopi brachia 
cum osculo inanus, ipsuuiquc slricle rcligal {Ibid., I. Il, c. vm. 
n. .m 

II. Le pluvial de révoque se distingue par les armoiries placées 
au bas de charpie octroi et par l'agrafe ou pectoral : « Deinde plu* 
viole cum peetnrali in eonjunclura illius >» {(Jeter, epise. , I. II. 
c. I, II. \). 



.V* 2$. Voile des ornements. 


I. Les ornements se placent sur l’autel même dans l’ordre 
inverse où ils doivent cire pris par révoque, ou encore à la' 
sacristie, sur le lil des parements : 


Luin cpiscopus eril eolobralurus inissain solcinnein. ponciilur onuiisi 
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paramenta pontilicalia in medio altaris, online rétrograda, vi- 
tlelicct, annulas inclusus in aliqua capsula scorsum ah aliis, pianota, 
ehirothecac, dalmatica, tunieella, slola, crux pectoral is, cingulum, 
alba et amictus ; manipulus vcro ad partcm ibidem ponctur. Sed in 
Ëcclesiis uhi esset secre tari um sive locus uhi episcopus paretur, para- 
mcata praedicta posscnt ibi praeparari, non autcui super al ta ri 
d’air. cpiso., 1. I, c. xn, n. 15). — Capiet sacra induinenta, or- 
«line suinpta ex altari ab acolvthis et minislris : videlicet, primo 
aniiclum qucm in medio, uhi est parva crux, osculatur: deinde albam, 
tain cingulum, mo* crucem pectoralem et slolam a eollo pcndentem, 
«{lias siinilitcr osculatur in medio ; deinde pluviale cuni peclorali in 
loujtmetura illius; et sedens, mi tram prcliosam ne annulmn : quibus 
omnibus paramentis induilur per diaeonos assistantes. praeter annu- 
liim qui imponitur ci per presbyterum assistenlcm. Intérim, si adesl 
erpnuutn iu Ecclesia, pulsatur [Ibid., I. II, c. i, n. 1). 

Quand tous les ornements sont ainsi disposés, on les recouvre 
«riin voile en soie, de la couleur du jour : 

Pontilïeaüa ornementa secundum scriem sub inilium missalis 
ilescripla, in medio altaris praeparala, et ohlongo vélo coloris pura- 
ineiitonim eooperta (Pauli f. Haut.), 

o.L’évequc peut prendre les ornements pontificaux à la sa- 
cristie de la cathédrale, qui ne doit pas les lui refuser. 


HAHItASTlŒX. — An lù'desia vol sacristie lencalur subminis- 
Irare paramenta pontificàlia proprio episcopo? Sac. 1t. C. respondil : 
Kjiiscdpum posse uli praefalis paramentis pontificalibus. 0 Decem* 
l«ris \m. 


CHAPITRE HI 

LES BAS 

1. Définition. — 2. Usage. — 3. Matière cl couleur. — 4. Forme. — 
5. Distinction suivant la hiérarchie. — 6. Symbolisme. — 7. Messe so- 
lennelle. 

I . La rubrique nomme caligae le vêtement affecté aux pieds et 
aux jambes, que le moyen Age appelait bas-de-chausses , inot 
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spécial dont h* lan^a^c moderne n'a j'arde «pie la prcinictv 
moitié. 

2. Les bas apparlienncnl de droit à tous ceux qui officient 
ponlificalemcnL cardinaux et évêques : par concession pontifical»*. 
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en font également usajje les abbés, tant conuucndalaires que ré- 
guliers, les prolonolaires apostoliques et les chanoines de certain* 
cliapil res privilégiés. 



LIYKK V. 


LES l'O.MIKICAlX 


l\. Les bas sonl en soie, de la couleur du jour, blanc, rouge, 
vert ou violet : la soie est lamée et galonnée d’or. On ne les prend 
l«s, en signe de tristesse, aux offices funèbres. 

I. lisse mettent par-dessus les bas ordinaires, dont ils n’ont 
ni le tissu, ni la forme. Oc sont des espèces de liouscaux en 
étoffe tissée et non tricotée, ayant un pied uni, une jambe large 
H, à la partie supérieure, deux cordons terminés par des houppes 
pour les attacher au-dessus du genou. 

5. Les bas des abbés, des prolonotaires et des chanoines sont en 
étoffe unie, non lamée et sans broderies : les cordons et houppes 
sont en soie. Les évêques les portent en étoffe lamée d’or, avec 
galon de même. Seuls le pape et les cardinaux ont droit de les 
orner de broderies d’or. U faut donc renoncer à les parer d’une 
croix, comme on fait généralement en France. 

0. Les bas se mettent à la sacristie on dans le sanctuaire ; en 
même temps, le prélat (pii les reçoit dit celte prière, qui en 
montre le symbolisme : v Calcca, Domine, pedes meosin praepn- 
nitionc Evangclii pacis, et protège me in velamcnlo alarma tun- 
ruin. » Les bas signifient donc la protection accordée par Dieu 
au prélat, qui se tient ainsi prêt il annoncer l'Evangile. 

î. Les bas sont réservés à la messe solennelle et, sous aucun 
prétexte, ils ne peuvent figurer aux autres fonctions. Le sous- 
diacre les porte au cardinal ou à l'évêque officiant sur un bassin 
d’or ou d’argent, suivant le degré de la hiérarchie et couvert d’un 
voile de soie, unie, bordé d’or cl de la couleur du jour. Lui-même 
a sur les épaules un voile huméral de couleur analogue. Aidé 
d’un ou deux familiers et à genoux, abrité, s’il y a lieu, par la 
cnppa étendue au-dessus de lui. il chausse d’abord le pied droit, 
puis le pied gauche. 

Ce cérémonial n’est pas usité pour les mil allai res qui les pren- 
nent à la sacristie. 


Kpiscopo ineipiente legerc psa linos Qtnnu dilcclx. elc. affeii (stilxlia- 
romis) illi caligas et sandalin ex credentia sumpta, quai» portai super 
lwcili, vel super veto, alio vélo scrico cooperta, amlxilms muniltus ad 
ueulns usque elevalis, et adjuvante uno ex familiaribus episcopi, in- 
duil primo lilMain et peilem dexleruin (‘jiiseopi. inox sinislruin, ge- 
nufle.vus sul» eappa illius: et cum tempus erit. siinul enm diaeono 
adjuvahit episeopum, diun caeteris paraiii(‘iitis sacris iuduitur : quod 
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ititimis lied ad diacoimtn praeeipue speclet, stibdineonus condjnvnl 
laineii. ul»i opus est (('nrr. c/iisr ., I. 1 , c. x, n. 2 i. 

Intérim siibdiaeoiius emihiliirus epistolam... jam subdiacotmlibiis 
paramenlis indulus, dcmpto maiiipiilo — afferel ex crcdcnlin super 
bneili sandalia et enligas, maiiibus vélo eoopertis, alio vélo coopcrtn, 
ambabus manibiis dévala, aille cpiscopmn. iliaque, adjuvanlibiis duo- 
bus episeopi sculiferis, qui ad abaeum solenl assistera, gcniificxus in- 
duit primo iu dexlero, deinde iu sinistro pede episeopi, de! radis 
prias per seulifermu ordiuariis caleeis, codemque lenqiore sex vel 
orlo aeolylbi <*11111 eoltis genuflexi fimbrias eappae eircumrirea ele- 
vanl el dilatant, eooperiendo dielum siibdiaeoimin et seuliferos. que 
eninmodius et deeenfius officinal suuin perngera possiul (J/nV/., I. Il, 
r. vin. il. 7 '. 


CHAPITRE IV 

I HS SA M IA LES 


1. hd'iiiiluiti. — 2. Forme. 


3. t’arlim tari lés. 
5. Croix. 


4. lias et sandales. 


I. Les sandales, sandalia , sont la chaussure, solennelle, à la 
messe pontificale, seulement. 

tî. Kilos diffèrent des souliers ordinaires qu'elles remplacent, 
tant pour la matière que pour la forme ; ce ne sont pas des souliers 
à boucles ou découverts, mais des souliers fermés, à talons 
plats, qui s'attachent au cou-de-pied avec des cordons de soie 
terminés par des houppes, de soie ou d’or, suivant la qualité du 
dignitaire. 

il. Tout ce qui a été dit précédemment, à propos des bas, de la 
matière el de la couleur (n° 2), de la différence suivant le degré 
hiérarchique (n° 4), de la préparation, moins la prière, qui ne se 
répète pas, du symbolisme (n° o) et de la mise (n° 0), s'applique 
de tout point aux sandales. Pie VII proscrit formellement l’or et 
l’argent pour les indullaircs : « Sandalia nec auro ncc argente 
ornata ; » les passements sont simplement en soie jaune; ce qui 
prouve péremptoirement que ces deux métaux ne sont pas exclus 
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pair les évoques, sinon à l'élut de broderie, afin d'établir une 
différence hiérarchique avec les prélats intérieurs el autres imlul- 
taires. 

I. Il y a une telle corrélation entre les bas et le< sandales (pie 
b* uns ne peuvent aller sans les autres et réciproquement. 



X° 30. Sandales pontificales 


5. Il est naturellement interdit de broder une croix (1) sur 
l'empeigne des sandales. Cette croix n 'appartient (pt’au pape, 
pure qu'à lui seul on baise le pied dans les cérémonies ponliti- 
«iles. 


il Olte croix est ancienne en France, comme en h'-iuoignc ce texte de la 
tin ilu \vi* ! siècle : « Unes bottines de satin blanc, axec les imilles de vol ors 
S'bnr el une croix dessus » (Inv. de Flotord de (iinof /tac, crédite de Tulle , 

J.W.i. 

!>.* nos jours, Mar Pie, évêque de Poitiers, el MgrConssean, évêque d’Au- 
pmilrine, avaient copié une inule de Pie VII. en velours rouge avec croix 
«for : double infraction à la règle, puisque ni le velours ni la croix ne con- 
venaient à leur dignité. 

bans une collection particulière de Bordeaux, on conserve « une mule 
archiépiscopale en velours rouge, ornée «le la double «*roix et «le parements 
en filigrane d’or, qu’avait chaussée le vénérable cardinal Donnel » .S'oc. arc/i. 
& lionleaux, l. XVI, p. 63). Encore le velours, mais ce qui est «le pure 
fantaisie, c’est la croix à «louble croisillon, sous prétexte «pie ces sandales 
étaient affectées à un archevêque. 
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CHAPITRE V 


LES CA ATS 


1. Définition. — 2. Forme. — 3. Matière et couleur. — 4. Hiérarchie. 
5. Messe. — 6. Imposition. — 7* Evêque. — 8. Hibliognqihie. 


1. Les gants se disent en latin ch/rothccae, mot formé du grec 
et dont les deux radicaux signifient couvre-mains. 

2. Les gants pontificaux se décomposent en trois parties : la 
manchette, la main et les doigls. 

La manchette couvre le poignet et le rebord de la manche de 
l'aube. Klle est garnie d’un orîroi ou d’une broderie pour lu 
rehausser et lui donner plus d'importance. KUe va en s'évasant et 
sa feule latérale se découpe obliquement. On y ajouta d'abord 
un boulon, puis un autre boulon, et enfin, au siècle dernier, deux 
houppes pendantes. 

La main est ornée sur le dos d'une broderie circulaire, le plus 
ordinairement représentant le monogramme du Xom de Jésus, 
inscrit dans une auréole rayonnante et flamboyante. Au moyen âge, 
celle phn/m\ car c'est ainsi qu'on la nommait, élail rapportée eu 
étoffe ou même en orfèvrerie. 

Les doigls sont distincts, mais en tissu uni. A la fin du moyen âge 
et au siècle dernier encore, ou y imitait des anneaux à chaque 
phalange. 

Les gants se font en soie, tricotée au métier. 

Ils sont aux cinq couleurs liturgiques : blanc, rouge, vert, violet 
et rose. 

Il n’y en a lias de noirs, le Cérémonial des évêques les prohi- 
bant aux offices funèbres. 

Kpiscoptis ipso non ulalur in bac inissu sanduliis et rliirothceis 
i Ctirv. rfH'sr., I. Il, C. XI, 11 . 2). 

I. L'ordre hiérarchique est scrupuleusement sauvegardé dans 
rornemenlatioii même des gants. Ainsi, toute la broderie est en 
or pour ceux qui ont le caractère épiscopal ou sont assimilés aux 
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évêques, comme les cardinaux ; pour les autres, prélats, abbés cl 
chanoines, elle est simplement en soie jaune : « sericac item chiro- 
thecae, » dit Pic Vil dans sa constitution (1). 

5. Les gants se portaient autrefois, même avec la chape, comme 
on le voit dans les anciennes peintures, c’est-à-dire chaque fois 
que l’évôquc était paré. Il en faisait donc usage aux vêpres solen- 
nelles et aux processions, aussi bien qu’aux messes pontificales. 



X" 31. liants pontificaux. 


Le Cérémonial des èreques, réformé par Clément VIII, les affecte 


exclusivement à la messe. 


(1 Lorsque Mgr Oitahli, maître (1rs cérémonies apostoliques, fut nommé, 
il y a quelques années, chanoine honoraire <lc llénévenl. il offrit nu cha- 
pitre des gants ainsi brodés et galonnés de soir pour les pontificaux des 
chanoines. Le doete Uturgisle tint, en cette circonstance, à maintenir la 
régie et je ne puis que l'en féliciter. 
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O. Los gants sc placent sur l'autel même, dans la chapelle où 
se dit Tierce, cuire la chasuble cl la dalmntiquc ; mais on les 
porte nu Ironc sur un plateau d’or ou doré pour le pape, les car- 
dinaux et les patriarches; sur un plateau d’argent pour les arche- 
vêques, même primats, les évêques et leurs intérieurs. Celui de 
droih; est mis par le diacre et celui de gauche par le sous-diacre, 
qui baisent d'abord la main, puis le gant. 


Cinii opiscopns cri t célébra tnrns mission snlcnmcm, ponenlur oinnia 
paramcula ponlifiralia iu medio allons online rclrogrudo. videlieel... 
planeln, cliirolhecac, ilalmatica ( (’oer. (‘/lise., I. I, c. \n, n. la;. 
— Tnm cpiscopus sedel et imponuiitur ci chirolhecae pci* diaeonuni iit 
dcxlera cl per snhdiaconniii in sinislm, inanilms iNi peins cl inox ebi- 
rOthccis per eosdem dcoscnlatis ( Ihiif .. I. Il, c. vin. n. M). 


7 . L'évêqne ne doit pas reprendre les ganls après In coinntu- 
nion, à la messe pontificale : 

(U. MIA.F.X. — An episcopo inissmn solcmncm cclebranli, peracta 
minimmiotic, rursiis iniponi deheanl chirolhecae ! Kmi cl llmi Paires 
sncris lucndis ItiUlms pracposili rcscrihendum ccnsucrunl : Xcgalive. 
.*i Marti i 1N70. 


Il lui est interdit egalement de les avoir pour la héuédielion du 
Saint -Sacrement: 


vicMiurrs Apnsro/jci coxsr.ixrixui'ourAM. 

rirum lierai episcopo dure henedielionem cum Sanctissimo Saera- 
mcnlo Kucharisliac alisque velu humerali, cjus loco assuinptis ehiro- 
fliecis, cl an cliirolliecas relincre possil, si ad vclmn humera le assu- 
mendum I menhir ? S. II. (h respondendum ccnsnil : A’cgalive iu 
omnibus. l>ie 21 Julii I8 îm. 


Pour la héuédielion papale, l'évêque porte les ganls : 


Complota missa solcmni... sedcnlc in liiroiio episcopo, asccndil 
illuc clorions af tennis cliirolliecas, quae reponenlur ei n praedictis 
diaconis : annulus aubnn imponiliir super chirolhocam dcxleram in 
digilo uimuiuri (Marlinucci, Muh toile Sacv. ( Itirmnonôiiiwi, 1. VI. 
c. xxv). 

XKAI'OIJTAXA. --- Bénédictin nomine Summi Pontifieis iinprr- 
tieuda diui debei, absolu!» missa poutificuli, a eelebranle, indu!» 
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Usdcm paramcntis, reassumptis ctiam chirothecis et pallio ornalo, 
qnippe actionem exercet plenitudinis Pontificaüs dignitatis. 23 Febr. 
1887 (1). 

«S. Bibliographie. Les gants pontificaux , par Mgr X. Barbier 
de Montanlt ; Tours, Bousrez, 1877, in-8° de 183 pages, avec 
planches. 


C1IA1MTBE VF 


LES TUNICELLES 


t — 2. Usage. — 3. Forme. — 4. Matière. — 5. Couleur. — 

6. SV-dUîon. — 7. Prières et symbolisme. — 8. Ordres sacrés. — 9. Spo- 
liant. 


!. .Vous appelons tunicelfes les deux vêtements de dessous que 
Sa rubrique distingue avec raison par les noms significatifs de 
tnnieelle et de dalina tique, tunicella et dalmafica. 

2. Files se portent sous la chasuble, à la messe solennelle seu- 
lement. 

3. heur forme est exactement celle de la tunique du sous- 
diacre et de la dalmalique du diacre, c’est-à-dire avec des manches 
fermées. 


1. On les fait en étoffe de soie unie, mince et sans doublure, 
pour ne pas trop charger le prélat, et on y ajoute des galons d’or 
étroits, simplement en soie jaune pour les indultaires. 

ô. ha couleurcst celle prescrite par la rubrique pour la solennité, 
blanc, rougi*, vert, noir, violet. Cette dernière couleur sert aussi 
pour les jours où s'emploie le rose. 

<i. T .es lunicellcs, apportées de l’autel, se prennent après l’étole 
cl avant les gants. 

ha tunicella se met la première, puis la dalmalica ; le diacre 
cl le sous-diacre en attachent les cordons sur les épaules. « Dépo- 


li» (X l'.phemerid. Liturgie., t. VI, p. 300 ; Anal, ecolesiast., 1805, 
li. 47o. 
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silo jiltiviali, a diacono cl subdiacono induilur lunicclla, qui 
constringunt cordulas liiuc Inde super humeros posilas cl 
deinde codent modo dalmalicaui » (Caer. eptsc., ]. If, c. vm, 
il. 18 ). 

7 . Pendant ce temps, le prélat récite deux prières spéciales, 
qui <‘ii précisent le symbolisme : 



.N" 32. Tuiiiccllcs pontificales. 


Ail Imùrrlhnn. Tituica jucunditatis et indiuuento lactitiae indual nie 
Doininus. 

Ad tlnhitnliniut. Indue me, Domine, indunienlo salutis et vestimcnlo 
lactitiae et dalmalica justiliae circuinda me seinper. 

Ces textes fixent clairement la signification mystique des deux 
vêtements : la luniccllc symbolise la joie et le conlrnlcmrnl du 
cœur, la dal ma tique exprime le salut cl la justice. 

H. 1 /évêque, en se revêtant des lunicellcs, rappelle, par les 
vêtements (|ui leur sont propres, les deux ordres qu’il a reçus au- 
trefois, le sous-diaconat cl le diaconat. 
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O. Les tuniccllcs sont nommément désignées dans le spoliuin 
cardinalice ou épiscopal. 


CHAPITRE VH 
l’anneau 


1. dénomination. — 2. Forme. — 3. broil. — 4. Imposition. — 5. Prière. 

— 6. Lavement des mains. — 7. Sacre de l’évèque. — S. Symbolisme. 

— 9. Vendredi Saint. — 10. Kvdquc. — 11. Arcliiprètre. — 12. Cha- 
noines. — 13. Lettres apostoliques. 


1 . L'anneau pontifical est nommé par la rubrique du Missel 
tmnulus cordis , parce qu’il engage le cœur par la foi donnée. 

2. Il diffère «lis l'anneau ordinaire en ce qu’il est plus gros el 
plus orné. Sa forme est celle d'un cercle d’or, rehaussé an chaton 
«l ime pierre précieuse, (pie les cardinaux et les évêques peuvent 
seuls entourer d'une garniture de diamants. Pour les indnltaires. 
Pie VII a posé cette restriction : « Annulas cum unica gemma. * 
Il doit être assez large pour sc mettre par-dessus les gants. 

H. Ont droit à le prendre, aux offices pontificaux en général. 
Ses cari linaux, les évêques el les abbés. Le Saint-Siège le concède, 
pour la messe solennelle seulement, aux protonotaires et aux cha- 
noines de quelques chapitres ( 1 ). 

I. L’anneau, avant la veslitiou des ornements sacrés, est placé 
sur l’autel dans son écrin : « Annulas iiiclusiis in aliqua capsula » 
i Cacr. episc., 1. I, c. xu, n. 15) ; puis, apporté sur un pla- 
teau dur ou d’argent, il sc met après les gants et avant la cha- 
suble ; c'est la fonction du prêtre assistant de le passer au doigt 
annulaire de la main droite, après l'avoir baisé : 


1) En J25(>, le pape Alexandre IV concédai! à l'arcbiprélre de Monza 
rusa, ire de l’anneau : « Eeclesia Homnna, velul circumspecla mater et pro- 
vitla. uonmillas ecclosias lanquam filins* predilcctns majoribus effort liono- 
rilms. munere praevenit praline potions et insipnil litulis dipnilatum. 
Cum ipitur ccelesiam veslram et personne i psi us, ex prneropaliva spccialis 
ililcrlionis el pratiae sinccrit^tis bracliiis complexemur, .Nos, vestris suppli- 
(‘alionibus inclinati, usum anuli Übi, fili Archiprrsbyter, el luis successoribus 
aurloritale praesentinm duximus concedendum » fFrisi, I. II, p. 127 j. 
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Demain imponilur per presbylerum assistenlem annulas pontifi- 
ent^ annulai*! digito dexlerae maints episcopi, annulo prias rl manu 
postcn deoseidatis [Vnrr. episi:., I. Il, e. vu* , n. 22j. 

l 

5. Pendant ee temps, le prélat dit cette prière : « Cordis e 
corporis mei. Domine, digilos virilité décora et scpliformis Spiri- 
lus sanctifient ione circumda. » 

O. Le diacre retire Panneau, chaque fois qu'on doit laver les 
mains et le prêtre assistant le remet ensuite. 

Kvtraelisque ci per assislentes diaeonos nnniilis, laval inainis Cmr. 
e/tisi'., |. II, e. vm, n. 10’. — Deponitqiic animlum el eh i rot lieras : 
qiiae ottiuia rxlraliunliir ah assistait Unis diaconis... laval tiiantis... 
Kpiseopus statini. lotis ituinihus, reassiiinit animlum a presbytère 
assislenle poiToctum (#/*/#/., n os .*>7, ntl). — Animlum, qui imponilur 
ri fad vesperasj per preshyleruin assistenlem (//>///., e. i, n. 1). 


7. Le ronséernieur bénit Panneau, par celle prière qu'il accom- 
pagne d'une aspersion d’eau bénite : 

Creator e| eonsiTvator liiimani gcueris, dater gratine spirilualis. lar- 
jrilnr aelernae salutis, tu. Domine, eniitle hene -* dielionrm (nam super 
luim* atiuuliim. ut qnirumque hoc sacrosanctae fidei si *rno insignilus 
furrit, incesseril in virilité rarlcstis defensionis ad aeternam vilain 
sihi proïieial. 

«S. En le passant au doigt de l'élu, évècpie ou abbé, l'évèque 
dit : « Aecipe animlum. fidei seilicet signnculum, qua tenus spon- 
saiu Dei, sanelam videlieet Eeelesiam, inleinerala fide ornatus. 
illibale custodias. » 

L'anneau, d'après ee loxle, est doue, un symbole de la foi jurée 
el de Punion spirituelle à la sainte Eglise, plus particulièrement 
de Patlianee contractée par le cardinal avec l'Eglise, de l’évèque 
avec son église particulière, de l'abbé avec son monastère, du 
prol ouol aire avec le Saint-Siège el du chanoine avec une église 
déterminée. 

♦ 

l). L'anneau ne se porte pas le Vendredi Saint, parce que le 
chef de l'Eglise cl Paulcur de toute bénédiction est mort. 

I O. D’après le Cïrcwonial des crèt/ues, l’évèque peut porter 
babil uellemenl aux doigts plusieurs amicaux, mais un seul est 
admis à l'office solennel ; c'est Vanneau jjo/dificat, qui a sa 



LIVRE V. 


LES l'ONTIRCALX 


273 


place spéciale à l’annulaire et une oriicinenlalion plus riche, 
domine cet anneau est plus largo que l’anneau ordinaire, parce 
qu’il doit être mis pour la messe par-dessus les gants, la Congré- 
gation des Rites autorise, en dessous, un cercle d’or destiné à Je 
maintenir. 


Kxtractisquc ei (episcopo) per assistentes diaconos annulis, lavat 
inaniis... quihus lersis, reponuntur ei annuli al) eodem preshytero 
assistante [('ner. cpisc., 1. II, c. vm, n. 10, li). 

OH ES TA X. COTOXEX. — I. Quoique le Cérémonial des évêques 
ne fasse mention que de l'anneau pontifical que l’on met au doigt 
annulaire de l’évêque officiant, peut-il porter d’autres anneaux, en 
quel nombre et à quels doigts i 

I. L’évêque s'étant lavé les mains à l’offertoire, peut-il reprendre 
fous les susdits anneaux on seulement l'anneau pontifical au doigt 
annulaire ? 

S. 1t. C. respondit : Ad I. lînus tantum datur episcopo annulas in 
Cacremoniali, et ideo etc. 

Ad 2. Uno tantum et ponlificali uti debel ; circulas tamen quidam, 
ail sustinenduin ponlificnlem, admitti potest. 1S Sept. 160(1. 

I I . L’archiprctre de Xardo est maintenu dans le privilège de 
porter l'anneau, concession de Clément XI, en 1711), que ne ré- 
voque pas la constitution de Pic VII. 


XEHITOXEX. — Pluribus praerogalivis et lionorificoutiis a tem- 
jinre, cujus initii meinoria non extat, fuisse potitos arebipresbyteros 
jno temporc collegialac ecclesiae IL Al. V. ad Xives oppidi Cupertini, 
quondam Xullins, nnne aulem Xeritoncn. dioecesis, cvidcnlissime 
wincunt literac in forma brevis sa. me. Clementis XI die 20 Dccem- 
Itris an ni 1713, qui bus tune temporis arcbipresbylero ilia confirma- 
Imutur. Vulgata vero per sa. me. pontifierai l’iuiii VII couslitu- 
lione hi‘rcf Ho m «nos pou lift ces, qua ad praescriptum canonicarum 
Minrtionuni indulta quaelibet et privilégia erant revocamln, arbitratus 
est Uev. areliiepiscopus Xeritoncn. liujus vigore, liodierno etiain ar- 
fliipresbylero ab assertis juribus abstinendum, cujus sane. jussu fa- 
«*>serc hic illico studuit. Quoniam vero, ne cuiquam praejudicium 
itifcrri viderelur, eau tu ni fuit in laudala constilulione, ut si qui ani- 
plioribus privilegiis se decoratos arbitrarenlur, liaec ad S. 11. C. de- 
ilurcrenl perpendenda. llinc Vineenlius Marital i, arebipresbyler Cu- 
l«*rlinas, ne sibi et successoribus pro temporc arehipresbyleris S. Ma- 
il 18 
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riac a<l Nivos oppidi Cnpertini, Xeritonen. dioeccsis, ex acquiescentia 
pracjndicium atiquod inferalur, exhibitis juribus quac faverc passant, 
Sacram Congregationcm rogavil pi*o manutcnlione et qua tenus opus 
foret, pro nova privilegiorum confirmationc. El codem S. H. Congr., 
pmerequisilis rationum momcnlis serio diligcnterque perpensis, res- 
erit»enduin ccnsuit : Affirmative quoad Irinam bencdiclioncni, et 
qiioad nnniitiim tantum. Die ;> Alarlii 1S2.">. 

Facta au lem SS. Domino Xuslro Leoni XII Pont if ici Mnximo rela- 
tione, Sanclisstmus minuit. Die 8 dicll mensis et anni. 

1 Les elmtioines, même dignités, ne doivent pas avoir d*au- 
ncau, avec on sans gemme, pendant la célébration de la messe ou 
l'assistance aux fondions ecclésiastiques. 

1). 1 L M. I TJ A lil’M. — tJtrum possint canonici cum annulo aureo 
(sed sine gemma, seu atiqua effigie) inissam celebraro ? S. lt. C. resp.: 
De rigore uli non debout. Die \ Augusti KHiïb 


BKXKVKXTAXA. — Les dignités el chanoines peuvent-ils porter 
Panneau avec pierres précieuses, quand ils célèbrent ou assistent aux 
fonctions ecclésiastiques ? S. II. 0. resp. : Xegalive. 1(>70, 


COHTOXUX. — An eauouieis pennitti debeat celebrare missns cum 
annulo lapide prelioso ornalo .’ S. lt. C. resp. : Xegative, et dentur de- 
creta. 1701. 

# 

Itt. On doit, dans l'usage des pontificaux, observer exacte- 
ment ce qui est indiqué par les lettres apostoliques qui les ac- 
cordent: la question du port de l'anneau s’y trouve réglée. 

SAXCTI Si: VI- ni. — Qmiin ab sa. me. Pio Papa VU canon iris, 
quilms couccdatur usas pont i fient iu ni, uli ex brevi eruitur, conceila- 
tur et usas annuli, quaeritur aq codem annulo uli delieant, ctiam 
du ni célébrant vcl pontificnlilnis assistant ? Si praeler hos casas a«I* 
hibere vatcant anuulum cum genunis ? Tandem nu id qnod staluiliir 
pro canonieis, servari ctiam délicat pro atiis qui rnuonicali dignitata 
non eolionestanlur, uti suni paroebi ? S. H. C. resp. : Exhibent exem- 
plar uiilhcnticiim litlorariim apostoliearum in forma brevis sa. me. 
I*ii Papac Vit. Die 2.‘t Alaii |SXî. 
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CHAPITRE VIII 

LA CROIX PECTORALE 


1. Nom. — 2. Variétés. — 3. Croix pontificale. — 4. Forme. — S. Cordon. 
— 6. Imposition. — • 7. Messe basse. — 8. Sépulture. — 9. Klole. — 
10. Prière. — 11. Spolium. — 12. Chanoines. 


1. La croix pectorale prend sa dénomination de son usage, car 
elle sc porte au cou et pend sur la poitrine. En Italie, les évêques 
la laissent généralement descendre jusqu’à la taille, cependant ils 
remontent un peu plus haut la croix pontificale. Il n’est pas rare, 
en France, de lire dans les journaux croix pastorale, ce qui n’a 
pas de sens et témoigne que l’on ignore l’expression latine qui 
«si invariablement cru-c pectoral is. 

2. Il y a quatre sortes de croix pectorales : la croix pontificale, 
la n'tnx épiscopale , la croix canoniale et la croix rêf/ulière. 

5. La croix pontificale est celle qui sert exclusivement aux 
pontificaux, c’est-à-dire aux offices les plus solennels, mais sur- 
but à la messe célébrée ponlificalemcnt. Elle est aussi un des in- 
litmes de ceux à qui le Saint-Siège concède les pontificaux, au- 
Iremcnl dit certaines distinctions propres aux pontifes; mais 
l'usage en est limité pour eux à la messe seulement, selon que 
les papes s'en s’ont expliqués (V) et à des jours déterminés (2). 


{P « lfncc ipsa veto pontificalia ornatnenta assumere nequibunl in mis- 
ais pro defunclis, in proeessionilms et in quilmscumque aliis eeelesiaslicis 
funi'lionibus * iConst. Apost. Seilis de Pie IX. 1S72;. — « lu rnissis solem- 
•nibr dira a lundis » S. H. C., in Urbinaten ., 29 Jan. 17f>2>. 

(2 « Au el quomodo in easu usas erucis peetoralis. qui cnncessus est 
mm IniUuin eum ponlificalilms insijïnilms, pcrmilli qitoque possit non qui- 
ticm >inunlis, sed eapitulariter intervenienlibus in divinu psalmodia, iis 
dtelms quibus episeopus pallio uli pole.sl, in duabus proeessionilms, quao 
finit I ineuse heeemhri, recurrendo festo palroiiae, in proeessionilms Sauc- 
fü — iuti Corporis Cliristi a feslo ejusdem die ad lolam oelavam inelusive, 
tii itriiees'ione Sanoli Sébastian! me use .lanuario. e| in proeessionilms l»o- 
stUiiaum .’ 

>acrn porro Uiluum Co n.u re.ua lio respoudendum eensuil : .lux'a volum 
saci'lri Cneremoniarum, niminim : -N « » ! » expedire. Pie 2i Mardi » 
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• I. Cette croix est de forme latine, ce qui signifie que la partie 
inférieure est plus longue que la tète et les croisillons. Kilo se fait 
en or et la boite intérieure est remplie de reliques de saints mur* 
lyrs (1), auxquelles ne peut être mêlée la vraie croix. 

Le pape, les cardinaux et les évêques y ajoutent, pour l'em- 
bellir, dos pierres précieuses de diverses couleurs. La plus belle 
que je connaisse en ce genre est celle que conserve, à Assise, le 
trésor de l’église Saint-Damien ; elle a appartenu à saint llona- 
venturc, qui la reçut eu don du roi saint Louis et est ornée de 
cabochons sur un fond de filigranes d’or. Le trésor delà chapelle 
Sixtine en possède deux très riches, qui sont réservées aux pon- 
tificaux du pape : l'une est garnie do cristal de roche, et l’autre 
d'émeraudes entourées de brillants. 

Les prélats inférieurs, abbés et protonolaires, qui ont le privi- 
lège des pontificaux et les autres iudullaires, tels que les cha- 
noines de certains chapitres, doivent avoir celle croix sans pierre 
d'aucune sorte, suivant l'ordre exprès de Pie Vil : mur /nw#,»y/- 
lis sine //c///wtflf,e t de Pie IX pour les protonolaires : entee pertn- 
rah sine ullis f/emints mm corda lu se ri en riolnaei coloris. 

Zi. Celle croix pend à un cordon d’or ou de soie, l’une cl 
l’aulre matière mêlées quelquefois ensemble, selon la dignité du 
piélat ou de l’indullaire. Ce cordon se termine en arrière par un 
gland et est muni d’un coulant pour l'arrêter sur le cou. Sa cou- 
leur varie, suivant le degré hiérarchique du personnage. Ainsi il 
est en or pour les cardinaux et les patriarches, vert et or pour les 
évêques (2î, violet pour les protonolaires, noir et or pour lis 
abbés et les chanoines. 

O. La croix se prend sur l'aube (3), après le cordon et avant 
l’étole, mais jamais sur la chasuble. Le diacre, qui l’a reçue îles 
mains d’un acolyte, la baise d’abord, la présente à baiser au pré- 
lat et la lui met au cou. 


( 1 ) l’ne inscription latine pourrait cire gravita au revers pour désigner w 
reliques. 

r>) « Une pelile croix d’or... avec, un cordon verl » ÏSpolium «le 
Mgr d’Ingiiimhr-rf, évêque «le Car peu Iras, en 1758). 

Ut» Italie croix fut, dans le principe, réservée pour la messe scuientenl; 
mais, sous Hennit XIV, la nouvelle édition du < Cérémonial porta que ré\éiju«* 
la prendrait aussi aux vêpres. 
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Stalim lotis manibus, adsint acolvthi praefati qui afferunt ex altari 
paramenta episeopi per ordinem, unus post alium ; videlicet, araic- 
tnm, albnm, cinguluin, crucem pectoralem, stolam... Diaconus postea, 
«anipla eruce pectorali, eamque etiam in parte prius osculatam, ipsi 
episeopo oseulandam praebel, et ejus eollo imponit, ita lit ante pcetus 
p'Dileal [Cnn\ episc., 1. II, c. vin, n. 12, 14). 


Il est tout à lait contraire à la tradition et aux rubriques de 
porter cette croix à découvert; elle doit être entièrement cachée 
parles tunicelles. C’est un usage exclusivement français et blâ- 
mable de la placer en dernier lieu sur la chasuble. 


N. JAKOlil I)K ('AI ILE, — Ut rum areliiepiscopus, missam cclcbra- 
Itirns, supra planetam gcstare queat crucem pasloralcm (sic) ? S. 11. C. 
resp. : Négative, juxla Cacrem. episcoporum et décréta. 4 Sept. 189o. 

La S. G. défend de porter la croix pectorale sur les vêtements 
striés, lors même qu'on ne laisserait paraître (usage français) que 
la houppe du cordon, qui régulièrement doit être aussi recouverte. 


HnMANA. — Utruin super sacras vestes crucem pectoralem, vel 
Killem il lins floeculum gestare valeanl episeopi in sacris funelioni- 
ks* S. H. G. rcspoiulero eensuit : Négative. Die 20 Junii 1800. 


11 est un autre accommodement «pie Je dois signaler, car les 
stllicans sont féconds en expédients pour maintenir ce qu'ils ap- 
pellent leurs coutumes. On met bien la croix au moment pres- 
crit. mais on a soin de la retirer ultérieurement, de manière à la 
laisser paraître. 

Aux vêpres pontificales, l'évêque prend la croix pectorale après 
le cordon et avant l'étole; mais, dans l’état actuel de la discipline, 
il n'est pas nécessaire que celte croix contienne des reliques, car 
Cérémonial n’indique pas que l’évêque, en pareille circonstance, 
doive réciter la prière spéciale prescrite pour la messe. 


Cnpietquo sacra indumenta, ordine snmp ta ex altari ab acolylhis et 
minislris : videlicet, primo ainiclum, quein in inedio, ubi est parva 
mix, nsculalur, deinde al bain, luni cinguluin, inox cruceui pectoralem 
dstolnm (Cmr. episr ., 1 . II, c. i, n. 4). 


7. L'évêque peut prendre la croix pectorale pour la messe 
liasse, selon celte déclaration «lu Cérémonial des évêques : 
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Pnrnmcntis in inissu ulHnr coloris rougrucnlis lompori cl feslb. 
illis lanl il in qunc in rnhricis Missalis pro praclniis exprcssa sinil. cl 
non al iis iinlnnicnlis ponlifieulihus, prnclcr crucem pcciornlcnt et 
anmiluni (('.an-, rpisc., I. I. e. xxix, n. .‘1). 

,S. L'évéque élant enterré nxee scs ornements pontificaux, on 
a soin «le ne pas oublier la croix pectorale, comme s'il «levait célé- 
brer : on lui ajoute cependant entre les mains une autre croix. 

Pcindc sacris veslilms, quihus vivons induebatur. duni solcmnilcr 
oral eclcbrnturus ; hoc est, ealigis cl saudaliis. atniclu, nlba, ringiiln. 
cru ce pcclorali... cl ponant super pool us ejus crucem aliquaiii, quant 
nianihus Iciieal {Ibid., e. xxxyiii, n. 10). 

O. L'évéque, lorsqu'il preml les ornements sacrés pour dire la 
messe, ne croise pas l'étole sur la poitrine, comme les simples 
prêtres, «ni raison même de la croix pectorale, ainsi que l'explique 
la rubrique du missel : 

Si eclebrans sit cpisropus, vol abbas ni supra, non duoil slolam 
aille pcclus in uioduni crucis : sc<l sinil bine indc ulrasque oxlremi- 
lab's pondère : cl anlcquain accipiat slolam. acci[dl parvaiu crumn 
pccloralcm, quain osculalur. cl collo imposilani sinil anl<‘ pcclus finir- 
dulis pen<b*rc. 

Cela est si vrai que le palais apostolique, ayant été pillé à la 
mort de Sixte IV’, le maître des cérémonies, qui relate ce lait, 
rapporte que nu pouvant, pour l'exposition et rinbmiiatioii, 
trouver une croix pectorale, il dut se contenter de croiser l’étole 
sur la poitrine du pontife défunt. 

IO. Le prélat récite, pendant l'imposition de la croix, celte 
prière, qui l'avertit de penser à la passion et au triomphe des 
martyrs et lui fait demander à Dieu le secours du signe de la croix 
contre les embûches de ses ennemis : 


M nuire digneris me, Domine Jesu Chrisle, «il» omnibus iusidiis ini- 
mieorum omnium signo sanclissimac crucis tuae ac coaccd<‘re digne- 
ris mihi indigno servo tuo ut. sient liane crucem sanctorum tuorum 
rcliquiis rcferlam ante pcclus ineum lenco, sic souper meute retineam 
et memoriam passionis et sanctorum victorias martyrum. 

Il* Pie IX, par la constitution Cum Mail, en date <lu I ,r juin 
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hl7, excepte formellement du spnlium auquel son! tenus les 
cardinaux, les évêques et les abl)és. vis-à-vis de la chapelle papale 
ou de leurs églises respectives, les anneaux et les croix pectorales, 
même avec reliques, « exeeptis annulis et erucibus pectoralibus, 
ctiain cum sacris reliquiis. » 

12 . La Congrégation des Kites a rendu trois décrets au sujet 
du port de la croix pontificale par les chanoines qui en ont l'induit. 
11 y est déclaré que cette croix doit être sans gemmes, se porter 
sur l'aube conformément au Cérémonial, et être recouverte par 
les tuuiceilcs et la chasuble. 


CIWI.XA TES . — An (ligni talcs cl eanonici mclropolilannc Eeclesiae 
I rliiiiaten. uti possint annule, cruce pectorali cum gennnis, caligis, 
smdaliis et cliirothceis, praesertim auro ornatis?S. H. C. respondit : 
Affinuative juxta modum ; modus est, quod in missis sotemnilcr dc- 
caulandis soins celchrans uti possil enunlialis indumentis auro non 
ornatis, nec non annulo cum miica gemma, et cruce pectorali sine 
, rennais, et amplius. 20 Januarii 1752. 

MEUTES. — An, et quomodo a cnnonieis cum cathedralis, luin 
follegiatarum, deferenda sit crux pecloralis in casu ? S. lt. (b reseri- 
Itrndum censuit : Affirmative a singulis capitulis lioc privilégié a 
Sancta Scde dccoratis, servata forma conecssionis, et ad mentem : 
Mens esl, ut episcopus mandet canonicos decoratos privilegio erneis 
deferendao super paramenta sacra, eo uti debere ad praescriptum Cne- 
remouialis, nempe imposita cruce super album, et camdcin tegere, 
célébrante episeopo. 1(5 Seplcmbris 1828. Léo XII confirmavit, die 17 
reccnsiti mensis et anni. 


En 1828, la S. C. des Rites a refusé aux chanoines d'Imola, qui 
ont le privilège des pontificaux, d’en détacher la croix pour la 
porter tous les jours, en dehors des fonctions pontificales : 

IMOLES. — Ut. ipsorum omnibus et singulis pcctoralem erucem quo- 
tidie geslandi delur facultas. 8.H.C. resp. : Quoad crucem négative. 
Pie 27 Septembr. 1828. 
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CIIAPITKE IX 


LA MITRR 


1. Définition. — 2. Forme. — 3. Parties <|tii la composent. — 4. Symbo- 
lisa»*. — 5. Couleur. — 6. Trois mitres. — 7. Mitre précieuse. — 8. Mitre 
orf rayée. — 9. Mitre simple. — 10. Mitre chinoise. — 11. Calotte. — 
12. Porte-mitre. -- 13. Crédence. — 14. Ktui à mitre. — 15. Défauts. 
— 16. Pape, cardinaux, évêques. — 17. Prélats inférieurs. — 18. Pm- 
tonolaires. — 19. Chanoines. — 20. Mitre et crosse. — 21. Parure 
complète. — 22. Kvêqne. — 23. Prêtres assistants à un sacre 


1 . La mitre est nu des plus anciens et des plus nobles insignes 
de l'épiscopal catholique. Primitivement, elle caractérisait exclu- 
sivement l'ordre épiscopal, qui est au sommet de la hiérarchie. 
On peut la définir dans son étal actuel : une coiffure solennelle, 
dont l'usage, dans les fonctions ecclésiastiques, se règle d'après le 
('êrrmonia / des èrà/pfes, le Pontifical romain et les décrets de 
la Sacrée Congrégation des lliles. 


2. La forme actuelle de la mitre est très élevée. Voici ses di- 
mensions approximatives, d'après une mitre de S. S. Pie IX : 
hauteur totale, quarante-trois centimètres; hauteur des cornes, 
vingt -cinq centimètres : largeur à la naissance des cornes, trente- 
cinq centimètres ; longueur des fanons, sans la frange, quarante 
centimètres; largeur des fanons dans la partie la plus étroite, six 
centimètres et demi. Il va sans dire que la règle que nous donnons 
ici ne peut èlre rigoureusement fixe, car l'élévation se règle sur 
la largeur, déterminée elle-même par le tour de la tète: mais cette 
différence ne peut jamais constituer un écart notable. 

De là base à la naissance des cornes, ta mitre va en s’élargissant, 
et ses deux pointes sont, taillées en ogive; au moyen Age, elle était 
triangulaire. Pu «‘art on mince, placé à l'intérieur, la maintient 
droite et ferme. Los deux mitres d'innocent III, que possède le 
trésor de la cathédrale d’Anagni, sont renforcées, J'une de toile, 
l'autre de parchemin, ce qui les nmd plus légères à la tète et, 
partant, moins incommodes à porter. 

SL La mitre si* décompose ainsi : deux faces égales, antérieure 
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et postérieure ; un soufflet, qui relie les (leux pointes ; une coiffe , 
pii prend la forme de la tète, et enfin deux fanons pendant par 
•ferrière, qui selargisscnt insensiblement et dont la longueur égale 
la hauteur de la mitre. 

•1. Le Pontifical romain, dans la cérémonie (le consécration 
•lu nouvel évêque, voit dans les deux cornes un souvenir des deux 
rayons de lumière qui illuminaient la face de Moïse et un symbole 
•les deux testaments qui arment la tète du prélat contre les adver- 
saires de la vérité. 


hnponiimis, Domine, capiti liujus anlistitis et agonistae lui ga- 
leani munitionis et salutis, quatenus, decorata facie et armalo capile 
mrnibus utriusque ïeslamenti, terribilis apparent adversariis verilatis ; 
et, te ci largiente gratiaui, impugnator eorum robustes existât, qui 
Moysis îamuli tui faciem ex tui sermon i s consortio decoratam lucidissi- 
mis Inae claritatis ac veritalis cornibus insignisti, et capiti Aaron 
pmlitieis lui tiaram impuni jnssisti (Pontif. lionuui., De comecr. lïlcct. 
h* epitc.). 


5. La mitre, suivant l’usage traditionnel à Home, est toujours 
Manche, pour signifier la bonne odeur et l’éclat de la chasteté. 
Par cet ornement les cinq sens de la tète sont directement préser- 
vés. sens fragiles et impressionnables, par lesquels le parfum 
pourrait s’évaporer et la blancheur se ternir (1). 

Le blanc est tellement la couleur propre à la mitre, que l'Eglise 
ne fait pas difficulté de l'employer aux offices funèbres, d’où le 
blanc est pourtant formellement exclu, même dans les simples 
accessoires, tels que les orfrois Caer. episc., 1. II, c. n). 
Le fond de la tiare est également blanc. Le drap d'or équi- 
vaut au blanc, quoiqu’il ne soit affecté qu’à la mitre orfrayée, 


•1 « Mitra quae lineacsl, castitnlis odorem muuditiamquc signifient... Hoc 
autrui oruamenlum muiluin erut capiti neccssarimn, quia ibi sont <[uiii(|iic 
wjioris sensus, qnibus corniplis facile caslilas viulnlur. Mox ne ergo 
ytiisus corporis episeopi violentur, merilo milia custilatis ejus en put orna- 
tnr » S. Union, Signio, episc., De .sac ram eut. Keel, et wi/stcriis). 

quoique le document soit apocryphe, il exprime la pensée du moyen 
'•-**. qui voulait faire remonter jusqu’à l'empereur Constantin le symbo- 
lique de la mitre, dont la couleur Idanchc aurait été un souvenir de la lté- 
sirredion : « IMirigium vero, eandido nilore splendidniu, resurredionem 
dominicain desigoans. ejus sanctissimo vertici manilms nostris impo- 
.«isimus. » 
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car on a le bon goût en Italie «le ne pas broder or sur or, pas plus 
pour les mitres que pour les orncmculs. 

O. Le Cérémonial de* s èoeques distingue trois sortes de mitres: 
la mitre précieuse , affectée aux plus grandes solennités ; la mitre 
orfrai/ée, qui convient à certains temps, aux fonctions privées et 
aux longs offices; enfin la mitre simple , signe d’infériorité ou «le 
deuil et de pénitence. 


Mi Une usas anlnpiissimns est, et «‘jus triplex est speeios : una, 
qnae pretiosa dieilur, quia gennnis el lapidibus preliosis, vol laminis 
aurois vol argeuteis oonlexla esse sole! : altéra auriplirygiata sine 
gennnis. cl sino laminis aurois vol argonteis, sed vel aliquiluis parvis 
niargaritis ooinposita, vol ex serieo a|bo auro iutonnislo, vol ov 
loin nuroa simplioi sine laminis ol niargaritis; terlia, «piao simplex 
voratur, sine auro, ex simplioi série» damasrono, vel alio, aul otiain 
linna. ex loin allia oonf«‘ola, rubois sou frangiis laciniis, o vit lis pon- 
dontibus. 

Proliosa ulitur opisoopns in sobmmioribus festis, ol genoralilcr 
quandoouim|uo in otïioio dioilur liymnus Te heum lurnhimiis. etc., H 
in missa, tllnriu in e.irelsis Peu. Xihilomiuus in eisdem foslis otiam 
auriplirygiata uti poloril, sod potins ad coiunindilalom «pnun o\ no- 
oessitalo, no scilioot opisoopns nimis gravotur. si iu loto officia pro- 
tiosa ulatur : propbîiva usu roooplum est, lam iu vesperis quani in 
missis, ut proliosa ulatur «qiisoopus in principio ot in fine vespora- 
ruin ol missarum solemnium, ao eundo ad Koolesiam, redeundn al» 


eadom ; ot quando laval tnauus, et dat bonodiolionem solcmnoin. In- 
termedio aulom spatio, looo preliosae, aooipit auriplirygiatam... 

Auriplirygiata milrn ulitur opisoopns ab Advontu Donnai usqno 
ad lestmn Nalivitatis, exoopta dominica l«*rtia Advontus, in qna di- 
cilur inlroilus tinu»lete eh:., ideo«pie in sigiuun laetitiae ulitur tune 
proliosa. Ilom a Soptuagesima usque ad feriani quartain mnjoris liob- 
domadao inclusive, oxo«*pla dominion quarto Quadrngcsimae, in qna 
dioilur inlroilus l.m-lare, etc. Hem in omnibus vigiliis quao jejunau- 
lur (‘I iu omnibus Quatuor Tomporibus, in Hogationilms, lilaniis ol 
prooessionibus, «paie ex causa poonilenliae fiunt ; in feslo înnocen- 
tiurn, nisi venial in dominica; et in bencdictionibus et eonseoralio- 


nilms cpiae privai» agunlur. Quibus quidom lomporibus abslinol 
opisoopns a mi Ira pretiosa. Poloril lamcu episoopus, dum ulilnr 
auriplirygiata, uti eliam simplioi eodem modo et forma, proul do 
proliosa et auriplirygiata dictum osl. 

Simplioi voro mitra ulitur opisoopns foria sexta in Parasoevo. 
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ef in officiis et missis dcfunctorum. {Cacr. 1. I, c. xvii.) 

T. La mitre ‘précieuse doit son nom aux broderies et aux 


33. Mitre précieuse, forme romaine 


gemmes qui la rehaussent. Kilo est quelquefois en soie blanche, 
mais mieux en drap d’argent, brodé de rinceaux d’or et semé de 



LE COSTUME ET LES l’SAOES ECCLESIASTIQUES 


<2Si 


grosses pierres précieuses <le diverses couleurs. Le Cérémonial 
établit clairement que ces broderies doivent se faire en fils d’or 
ou d’argent, ce qui exclut la soie nuancée, comme moins pré- 
cieuse ; cependant l ‘écusson peut être meublé en couleur. 

l’n galon d’or contourne les parties extérieures, et les fanons, 
raidis par du hougran et terminés par une frange d’or, portent à 
leurs extrémités les armoiries du prélat. La doublure et l«* 
soufflet se font en soie rouge. 

La mitre précieuse se prend aux fêtes solennelles, dès qu'elles 
comportent le Te Détone, t le Uloria, au commencement et à la 
fin des offices, à l’aller et au retour, soif à l’église, soit au trône, 
pour le lavement des mains, l'encensement et la bénédiction so- 
lennelle, le synode, le troisième dimanche d’Avent et le qua- 
trième de Carême. 

La S. C. des Hiles la refuse aux autres dimanches des temps 
de pénitence». 


Ï'EMI'LEX. — An episcopis liceal in doininicis Aihentus et 
Qnadragesiinae, cxcoptis iaultim iltis (uimlcte et Lecture , oeeurrculi* 
quoqiic feslo limnarulalae Lonecplioiiis Doiparac, si fiat offieimn <!*• 
dominion, uü mi Ira pretiosa ! S. H.C. resp 


Négative. 12 Januar. 1K7S. 


«S. La mitre or frayée est en drap d’or, qui n’admet aucune 
broderie, mais simplement un galon d’or plus brillant que le 
fond, ainsi qu’une frange de même aux fanons, L’évêque peut la 
prendre aux offices pontificaux, pour se délasser la tête, chaque 
fois qu’il est assis pendant un certain temps, comme le Gloria , le 
Credo et les psaumes ; aux fonctions privées ou moins solen- 
nelles ; pendant l’Avenl, de la Septuagésime au mercredi de la 
Semaine Sainte, aux Vigiles, aux Quatre-Temps, aux Rogations 
et à la procession de saint Marc, aux processions de pénitence, 
pour les saints Innocents ; aux bénédictions et consécrations faites 
sans cérémonie ; au sacre d’un évêque, aux ordinations, à la bé- 
nédiction d'un abbé et d’une abbesse, à la bénédiction d’une pre- 
mière pierre, à la consécration d’une église* ou d’un autel, à la 
bénédiction d’un cimetière ou d’une cloche. Le Pontifical la 
nomme mi Ira simplex. 

Les deux mitres indiquées par le Cérémonial des évêques, l’une 
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un» brodée avec de petites pierres, et l'autre en soie blanche 
lamée ou brochée dor, ne s’emploient plus à Rome. 


34. Mitre cardinalice, face 


0.11 y a trois sortes de mitres simples : Tune qualifiée papale, 
l'autre dite cardinalice ou épiscopale , et la troisième nommée 
mitre prèlalice ou canoniale . 
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La mitre papale est en drap d’urgent, avec galons et franges 
d’or : le pape seul lient en faire usage. La mitre cardinalice ou 


j\W »fc\ 


'•ftisrojmle, que premieul les cardinaux aux chapelles papales el 
mssi h*s évêques quand ils pontifient aux offices funèbres, est 
garnie de damas blanc broché à grands rainages et d’un dessin 
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particulier, sans galons, avec une frange de soie rouge aux fa- 
nons, qui restent souples, et une doublure de soie blanche. Enfin 
la mitre prélalice ou canoniale est presque semblable à la mitre 
cardinalice, à cette différence près qu’elle est entièrement recou- 
verte et doublée en toile fine de lin, sans aucun ornement ni ga- 
lons. C'est la mitre que les évêques et les abbés portent aux cha- 
pelles papales et dans les sessions du concile œcuménique. 

La mitre simple se porte le vendredi saint, aux messes et of- 
fices des morts, ou encore pour soulager la tète, quand il est 
permis d'user de la mitre orfrayée. Le Pontifical la prescrit aux 
évêques qui prennent part, comme assistants, au sacre d'un 
évêque ou d'un roi. Pour la distinguer de la miiva simple v, il la 
qualifie miiva simple, e alla. 

10. Je signalerai un autre genre de bonnet carré, comme on 
disait en France, qui m’est révélé par le Journal d'un mission - 
mire en Chine {Le Monde , feuilleton n° 10, 1880) : 


Le matin, je me lève à G heures, avec le jour. Quand j'ai dit mes 
prières, Tcheoukié, le bambin que vous connaissez et qui me sert de 
pelit domestique apporte l'eau bouillante dans un bassin de cuivre et 
la petite serviette. Je me lave la face (expression chinoise) : mon mi- 
nistre vient à son tour, prend les ornements d’autel, ouvre la porte 
qui donne sur le Khi-lany et dispose tout pour dire la mes?*e : j 'ac- 
complis les fonctions sacrées comme il est d'usage: cependant, vous 
si lirez «pu* nous avons un ornement en plus : c'est le famj Inj-man ou 
Jionnel carré, espèce de mitre en soie richement brodée avec deux 
longs fanons qui pendent par derrière, absolument comme ceux de 
nos seigneurs les évêques. Nous avons ce bonnet sur la tète* pendant 
toute la durée du saint sacrifice, en vertu d'une permission du pape; 
c'est l’antique coiffure auliijue, le bonnet que l'on portait à la cour 
des empereurs sous les anciennes dynasties : les missionnaires qui 
avaient alors accès près du chef de l’Etat, et qui étaient tout-puis- 
sants, en récompense de leurs nombreux services, obtinrent le droit 
ilr porter cette, coiffure pour eux et pour tous leurs collègues : l'usage 
> Vu est conservé jusqu’à nos jours. 


II. Le prélat a toujours soin de prendre sous la mitre une 
calotte rouge, violette ou noire, suivant son rang dans la hiérar- 
chie. et cela pour que la mitre ne soit pas salie par ses cheveux. 
*• Euin bireto parvo, quod mil me supponilur » ((J ace. ejiisc . , I. I, 
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c. xh, n. Il)) (I). En quittant celle-ci, on lui enlève aussi la ra- 
lolle que l'on place alors entre les deux cornus de la mitre. 

12. Dans certaines circonstances les prélats, cl en général lis 
chanoines, n'ont pas droit au porte-mitre. Ils la tiennent alors 
pat la partie des fanons qui est cousue à la face postérieure. 



Fig. 3d. l’orto-inilre. 


comme le pratiquent les cardinaux quand ils vont à l'obédience. 
En tout autre cas, le porte-mitre a sur les épaules une écharpe 
en gaze légère, de soie et de couleur blanche, frangée d'or aux 


• 1) A la chapelle papale, le cardinal officinal ne prend la calolle que 
chaque fois qu’il est coiffé de la mitre ; on les relire en même lemps Tune 
et l’autre. 
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extrémités et attachée en arrière par un ruban, afin qu’elle ne 
remonte pas dans le cou. 11 s’enveloppe alors les mains avec les 
deux cotés de l'écharpe, parce qu’il lui est interdit de toucher di- 
rectement à la mitre. Inutile d’ajouter que la mitre ne doit être 
{Misée ni sur une forme ni sur un coussin. 

Cum vero episcopo mitra imponitur, diaconus assistons a dexteris, 
iiupnsito liireto, illnm imponet, altero a sinislris adjuvante et villas a 
lergo episcopi aplanie... primas diacouus assistais impouit ei biretum 
et mitram (Cacr. c/iiac., I. T, c. vin). — Junior ex eis (diaconis 
assisteulibus), qui assistit ei (eiiiscoiio) a sinistris, mifert illi mi- 
tram. fjuain dat ad inairns ministri de ea servientis ; aller vero a 
dextris aufert ei biretum, complanaudo capillos leniter (Ihùlrm). 

Ouartuin ministrum (le mitra servientem oportet vélum seu 
majipani sericam oblongam a collo pendentem gererc, qua utilur ad 
mitram sustinendam. ne illnm nudis manibus tiuigat : eau te autem 
advertat, ut cum ea episcopo iinpouenda auferendave eril, illico laleri 
diaroiii assislentis ilium imposituri vel ablaturi adhaereat, mitram 
«(ferons vel recipiens. lu ves péris, incepto primo psalmo, deposita 
mitra preliosa super al tari in cornu cpislolao, offert simpliccm, in- 
iwpla anliphona cautiei Magnificat, offert pretiosam, et simplicem 
super altari in endem jinrte locabit. In missis, dicto ]ier episcopumcc- 
lelirantem seu non cclcbraulem liymno Angel ico, adsit cum milra 
Minpliei vel auriphrvgiata, iinpouenda episcopo sedcnli, mitra ipsa 
preliosa super altari deposita. Ul pluriiiiuin enirn soient episcopi in 
missa uli preliosa usque ad dictum liymnum Angelicum, poslinodum 
siniplici aut auriphrvgiata usque ad finem Symboli ; tum lecto of- 
fertorîo, reassumere pretiosam, camquc tenere usqiic ad finem missac, 
suo t cm n porc. Cum praediclns miuister mitram tend, liabeat villas 
seu iufutas illarnm versus scipsum, et cum illas deponit sive siqier 
altari, sive super mensa aut abaco, vittac exterius pendeaut (C aer . 

, 1. I, e. n). 


1!). Sur la crédence ôu sur l’autel, la mitre se met toujours 
debout, ouverte (et jamais sur une forme ou un coussin, excepté 
pour le pnpel, les fanons retombant en avant : la mitre précieuse 
du coté de l’évangile, et la mitre simple du coté de lepîlre. 


Super cadem mensa apponentur mitra preliosa vel auriphrygiata 
et altéra simplex cum liireto parvo quod mitrae supponiltir, neenon 
vélum pro capellono serviente (le mitra < Cacr. epitr., 1. I, c. xn). 

19 


ii 
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— Super inciisain nllaris dispouonhir paiamcnln épiscopal in... mitra 
pretiosa (Mi m rel<> pro ministre iu lalero Kvaugelii el niiriptiryginla in 
luterc cpislolac. Si pretiosa non licchil uli propice officinal, soparo- 
bitur lautuin auriphrygialii in lalcrc Kvaugelii (Martinueci Mann ah' 
Saerar. Caeremoii ., 1. VIII, p. il). 

I I. Los mi 1res simples et de drap d’or sc conservent dans îles 
poches de toile blauelie, qui s’ouvrcnl sur les cotés et sc lenncnl 
avec des galons. Quant aux mitres précieuses, elles sont ren- 
fermées dans un étui doublé de soie rouge el recouvert on cuir de 
même couleur, avec les armes du prélat sur le plat supérieur. 
L'étui prend la forme même de la mitre, et le couvercle qui se 
détache adhère à la boite par des crochets. 

15 . Plusieurs défauts sont à éviter dans la confection de la 
mitre. Elle sera faite sur mesure, s arrondissant suivant les con- 
tours de la tète ; autrement, elle bâillera sur les cotés. Les cornes 
ne doivent pas^num*, c'est-à-dire si» rejoindre à la partie supé- 
rieure : le soufflet sera tenu convenablement ouvert. Les glands 
ou boutons ipie l'on place en France au sommet des pointes, son! 
aussi inutiles que disgracieux. On ne les trouve pas d'ailleurs 
avant le w* siècle, qui est une époque do décadence, et même alors 
et depuis, je ne me souviens pas d'en avoir vu en Italie. 

Enfin, il serait fort incommode que la mitre ne put se plier: 
pour l'ouvrir, il suffit de presser légèrement sur les angles des 
coins, des deux mains à la fois. 

HL Déterminons maintenant rigoureusement et d'une manière 
essentiellement pratique les droits respectifs de tous les digni- 
taires mitrés, considérés individuellement. 

Le pape ( l\ les cardinaux et les évêques ont droit aux trois 
espèces de mitres : le pape d'une manière générale el absolue, 
tandis (pie les autres sont soumis à quelques restrictions en raison 
des circonstances et des lieux. 

Pie IX, pour plus do commodité sans doute et contrairement 

(i> « Itonmnus ponlifex in signnm imperii utilur regno el in sigiuim 
pontifiai ulilnr mitrn. Scd milra sempor utilur cl nlmpie : regno vrro mr 
iliaque nrqno sctnpnr, (pim ponUficalis aurlorilas el prior est el. digtiior cl 
diffusior quant iniperinlis. Kcelcsin in sigmini Icntporaliuin dcdil milii rom* 
nain : in signnni spirilualinin conluül inilrain, niitrum pro sarcrdolio, ro- 
roimm pro regno. » (Innocent. III, Scrm. de .V. Sylvcxiru jnqw.) 
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aux Habitudes de scs prédécesseurs, n’a jamais tait usage que de 
la mitre orfrayée en drap d’or et de la mitre simple en drap 
d’argent. Cependant, exceptionnellement, il a pris la mitre pré- 
cieuse pour la procession d’ouverture du concile. Le doyen de la 
Ilote, en costume prélatice, soutane violette, rocliet garni de den- 
telles et cappa retroussée, est spécialement chargé de tenir la 
mitre dont se sert le pape dans les cérémonies. Aux chapelles pa- 
pales qui ont lieu pour les iètes, si le pape a en tôle la mitre d’or, 
un de scs chapelains porte devant lui une mitre précieuse qu’il 
place, pour tout le temps de l’office, à un coin de l’autel, du coté 
de l’évangile, sur une forme de velours rouge. Aux offices ponti- 
ficaux de Xoél, Pâques et Saint-Pierre, ainsi qu'à la procession 
générale de la Fête-Dieu, six chapelains de la maison de Sa Sain- 
teté portent également sur des formes Unis mitres précieuses et 
trois tiares, que le joaillier du palais apostolique, pour la durée 
il»* la messe, aligne sur l’autel papal, eu avant des chandeliers, 
dans cet ordre : les trois tiares d’un eùlé et les trois mitres de 
l’autre, ou une mitre entre deux tiares et une tiare entre deux 
mitres. On ne peut pas imaginer pour un autel une décoration 
plus splendide et mieux appropriée au pontife qui y célèbre. 

Os formes sont le privilège exclusif du pape, que les évêques ne 
peuvent imiter sur ce point, bien qu’on l’ait déjà essayé en France. 

Les cardinaux ont les trois mitres, chaque fois qu’ils officient, 
à Home et hors de Home, dans leurs églises titulaires, comme 
aux chapelles papales. Toutefois ils ne prennent jamais la mitre 
de lin et, aux pontificaux du pape et aux sessions du concile œcu- 
ménique, où ils sont parés , ils n’ont que la mitre de damas avec 
laquelle on les enterre. 

Les évêques portent aussi, partout où ils officient, les trois 
espèces de mitres. Ils peuvent ù leur gré choisir, pour les offices 
funèbres, entre la mitre de damas et la mitre de toile ; celle der- 
nière est la seule autorisée pour eux aux chapelles papales et aux 
sessions du concile où ils assistent parés. La mitre de drap d’ar- 
gent, en manière de mitre simple, leur est formellement interdite 
et il leur est défendu également de la substituer sans broderie à 
la mitre précieuse. 

1 T. La mitre donne de suite l’idée île la hiérarchie qui admet 
divers degrés ; de là la distinction canonique de prélats supé- 
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rieurs , qui ont une mitre plus ornée, et (le prélats inférieurs, à 
qui suffit la mitre simple. Dans celte dernière catégorie se rangent 
les abbés, les protonotaires et les chanoines indultaircs. 

Les abbés réguliers, s’ils en ont le privilège, prennent la mitre 
précieuse et ils se conforment alors aux termes mêmes de l'induit 
apostolique : autrement les mitres orfrayée et simple leur sont 
seules affectées. Ainsi l’a réglé Alexandre VII, dans son mémo- 
rable décret du 27 septembre 1051) : « M i tram preliosam nisi illis 
expresse a S. Sede indultam, non adhibeanl. Sub mitra pileolum 
tantum nigri coloris induant » et cela, dans l’intérieur de leur 
monastère et aux trois jours prescrits seulement. Il va sans dire 
que cette mitre simple est celle en toile, la seule (juc les géné- 
raux d’ordre parcs portent aux chapelles papales et aux sessions 
du concile. 


Les abbés de la congrégation du Mont-Cassin ayant réclamé 
contre celle décision générale, il leur fut répondu par le décret de 
Clément IV, inscrit au Sexte, qui les autorise a prendre la mitre 
orfrayée cl non la mitre précieuse. 


Asserenlilms monaehis mil ram preliosam ipsis de jure compclerc;.., 
S. C. eeusuit ipmad mil ram servandam esse disposilionein cap. 11 
aposlolicut', de l’rivilegiis in Sexto. 20 Jul. I (»(»(). 


Il est utile de rapporter ici le texte même du Sexte, inséré au 
Corps du droit : 


l r l Apostolicae Sedis honignifas (quae nonniillis nhhalilms aliisque 
praelalis, qiiilms non compelit ex propria dignitatc, concessit in ceelr- 
siarum suarum gloriam et lionorem quod mitra et aliis pontificalihus 
nti possint) provideal ne inde scanda la oriantur, sic lamen quod ipsi 
privilegiati suoruni privilegiorum non frnslrentur effeelu, et ex ma- 
joritatcac décoré majori ornatuiim, majorilas apparent dignilatnm : de, 
fratrnm uoslrorum consi lio praesenli decreto stalnimns ut ahhales et 
nlii quibus mi trac usus est ab eadem Sede concessus, exempti quidein 
in provineialilms coneiliis et episeopalilms synodis (quibns nonimlli 
eorum interesse lenenlur) mitris tantnmmodo aurifrisiatis (non tamen 
aureas vel argenleas laminas mit gemmas liabentilmsj uti possint ; non 
exempti vero simplieibus et albis ne planis ulanlur. In aliis vero loris 
exemptis et non exemplis mitris lieeal illis uti, prout eoneessa eis ab 
eadeni Sede iudulta penuilluut. {Corpus jur. nnvuiici. Sexti Decret., 
I. V, lit. VII, </r Pririleyiis , c. v.) 
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Il importe de reproduire ici les nombreux décrets de la S. C. 
des dites qui concernent les abbés. 

L'induit n’est accordé que dans les conditions requises, après 
informations et recommandations, approbation du pape et consen- 
tement de l’Ordinaire ; il vaut pour l'indultaire et ses succes- 
seurs. 


t'.OXS TA XTIEX. — Gongregatio Sacrorum Rituum abbati cactc- 
risque pro tempore existentibus ejusdem monasterii abbatibus usum 
mitrae et aliorum pontificalium insignium concedi passe censuit, 
praesertim cum episcopi Constantien. accesscrit consensus. Die 22 Au- 
gusti 1020. 

POSXAXIEX. — Abbas monasterii Obien., ordinis Gistercicnsis, 
•Uoecesis Posnanicn., petiit usum mitrae et baculi, pro quo iustitum 
fuit apud Sanctissimum, etiam nomine regis Polouiac, et lmbitae lit— 
Vrae nuntii apud diclum regem, cui pro intormatione scriptum îueral 
d referente Illustrissime 1). eardinali de Torrcs, fuit diclum posse con- 
m\l Die 3 Julii 1627. 

CAMEHACEX. — Abbas sancti Joaunis, ordinis canonicorum regu- 
iarinm S. Augustini, oppidi Valentinen., Camcraceu. dioecesis, sup- 
plicavit pro usu mitrae et baculi pro se et suceessoribus, stante consensu 
Ordinariorum. Et Sacra Rit. Gongregatio respondit : Docto derequisitis 
I*ossc concedi. Die 12 Junii 1028. 

LEODIEX. — Remissa per Datariam supplicalione ad instantiam 
abbatis monasterii Yaliis Dei, ordinis Cisterciensis, pro indullo usus 
mitrae de consensu Ordinarii, Sacra ltiluum Gongregatio censuit sup- 
jdicationcm posse signari, si Sanclissimo D. placuerit. Die 6 Dccem- 
bris 1653. 

Si l'abbé avait déjà la crosse, le Saint-Siège ne ferait pas diffi- 
culté de lui concéder aussi la mitre, parce que ce sont deux in- 
signes corrélatifs. 

POSXAXIEX. — Cum alias Joannes Dlnsclii, nobilis Polonus, 
abbas Rledzcvicn., ordinis Cistercien., SSmo 1). N. preccs porrexeril 
ut ipsi et suceessoribus suis in dicta ahbatia, qui usum baculi liahcrc 
consncverunt, etiam usum mitrae conccdere dignaretiir... et SSmus 
D. N.nd S. R. G. negotium hoc remiscrit ut in ea examinoretur ; 
eadem S. G. censuit gratiam petitam, si SSmo 1). N. placuerit, posse 
concedi, cum ex testibus fide dignis constet abbalem esse idoneum, 
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sufficienleni ni nobilem cl abbaliam insignem num sufficinnli redditn 
lam pro nbbaie quam pro monanhis : cl eo mugis quia asseritur 
(liclmn abbalcm liabcrc usnm baculi, cum milra et baculus sint quo- 
(laru modo eorrclativa. Kt ita dcelaravil. l)ic 24 Aprilis i ti 10. 

Parfois, la grâce sollicitée est formellement refusée, sans que 
la S. C. fasse connaître ses motifs. 


COLOXIEX. — Pelilio abbalis monaslerii ordinis Cistercien, in Ve- 
leri Moule ci rca usum milrac el baculi, aliorumque ponlificalium. 
. fuit rejccta. Die 24 Novembris 1035. 


Les abbés ne peuvent ])rciulre la mitre pour les fonctions quils 
exercent à l’inlérieur de leur monastère, v. g. la bénédiction dns 
rameaux, etc., parce que ces fonctions ne rentrent pas dans la 
concession des pontificaux (1). 


FOHOUV1KX. — An abbates in functionibus, quae fieri soient 
al) eisdem in ambilii monaslerii, lit puta in cocmelcriis in die comme* 
mornlionis omnium defuiictorum, in dominica palmarum, et similibus, 
possiut nti milra 1 S. 11. C. resp. : Négative. Die 19 Junii 1700. 


L’usage îles pontificaux étant restreint aux seuls monastères, 
il s’ensuit que l’abbé ne peut prendre la mitre hors de sa propre 
église, même du consentement de l’Ordinaire qui n’a pas le droit 
de dispenser de la règle générale; pour cela, un induit du Saint- 
Siège serait rigoureusement nécessaire. 


TOItXACKX. — An lierai ablmlibus lilularibus. Imbenlibus juri— 
diclioncm quasi cpisropntem cum usu mitrae el baculi, déferré milram 
extra proprias connu ceclesias per dioeccses Onlinariontm, nDsipi** 
connu licenlia ? Kt S. IL C. rcspondil : Absque indulto Sedis Apostolicnc 
non liccre. nec sine, nec cum licenlia Ordiuariorum. Die 2 Au- 
gustî 1031. 

SI*()LICTAXA . — Kininculissimo Saccbetto refercnle qucrclam 
episcopi Spolelani contra ahhatem S. Brnrdicti terme Nursiae, nrm- 
ganteiu sil)i processiomiatiler posse inccdcrccuin milra extra propriam 
ecclesiam, S. IL C. rcspondil : Non ticuissc, nec licere in casu propo- 
sito incedere cum milra, et proinde abbatem abslinere debere, prout 
omnino nbslincrr manduvit. Die 3 Augusti 1041. 

(!' On m’a cité un abbé français qui officiait pontifiealcmcnl au rhénan 
de croix cl pour radministralion de l’Kxtrcinc Onclion. 
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L'abbé ne peut, davantage, dans les processions qui ont lieu 
dans la ville, faire porter devant lui sa mitre et son bâton pasto- 
ral, puisque leur usage ne lui est pas permis en dehors de son 
église et de son couvent. 


ElVLllIXA. — An in processionibus, quac fiunt per civitatem, 
possit abbas deferri facere coram se mitram et pastorale? S. H. C. 
re?p. : Négative, quia abbas extra suam ecclesiam et eonventum non 
potest uti mitra et baculo pastorali. Die 17 Julii 1601. 

Même chez lui, l’abbé ne peut, aux processions du Saint-Sacre- 
ment, faire porter derrière lui sa mitre, par un clerc avec 
l'écharpe, ce qui est le privilège de l'évêque. 

PMtMEX. — An occasione processionis, lieuerit Patri abbati post 
ÿp deferri facere per clericum mitram cum vélo ? S. 11. C. resp. : 
Négative. 1705. 

Les points suivants ont été réglés pour les abbés Bénédictins 
«le llaguse : 

1. Les abbés, revêtus pontiîicalcment, ont la préséance dans 
te? convois funèbres. 

2. Lorsqu’ils sont invités à un office solennel, ils doivent être 
placés dans le olueur après les évêques. 

II. S'ils portent les reliques, dans les processions, ils sont ré- 
vélas du pluvial comme les évêques. 

I. Dans les processions, ils peuvent se faire accompagner de 
«leux clercs en colla ou «le deux moines pour porter leur crosse 
et leur mitre (1). 

IS.UH'SIXA. — Super juribus praeeniiiientialibus, quae variis lem- 
jmrilms inter patres ahhalcs or (Unis S. llencdicti, Congrégation!* Mili- 
lensis. status Itagusini ex mm. et capital uni ac canonicos Jllius ecele- 
siae metropolitanae partibns ex «liera, cxorla ac plu ri es decisa fue- 
ruiit, occasione recursus babil i a capitule et canon icis praefalae 
inctropolilanae, adversus résolu lionem favorc dielonmi nbbatum sub 
«lie 12 Julii 1727 a S. IL G. editam, iterum ad eamdem delatis contro- 
vrrsiis, pro quibus peuîtus evellendis Eminent issimus et Hcverendis- 


t lt 11 s agit ici cvi«l«Mnnu*nl «l’une concession particulière, puisque, 
en l«i-J2, tu même demande a < ; l« ; iejel« : «;. 



296 


LB COSTUME ET LES USAGES ECCLÉSIASTIQUES 


simus D. card. Bclluga infrascripta dubia in(cr partes concordata de- 
claranda proposait : 

1. An sit eonfirmandum deerelum die 12 Julii 1727, concédons ab- 
batiluis ponlificalibus indulis uli eoabsolventibus praecedentiam in 
processionibns fnnorum, de (piilius agilur ? 

2. An dictis abbatibus, ut supra indulis, tamqnam invilatis pro assis- 
tentia in solcmnilms priniis vesperis, proccssioue et missa festivi tatis 
S. Ulasii, veniat denuo assiguandum stallum in presbyterio, quo usos 
fuisse praetendunt in antiqua cathédral! i 

3. An per cosdcin abbates similitcr ponlificalibus indu tes, cl genua 
flcctenles in actu receptionis et restitutionis sacrarum reliquiarum 
quao per eosdem in dicta proccssioue dcfmintur, sit permillcndus 
usns ejusdein pulvini, quo in codcm actu ulunliir tain arcliiepiscopus 
quain episcopi suffraganci ? 

4. An dicli ahlmles in dictis processionibns sccuni ducere valeant 
duos clericos seu monaebos colla iiulutos in ulroque latere assistentes 
pro servilio cl usu mitrae et Jmculi pasloralis in casu, etc. ? 

Kl S. eadein 11. C. resrril tend uni censuit : 

Ad I cl 3. Affirmative. 

Ad 2. Arcliiepiscopus assignet abbalibus locuni decentcm in presby- 
terio, post cpiscopos. 

Ad i. Affirmative, ilu lumen ul, practcr dictos duos clericos aul 
monaebos, alios ducere non possinl. Die 24 Xovembris 4731. 


L'abbé n’a droit qu’à la mitre de toile blundic et à lu crosse 
avec voile; l'exercice des pontificaux est limité à son église; il 
ne peut donc assister mitre, et crosse, l'Ordinaire présent ou non, 
aux fonctions extérieures auxquelles il est invité. 


BK A7i VENT AXA . — Abbas venerabilis ecclesiac collegialae Sancti 
Spiritus in civitalc Iteucvcnlana, qui primain illius collegii dignitatem 
obtinet, inter alios bonores quibus décora lur, gandet etiain privilc- 
giis, quac a sa. me. llcuediclo Papa XIII per suas aposlolicas litteras 
in forma brevis datas scplimo kalendas Octobris de an no 1721 con- 
cessa fiieriinl abbnli pro lemporo collegialae i[>sius ecclesiac, ne 
proinde tam intra propriam ccclesiam quain in civitate et diocccsi 
IlencYcntaiia in processionibns nliisque ccclcsiaslicis functionilms et 
diviuis officiis utitur mi Ira, baculo pastoral! nliisque ponlificalibus 
insiguiis. Quac singula dum advertit Kmin. et Uev. Doin. cnrdinalis 
Domiui'us Caraffa-Trajello, arcliiepiscopus llencvenlanus, illico de- 
prebendil lucc singula memorato abbati compctere vigore eurumdein 
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litterarum, ac licite et libéré ipsum exercuisse, et gestassc quae ab 
Apostolica bac Sancta Sede donata fuere ; verum quum dubitet de- 
cursu temporis hujusmodi concessiones, vel revocalas vel saltcm co- 
arctatas fuisse, hinc pastoraiis sui muneris esse duxit scquentia dubia 
proponere Sacrorum llituum Congregationi, ut singula juxta praeferj- 
tas régulas procédant. 

1. An abbas mcmoratac collegiatae ecclesiae, gaudens usu mitrae, 
baculi pastoraiis aliorumque pontifical iuin insignium, uli possit mitra 
auriphrygiata et baculo episcopali, vel potins allerius forniae et al> 
illo distincto ? 

2. An frui possit hujusmodi privilegio pontificalium intra suam ec- 
clcsiam tantum, vel potius in omnibus eeclesiis civitatis et dioccesis ? 

3. An imluere possit, deferre et gestarc mi tram, baculuni pastora- 
lcm aliaque insignia pontificalia, interveniens procession ibu s aliisque 
divinis officiis et functionibus ecclcsiasticis, queis archiepiscopus 
iatervenit ? 

4. An absente arcliiepiscopo, sed interveniente eapilulo inetropoli- 
tanae, quod privilegio pontificalium gaudet, processionibus aliisque 
eecleslasticis functionibus ac divinis officiis, possit abbas Sancti Spi - 
ritus gestare mitram et pastoralem, an mitram tantum ? 

El Sacra eadem Congregalio reseribendum censuit : 

Ad 1. Négative, sed mitram tantum ex tela simplici, et baculo abba- 
tiali cum vélo. 

Ad 2. In propria ecclesia tantum ussignalisque diebus juxta Consti- 
tutionein sa. me. Pii Papae VII Decct Huma non Punit fîtes. 

Ad 3. Négative in omnibus. 

Ad 4. Négative. Die 27 Februarii 1847. 

Lorsqu’un abbé, ayant l’usage du dais, assiste mitre à un of- 
fice, si un cardinal entre par dévotion dans son église, il n’est 
pas nécessaire qu’il quitte la mitre et descende de son tronc : il 
suffit qu’il incline la tète. Le cardinal doit s’abstenir d'entrer 
ainsi dans les églises régulières, quand ce n’est pas pour assister 
aux fonctions. 

FE1ŒA BIEX. — An cardinali, ex causa devotionis, non aulem as- 
Fistendi, acccdentc ad ecclesias monachorum habentium usum balda- 
chini,dum abbas in clioro et cum mitra divinis assistit, teneaturidem 
abbas deponere mitram, et descendons dethrono eonsliluere se a cornu 
epistolae ? Et S. U. G. respondit: Ko casu non teneri, nisi pro opportu- 
nitate caput inclinare, seil non esse edendam declaralionem, et ipsum 
cardinalem a similibus casibus abstinere debere. Die 13 Junii 1643. 
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1 8. Los prolonotaires participants ot ad instar , depuis la 
constitution Aposlolicar Sedîs offîcium, donnée par Pie IX, le 
2!) août 1872, n'officient ponlificulcincnt (pi’avec l'autorisation 
de l'Ordinaire et la mitre de toile. 

împetrata autorn Ordinarii venin, «jui oam tribuere pot cri t quoties 
et p i‘o quilms solcnmHntibus volucrit et si inissa solenmis celcbranda 
sit in eeclesia exempta, ob lento insuper assensu praclati... Ouoad or- 
namenta pontificalia, bisco tantum uti poterunt... milra simplici ex 
tela allia, cura scricis laciniis rubri coloris, ne pileolo nigri coloris, at- 
lamen nonnisi sub milra adliibcmlo. 

Celü^ concession ne concerne pas les protonotaires titulaires. 

lO. Lnfin les chanoines indultaires, ainsi que l’a réglé Pie VII 
dans la constitution Decet Romanos pnnlific.es du 4 juillet 182.% 
n’ont que la mitre de lin, qui ne peut être apposée sur leur cer- 
cueil ni figurée sur leurs armoiries. 

Mitra ex tela albi coloris linea cum lacinia sericca rubri coloris in 
extremitatibus vittarum. — In funeribus, sivo super cadaver, sivr 
récurrente nnniversario, milra super tumulum non imponelur. — In- 
siguibus seu stemmati famiiiari mm apponelur milra, nisi explicite 
fueril a Sede Aposloliea concessmn. 

A la procession du Saint-Sacrement, les chanoines parés, qui 
sont devant le dais, portent eux-mêmes leur mitre à la main et lie 
doivent pas eu charger un clerc. 

SR S EX. — A la procession du Saint -Sacrement, les chanoines 
étant parés, ceux qui précèdent le dais peuvent-ils porter la mitre ou 
doivent-ils la faire porter par un clerc à leurs côtés? S. H. C. 
resp. : Posse per se déferré manu sine ullo ministre. 1847. 

Les chanoines de llavcnne ont le double privilège du bougeoir 
ét do la nuire de damas de soie, à condition toutefois que le des- 
sin en soit différent de celui adopté pour les cardinaux. 

HA VE XX A TEX. — Diun summus Poniifcx sa. me. Pins VII ad 
privilégia, quilius iiomiulla eammieorum eollegia cohonestala fuerr. 
pracslilulis legibus coiilinemla JY nouas Julii ami i 182% apostnlicam 
edidil coiisliltilionem, ul S. 11. (!. decrelo di(*i 27 Augusli 1822. super 
déclarai ione usus |»onl i firal iu m robin* ae finnilas accederel, llevomi- 
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dissinnis arehiepiscopus Ravennas Antonius Codronchi, qui nuper 
falo cessil, universnm eorumdem usum dignitalihus et eanonicis suae 
melropolitanae ccclesiae ratus est inhibere, douée peculiaria sua jura, 
jaxla recensiti deercti plaeitum, in Sac ram eanidcin Congregalionem 
jtprpendenda dcduccrent. Elsi vero liorum sludium in id potissimum 
eontcndcrct, ut quam citissimc lmjnscomodi negotium sacri consessus 
judicio expcnderctur, ne sacrae funclioncs consncto nitidiori nobilio- 
riquc aspectu ac decentia îraudarentur, vieissiludines lumen etiain 
incendii, queis capituli tabularium saepe laboravit, rem omncm ad 
novissimum ordinarium coetum distulere, qui ad Valicanum pridie 
nonas Maii hujus anni coactus fuit. Expensis privilcgiorum momentis 
in authenticis apographis et aulograpliis desumptis numéro adseriplo- 
rnm, Eminentissimi patres Sacris llitibus tuendis praeposili imanimi 
in voto fuere, expectandum esse novum arcliiepiscopuiu. Rivina pro- 
tegentc gralia, ipsum Ravennatem Ecclesiam, quae ex tcstimonio In- 
nocent» Papae III, quasi primogenita est Apostolicae Sedis, novo illo 
excilato archipraesule summi pastoris judicio dignitati Unie pari in- 
vente, extemplo capitulum melropolitanae Sunclissiino Domino Xostro 
Leoni XII Pont. Max. liumillimc supplicavit, ut de plcnitudine potes- 
tatis, vel Eminentissimo card. Falsacappa ponenti, vel 1t. P. seerc- 
lario. aceedentc informationc et voto Rev. arcliiepiscopi, in curia 
causam liane discuticndam committere dignuretur. Sanclitas Sua, 
precibus benigne inclinata, subdie 20 Septembris hujus anni, Congre- 
gationem particularem statuit, designavilquc Emin. praefeclnm de 
Somalie laudatnmque ponentem.qui una cum 1t. P. Peseclelli, S. Fidci 
promolore. R. D. Frallini, ipsius Sac. Congr. assessore coadjutore, et 
Sac. Congreg. secrelario super re décernèrent. Octavo die, scilicet IV 
kal. Octobris, coadunata penes Emin. card. Pracf. parliculari liac 
Cong., audito voto Rev. arcliiepiscopi in curia scriplis pandilo ; 
iterum expensis allatis rationiun momentis collatisquc consiliis, una- 
nimivoto statuendum decrevit: Quoad palmatoriam, affirmative, juxta 
privilcgium et laudabilem consuetudinem, nempe eu uti possinl di- 
gnilnics et canonici melropolitanae ltavennatium in civitate univer- 
«aque dioecesi in omnilms ccclesiasticis funclionibus, dummodo ali— 
quis non assistai ex S. 1t. E. cardinalibus vel archiepiscopus. Quoad 
mi tram serieo-dainnscenani, affirmative, dununodo dissimilis sit in 
textura ab ilia Revcrcndissimorum cardiimlium et quoad proeessio- 
nem Sanclissimi Corporis Chrisli servent ur strictim décréta in Ani- 
cien., R» Junii 1082, et in Urbinaten.. 20 .1 aminci i 1 7*»2 : in rcliquis 
servelur decrelnm arcliiepiscopi Farsetli die 21 Decembris 1727 ac 
2 Januarii 1728, atqne expédiant ur literae Apostolicae in forma 
lirevis, si Sanclissimo Domino Xoslro placnerit. 
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Qitibus omnibus per Sacr. Hit. C. seerelarium, Sanelissimo Domino 
Xostro Lconi XII Pont. Max. relalis, Sanctitas Sua particu taris liujus 
Congrcgnlionis scusum cl deerelum adprobavit cl confirmavit : idque 
iu métropolitain» liavennatiuni ecclcsia, ac per civilatem cl dioecosim 
servari jnssil, tilerasquc Aposlolicas in forma ]>revis super re. expediri 
mandavil. Die i Oelobris J82G. 

L’usage (le la mitre doit se prouver par des témoignages au- 
thentiques; autrement le port en serait strictement prohibé, 
comme il est arrivé pour les chanoines de la cathédrale de Moule 
S. Angelo, au diocèse de Siponto. 

SIPOXTIXA. — Clin» S. ltiluum Congregatio lilteris dalis 20 Fe- 
hruarii 1(540 mandaveril vicario capilulari Sipontino, ut constilo ci 
quod dignitates ccclc.siac collegialac S. Angcli Montis Gargani propria 
anc.lorilalc assumpserinl mi tram, id oinniuo proliibcrcl, viearius pro- 
hibait ; cl, cum denuo dignitates illas assumpserinl, cxcommunicatas 
declaravit. Verum quia adhuc non nhstinucrinl al) illarum usu, net* a 
divinis, idem viearius supplient pro opportune rimedio. Kl S. Iti- 
(u uni Congregatio mandavil reseribi episcopo Trojano pro exeeulione 
litterarum S. Congrcgnlionis circa delalioncm mitrarum cl pro pro- 
gressa ad ullcriora contra inobcdicnles, ctiam cum appositione in- 
terdidi et pcrsonnnmi carecralione, si ila itli videbitur expedire. Et 
de omnibus fuit etinin cerlioralus idem viearius. Die 0 Augusti 1(5*52. 

SIPOXTIXA. — Cupiluhun Sipontinae met ropotit aime Kmincntis- 
simis patribus Sacrac llilunm Congrégation! praeposilisexponi euravit 
a dignitatituis et canonicis Garganicis hactcnus propria auctoritatc 
milrarum usum assmnplum fuisse. S. autem Congregatio (nisi digni- 
tales et canoniei praedieti docuerinl de privilegio aposlolico, quod si 
aderit, statim archicpiscopus adeaindem Congregationem transmittat) 
ut archiepiscopus idem ordiuarius usum praedietorum insigniuui 
dignitatibus et canonicis Garganicis, ctiam sut) cxcommunicationis 
poena aliisquesui arbilrio proh i beat, injungit. Die lîi Septembris l(5oT. 

SIPOXTIXA. — Visis ae malure perpensis juriims eollegialae 
Garganieae super usu milrarum ab archiepiseopo Sipontino ad S. U. C. 
de mandate trausmissis el ab Kino 1). cardinale Franciotlo relatis, 

S. eadeni (h eensuit Imllaiu Donifaeii IX neenon sentenliam areliie- 
piseopi Antonii Mareelli dignilalilms el canonicis collegialac prac- 
dielae nullalenus suffragari, bicoque milrarum usum eis interdieit 
ac sut» poenis ejusdem S. G. arbilrio prohibel ; jura tamen quae 
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praetcr dcducta eisdem obvenerint, S. C. cxliibeanf ac inlcrim a 
pracdictarum usu omnino sub iisdcm poenis absti néant. Die 1 De- 
cembris 1657. 

Deux décrets do la S. C. des ltitcs concernent deux autres in» 
dultaires, un prévôt et un doyen. 

La S. C. accorde à un prévôt, dans son église seulement cl 
l’évéque non présent, l’usage de la mitre, de la crosse et de» 
autres ornements pontificaux, avec permission de faire les béné- 
dictions pour lesquelles on n’emploie pas le saint chrême, et sans 
préjudice des droits de l’évêque qui devra donner son consente- 
ment, et aussi de porter le violet en dehors de l’église. 

JŒGIEX. MlllAXDULA. — Ad pelitiones porrectas pro parte prin- 
cipe et praepositi oppidi Mirandulac, Région, dioecesis, S. H. C. cen- 
suit : Pracposito praedicto ccelesiae Mirandulanac concedi passe usum 
mitrac et haculi et aliorum indûment orum pontificalium, in eeclesia 
tantum et in absentia cpiscopi, et facultatem bencdiccndi paramenta, 
missalia et alia similia, in quibus non ndhihclur oleuni sanctuin vet 
sacrum chrisma, et sine ullo cpiscopi pracjudicio : extra ecctesiaiu 
vero habitum violaceum, prout in supplicatione. Et SS. D. N., audita 
Congregationis sententia, annuit, dummodo haec oniuia fiant de 
eonsensu cpiscopi et non aliter. Die 7 Febrnarii 1004. 

Le doyen de l’église Saint-Michel, à Lucques, peut, par con- 
cession de Léon X, prendre une mitre ornée de petites perles. 

IJ '('.AXA. — Joanni Paulo G igli , decano S. Michaël is civitaiis 
Lucanac, petenti an indultum Leonis X sibi suisque snccessoribns 
suftragari videatur, quin per decret um novissime émana lum super 
usu pontificalium abstineri délicat ab usu mitrac cum genunis et ha- 
culi sine velo albo appenso, prout line tenu. s a fundationc sua* digni- 
tatis in vim praefati indulti ea adliibere sui praedccessores consucvc- 
ruut. S. 1t. C. responderi mamlavit : Mitra m sibi snisque successo- 
ribus competerc parvis margarilis ornatam, ad pracscriptutn capituli 
f'I apostoficfi'!, de privilcg. in 0, et Cnereinoniulis rpismp., e. xvii, 
1. 1. Quo vero ad baculum, in lioc casu non compretiendi in decrelo 
novissinio. Die 11 Scptcmbris 1000. 

ÎÎ1K La mitre cl la crosse sont deux insignes corrélatifs, c'est- 
à-dire que dans une parure complète, l’un ne va pas sans 
l’autre. 
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Cmn sus baculi et mi frac si ut corréla ti va et cui unum conccdi- 
tur, aliud eliain conccdenduiu esse in conscqucntiain inlelligatur. 
(Décret de la Congrégation des Hiles, 8 janvier ICOü.) 

Cette règle admet cependant des exceptions et tous les deux 
peuvent, en certaines circonstances, se trouver séparés. Je n’eu 
citerai que quelques exemples : hors de son diocèse, l'évêque 
garde la mitre, qui indique l’ordre, mais est privé de la crosse, 
signe de la juridiction qui lui tait défaut ; au Magnificat, l’évêque, 
debout il son trône, s'appuie sur sa crosse, tète nue. 

Ipsc vero episcopus, mi Ira deposita, retento (amen haculo inter 
manus juuctas, slnt usqne ad fineni cantici ( Cncr . cpi.sc., 1. I, c. n, 
n. 16). 

L'archevêque, ((uaiid il bénit solcnnelleincnl, (pii lie la mitre 
par respect pour sa croix qu'on lient devant lui, quoiqu’il ailla 
crosse à la main : 

Si vero sil arehiepiseopus, nul alias utens cruce, allala illi per 
capiilamnn aille se, doponla mi Ira. illi caput profonde inclinai : inox 
bcncdiclioncm dal (lltitl., n. lü). 

De plus, prolonoUiires et chanoines n’ont pas droit à la crosse, 
bien que la mitre leur ait été concédée. 

21. Aux enterrements et anniversaires des évêques, la mitre 
ne doit lias orner le cercueil ou le catafalque. Dans le premier 
cas, ou se contente du chapeau vert apposé aux pieds du dé- 
funt. 

Ad pedes cjus ponalur pilous ponlificalis, floecis scrieis viridilms 
ornalus {Cncr. cp/.sc. , l. II, c. xxi). 

22. La mitre suppose, d’ordinaire, la parure complète, c’est- 
à-dire qu’elle s’associe, pour la messe, les vêpres, les bénédic- 
tions et consécrations, soit avec la chasuble, soit avec le plu- 
vial. 

Deiudo pluviale... et sedens mi (ram prcliosnm (Cncr. r/uV M 
I. II, c. i, n. D. — Timi scdonli episcopo imponitur per diacouiim 
milrn preliosa, sumpla do manilms cnpcllani do ilia servientis, sulr 
diacono villas elevanle (//nV/ M c. vm, n. 21). — Ponlifex... parai iis 
supra rochctuin... amiclti, alola, pluviali albi coloris et in i Ira (Vont if. 
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rom., De conürmaudis). — Ponlifex paratus supra roclietuin..., amictu, 
alba, cingulo, stola et pluviali albi coloris et mitra simplici (Ibid., De 
henni, et impôt, prim. lapid.). 

Cependant, il est des cas où l’évoque prend la mitre, môme 
n’étant pas paré, c’est-à-dire vêtu simplement du roclict et de 
l’étole, par exemple les consécrations et bénédictions qui se font 
«ans solennité. 


I’ontifex, ad consecrationem calicis vel cujuslibet indumenli seu 
«manient i ecclesiastici procedere volons, débet semper stolam cirea 
colin m liaberc et milram tenere poterit ubi convenu (Vontif. rom.). 


De même pour la confirmation donnée d'une manière privée : 

In priva ta liujus sacramenti administratione, cpiscopus iuduel sto- 
lamalbi coloris supra roeheluni et utelur mitra, dum unctionem per- 
ajrot in fronte confinnandi (Marlinucei, Mutinât. sarr. eue rem., 1. VII, 
p. 8, il. 47). 

Quand des raisons majeures ne permettent pas à l’évêque de 
confirmer avec la mitre, il peut ne pas la prendre, pourvu qu’il 
« conforme autant que possible au cérémonial. 


Si'.AltUOXKX. — Episcopus Scardonensis sub dominio Turcaruni 
çxistens, cum sine vilao periculo cxcrcere non possit sacramcntum 
«•hrisniatis cum mitra, supplicavit sibi concedi ut sine ilia clirismate 
nti possit. Et S. H. G., attends narralis, censuit : Gratiam petitam 
episcopo oratori pro ejns conscientia esse concedendam, dummodo, 
quand fieri potest, in reliquis Ponlificali ronianosc conformet. Et rc- 
latione facta SS., Sanctitas Sua bénigne annuit. Die 8 Augusti 1(543. 


HOSXKX. — Episcopus llosncn., Turcarum imperio obnoxius, ne 
quotics clirismalis sacramenlum administrât, imminenti vilao discri- 
mini sc comniitlere leneatur, illud idem sine mitra et baculo exer- 
eendi facultatem supplex cxpostulavit. Et Sac. II. G. resp. : Dummodo 
onarrala veritati nitantur, et in relique Pontificalis romani loges 
serventur, episcopo oratori sacrum sine mitra et baculo paslorali 
«lirisma porficerc concessit. Die 18 Decembris 1(547. 


Mais la mitre, sous aucun prétexte, ne peut être prise ni avec 
la cappn , ni encore moins avec la mozctlc (1). 


(1» On lit dans la Semaine religieuse de l'archidiocése d' Albi, 1803, p. 27 : 
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Lorsque, à l’offertoire (le la messe solennelle, l’évêque met 
l'encens pour l’onecnscment des oblats, il ne doit pas avoir la 
inilrc. 


OLMUCEX. — Utrnm initrani assumera debeat episcopus, duni in 
missa solemni Unis imponit pro thurificandis oblatis I S. 11. G. resp. : 
Négative. 1870. 

L’évêque ne se coiffe ni ne se décoiffe pas lui-même, 
excepté aux chapelles papales cl aux sessions d’un concile œcu- 
ménique. Il reçoit la mitre assis, ou encore incliné, s’il n’est pas 
au trône, des mains du diacre de l’évangile ou du premier cha- 
noine assislant, pendant que le sous-diacre ou le second chanoine 
soulève les fanons. 11 est également assis ou s’incline légèrement 
quand elle lui est ôtée, soit par le sous-diacre, soit par le second 
chanoine assistant. 

Sedel, accepta per pritmun diuconum assislentein mitra (Cncr. 
épine., 1. Il, c. vm, n® 30). — -Aufertur cpiscopo per assistentem a si- 
iiist ris grcinialc el milra (/<•/</.. n. 37). 


Chaque fois que la mitre est enlevée, le premier assistant aura 
soin d’aplanir les cheveux avec la calotte : 

Pileolum vero per assislenlcm a dextoris. complanalis cum co cn- 
pillis, quoi! pênes se retinel (IhUL). 

2 t. Les |>rètros, qui, à défaut d’autres évêques, assistent, par 
induit du Saint-Siège, un évêque consécratcur, au sacre d’un 
élu, n’ont pas le droit de prendre la mitre en celle circons- 
tance. 


CA It 77/. [(il Xi: X. IX I XI) IIS. — II. P. Petrus lîrioschi, vicarinsge- 
ncralis dioeoeseos Garlbagiiien. in Indiis, soqueiis dubiiun S. H. G. pro 
opportun» solutione humillimc subjecit, nitnirum : (Juqtieseumque ia 
Garlliaginensi dioeccsi aliqua coiisecralio episcopi fil, simpliccs saeer- 
doles qui, Sancta Seule benigne annuenle, adsislere soient cpiscopo 


« Avant le salut, le. vénérable jubilaire (le cardinal Richard, archevêque 
do Paris), porlaul l’élole hlanchc, la mozelle rouge el la mille d’or, est 
moulé en chaire. •• La milre no va qu’avec les autres pontificaux : le car- 
dinal Donne!, archevêque de Rordeaux, la poêlait même avec la cappa 
mar/nn, comme on poul le constnlcr sur une loile du musée d’Angoulèmc. 
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consecranti, aliaram dioecescum cxempluin secuti, mitra utuntur. 
Queritur utrum toleranda sit liacc consuetudo ? Et S. eadcm C.,exqui- 
sito voto alterius ex apostolicarum caeremoniarum magistris, ita pro- 
posilo dnbio rescribendum eensuit, videlicet Négative. Atquc ita rc- 
scripsit. Die 20 Julii 1894. 


CHAPITRE X 

LA CROSSE 


1. Définition. — 2. Forme. — 3. Boite. — 4. Droit. — 5. Spot i ton. — 
6. Signe <le juridiction. — 7. Port. — 8. Pontificaux. — 9. Matière. — 
10. Symbolisme. — 11. Bénédiction. — 12. Réception. — 13. Usage. — 
14. Evêque suffragant. — 15. Porte-crosse. — 16. Pape. — 17. Cha- 
noines. — 18. Don de Pie IX. 


1 . Le mot français crosse est la traduction littérale de ces deux 
expressions de la basse latinité crocia et crossa , qui signifient 
hilton d'appui, béquille , potence. Dans le langage liturgique on 
«lit. avec raison et d’une manière plus expressive, baculus pasto- 
ral >‘a et en italien, par abréviation, pastorale. C’est, en effet, la 
houlette ou bâton des pasteurs des dmes et l'insigne symbolique 
•le leur juridiction spirituelle. 

2. La crosse se compose (le deux parties : la hampe et la vo- 
lute. La hampe, qui sert de support, est divisée également par 
des nœuds et terminée en pointe à la partie inférieure. La volute, 
«pii s’arrondit en forme d'ornement, a, à sa base, un nœud 
saillant et une douille , dans laquelle s’enfonce la hampe. 

Les armoiries se gravent au sommet de la hampe. 

!), La crosse se démonte par morceaux et se dépose, quand on 
n'en fait pas usage, dans une boite longue, marquée sur le cou- 
vercle aux armes du dignitaire. Pour les fonctions, on l’appuie 
contre la crédence. 

*1. La crosse appartient de plein droit aux cardinaux de l’ordre 
«les évêques et des prêtres et aux évêques : par concession ponti- 
ficale, aux abbés cominendataires et aux abbés réguliers. Elle est 
interdite aux abbesses et aux prolonotaircs apostoliques. 

20 


n 



300 


LB COSTUME ET LES USAGES ECCLÉSIASTIQUES 


SVpOXTIXA. — Moniales S. Clame el S. Bencdicti civitatis Sv- 
ponlinac deelamri petierunl : An eanim abbatissis liceat in ehoro aîl- 
hiberc bactilum cpisropaleni, cunuleinquc liceal, cum exponanlnr aln 
balissaruni caruindein cadavcm, earuin manibus nplari vel prope ïip- 
poni? Et S. H. C. j assit : Admoneatur episcopns, ut hujtismndi 
abusum dirimat. Die 2!) Jan. 

Xnii Itnpnln nnsfnrnlt nlnnl.nr (Colis I . ApOSl. Sedis <lc Vin IX), 



Fiji. 31. Cross»* épiscopal»*. 


5. Les cardinaux, s’ils n’ont pas demandé au pape la faculté 
de tester, lèguent en mourant leur crosse au trésor de la chapelle 
Sixtinc cl les évoques à celui de leur église cathédrale. 

O. La crosse, par sa volute recourbée, symbolise une juridiction 
qui a des limites. Aussi le pape, quoique évêque de Home, ne la 
porte pas, parce que sa juridiction s’étend à la catholicité tout en- 
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tièrc. Les cardinaux-prêtres ne peuvent s’en servir que dans leur 
titre et les évêques dans leur propre diocèse, et ailleurs, seulement 
avec la permission de l' Ordinaire, ou s'ils font une consécration, 
nne ordination ou une bénédiction personnelle. 



rtilur opiseopus baculo paslorali in sua tantum civilale vel dioc- 
itsi et etiam alibi, ex permissione loci Ordinarii et ubi eousecrationes 
ant ordiualioncs vel benedictiones personalcs facerc, ipsi Apostolica 
auctorilate conceditur [Cavr. rpisc ., 1 . 1 , c. xvn, n. ■•>). 

Les abbés n’ont pas le droit de la prendre, meme avec l'assen- 
timent de rOrdinairc, en dehors de leur monastère ou de leur 
territoire et, pour exprimer que leur juridiction est liée* et res- 
treinte plus que celle des évêques, ils ajoutent à la volute un 
ruban blanc pendant, appelé liturgiqucincnt vélum . 
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Itaculum pastoralem albo vélo appenso déférant ; ab iisqne et nliis 
pontifiralihus, elinm de Ürdiimriorum lieenlia, extra ecelcsias silii suli- 
jeclas prorsus abslineaiit, et nequc iu proccssionibus, quai» ab eoruin 
ecclesiis per vins extra ambitum vel paioehiam ducuntur, insigiiiis 
pracdictisnlautnr, vel penes seperfcrri i'aciant (S. It. G., 27 Sept. Ki.'ÜI . 


7 . La crosse so porte de. la main gauche, afin de laisser la 
main droite libre pour bénir. Les évêques tournent la volute en 
dehors et les abbés en dedans, parce (pic, pour ces derniers, la 
juridiction est intérieure. 

8. La crosse ne se prend jamais seule, mais concurremment 
avec les autres insignes pontificaux. Elle suppose le prélat part 
et va de pair avec la mitre. 


Mitra et baeulus in cpiscopo sunl correlativa (Cuer. epi&., 
1. I, e. xvu, n. 8). 


On n’en fait pas usage aux jours de deuil, parce que la juridic- 
tion ne s'exerce que sur les vivants et ne s'étend pas aux morts. 


Kxcipiautur tnmen ab bac régula officia et missae pro defunctis. 
in <|tiibus usas baeuli cessât (/&<>/., n. U). 

O. La crosse est en or ou vermeil pour les cardinaux et les 
patriarches, en argent pour les archevêques et évêques, en bois 
pour les trappistes, d'après leurs constitutions. 

I O. La Glose, du droit a fixé ainsi le symbolisme de la crosse : 
les pécheurs sont attirés par la courbe de la volute , les justes 
conduits avec la hampe droite et les retardataires stimulés par 
la pointe aigue. 

In Imculi forma, praesul, datur lmec tibi norma : 

Altralieper etirvnni, tnedio rege, image per imum ; 

Altralie peccantes, justes rege, punge vagantes ; 

Allralic, sustenta, stimula, vaga, morbida, leiila. 


Les oraisons du Pontifical expriment une idée analogue : cor- 
recthn des vices par la pointe , fermeté par la hampe , miséri- 
corde par la volute. 

I I . La crosse reçoit une bénédiction spéciale du cou serra leur 
le jour du sacre, par celle oraison, suivie d’une aspersion d’eau 
bénite* : 
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Sustentator imbecillilatis liumanae, Deus, bcne f clic lmcuinm istum 
d quod in e<> exterius designatur, interius in moribus luijus fuimili 
lui tuae propitialionis clemcntia operetur. 

1 * 2 . Le consécrateur la remet à Velu en disant : 


Accipe 1 moulu m pastoralis officii, ut sis in eorrigendis vitiis pie sae- 
viens. judicium sine ira tenons, in fovendis virtutilms auditorum ani- 
mes dcmulccus, in tranquillilate severitatis consuram non deserens. 


Pour les abbés, la formule offre celte double variante, à la tra- 
dition de la crosse et à l'installation sur le siège abbatial: 


Aivipo baeulum pastoralis officii, quern praeferas catervae tibi oom- 
missae, ut sis in eorrigendis vitiis pie sauvions, et cum ira tus fueris, 
miserieordiae memor cris. 

Aecipe plénum et libérant poteslateni regondi hoc monasterium et 
rwijMVgalionem ejus, et oinnia quae ad illius regimen interius et 
nterius spiritualitcr et lemporaliter pertiuere noseuntur. 

1U. La crosse est de rigueur aux offices pontificaux, messe, 
vêpres, salut, processions, et, pour les évêques, à toutes les fonc- 
tions épiscopales, ordinations, bénédictions, confirmations, con- 
sécrations. Elle sort quand on marche et quand on bénit solen- 
nellement ; on s’appuie dessus des deux mains pendant l’Evangile 
<*t le Magnificat. 

rtitur ergo episcopus baculo paslorali in sua tantum civitate et dioe- 
cesi et etiam alibi, ex permissione lociürdinarii et ubi conseeralionos 
aut ordinationcs vel bencdictiones personales fneere ipsi apostoliea 
.mcloritate eoncedilur. 

rtitur autein in omnibus procession i bus, quae si longioris viae fue- 
rinl, faciel ilium ante se immédiate deferri a miuistro qui de eo ser* 
vil, phiviali induto, qnem porlabit amlmbus manibns a terra eleva- 
vatmn; si in aliqua ecclesia sit consuetudo vel privilegium ut aliquis 
de capitule dignitatem babens, baculum ante episcopum déférai, ser- 
vari poterit. Si vero proeessionis via fucril brevis, polerit ipsemet 
episcopus sinislra manu ilium de ferre ; quod inteltigcndum est, 
quando episcopus erit paralus pluviali et mi Ira. 

Item in vesperis pontificalibus, dum procedit paratusde allari adsc- 
dem vel eeonlra, et dum dieitur eanlicum Mayni/icat, etc., ac dum po- 
pulo hcucdicit. 

Item in missa pontificali, dum procedit de seerelario ad allare, et 
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eum ad ennuient locum reverlilur; et quoties de allari ad sedem. vel 
de sodé ad allure proccdil : dum cvangcliunt cuulalur ; cuin in inedio 
missao cl in fine dut benediolioncui solemnem, videlicet dum ineipit 
prodiicere signum crucis et non prias ; et in oninihus aelilms ponti- 
ficalibus, qui per ipsum episcopum exercenlur, ut in ord ina lion i bus, 
benediclionibus, eonsecralionilms, et liujusmodi, quae in suis loris 
propriis liabentur; dummodo, ut dictum est, opiscopus sit paradis 
pluviali cl mitra, aui snllem initra et slola; nain mitra et baeuhis in 
episcopis sunt eorrelativa. 

Excipiunlur tamen nb hac régula officia et missac pro defunr- 
lis, in quilms usas baeuli cessât ((' aer . eptsc., 1. I, c. xvu, 
n. d, 7, 8, «). 

14. L’évoque suffrngant peut, dans un autre diocèse, porter la 
crosse avec le consentement de l'Ordinaire et dans les cas prévus 
par le droit. 

N. JMlOIil DE Eli ILE. — An in aliéna dioeccsi episcopi stiffra- 
ganei baculum pastoralem deferre valeant ? S. II. C.rcsp. : Affirmative, 
ex permissione archiepiscopi vel episcopi ordinarii lori et quando 
lenueriul ordinnliones, conseerntioncs aliasque functiones in quibus, 
juxla régulas libri Ponlificalis, baculo pastorali uli debent et necesse 
csl, juxla Laerem. episcoporum, 1. I, c. xvu et decret. Ilraeharcn., 
•1 Seplembris 1007. 0 Sept. I8!)o. 

L’évoque ne peut prendre la crosse quand il n’a que la nappa : 
il doit pour cela être vêtu pou li Oralement. 


Non (amen lune, ulitur baculo pastorali, quia non csl paradis 
(( acr episc., I. Il, c. ii, n. J J). 


1 o. Le porte-crosse, pour ne pas salir la hampe, la saisi! avec 
les manches de son surplis. Il la tient aux processions devant 
l'évèque, à deux mains et levée de terre. Les gants lui sont dé- 
fendus et il est loisible, pour plus de solennité, de le revêtir d'une 
chape de la couleur du jour. 


Queni (baculum) manu dextera cotlae extremilate cooperta tenebil, 
sed nudum, nulloque panniculo appenso, ilium episeopo, cum opus 
e,rit, offerel (Cucv, c/iisc . , 1. I, c. xi, n. n). — Per Caeremonialc, I. I, 
c. xi, n. t> cl (>, caution est ne minisler baculum aut mitram gcslans 
outil midis manibiis langal, sed nihil (ale slaluilur ci rca ministras 
qui de libre, gremiali, thuribulo et navicula, candelabris serviunl : 
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qnaeritur ergo an liceat hos ministros, atque ilios qui serviunt de l»a— 
culo aut mitra uti chirothecis î S. H. C. resp. : Négative. 

10 . Le pape ne se sert pas de crosse aux pontificaux ; mais, à 
certains moments, comme aux consécrations d’églises et d'autels, 
aux sacres d’ évoques et aux ordinations, ainsi que pour la béné- 
diction du concile œcuménique, pendant le chant des litanies, il 
tient dans la main gauche la férule d’or. 

17 . Les chanoines ne peuvent prendre la crosse qu’autant qu’ils 
y sont autorisés par induit apostolique. Une concession de ce genre 
a été faite au chapitre de l'église métropolitaine de Syracuse, mais 
avec celte double restriction : que la crosse aura le vélum ou 
ruban et qu’il n’en sera fait usage que pendant la vacance du 
siège. Le bref a été donné par Pic IX, le 21 mars 1850 : « Sedc 
arehiepiscopali vacante, (usum) baculi pastoralis cum vélo. » 

Le prévôt d’une église ne peut, en vertu d’une coutume immé- 
moriale, pendant la messe, à moins d’un induit spécial du Saint- 
Siège, porter la crosse et l'anneau, et bénir le peuple comme les 
évêques. 

An, attenta immemorabili, praepositus alicujus ecclesiae tula cons- 
cientia possit inter missarum solemnia uti baculo et annulo, nec non 
pontificali more populo bencdicerc? S. 11. C. resp. : Non posse, nisi 
eonstituto sibi de speciali Sedis Aposlolicae induite. Die 4 Angusti 1057. 

18. Mgr Guibcrt, archevêque de Paris, a reçu la lettre sui- 
vante du nonce du pape, Mgr Cliigi : 

Paris, 11 novembre 1871. 


Monseigneur, 


Sa Sainteté m’a ordonné de présenter à Votre Grandeur, à son 
arrivée au siège métropolitain de Paris,. une belle crosse que Notre 
Suint-Père lui destine, comme témoignage de son affection pater- 
nelle et comme gage de la bénédiction apostolique que le mémo 
Souverain Pontife fait descendre sur la grande mission que Mon- 
seigneur va entreprendre dans le nouveau diocèse qui lui est confié. 

Sa Sainteté désire, en outre, que ladite crosse soit votre pro- 
priété, Monseigneur, mais qu 'après vous et après que vous aurez gou- 
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verné pendant de longues années le diocèse de Paris, elle passe nu 
même diocèse pour l'usage de vos successeurs. 

Heureux de m'acquitter auprès de Votre (ïrandeur de l’accoin- 
plissemenl des ordres vénérés de Notre Saint-Père, je vous prie, 
Monseignenr, de me faire savoir si je dois dès a présent déposer 
flans vos nppnrlcmcnls, à l'archevêché, le don du Souverain Pontife, 
ou bien si je. dois alleudre que Monseigneur s’y trouve établi. 

Veuille/, en attendant, Monseigneur, agréer le nouvel hommage, 
que je suis bien satisfait de vous offrir en celle circonstance, de la 
haute et très affectueuse considéinlion avec laquelle je suis, 

.Monseigneur, 

De Voire (ïrandeur 

Le très humble cl très dévoué serviteur, 
Flavius, archevêque de Mvrc, Nonce apostolique. 


CIIA1MTIŒ XI 

LE TRONE 


1. Définition. — 2. Droit. — 3. Siège fixe. — 4. Siège mobile. — 5. Usage 
personnel. — 6. Place. — 7. Marches. — 8. Molière et forme. — 
9 Dossier. — 10. Dais. — 11. (Jarnilure. — 12. Heslrielion. — 13. Hx« 
position (lu Saint Sacrement. — 14. Tierce. — 15. Sermon. — 16. Abbés. 

— 17. Symbolisme. — 18. Ererlion et entretien. — 19. Prolonnlnires. 

— 20. Assistants. 


1 . Le tronc est un honneur rendu nu pape, au cardinal el à 
l’évêque, en raison de leur éminente dignité. Si l’évêque domine 
ceux qui l'entourent, dit sailli Ambroise, c'est afin qu’il puisse 
voir tout son troupeau et en être vu lui-même fl). D’après saint 


(1) « Oportel ni. ia congrégation!? eliristmnoriiin praepositi picbis enii- 
ncnlius setlennl. ni in ipsa sede dislingiianlnr, et connu offieium salis 
apparent ; non lainen, ut infleulur de sede, sed ut cogitent, sareiuam. 
uude reddiluri sinl rationcm ». (S. Augustin., in Fpi.sl. ccxxxiv ) 

« Quid aliud inlerprelatur episeopus nisi supeiinspeclor, maxime cum 
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Nil, il symbolise le Christ enseignant par ses apôtres et leurs suc- 
cesseurs. Eusèbc rapporte que de son temps on montrait encore 
le siège (le saint Jacques, premier évêque de Jérusalem (1). 

2. Le trône compète de droit au pape en tout lieu ; aux cardi- 
naux, dans leur titre ou diaconio et, hors (1e Home, partout où ils 
s«* trouvent. L’évêque, en leur présence, doit s’effacer devant eux 

et leur céder son propre trône. 

« 

Si forte aliquis S. R. E. cardinalis legatus de latero vcl non legatus, 
rei divinae interesset, convenit ci sodés episcopalis ; cpiscopus ver», 
si celebrct. in faldistorio in cornu epislolae: si non cclebrct, et chorus 
sit in presbvlerio sub tribuna, sedebit in digniori parte ehori (f'at-r. 
< 7 lise., 1. I, c. xni, n. 4). 

L’archevêque a droit de siéger dans toute sa province ; seule- 
ment, lorsqu’il est dans le diocèse d’un de ses sufîragants, il n’a 
<iue la seconde place, l'évêque occupant la première. On lui érige, 
en conséquence, un trône du côté de l'épître. semblable en tout 
à celui de l'évêque, sans une marche de plus. 

Metropolitanus liahcbit aliam sedeni ex opposite in cornu epislolae, 
siuiilitor ornutam ut sedes episcopalis (Ibid., n. 0). 

LANCIA XEX. — An liceat episcopo erigere sibi tlironum cpisco- 
jialem a dexteris altaris majoris, in quo asservalur S. S. Kuclmristiae 
sarramontum, cum quatuor gradilms, et arcliiepiscopus sub suo 
llicono praetendat habere quinquo gradus ? — S. R. C. resp. : Prohibcri. 
r.Jul. 1031. 


H. L*évê(jue a son siège fixe dans sa cathédrale. Selon l’usage 
italien, autorisé par Benoît XIII, il en est de même dans les collé- 


giales. 


COIMHHIEX . — In modum throni immobilis (Con\ rjtîsc., 1. I, 
c. xiii, n. .*>). — An sedes episcopi in clioro existons fixa et immobilis, 


in solio in eedesia editiore resideat et ita cunctos respiciat, ut et cunclo- 
rum oculi in ipsum respiciant. » (S. Ambrosius. I)e dif/nitatc mccrdotali , 
cap. viA 

ili« Jacobi aposloli eatbedram, qui primus ad Ilierosolyniilannc Kcdcsiac 
opiscopatuin clectus a Servalore et cjus apostolis, ad islnd lempus sorva- 
tam, episcopi qui illic ordinc successerunt, omnibus oslendunl. » (Kusebius, 
llistor., I. Vil, c. xix.) 
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seu amovibilis vcl portalilis cssc délicat? Hespondit S. R. C. : Sedem 
episcopi delierc esse fixam et immolaient, juxta dispositioncm liliri 
Cacrcinonialis iu lilulode sedilius episcopi, etc., lieel juxta dispositio- 
ncm ioci possil amoveri, et iu alio loco opporluno et dcceiiti locari. 
23 Alaii 1003. 

-I. Dans toute Détendue de son diocèse, même clic/ les régu- 
liers, on lui dresse un tronc mobile pour les pontificaux. 


AQf'ILAXA. — In causa Aquilana inter cpiscopum et abliatcm 
monaslerii Collismadii, congregalionis Coelestiuorum, ordinis sancli 
lîcncdicli, a jurisdiclione episcopi cxemplum, circa sedem in ccclesiis 
monialiuni sitls suli jurisdiclione ipsius aiilmtis locandain pro ipso 
aliliale in praesentia episcopi, in S. R. Ç. proposita, visis cl audilis 
jurilius ci rafiouihus hinc iude deductis; Eadein S. (b H. rcspondil : 
In casu proposilo sedem pro episcopo locaudam esse in digniore parle 
chori sive eeelesiae, eu ni ornai u congrue et gradibus, ac situ supe- 
riori respecta sedis abbalis, qui . praesente episcopo, in suis ccclesiis 
inouiaiiiiiu exemplis sedere debebil vel apud cpiscopum a sinislris in 
sede caincrali absque aliquo ornalu et grade, vel in parte eeelesiae cl 
conspeclu episcopi, iu loco lumen in 1er io ri respect u sedis episcopi, 
in alia sede simililer absque ornalu eu ni lino lantuin parvo gradu 
non excedenlc dimidium palmi Et Un censuil et declaravil, et a 
prardidis abbalibus Coclrstinormn exemplis in loeis et ccclesiis suae 
jiirisdiclioni subjeetis, ipso episcopo praesente, servari maiulavil. Die 
ISMarlii 1017. 


MOXACtIOltUM OLIVE TA XOIiUM. — An ipsi siculi tenentnr 
erigere baldacbinum pro episcopo accedente ad eorum ecclesias, ila 
pariler tencanlur in casu quo accedit capilulum cathedralis sine 
episcopo? Et S. H. C. rcspondil : ïeneri monachos in u troque casu 
erigere baldacbinum. Die 20 Decembris 1028. 


5. Le trône est tellement personnel et propre à l’évèquc, que 
nul autre que lui ne peut l’occuper, fùt ce un personnage ayant 
des droits au même honneur dans la même église. 

At:i:nxi:x. — Anlireut el sit pcrmillcndum thronum, parai uni pro 
episcopo, deservire domino Ioci in eCclosiis regiilarinin ? El S. R. C. 
rcspondil : Aon lierre, neque ullo modo permillciidum. Die 14 Ja- 
nuarii i (HO. 


La S. C. des Rites refuse d'accorder aux évêques suffraganls et li- 
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tulaires l'usagc (lu trône épiscopal, avec l'assentiment de l'Ordinaire. 


S. JACOB 1 1)E CIIILE. — An episcopi suffraganei et li lulares so- 
Icmniter célébrantes sedere in sede arcliiepiscopi vol episcopi propria 
in Ihrono, cum sola ipsius loei Ordinarii lieentia ? S. U. C. resp. : 
Dilata. 6 Sept. 1895. 


Si la question est réservée en droit, dans la pratique elle se 
résout par la concession gracieuse de l'Ordinaire, ce qui n’est pas 
normal, car le trône implique nécessairement la juridiction, et 
alors l’office au fauteuil n'a plus sa raison d'étve. 

O. La place du trône varie suivant la disposition de l'autel. Si 
l’autel est en avant, le trône sera au fond de l’abside, en face de 
l’autel ; si celui ci est relégué à l'extrémité du chieur, il se met à 
droite, du côté de l’évangile, dans le sanctuaire. 


Sedes episcopi vario modo collocatnr pro diversitate nllarium, apud 
qnae sfatui débet. Nam uni allarc est in medio su b Iriinitia, pu ri etc 
disjimctum, ita ut in spatio illo consl itntns sit chorus, et tune sedes 
rpiscopalis c regione altaris parieli applicabilité, ita ut episcopus inea 
sciions respieiat recta linea medium altaris parlent, liabebittpio liinc 
inde sedilia canonicorum. Si vero chorus sit in medio Kcclesiac et 
altarc adhaereat parieti vel al) eo modico sit intervalle séparation, 
ipsa sedes episcopalis erit collocanda a latcre evangelii (Caer. cp/V., 
1. I, c. xiii, n. I, 2). 

Dans une église de réguliers, l’évéquc a droit au trône et tou - 
jours à la place la plus digne. 

FAXEX. — S. Rituum Gongregalio, inliaerendo aliis decrctis in 
similibus editis, iterum déclara vit episcopo Fanensi eompeterc usum 
lialdachini in omnibus ecclesiis rcgulurium suae dioecesis et ita ilc- 
crevit. Die 5 Aprilis 1679. 

7 . Le Cérémonial des évoques sera fidèlement observé relati- 
vement à la place que doit occuper le trône, quand l’évèquc of- 
ficie, et aucune coutume contraire n’est admise, à moins qu’elle 
ne soit justifiée devant la Congrégation (les Rites et formel Ionien l 
autorisée par elle. 

COXCI1EX. — In causa Conchen. cacremoniarum inter episcopum 
Conchen. ex una, et deeanuin et capiluluin ejusdem Keclesiaeex altéra 
partibus, quac jum pendelml in Kola et a Dota, de Sanclitalis Suae 
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cxpresso online et mnmlato, ad S. 11. G. remissa et ab eadem S. H. C. 
eominissa fuit llliîio et ItiTio 1). cardinal i Lancellotto die 18 mensis Ko- 
bruarii KM 7. In eadem eongregalione, quac habita fuit in palalio so- 
lilae resi<lentiae Jlliîii et llnii 1). eardinalis de Monte, visis et consi- 
dérai is jurilms et rafionihus ambarum partium, et audita relalione 
praedieti llltîii et Itihi Demi ni eardinalis Lancellotti liée non votis et 
senlentiis omnium et singulorum llhhorum 1)1). eardinalium in dicta 
congrégation*) praesentium ; eadem S. H. C. ccnsuit et deelaravit in 
ecclesia Goiichcn., lam ci rca siluationem seilis episcopalis, quando 
episeopus solemniter célébrât, quam circa eaeremonias servandas a 
decauo, eapituto et eanonieis ejusdem Keelesiae, servandum esse lihrum 
Caeremonialc episeoporum , jussu fe : rc : Glcmcnlis pnpne VIH édi- 
tion et impression pro omnibus ecelesiis métropolitains, ealhedra- 
iibus et collegiatis juxta constilutioneni approbationis dicti libri 
ejusdem fel. record. CIcmcniis papae VIII, in principio ejusdem libri 
impressam : reservata tamcii facullale deeano, capitulo cl eanonieis, 
probandi quidquid vol moi ni tain in curia quam in partibus circa 
allcgalam iinmemorabilcm et laudahilcm ejusdem Keelesiae eonsuctu- 
dinem : intérim lumen, dum fient probationes, ejusdem Gaeremonialis 
exeqmitionem et observa ntiani non esse retardandmn. 

Sed quia poslea pro parte dietorum deçà ni, eapituli et cannnico- 
non ejusdem Keelesiae Goneheii. ad SSihiun 1). N. fuit Imbitus rc- 
eursus, eadem Sanetilas Sua iteruiu eos in eadem eongregalione 
audiri mandavit, ] iront in exequulione istius mandati auditi fuerunl 
in alia congrégation!*, pariter habita in palatio sol i (ne residentiae 
lllnii et Itihi I). eardinalis de Monte hae die infraseripta : in qua 
praesenles fuerunl eum ipso llliho de Cloute llliîii et Itihi 1)1). cardi- 
nales ltellarminus, Millinus, Greseenlius, Laneellotus, Mutas, Sa- 
bullus, Priolus, l'arnesius, Perd lus et I rsinus, in qua, visis et auditis 
eisdem juribus iteruin bine indc tam pro parte episeopi Gonehen. 
quam pro parle deeani, eapituli et canonieorum ejusdem Keelesiae de- 
duetis et aliis de novo tam in facto quam in jure allcgatis, ac eliani 
votis et senlentiis omnium et singulorum praeilietorum 1)1). eardina- 
lium in eadem eongregalione praesentium, nemine discrepantc, 
eadem S. It. (i. a suprailicto décrété facto sub die 18 Februnrii 
proxime praeteriti pro observa lione libri Gaeremonialis non esse re- 
cedendum, sed in eo persislendum censuit et deelaravit, et ita in 
civilale et Keclesia Gonelien. a deeano, capitule et eanonieis ejusdem 
Keelesiae servari mandavit. Die 18 Martii 1817. 


7 . Le tronc comprend quatre parties les : marches, le siège, 
le dossier et le dais. 
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Les degrés pour monter au tronc sont au nombre de trois, 
chiffre réglementaire. Ils doivent être en bois ou en pierre, quon 
recouvre d’un tapis. Le palier sera assez large pour contenir le 
siège épiscopal, à droite cl à gauche les escabeaux (les deux cha- 
noines assistants et sur le coté celui du prêtre assistant. 11 faut 



Fig. 3U. Trône (le lu chapelle Sixlino. 


prendre garde que les marches dominent les stalles des cha- 
noines, ne dépassent pas en hauteur le niveau de l’autel et 
laissent un espaee libre entre elles et celles de l'autel. 

Quelquefois on les fait en demi -cercle : la symétrie veut 
qu’elles soient carrées, comme le dais auquel «‘lies correspon- 
dent. 
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("troque aillent easu trilms gradilms a<l eam ascendntur. qui 
pauiiis au( tapelibus leganlur (Cacr. épine., 1. I, c. xm, n. 3j. 

EL Y ES. — An posait episcopus parnre sibi sed cm in cornu evangelii 
cum tribus gradibus, illamquc nrnare etc. ? Sac. H. Congregatio res- 
pondit : Servandam esse formant libri Kaeromoninlis episcoporum in 
titulo île sedilms episeopi. I. I, c. xm. 10 Jan. 1004. 

LA Si '.IA SK S . — I. An liecat arehicpiscopo crigcrc sibi tbroimm 
episeopalem a dexleris altaris majoris in qtio asscrvalur SS. Kitclia* 
ristiac sncramciitum cum quatuor gradilms. cl nrcbicpiscopus subsuo 
lltroito praetcndal babere quinque gradus? 2. Au liecat cidcm archii*- 
piscopo slerni faccrc lapida in suis gradibus, quaiido gradua al taris 
slanl midi sine paratnenlis f Kl S. 11. C. inatuinvil : lu easu proposito 
tilrumquc probiberi. Die î> Julii lliîll. 

ISEUSIES . — Capilulum catbedralis Iscrnicn., oxponens cpiscopum 
loci erexisse tbronum cum gradibus cxecdcnlilms alliludincm altaris 
majoris, cl slerni fccissc lapida supra gradus Ibroni. gradua aiitcm 
altaris nudos rcmancre, supplicavil dcclarari an bacc liccanl ! Kl 
S. II. K. responilit : Non liccrc. Die 2 Augusli 1031. 


SEPTEMPEItASA. — An liecat episeopo rclinerc iu eeclesia 
ealbedrali tbronum cum quatuor gradibus ? S. II. C. resp. : Liccrc rc- 
liucrc tbronum cum tribus gradibus et. suppctlniico. 1713. 


EPUISES. — An liceal episeopo babere Ibronum cum quinque 
gradibus in easu, etc.? S. H. (î. resp. : Négative et serve! ur (Vr, 
1. 1, e. xm. 1737. 


MELPIIITES . — An liecat episeopo rclinerc suant sedem episco- 
palent sou Ibronum sex gradibus elevatum, sett potins ipse Icnealur 
liane sedem redueere et diinilterc ad très tantum gradus, jitxla Icgcm 
Caereiitonialis, I. 1, e. xm ! S. U. C. resp. : Esse reducenilam sellent 
episeopalem ad Ires gradus et tuiuni siippedaiicutn, ila lantett ut sedes 
praediida sit inferior ntettsa altaris et superior stallis eauoiiieo- 
rum. 1740. 

MEI.PIIITES. — An liceal episeopo retinere tbronum sex gradibus 
elevatum, seu polius sil reilueendus ? S, II. C. resp. : Hedueenilutii 
esse seiletn episeopalem ad 1res gradus, et uniim suppcduncum. 
1713, 1744. 


r lin ASIE S. — An eanoniei rrbauiae, gaudenles ab erecliotte 
eathedralis jure dnorunt graduum in eltoro, possint babere in près- 
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byterio scamnum cum duobus gradibus, non secus ac in choro quando 
episcopus assistit in sua sede collocata in cornu evangelii quatuor 
gradibus e terra erccta ? Sacra Rit. Gongregalio rcspondeudum ccn- 
suit : Négative et episcopalis etiam thronus quoad gradus uniformis 
Fit institutis Gaeremonialis episcoporum, 1. I,c. xm, n. 3. Rie 12 Sep- 
tfinbris 1810. 

Sedebil (prcsbyter assistons) in aliquo scabello prope episcopum, 
aille ipsius facicra a dexleris vel a sinislris. prout loci situs patietur ; 
regulariter ta mon a dextcris, dumniodo nec al tari ncque rpiseopo 
renés directe vertal, sed niancal semi conversus (Gta\ <*/>/>., 1.1, 
e. vu, n. 2). 


S. Le siège était anciennement en pierre ou en marbre ; ac- 
tuellement, il est plus ordinairement en bois, afin d’éviter le froid. 
Il a sa forme propre, qui diffère totalement de celle des fauteuils 
de salon, qu’il n’est pas loisible de lui substituer. Cette forme est 
traditionnelle à Rome et on la voit apparaître dès les premiers 
siècles. Elle comporte un marche-pied étroit et mobile, recouvert 
d’un tapis : une caisse carrée, pleine et montée sur quatre pieds, 
servant de siège ; deux accoudoirs droits et un dossier arrondi 
au sommet et assez haut pour que la tète de l'évèquc assis et 
mitn; ne la dépasse pas. Le siège et le dossier sont garnis d’ap- 
pliques malclassées pour en atténuer la rigidité ; sur le tout se 
jolie une housse, dont la couleur varie. 


Forma sedis eril praealta et sublimis, sivc ex ligne, sive ex m ar- 
mure aut aüa materia fabricata, in modum cathedracet throni inniio- 
liilis, quales in multis ccclesiis antiquioribus videmus (Cuir, 
l'jiist '. , 1. 1, c. xm, il. 3). 


Le siège épiscopal de la cathédrale de Rénovent, exécuté sous 
llenoît XIII en 1725, mesure en hauteur : 1"\43. des accoudoirs 
au marche-pied, 0"‘,94 ; en largeur, 0 m ,80. Le dossier d’étoffe a 
trois mètres de largeur. 

O. Le dossier du trône a toute la largeur du palier et monte 
jusqu'au dais. Il est en étoffe, de la couleur voulue et galonné au 
pourtour. 

I O. Le dais carré admet quatre pentes, galonnées et frangées. 
Les armoiries de l'évèquc se répètent sur chaque pente aux deux 
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extrémités. La pente intérieure, dont on ne devrait voir que l’en- 
vers, se retourne du côté droit. 

(le dais a une charpente en Lois, à laquelle s’accrochent les 
pentes tout autour et que soutiennent des cordes placées aux 
angles. Le ciel est en étoffe, de la couleur requise, comme les 
pentes. 

rinhraciilum scu hahlachimum... supra sedem episeopi. forum 
qundnita, colore, ubi commode fiori possit, conformi colori enelero- 
rum paramcnlorum , pro temporum ac celebrilatum varielalc UVnv. 
eyns/,*., I. I, e. xiv, il. 1). 



Fifç. i0. Dais armorié, ancien si vie. 


I I . Ainsi constitué, le trône épiscopal est fixe et immobile. 

II indique au premier coup d’œil la primauté d’honneur attri- 
buée à la cathédrale sur toutes les autres églises du diocèse. 

La garniture en étoffe comprend le siège que l’on enveloppe 
d'une housse, le dossier et le dais. 

Le velours est réservé au pape. Les cardinaux ont droit, à l’or- 
dinaire, au rouge ou au violet, selon le temps, aux galons et 
franges d’or, enfin au drap d’or aux solennités. 

La passementerie d’or convient aussi aux patriarches. Los ar- 
chevêques et évêques ne peuvent avoir que des galons et franges 
de soie jaune. 
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Quac (sedes) debet tegiet ornari aliquo panno serico concolori cum 
aliis paramentis (Caer. cpisc., 1. I, c. xm, n. 2). — Panno serico... 
non tamen aureo, nisi episcopus esset cardinalis {Ibid.). 

TEIIELAXA. — An cpiseopo pontificalia excrccnli compelal re- 
tentio baldacliini son umbraculi, etiain prctiosi cl aurati, supra sc- 
«lem positam latere allaris majoris ? — S. II. G. resp. : Competere, 
iluimnodo non sil pretiosum nec auralum. 20 Aug. 172Ü. 

Le trône épiscopal reçoit trois garnitures differentes, qui sont 
en soie ou même en laine et de la couleur prescrite pour la solen- 
nité : blanc, rouge et violet ; le violet sert aux offices funèbres. 
En dehors des fêtes, comme le trône doit être constamment paré, 
il y a deux autres garnitures, une verte pour le temps ordinaire 
et une violette pour les temps de; pénitence, A vent, Carême, 
Vigiles, Quatre-temps. 

ELVEX. — An dicta sedes serico ornandn sit tain quando epis- 
copus pontificaliler célébrât, quain quando divinis offieiis assislil * 
Respoudit S. H. G. : Semper convenire, ut sedes cpiscopi sit ornata 
serico vcl alia materia coloris convenientis tempori, juxta regulain 
lih. Caeremoniatis in diclo litulode sedibus cpiscopi. Die 2*1 Mnii 100*1. 

Les armoiries se placent ainsi sur le trône : deux écussons, en 
haut du dossier, à droite et à gauche ; deux aussi, aux extrémités, 
sur les trois pentes de devant et des côtés. Elles sont brodées en 
soie de diverses couleurs. Il est contraire à la tradition romaine 
de les faire figurer en grand ou sur le siège ou au milieu du dos- 
sier. 

Le simple dossier pour le trône de tierce a aussi un double 
écusson. 

Lorsque la cathédrale n*a qu’un trône en soie rouge avec mou- 
lants de bois doré, la Congrégation des Rites permet de s’en ser- 
vir pour toutes les fêtes, h condition que le damas qui forme le 
dais soit sans or ni argent et que le siège lui -même soit couvert 
d’une étoffe de la couleur du jour. 

UliGELLEN. — 2. In liac almaEcclesia cathcdrali episcopalis sedes 
cum bradais collocatur, pluribus abhinc annis, sub umbraculo creeto 
ad modum throni in presliyterio, quodve ex simplici serico damasceno 
coloris rubei confectum est, margines hnbens et sustcntacula ex ligne 

21 
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deauralo, in cujus summilale cxtal scutum gcntilitium episcopi. 
Quaerilur ergo ulrum, attenta gravi incominodilate mutationis, posait 
remancrc in omnibus fcslis praedictum baldaccliinum rubrum, prne- 
serlim cum Gacremonialc episcoporum, 1. I, c. xiv. § 1, dicat quod 
umbraculum debeat cssc conforme colori paramentorum, ubi com- 
mode ficri possit ? Sufficilne in casu praedictam sedem cum bradais 
scrico coloris fesli vitali congruentis contegere ? 

. .*{. rirum possinl couscrvari dune hastao et margines praediclac ex 
tigno dcaurato, maxime cum nee auruin nec argcnlum inveniatur in 
lextili serici damasceni * 

S. 1t. C. respondil : Ad 2. bermitti potest, praesertim si Ipsa sedes 
cum brachiis cooperialur scrico coloris festivitat i convenientis. 

Ad 3. Affirmative. 10 Maii 1871. 


A la mort de l'évêque, le Irène est dépouillé et il reste ainsi, 
complètement nu et sans draperies, jusqu'à la prise de possession 
du successeur. (Test une coutume purement française de le cou- 
vrir alors de crêpe, en signe de deuil. 

lîî. L'évêque n'a droit au troue qu’au tant que le maitre-aulel 
a lui-même un dais ou un baldaquin, car alors ce serait s’attribuer 
riionneur qu’on refuse à Dieu. Dans ce cas, on se contente d'un 
simple dossier. 


Super eam (sedem) iimbracultim seu baldaehinuin ejusdem panai et 
coloris appendi poterit, dmnmodoci super ullnri aliud siinilc velelian» 
suinptiiosius appendalur, nisi ubi super allari esl ciborium manno- 
reuin vel lapideum (Caar. rpisr., 1. 1, c. xm, n. .*1). 


1 ü. Quand le Saint Sacrement est exposé au maître autel, 
l’évêque peut siéger à son trône et ne pas se servir du faldistoire : 
on ne doit pas non plus enlever le dais qui surmonte le trône épis- 
copal, lors même que l’évêque ne s’y tiendrait pas, car le dais est 
à la fois le complément et l'ornement du trône. 


COXIMlililKX. — Ex parte capiluli et pracsidcnlis in spirilua- 
libus cathedralis Kcclcsiae Conimbrien., S. H. C. huinillime supplioa- 
tum fuit, qualenus sequentia dubia declarare dignarctur, nempe : 

1. Se il veseovo possa usare di sedia, slando il Santissimo esposto 
neir altar maggiore, dove cosluma lencrla, o se deve usare di faldis- 
lorio ? 

2. Se il veseovo stando ail’ alliu* maggiore, e stando il SSmo es- 
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posto nel medcsimo altar maggiorc, ed avendo qncsto baldacchino 
proprio di tal’ altare, ed ancora il SSmo baldacchino distincto, puo 
usarc di baldacchino pontificale, conformemente al nuovo Geremonialc 
di ltencdetto XIII ? 

S. Eadetn 11. G. rcspondit : Ex vi aut lege Caeremonialis episcoporum 
uon prohibetur cpiscopo lit propria utatur sede, qua desuper nmbra- 
ruluin sen baldacliinum dependeat, dum divinis assislit vel per se 
ipsum peragit, Sanclissimo Sacrnmento super altari pnlain cxposito, 
dnmmodo gennflexioncs tune praescriptas debitasque reverentias 
ad amussim observet atque, operto capile in sigmim reverentiae, 
saltcm assistât. Die U Junii 1742. 

VOLA TE H li AXA. — Quando SSnmm Sacramcntnm in ara majori 
cathcdralis Ecclesiae publiée et solcmnitercxpositum sit, removendum 
ne est baldachinum de throno episcopali, etsi cpiscopus pro sacris 
fnnetionibus peragendis super thronum ipsum non sedeat, vel reti- 
neri potest ad ornamentuiu cathcdralis ? — S. H. G. rescribendum 
cousait : Négative ad primam parlcm, affirmative ad secundam. I)ic 
19 Junii IH73. 

II. L’évéque peut exiger un trône pour l’heure de Tierce, quand 
il officie pontificalement, dans les lieux, sacristie on chapelle, où 
il s habille. Suivant l’usage romain, ce trône n'a pas de dais, mais 
an dossier dont les extrémités supérieures sont armoriées. 

ASC.ULAXA. — 1. An liceat erigere baldachinum super sede epis- 
copali, in qua episcopus pontificaliter celcbraturus, récitât horam ter- 
tiam et sacris paramentis induitur, ex consuetudine civitatis Ascu- 
lanac, in presbyterio in cornu epistolae e conspectu throni apponi 
consueta ? Et quatenus négative, 

2. An liceat episcopo pontificaliter celebraturo, eadem sede postpo- 
sita, in alia sede in sacrario vel in altéra parte Ecclesiae, praesertim 
ad audiendum coneionem cum baldachino praeparata, horam tertiam 
reeitarc, et sacris paramentis ut supra indui 1 Et quatenus néga- 
tive, 

2. An saltem hoc liceat in alia sede seu baldachino extra diclum 
presbyterinm, et praesertim in alhpio sacello Ecclesiae, a quo deinde 
procossionaliter accedatur ad ipsum prcsbvterium, cl in eo ad altare 
ma jus ibidem exislen. celebretur * 

Et S. R. G. respondit : Licere episcopo erigere baldachinum in 
cappella, ubi sumit paramenta sacra, quando pontificaliter est celc- 
braturus. Et ita declaravit. Die H Maii 107 3. 
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ASCf>LAXA. — I» prarlerila C. S. Il , super dubiis pro parle ea- 
piluli el canonieorum ealhedrnlis Asrtilauae proposilis, deelarandis 
ad omirreiidum praelensis novitnl ilxis connu episeopi. eidem plaçai! 
responderc : Lierre episcopo critère bnldachitiuin in capella, ubi 
>miiil parainenla sacra, ({iiahdo ponlifienliter celebralurus est. Vcrum 
quia. cum visum fueril litijusinodi responsioucni non permien* casus 



Fig. 4i. ïn'im* de Tiem*, aux pontificaux du pape. 


superius expressos, ideoque iidem ilcrtim supplicarunl pro praccisa 
singuloruni résolu! ione. Kl eadein S. C. respondil : Salis provision. 
Mac die 17 Jim. I(i7.‘b 

ASCl'LAXA. — Supplicanle episcopo Asculano pro observanlia 
decreloruin ipsius S. C. novissime ad eius favorem emanalonim de 
H super iurc suinendi sacra paruihonla in iitto ex sacellis, el erigendi 
in eu baldachinuin, non obslante inhibilione Itolali corain H. P. P. 
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Albergato pro parte canonicoruin cathedralis Asculanae oblcnla 
eique praesenlala, proliibendo quod non possit ilia suinerc, nisi in 
presbyterio : et vicevcrsa replicantilms dietis canon ici s, episcopuin 
tam controvenisse dictae inhibitioni, quam exccssisse fines diclonmi 
decretonnn, suinendo dicta paramenta et erigendo baldachinum infra 
saccllum et coluiunam dicli presbyterii, et propterea supplicanti- 
bus omnia reniitti ad llotain. Et S. cadem C. respondit : Kpiseopuin 
manutenendnni esse in possessione, non oi>slante inbibitionc ltolali. 
Hac die 12 Aug. 1(173. 

L’évèque peut aussi sc placer sous le dais pour l'assistance au 
sermon (supposé qu’il soit en cappa), mais aucune assistance ne 
lui est due de la part des chanoines si le trône n’a alors qu’un de- 
gré avec un marchepied. 

VERCELLEX. — An liceat episcopo Vercellcn. retinere (ultra se- 
dem relineri solitam in choro) aliam sedem cura baldacliino cxlia 
presbyteriura cura assistentia duormn canonicoruin diaconorura anli- 
quiorum, pro audiendis concionibus ? S. 11. C. respondit : Posse quond 
baldacliinum ; quovero ad assislculiain canonicorum, audiatur epis- 
copus. Die 10 Februarii l(»8o. 


SEP T EM RED AXA. — An liceat episcopo addere secundum 
gradura altitudinis unius cubiti circiter subtus sedera, uinbella scu 
lialdachino ornatam, in qua sacris concionibus in Keclesia cathédral i 
solct assistera ? S. 1t. C. resp. : Licere retinere unura gradura cuin 
suppedaneo. 171ü. 

i <t. i; usage des pontificaux autorise l’abbé à avoir un tronc et 
un dais, trois fois seulement chaque année ; pendant le reste de 
l’année, le trône ne doit pas demeurer en permanence ; levèque 
peut, par les remèdes opportuns, obliger l’abbé à suivre celle 
règle. 

SAXE TI SEYEHIXI . — In causa proposi ta in Sacra llil. Congre- 
gatlonc inter episcopum civitatis S. Severini et nbbaiciu S. Laurent ii 
iu eadeni civilate : An scilicet diclus abbas in sua ccclesia possit et 
délicat uti raitra pretiosa et baldacliino, et quo liabitu délicat dictas 
abbas iu ecclesia ineedere ? 

Eadera Sacra Hituuni Congregatio, audita rclalione Illustrissimi el 
Reverendissimi 1). cardinalis Montisregalis, cui liaec causa corainissa 
fueral, censuit et deelaravil : Non convenire dieto abbali usuiu bal 
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dachiui, cl dcbcre ilium iu ccclesia non babilii commun i cl camé- 
ra! i, sed ordinario et suae praelalurac cl digtiitali convcnicnti ince- 
dcrc. Quo vero ail usina initrae prcllosac, rcmisit declaraliqnem ad 
llolam, ubi causa pendel. Die î) Mali I (»0!>. 

Posilis dcerelis hujus S. (1. disponentibus ut abbalibus quoruindam 
ordinmn rcgularium liabcntibus usina pontincalium liccal tribus anni 
festivitatibus in corum propriis ccclesiis excmplis baldacbino uti, 
quaerilur : An liujusiaodi abbalcs possint non solum baldacbino, sed 
etiam mitra cl baculo uti extra corum ccdcsias abbatiales iu ccclesiis 
mouialiuin corum regimini subjectarum, praesertim extra occasionem 
fcstivitalum, sed dum aliqua novilia babitum suscipil vel professio- 
nem emiltil ? Kt S. K. C. fuit in veto : Quood baldacbinum, negalive ; 
quoad mitraiu et baculum, inspicicnda esse privilégia, sed, ciua agalur 
de uni verso ordinc monastico, manda vit absque alieuj us - decret i edi- 
tionc exprimi, et audiri partes. Die 2 Julii 1044. 

FAKlUlilXA . — Ab episcopo Kugubino S. U. C. recursum est: in 
ccclesia S. (Jbaldi sila extra civilatis ejusdem moeuia a mouachis bal- 
dachimun abbatis crectum sein per relineri, quoi! eum S. C. dccreto 
probibcalur, et tribus tantum diebus festivis abbati pontiïicalilcr ce- 
Icbranti baldacbinum biijustnodi et catbcdraiu crigcrc indullum sit, 
Emi lient issi mi DD. eidein Sac. C. praepositi episcopo Kugubino facul- 
tatem tribuerunt, ut auctorilalc Congregationis baldacbinum ab cccle- 
sia pracdicta amoveri jnbeal, et nisi monaebi paruerinl, eos oppor- 
tunis rcmediis composent. Die 30 Junii 10o7. 

Krr.nuSA. — lu proxime practerila congregatione S. H. C. jjus- 
sit, ut facilitas Iribuerrtiir episcopo Kugubino, auctorilalc Congrega- 
tionis, amoveri faciendi lialdacbinum et sedem ab ccclesia S. t’baldi, 
si ilia canonicis Lateranensibus, extra 1res diesipsis indultos, in prac- 
fata corum ccclesia reporta fuerint. Al canonicis rcgularibus prac- 
diclis iustantibiis, ne facullas bujusinodi episcopo Kugubino etiam ad- 
versario, sed Kininenlissimo legato Urbinatcn. tradcrelur, literae 
episcojio jjam conscriptae minime transniissne fueriinl. Vcruni, re ma- 
turius discussa, DP. jusscrunt literas jain conscriplas procuratori 
episcopi consignari, lit ej us si t facilitas auiovendi, cujus est praeju- 
dicitun, ut pracdicta dielim in ccclesia regulari detineantur. Die 4 Au- 
gusti 4007. 

Ce troue n'admet que (leux degrés cl des tentures modestes. 

I 7. Je citerai Irois exemples de la manière dont le, moyen Age 
entendait le symbolisme du tronc épiscopal. 
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A san Sabino de Canossa (Deux-Siciles), on lit cotte inscription, 
<lel époque normande, qui rappelle àleveque ses devoirs : 


Presul , ut eternam post hutte potiare cathedram. 
Est i'om exterins, res feret inter tus. 

Geris inspicienda , r/estes lumen ut in me 
Lumen eum pr estas, lumine ne careas. 


Sur l’ancien trône papal, à Saint-Jean de Latran, les quatre 
animaux symboliques, l'aspic et le basilic, le lion et le dragon, 
foules aux pieds par le Christ selon la prophétie de David, ont été 
sculptés, au xiii* siècle, à la marche supérieure, par allusion à ce 
verset : « Super aspidem et basiliscum ambulabis et eonculcabis 
leonem et draconem. » 

Au dôme de Dise, le siège, orné d’une marqueterie de bois de di- 
verses couleurs, porte ces deux vers écrits en 1530 : 


f CVM SEDEAT SVPER CATHEDRAM QVEM DEYS VN.YIT 
OLEO SAXCTO SVO, VOS HIXC PROCVL ESTE PROF A. NI 

18. Le siège épiscopal étant à l’usage exclusif de l’Ordinaire, 
c’est lui seul et non la sacristie qui doit pourvoir aux frais de son 
érection et de son entretien. 

MESSAXEX. — Sedes archiepiscopolis aere proprio areliicpiscopi, 
non ex sacristiae. sacris voslilms est ornanda (S. G G., i Sept. 1580). 

riŒINATEX. — Gum solium archiépiscopale pertinent ad officium 
archiepiscopi, sequitur id suis sumplibus fieri ac inanutencri deberc 
et non sumptibus sacrarii metropolitanac (S. G. G., 10 Mart. 1063). 

19 . Les indultaires, à qui le Saint-Siège accorde gracieuse- 
ment les pontificaux, iront pas pour cela Je privilège du trône : 
ils doivent donc s’asseoir au banc de l’officiant. Tels sont les pro- 
tonotaires et les chanoines. 


LA UDEX. — Praepositus terrac Godonaci Gongregationi Sacris lti- 
tibns praepositae supplicavit ut deelarare dignarctur, an ipsi usum 
pontificalium habenti erigi possit baldachinum, qnando solemnitcr 
célébrât Ê Et Eiîii PP. négative responderunt. Die 1) Julii 1050. 


LAUDEX. — Exhibita su b die 30 Februarii 1733, ad instantiam vi- 
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carii general i s Lauden., inhibitionc Bernardino Campi, pracposito cc- 
clesiae collegiatac oppidi Gottonei, dioecesis Lauden., qna eidem in- 
junctum Cuit, ne, occasionc exercendi pontificalia, auderct exeedcre 
ultra facultates in proprio privilegio expresses, habitoque ex parle 
praefali praeposili adversus bujusmodi inbihitioncm ad S. B. fi. re- 
cursu, Eminent issimus el Hcverendissimus J), cardinalis Lereari, ad 
lollenda dissidia, infrascripta dubia inter parles eoncordala deelaranda 
proposait : 

1. An praeposilus eeelesiae Gottonei possit ad libitum exercera pou— 
lificulia more episeoporum (abslinendo a benedictione privala et sep- 
limo eandclabro) et uli simplici baldaehino, et scde iino gradu liumi- 
liore episcopali in ecclesia propria? 

2. An iisdcm pontificalibus uti possit in aliis ecclesiis subjeclis et 
in proecssionibus non egrcdientibus limites parochiae? 

3. An sit lionorandus titulo Rcverendissimi in scripluris ])ublicis el 
privatis et in synodis, iisque intéresse valent cum pontificalibus more 
abbatum in casu, etc.? 

El S. eadem U. fi. rescribendum censuil : 

Ad 1. Négative, et servetur decrctuin Alexandri VII. 

Ad 2 et 3. Négative. Die 28 Augusfi 1735. 

L’usage du dais ne devient légitime pour cette catégorie de 
personnes, qu’en vertu d’un induit apostolique. Le 2 juil- 
let 1712 seulement, la Congrégation des Rites autorisa l’ar- 
eliiprêlre de Monza, depuis longtemps en possession de la mitre, 
de la crosse et de l’anneau, à surmonter son siège d’un dais, 
chaque fois qu’il officie, mais en se conformant aux décrets gé- 
néraux d’Alexandre VII sur les pontificaux des prélats infé- 
rieurs : 


ME DK >LA EN. — Ueinissaa Sanctissimo Domino nostro Glementc 
papa NI ad Sacram Riliium fiongregalionem supplice donc capituli cl 
cleri communilatis oppidi Modoetiac, dioecesis Mcdiolanensis, Sancti- 
tati Suae enixo supplicnnlium pro indullo usus baldachini pro arehi- 
presbilero milrato collegialae ecclcsiae sancli Jobannis Baptistac op- 
pidi praedicti, duni pontificalia exerecl, eodem modo quo se gernnt 
praepositi Piccleonis et sanclae Agulhae Gremonen., nec non Gotonci 
Lauden. dioecesis, qui usuin pontificaliuni babenl ; Sacra eadem Ri- 
tuum Gongregatio, audita relalione vicarii capi tu taris civilatis Medio- 
lani, respondit : Pro gratia, ad formam decrcloruin generalium s. m. 
Alexandri Papae Vil, diei 27 Scplembris 10;»!), cdilorum circa usum 
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pontificalium praelatis episcopo inferioribus conccssorura. Ilac die 
î Julii 1712. 6. card. Carpineus. 

20. Les assistants n’ont droit qu’à des escabeaux de bois, pla- 
cés sur la plate-forme du trône. 

APIiUTJXA. — An solita sedes cornminea arcliidiaconi, nti 
primae et unicae dignitatis, assistentis episcopo pontificaliter célébran- 
te sita in pavimento ecclesiae prope tlironnin épiscopale a parte dex- 
tera, possit ab eodem episcopo mutari et alterari in parvuin scamnum 
ideoqne poni super thalamo ligneo uoviter constructo? S. H. C. res- 
pondit sub die 2 Octobris 1601 : Affirmative et ad mentein et sub die 
23 Aprilis 1605 : Indccisis. Cumque ob tenta ab arcliidiacono praedicto 
nova audientia, episcopus institerit responderi an standum sit vel rc- 
cedendum a decisis, eadem S. C. respondil : In decisis, ampliata pla- 
nifie throni a parte dexlera, et ad Ëtlium Ponentem cum facnllatibus 
S. G. Die prima Scptembris 1606. 


CHAPITRE XII 

LE DAIS 

1. Définition. — 2. Couleur. — 3. liâmes. — 4. Evêque. — 5. Bénédic- 
tion papale. — 6. Entrée non solennelle. — 7. Ombrelle. — * 8. Pro- 
cessions. — 9. Saint-Viatique — 10. Dignitaires de chapitres. — 
11. Laïques. 

1 . Il y a deux sortes de dais : l’un fixe, au-dessus du siège, et 
l’autre portatif, qui sert aux processions. 

Le dais mobile se subdivise aussi en dais proprement dit, élevé 
sur plusieurs hampes, et en ombrelle , qui n’en a qu’une seule. 

2. Le dais est de couleur blanche, avec hâtons dorés. 11 est 
galonné et frangé d’or. On peut aussi le broder en or et soie. Le 
dais personnel de l’évèque ou celui de la cathédrale porte, à cha- 
cune des extrémités de ses quatre pentes, eu broderie de couleur, 
les armes de l’évèque. 

R. Les hampes sont tenues, en commençant et finissant tou- 
jours par les plus dignes, au départ cl à l’arrivée, par des ecclé- 
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sinsliqucs, <los confrères, dos personnes nobles ou notables. 

La première place est à la droite de l’évoque, en avant ; la se- 
conde, à sa gauche ; la troisième, après la première ; la qua- 
trième après la seconde, et ainsi do suite en alternant, de telle 
sorte que les moins dignes soient on arrière. 

Aliiirt, quod supra cpisoopnm ac res sacras in procession ilius 
gestari oonsuctum est, sex vol oclo liastis subtevatum, quac quiriem 
per nobi liores laïeos doferri soient : ita lit, emn via est tongior, qua 
procedondum est, primo toco illustriores viri illas déférant, quao ante 
episeopmn gradatini primae eonspiciuntiir. Ordo autem liujiisinodi 
hast as gestandi lalis est, ut dignior ferai primam liastain, quae est 
auto episcopi dexteram : seeundus altoram, quae prima est ante epis- 
oopi sinislram ; tertius aliarn, quae immédiate est sub prima a parte 
dextera; quartus abam, quao sueeedil primae a parte sinislra; quin- 
tus lertiam bastam a parte dextera; sexlus, tertiam a parle sinistra 
et. sic deinceps; ita ut minus digni lia béant postrenias liaslas posl ter- 
guni episcopi. Deindo, si via erit loirçra, distribuendmn prit omis fe- 
rondi liaslas praediclas caelcris civibus et nobilibus eivilatis. sen offi- 
cialibus, vel sodalitatibus, mit aliis pro tocorum consiietudine, judicio 
episcopi moderanda, ubi opus videbitur, no rixae aut eontentioneg 
oriautur. Quod si inter digniores et illustriores pluies esseni, qui de 
aoquali graduant praeeminentia contenderent, adeo ut omnibus bis 
primo loeo baslae baldacbini nssignari nequirent, relinquilur liis ulti- 
inus locus, id est, ubi processio jnm porvonit ad Keclesiam, ad quam 
dirigilur; lalis enim locus reputatur primo aequalis (C 'fier, epite- 
1. T. e. xiv, il. J, 2, 3). 


Kn il fut décidé, par ordre du pape, que désormais le 

dais élevé sur la tète du Souverain Pontife dans les cérémonies 
religieuses, serait tenu par les huit plus anciens Référendaires de 
la Signature qui, à cette occasion, prennent le mante] et sur le 
roclict. 


lit MS. — SSiTnis bomimis die .‘10 Jnuuarii praedieta jussit ut im- 
poslerum ad deferendnm baldaeliinum supra Sanetilnlem Siiam et 
Summos pro lempore Pontifiees, loco luilitmn S. Pétri, voeeulur oclo 
Referendarii Signaturae juslitiae aniiquiores post duodccim Volantes; 
idque significareni Kilio 1). cardinali Saecbetlo, plaefeelo Signaturae 
juslitiae et S. Congrogalionis Itilmmi, qui Meferendarios ad ge voca- 
ret, eisqiie graliam a Sanelilale Sua ipsis iinpartitam nuneiaret. Die 
vero et in suppliealione Corporis Lhristi, no promis exctmlanlur mi- 
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lites S. Pétri ah liujusmodi baldaehini delationis praerogntiva, SSihus 
addidit ut a Référendums pracdictis baldachiuum dcferri curarem 
tantummodo uscpic ad poulain majorem palatii ; et indo ad ecclcsiam 
S?. Catharinae, a militibus S. Pétri ; et oinnia lmec in acta S. Congre- 
gationis referrcm, ne praedictam conccssionis et jussionis meinoriam 
quandoquo depcrdi eontingat. 

Statim ipsemandatum implevi, et die 2 Februarii exccutioni dcinan- 
datura fuit. Rcferendarii enim roccheltis sub mantellcttis induti, ali 
Eiiio Sacchetto admoniti, accesserunt ad capellam, et baldachinum 
supra pontificem in processione cercorum detulerunt. 

I/cvéque ne peut que louer les prieurs d’une ville quand, à son 
entrée solennelle après la première visite, ceux-ci veulent bien 
porter les hampes du dais, mais il ne peut les y obliger. 

SUT IUX A. — Orta eontroversia inter episcopum Sutrinum ex una, 
ae priores Roncilionis partilms ex altéra, super co cpiod episcopus 
praetendchat ipsos priores teneri et obligatos fuisse deferre bnldachi- 
num, illumquc associare et obsequia ci pracslare. quando ipso, ultra 
priraam etiam viceni, accedit in visitatione ; S. R. C. declaravit : 
Priores laudandos, non antem compellendos esse ad praedicta, asserta 
eonsuctudine loci in contrarium per episcopum allegala, nec plene 
I*rolwta, non obstante. Die 30 Aug. 1604. 

Malgré la coutume contraire, les chanoines no peuvent être 
astreints à tenir les hampes du dais, le Jeudi-Saint. 

AIUAXEX. — Archidiaconus cathedralis Arianen. exposait, se jam 
otitinuisse a S. 11. C. decretum, quo cautum fuit hastas baldaehini non 
?sÿt‘ deferendas a canonicis in processione feriae Y in Cocna Domini 
et l’arasceve , supplicans hodie responderi : An praedietnm deeretum 
halieat locum, etiam stante contraria eonsuctudine, in casu proposilo? 
Et Sacra Congr. respondit : llabere locum, non obstante contraria 
ronsuetudine. Die 2 Julii 1G40. 

•I. L’évèque emploie le dais à son entrée solennelle dans sa 
ville épiscopale, lorsqu’il est paré, à partir «le sa réception à la 
{uirte de la ville. Il entre ainsi «lans sa cathédrale, le dais ne 
s'arrêtant, qu’à l’autel «lu Saint-Sacrement, [mis au maître- 
autel. 

Dcmum archicpiscopus seu episcopus milratus equitahil sub balda- 
éino, quod portabitur primo loco per magistratuin ci vital is, deinde 
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per nobiles rives usquc ad Ecclesiam, sive per eos quihus ex consue- 
ludine vel ex privilegio id eouvenit (Caer. rpisc., I. I, r. u, n. i). 

in porta aulciii civilalis e.onsueverunt magistrales illitis obviait* le- 
gato vel praclalo primo inlranli ae ilium bénigne suscipere et asso- 
eiare ae haldachinum super eum deferre (Pontif. liom .). 

bbi episcopus aille adilutn saeelli SS. Saeramenti perveneril. re- 
movcbilur ac seorsim deponelur haldachinum... In exetindo e saeetlo 
praedielo in promptii eril haldachinum, quod eomitahilnr emn ad al- 
lure majus, ul>i ad ingressum presbylerii removehilur cj usquc hnslne 
eolligenlur a duohus clerieis qui ad locmu simili illud porlalmnl (Mar- 
liuucci, Man. suer, eacreni ., I. V, p. 22-23, n. 73, 78). 


Dans scs visites, comme délégué apostolique, aux lieux exempts 
et nallim , l’évoque doit s'en tenir à la coutume établie. 


AQUILAXA. — Servandum esse solitum eirca usum baldachini in 
visilandis ecclesiis exemplis et nullius dioecesis, existentibus in eivi- 
late ci diooeesi Aquilana per ipsum episeopum Aquilanmu fniiiqunnt 
delegalmu npostolicum, S. II. (b censuil. Ilae die 11) Sepl. !(>(»*». 


5. Le dais sert encore, suivant l’usage italien, quand l'évoque 
donne la bénédiction papale, soit dans le presbytère, soit en de- 
hors de la cathédrale. 

<>. L’évèque. doit, renoncer au dais, lorsqu'il fait son entrée pour 
la première fois dans une ville ou lieu insigne.de son diocèse, s'il 
n’est pas vêtu ponlificalement, mais simplement de la cappa. 


Qunndo voro episcopus, posl ingression iu eivdatem propriam, vo- 
luerit alias mitâtes vel oppida insignia suue dioecesis visilare, ronvi*- 
ii ions eril ut prima vice recipialur cum sacra cleri saecularis et régu- 
la ri s proeessione. Jpse vero non erit inilra et pluvial i indu lus. sol 
cquitabil... cum cappa et galcro ponlificali ( Caer . epise ., 1. 1, c. », 
n. 8). 


Dans ce cas, on porte sur sa lête l’ombrelle, qui accompagne 
toujours la cappa et le chapeau pontifical. 

T. Aux jours les plus solennels, l’évêque se rend à la cathé- 
drale pour officier, escorté de son chapitre. Il a la cappa et le 
chapeau pontifical ; en conséquence, on l'abrite de l'ombrelle, 
(pii est toujours alors de couleur verle : tel est l’usage Malien. 

S. Aux processions qui ne comportent pas le dais, l’évèque, 
paré on en cappa, fait perler au-dessus de lui l’ombrelle, «le la 
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couleur qui convient au temps ; s’il le préfère, un de ses domes- 
tiques en livrée la tiendra sous le bras, dans son fourreau, en 
tète de la procession. 

C’est aussi dans le fourreau qu’elle est suspendue dans l'anti- 
chambre et portée sur la voiture do l'évèque. 

i). Si l'évêque rencontrait le Sainl-Yiatique sur son chemin, il 
devrait descendre de voiture et alors, ou il porterait le Saint- 
Sacrement lui-mème, ou il se contenterait de le suivre. Dans l'iin 
et l'autre cas, il serait abrité par son ombrelle, quelle qu’en soit 
la couleur. 

10. Le dais n’est pas compris parmi les pontificaux concédés à 
certains dignitaires de Chapitres. 

CIŒMOXKX. — Praelendente Paulo Allio Dulcio, praeposito colle- 
giatae iusignis S. Agathae civitatis Cremonae, libéré posse uti baeulo 
pastoral i, mitra, anulo aliisque pontificalibus insigniis in processioni- 
hus, nec non dielms solemnibus et aliis divinis officiis ex indullo 
aposlolico olirn concesso praeposilo dielae ecclesiae, tune ordinis 
S. Angustini, et poslea, suppresso dicto online, in proeposiluram sae- 
cularem cmn iisdein privilegiis erectae, et amplius sibi lieere usuin 
Imldachini. Ht referente episcopo quod, licet praeposilus antecessor 
reperiretur in possessione illis utendi, tamen fuisset eidein prohibi- 
tum dictiun baldaeliinum usque de anno 16112 per Kiîmin card. Cam- 
perai», lune episcopum, per sequenlia verba : « A’on*audeat excedere 
solitum et régulas proescriptas a S. C. in dicta causa Finnana. prao- 
scrlimutendo baldachino, et alia faciendo quae per dictam declaratio- 
«cin S. C. snnt proliibita inferioribus ab episcopo; et quatenus prae- 
temlat contrarium sibi licere in vim alicujus privilegii vel privilegio- 
rmn, etiarn extrajudicialiter exhibent. >> Ideo fuernnt concessae dicto 
praeposito remissoriales ad probandam consueludincm iinniemorabi- 
1cm super usu baldachini, et postea examinatis lestibus cl facta rcla- 
tione in S. R. G. per Eihum 1). card. Honcompagnum, eui fueral com- 
missa causa, eadem S. C. declaravit : 1‘raeeeptum Kiïii card. Gampori 
non afficere. Die 28 Januariil668. 


1 1 . La Congrégation des Rites a, plusieurs fois, refusé l’usage 
du dais, porté à la main ou élevé sur le trône, aux princes, mar- 
quis, seigneurs du lieu et autres dignitaires laïques, considérant 
cel usage comme un abus quelle enjoint à l'évoque et au vicaire 
général de ne pas tolérer, quel que soit le motif invoqué à cet 
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égard, tels que cérémonie religieuse, baptême, etc., d’une manière 
stable ou simplement transitoire. 


ME 1)10 /.A XEX. — Die 0 Jan. 1038. Li Itéras archiepiscopi Mediola- 
nensis ad S. K. K. directes retuli, quibus precipicbatur princi- 
pem Trividtium cidem archiepiscopo postulasse, ut ci in ecelesia mu- 
nus tradilionis habitus aurai velleris expleluro, haldachino uti permit* 
lerel. Kl praefuti Kmi DI), praedicli principis Inslantlis nullatenus 
anuuendum esse rntsiimml , no archiepiscopo rescribi juste iinil, bal- 
daoliinum in eeclosiis, oratoriis nliisque sacris quibusvis locis, eui- 
cumque pracdiela peragenti non competere. 


JEVENACE. Y. — Kxpositum est Sac. U. C. dominum ci vi lotis Ju- 
vcnacen. in auimum sibi induxisse, velle adhiberc in cathedrali oe- 
clcsia, duni divinis assislit, solilum baldachimim et stratum. Kt KH. 
DD. abiisuin hujusmodi non esse lolcrandimi, sed etiam, auclorilatc 
S. omnino abolenduiu esse, vicario apostolico ejusdem ci vital is 
nuneiari mandarunt. Die 28 Sept. I03S. 


XICO l’EllEX. — Kïpositum est S. 11. C. : Principissam de Arioia, 
dominain civitatis Nieoterensis, ustnn baldachini sibi arrogasse nun 
viearii capitularis assensu. Kt Sac. K. eidein vicario injungi nunnl<irjt, 
ut hujusmodi nhusutn omnino aboleri curet. Die 28 Sept. 103S. 


ACEltXIXA. — S. U. C. dedaravit : Principi Acaiaenon licero eri- 
gere ac retinere in ecelesia cathedraii Acerni baldachinuni, coque uti, 
non ohslanlc nonnulloruin fido, etiam de capitule dictac caihedrnlis, 
quod anlecessores in dicte principal u retinuerinl et usi fuerint. Die 
20 Junii 1000. 


MEDIOLAXEN. — 3. An primatibus magistratibusqueusum balda- 
chini in propriis demi bus habentibus, sil prohibenda erectio ejusdem 
baldachini in eeclcsiis, quando adhibeanlur in patrinos et mat ri ans 
in administralionc sacramenli baplismatis, scu aliis hujusmodi fuiic- 
lionibus, sive permit lentibus, sive invictis parochis et recloribus «Ile- 
larum ecclesiarum et an aliquibus, quando et quomodo sit permitten* 
dum t 

î>. An regularibus, gubernatorem ad festivitales in eorum ecclesiis 
invitaulibus, liceat proco baldachinuni erigere aparté evangelii ctpro 
praelalis sederu a parle epistolae, cum extra liane occasionein ipsi 
praelati baldachinuni semper a cornu evangelii erigant ? S. H. C. 
resp. : Ad 3. Non liecre. — Ad 3. Kminenlissimo archiepiscopo pro 
sua pNidenlia. 3 Nov. 1007. 
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POLIGNANEN. — S. G. 11. iterum declaravit : Marchioni Poügnani 
non licuisse neque licere habere et erigcre in ccclesia catlicdrali bal- 
dachinum, et proinde jam erectum bene et juste fuisse de online 
fpiscopi amotum ; ne etiam cornu liait, ut, auctorilale etiam ipsius 
$. (!., in posterum quoque omnino prohibent ctnullo modo permiltal. 
Mc :i Marti i 1607. 

Idipsuni in eadem oongregatione injunetum fuit episcopo Mileti, 
qui in ecclesiis ejusdem dioecesis baldarhinnm crigere coque uti posse 
praesumebat. 


PECHE TUM GENERA LE. — S. U. G., die 22 Apriiis, stclit in 
derisis die 13 Martii 1088, et quoad baldaehina, non tantum illorum 
nsuin, verum etiam retentionem tam in preshyterio quam extra, in 
eodem deereto comprehendi declaravit. Et ad effectum, ut inemoria 
patent similis abusus, inamlavit, ut iniungnlur archiepiscopis et épis* 
copis regni Neapolitani, quod liastas, gradus, suppedanea et quac- 
cumquc alia signa buldachini al) ecclesiis suarum dioccesium tam sac- 
eularium quam regularium removere faciant, et quoad ecclesias re- 
gularium, procédant ad interdicta et contra inobedientes ad censuras, 
auctoritate S. C., eadem die 22 Apriiis 1690. 

Et facto de praediotis verbo cum SSiïio per me secretarium, Sanc- 
titas Sua annuit, sensum Gongregationis approbavit et laudavit, ac 
praeinissum dccretum exequi et publicari praecepit. Die 22 ejusdem 
mensis et anni 1690. 


CHAPITRE XIII 

LE FALDISTOIRB 


l. Définition. — 2. Forme. — 3. Place. — 4. Usage. — 5. Ordinaire. — 

6. Prie* Dieu. — 7. Chapitres. 

. I • Faldistoirc est un vieux mot français, calque sur le latin fal- 
distorium et qui signifie une forme particulière de fauteuil. 

9. Ce fauteuil se fait en fer, avec montants en cuivre ou en 
bois doré. Sa forme est en X, de façon à pouvoir le replier sur 
lui-mème : il n'a pas de dossier, mais deux accoudoirs surmontés, 
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a chaque extrémité, de boules armoriées. Le siège est en san- 
gles, avec matelas peu épais et sur le tout une housse qui re- 
tombe eu pentes galonnées et frangées, en avant et en arrière, 
ainsi (pic sur les cotés. Cette housse est toujours de la couleur du 
jour et noire pour l’office des morts. On peut armorier scs pentes, 
suivant un aucien usage. 

Uiitim tapote sut) faldistorio... paramcnla... faldistorii sinl nigin 
((V/c/\ 1 . Il, c. xi, n. I). 



Fig. i2. Fnldisloire pontifical (I). 


II. A la messe et aux vêpres, le faldisloire se place en bas des 
marches de l’autel, du coté de répitre : on l'exhausse sur une 
plateforme, recouverte d’un lapis, qui sert en mêtnc temps de 
marchepied. 


Kaidislorium, si eo utcnduin oril pro sessione cpiscopi celchrnntis, 
paruni dislans ah infimo gradu allaris a lalcrc epistolae, cotlocanduni 
est, ita ut cpiscopus célébrons, in eosedens, haheat ad dexterain suani 
altarc, respiciens cnmdctn partem <piam ipsa anterior faciès altaris 


fi) Le modèle en a ôte pris à Suint- Jean de Lnlran. 



LIVRE V. 


LES PONTIFICAUX 


337 


respicit, sive ilia versa sit ad tribunam, sive ad reliquam corpus Ec- 
clcsiae et populum, secundum varios altarium situs : quod quidem fal- 
distorium coopertmn sit undiqne ad terrain serico cjusdem coloris 
nijus simt caetera paramenta et sub dicto serico tcgumcnto aptetur 
pulvinar. Hcgulariter autcm faldislorium liujusmodi ponilur in piano 
sive paviniento presbyterii... Sed si altare haberet pinces gradus, ita 
ut faldislorium in paviniento posituni renmneret nimis dopressum, 
pAsset ei supponi aliquod suggestum sen tabulatuin aequalis altitudiuis 
a terra cnm inîimo gradu altaris {Cacr. cpisc ., 1. I, c. xn, n. 10, 11). 

•I. Officient ainsi l’évêque diocésain on présence d’un cardinal, 
parce qu'il lui a cédé son trône ; l'évêque administrateur ou suf- 
fragant. l'évêque qui n’est pas dans son diocèse. 

Si forte aliquis S. 11. E. ^cardinalis... rei divinae interesset, conve- 
nu ei sedes episcopalis : episeopus vero si celebret, in faldistorio in 
cornu cpislolae (Ibid., 1. I, c. xiii, il. 1). 

La S. 0. des Évêques et Héguliers écrit, en 1733, à un adminis- 
trateur apostolique, chargé du diocèse d'Oria : « Le bref donne à 
Votre Seigneurie l'autorisation d’exercer les pontificaux, mais la 
S. C. n'cntciid pas que vous puissiez les exercer autrement qu’au 
faldisloire ». 

5. L'Ordinaire emploie aussi le laldistoire pour certaines fonc- 
tions, déterminées par le Pontifical, où il ne peut faire usage de son 
trône qui n’est pas mobile, comme ordinations, consécrations 
d'églises, d’évêques, absoutes, etc. De même pour le sermon à la 
messe pont'iîicalc. 

Célébrons sedebit in faldistorio (Cacr. cpisc . , 1. Il, c. xi, n. lfb. 

Si (pii déni episeopus erit concionaturus, id faeiet in propria sua 
sede, quando est versa ad populum, vel quando altare adliacret pa- 
rieti, apml ipsum altare, sedens ibi super faldistorio, in suppedaneo 
ipsius altaris, versis altari renibus (Cacr. cpisc. , 1. II, c. vm, n. 48). 

En dehors du diocèse, il doit se contenter du faldistoire. 
L'évêque étranger, dans une église de réguliers, n’a pas droit au 
trône, pas plus que l’évêque administrateur ou coadjuteur dans le 
diocèse, qu'il assiste. 

O. On peut transformer, à volonté, le faldistoire en prie-Dieu. 


n 
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Pour cela on ajoute en avant un agcnouilloir, avec un coussin où 
révoque se met à genoux et un autre coussin sous les liras. Le 
faldistoirc est recouvert alors d'une tenture de laine, verte en temps 
ordinaire, violette pour les temps de deuil et de pénitence, sans 
aucun ornement ni galon. Pour les cardinaux, celle tenture est en 
soie ou en drap, rouge ou violette selon le temps de l'année : le 
velours n'appartient qu’au pape. 

Gum cpiscoptis est venturns ad eedesiam, prias proeparandum est 
faldistorinm son gcnuflcxorium accoimnodalum ad gcnnricdendum 
ante allure Saactissimi Sacramcnti et aille majiis, pan no viridi seu 
violaceo pro qnalilalc temporam coopertum : sed si episeopus erit 
eardinalis, serieo vel panno ruhei seu violacei coloris, proul erunl 
vcsles ipsius eardinalis, pro temporuiii diversilale : apposilis pulvina- 
rilms superias et inferias, super quae episeopus gcnuflcxus oraliit 
(Ibitf., 1. 1, c. xa, n. 8). 


11 faut habituellement deux prie-Dieu, Pun devant l’autel du 
Saint-Sacrement et l’autre devant le maitre autel : ce dernier s'en- 
lève dès que Févèque a fait sa prière et ne se remet que pour le 
départ ou, s’il assiste simplement, pour quil s'agenouille à l'élé- 
vation ou autres moments prescrits par la rubrique, comme à la 
messe des cendres et à celle des morts. 


ni:nrrsi:x. — Ail episeopo pontificalilcr célébra» H praepnrnri 
délicat genuflexorium ut suis loco et te in pore gcimflcclat ; seu potins 
idem episeopus délicat esse scinper conlentus solo pulvino 1 — 
g. |{. G, resp. : Delicri faldislorimn juxla Gncmiuuihilr. 0 Aug. 170.1 


7 , Le faldisloire convient aussi, en vertu d’un induit, à certains 
chapitres qui ont l'usage des pontificaux ; mais, pour le différen- 
cier de celui de l’cvèquc, il est simplement en bois et non en mé- 
tal. Pic IX, le 21 mars 1850, l'a concédé aux chanoines de l'église 
métropolitaine de Syracuse : « Usant faldistorii ctun subpcdaneo, 
absente vel praesente archiepiscopo. » 
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CHAPITRE XIV 
Le grémial 

1. Définition. — 2. Forme. — 3. Toile. — 4. Usage espagnol. 

I. Grémial, yremiale, signifie littéralement tablier , ce qui se 
met sur le giron, yremium. 

L'évèque, à la messe solennelle seulement, y pose ses mains 
quand il est assis, pendant le Kyrie, le Gloria et le Credo. 



Fig. 43. Grémial. 


2. Le grémial est une pièce carrée, semblable à reniement, 
tant pour la couleur que pour l'étoffe. Il mesure un mètre de lar- 
geur sur 0 m. 90 de hauteur. 

On le borde d’une dentelle d’or et l'on peut broder les armes 
aux quatre coins, selon l'usage italien d'autrefois. 
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Il se place sur la crédence tout le temps qu’il ne sert pas et est 
confié aux soins (l’un acolvthe qui le présente et, après l avoir 
reçu, le tient des deux mains et plié. 

Qui gremiale ministrat, intentas esse débet ut cum celcbrans épis- 
copus surgit, aulequam mitro ci auferatur, ipsum gremiale per assis- 
tentem a sinistris, de gremio episcopi ablatum, reverenter accipiat. 
illudquc complicatum ante pectus ambabus manibus teneat ; et cum 
opus erit, alteri assistent a dextris porrigat, reponendum in gremio 
episcopi sedentis ; ac demum post lotionem manuum episcopi, lecto 
offerlorio, illud super almro reponet. cum eo amplius utendum non 
sit. (Caer. cpisc., 1. I, c. xi, n. 9). 

il. Il y a un grémial spécial pour la distribution des cierges, 
des cendres et des rameaux. Il se fait en toile blanche, que, pour 
plus d’élégance, on brode et entoure d’une dentelle, mais seule- 
ment pour la remise des cierges qui est plus solennelle. 


Mappa liuea pulchre taborata, apponenda super tjmiiio episcopi 
cum iucipil camlelas distribuera (Cacv. cpisc., 1. II, c. xvt. n. 

— Mappa ponenda super genibus episcopi (Ibid., ç. xvm, n. 1). 

— Pouitur mappa, per aeolylhos ex abaco alla ta, super gremio épis* 
copi, qtiam ipsi liiuc iude genufloxi tencut usque ad fineiu distri- 
bufionis palmarum (lbi<l. t c. xxi, n. G). 


I. Xi les reelcurs ni les bénéficiers des églises paroissiales ne 
peuvent porter le grémial, soit dans l'église, soit aux processions 
dans les limites de la paroisse. 


CA ESAHAUC US TAXA . — An redores et beneficiali possint in 
proccssionibus inlra limites parochiae vel in ccclesia deferre gre- 
miale ? S. II. C. resp. : Négative. 1081. 
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CHAPITRE XV 
Lb pectoral 

t. Définition. — 2. Forme. — 3. Patte. — 4. Droit. — 5. Pape. — 
6. Cardinaux. 

1 . Le pectoral, pectorale, a reçu cette dénomination de sa place 
sur la poitrine, pectus. Il sert à fixer en cet endroit les deux côtés 
du pluvial : « Pluviale cum pectorali in conjunctura illius », 
f Caer. episc., 1. II, c. I, n; 4). 



Fig. 44. Pectoral pontifical. 

2. Il se fait en orfèvrerie ciselée cl rehaussée de pierres pré- 
cieuses : celui des temps de pénitence et de deuil est plus simple 
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et avec perles seulement. Sa forme est ronde ou elliptique. Les 
armoiries se placent au revers; cependant on pourrait, comme 
au moyen âge, les mettre sur la face. 

•I. L’évêque ne prend pas le pectoral en cour romaine ou dans 
un concile général ; il le remplace alors par une patte d'étoffe, 
marquée d’une croix faite avec deux galons croisés. 



ri*. 45. Pectoral du pape, en A vont <‘t ('.an ‘inc. 


4 . Le pectoral appartient on propre au pape, aux cardinaux 
et aux évêques, à l’exclusion de tous autres, même dignitaires et 
prêtre assistant. 


CASALEX. — An pectorale seu formate sil ornumenlum adhibeu- 
ilum privative ob cpiscopo, seu polius illo uti possint prima aiiaeque 
digni talcs et canonici solemniter célébrantes, juxla assertam consuc- 
ludincni (lic.lae Ecelesiae in casa etc. ? S. IL C. resp. : Affirmative 
ad primam parlent, négative ad secundam. lî» Sept. ITîill. 

Capicl (presbyter assistons)... pluviale, lempori congruum, sine 
lamen fornialio ad pectus (('uer. cpisc., 1. I, c. vu, n. 1) . 

5. Le pectoral du pape, aux temps de pénitence et de deuil, 
n’admet pas les gemmes, mais uniquement les trois pommes de 
pin en perles, disposées une et deux. 
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O. Celui des cardinaux-évêques est différent du précédent en 
re que les trois pommes perlées s'alignent verticalement. 



Fi^. U». Pectoral «les nmlitmux-évôqucs. 


CHAPITRE XVI 
Les livres liturgiques 

1. Canon : reliure, usage. — Z. Livres liturgiques. — 3. Porte-livre. — 
4. Evangéliairc. — 5. Bénédiction papale. — 6. Housse. 

I . Le canon est un livre, de format in-folio, qui remplace à 
l’autel les cartons, aux messes basses ou chantées. 

Il contient la préparation, l’ordinaire de la messe, les préfaces, 
le canon, la bénédiction et l’action de grâces. 

Il se met au milieu de l’autel, au commencement de la messe 
puis sur le pupitre pour la préface et le canon et encore au milieu 
pour la bénédiction. 

11 se relie en maroquin rouge, avec, dorure à la tranche et 
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aux plats, sur lesquels sont empreintes les armoiries tic l' évê- 
que. 

Pie IX, dans la constitution Aposlolicac S edi. s, a interdit aux 
prolonotaircs l'usage du canon : « Xon eanone utanlur. » Il est éga- 
lement prohibe aux chanoines qui ont l'usage des pontificaux, 
ainsi (ju'aux prélats. 

SPOLKTAX. — Péril!, et Itcv. Dominent! fralcr.Sacrorum Itiluuni 
Congrégation i hmiiilliinc supplicarunt prior el ardiidiaconus. tligrui- 
tates istius met ropoli tanne Kcclcsinc Spolelanae, declarari ulnnn ipsis. 
qui ex apostolicis lilleris in forma brevis expeditis die !.*! Aprilis 
an no 1802, accensentur alho el numéro praelatorum domeslieorum. vi 
lurinm et privilegiorum praelatis domesticis iulinerentinm, liceal ali 
non solum violaceis veslihus ciim rochetlo, sed cliam in ecclesiaslicis 
funclionihus eanone el palnuitoria, tain infra propriam Kcclesinin el 
dioeeesim quiim extra illas, proposito dnhio si directe foret oeeurreii- 
dum. euilibel facile palerct respousionem illuc tendere, ni permissuin 
sil Oratoribus ut! uhiqne veslihus violaceis, non vero palinaloria et 
eanone, quac altribnunlur collegiis nonnnllis praelatorum, minime 
vero singulis praelalis. Sed quonium S. Congregalioni innotuil ad hoc 
excitation fuisse diibium ni aliquo modo a supradiclis priore el arelii- 
diacono cohonesletur usas canonis et pahnatoriae, sailein iulra pro- 
priam Ecclesiam, in qua jamdiu proprio marte hoc adhibenl, proplerea 
ad nhiisum penitus elimiiiandnm. Km. et ltev. Patres sacris rilibus 
tuendis praeposili in ordinariis comitiis subseripla die coadunatis, 
salins duxerunt reseribero : Sc.ribatur archiepiscopo juxla meiiteni. 
Mens aulem est ni Amplitude lua, considérai is omnibus juxla exposila 
juris et privilegii principia, noinine ejusdem Sacrae Congregalionis 
inliibeat praedictis dignitatilms usum pahnatoriae et canonis tain 
in Ira quam extra propriam Krclcsiam, qnoniam eorum usus nulli- 
modo neque a jure nequcex privilcgio neque exindullo illis competil. 
IdcoS. ipsaC. de Ampliludinis luae pictate ac religionc confidit ul 
cerlo crcdat omnia a le ordinanda fore juxta praefatas praescrip- 
tiones... Remue, 23 Seplcmbris 1837. 

*Z. Les autres livres lilurgiques dont sc sert l’évêque sont: le 
Missel, l'Évangéliaire, le Pontifical et le Vespéral. 

Ces livres sont reliés en rouge, dorés sur tranche et aux armes 
sur les plais. Pour le temps de la fonction, ils sont revêtus d'une 
housse de la couleur du jour et galonnée d'or. 

Il conviendrait que le missel, pour dimiuucr sa pesanteur, ne 
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contint que les messes pontificales : de même le vespéral, pour 
ne pas se servir d’un bréviaire de chœur, nécessairement lourd. 
Quant au Pontifical, il a été divisé en plusieurs parties. 

SI. Quand l’évêque lit, le livre est tenu par un clerc en sur- 
plis : s’il chante, parle prêtre assistant. 

S’il est assis, le porteur s’agenouille ; s'il est debout, il se tient 
debout également. Le livre s’appuie sur la tête et est soutenu des 
deux mains à la partie inférieure. Les deux assistants tournent 
les feuillets et montrent à l’évêque ce qu'il doit lire. 

Cum episcopuscantaturus est orationem, accedit (presbyter assistons) 
et sustinet librum (Caer. rpisc. , 1. I, c. vu, n. 2). — Librurn vero 
sustinet supra eaput presbyter assistens, pnratus pluviali, quem 
rcgulnritcr sustinere eo modo débet, quoties episcopus aliquid alla 
voce cantal ; quo easu minislcr, qui alias servit de lihro. adjuvat ad 
sustiuendum ilium ; secus qnando episcopus submissa voce legit : dia- 
coni vero assistentes liinc indo indicant digito quae sunt legenda et 
vertunt folia (Caer. episc., 1. II, c. vin, n. 38». 

Igitur primi ministri officium crit, cum episcopus celebrabit ves- 
lieras aut missas solcmniler, curare ut signacula in iibro ex quo opis- 
popus antiphonas aut liymnum est inlonaturns, aut orationem canta- 
turos, sint rcctc suo loco disposita, ne cum diccndum aliquid crit, in- 
derenter luic illuc folia verterc cogatur ; librum ipsum custodicl et re- 
ponet in locodeccnli, quem, cum opus crit ilium episcopo afferre, sus- 
tin ebit ambabus manibus ab inferiori parte lihri positis, allias vel 
demissius pro statura celebrantis, ncc se loco movebit nec umquam 
gcnuflectet, etiamsi ipsemet celebrans et alii oinnes genuflcclerent, 
cum... instar legilis sit ; nisi cum forlasse ob commoditatein episcopi 
legentis eum genufleclcrc magis expedirct, uti cum librum ienebit 
pro psalmis a pontifice legendis, antequam parnmeniis missalibus in- 
dnatur. Locus autem cjus crit prope altare. Cum vero presbyter assis- 
tons paratus librum sustinebit ante cpiscopuin in cuntu lcgcnlem, 
ipse a sinistris episcopi stans adjuvabit in sustentutioue ipsius lihri 
ipsum assislcntcm (Caer. episc., 1. I, c. xi, n. 3 . — Qui de Iibro 
servict, genuflexus manebit, dum episcopus legit sedens ( Ibid ., 1. Il, 
c. vin, n. 7). 

Le devoir de tenir le livre incombe à la première dignité, scion 
l’ordre établi par le Cérémonial et malgré la coutume contraire, 
mais seulement quand l'évêquc chante. 
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CASA L K N. — An et quando prima Dignitas sen dignior ex cano- 
nicis lenealur sustinerc libnun cpiscopo canlanti in inissis et vesperis 
ponlificalibus, sou potins sit servanda asserta eonsuctudoin casu etc . ! 
— S. U. C. resp. : Affirmative ad primam parlent ad formani Caerc- 
monialis cpiseoporuin, négative ad sccundam iiartem. 14 April. IT.'Kt. 


ItACUSfXA. — Archiepiscopus Hagnsinus declarari petiit, (juo or- 
dine et (piando a prima dignitate sit cidcm administrandus liber ! Kl 
S. It . C. respondil : Scrvandum esse Caercmoniale, et primam dignilatem 
non tcncri ad suslincnduin libnun cpiscopo divina peragenti pontifi- 
cal i ter et in canin, nisi qnando episcopus aliqna canit, non autem 
(piando inter pontifiealia solemnia aliquid legit ; tnne enim liujus- 
modi omis spécial ad cappeltanum. Die 10 Marlii 1058. 


CdlWniEX. — Cum episcopus pontificaliter celcbrct in \espcns 
et in matntinis, ad nonam leetionein, an nnns ex assistentibns debeat 
sustinerc libnnn. elrennens possit et debeat ei praecipi î — S. H. 11. 
resp. : Servari debere regnlam Cacremonialis, ni assistons presbyter 
sustincal inanibus li bruni dnm episcopus pontificaliter célébrai : indc. 
anlein ronsequens est ut episcopus ipso opportunis reiucdiis compcl- 
lere possit ad id exequendum. Die 5 Apriiis 1088. 


I. l/évèque baise révangéliairc, en montant à l'autel et après 
l’évangile : 


l'osilis bine inde super altari inanibus extensis, osculalur illtnl 
in medio... et slaliin ambabus inanibus langens librutn evangelionim, 
sibi a subdiacono a sinistris slanle oblalum, in folio evangelii cur- 
renlis ilium osculalur, adjuvante presbytero assislenle (l.V/cr. 

I. Il, c. vin, n. 55). - Finit» evangelio, subdiaconus, 
iiulla fada reverenlia, portai libnun aperlum in folio ubi est princi- 
pium evangelii cautati, et ilium offert osculandum cpiscopo (Mâ/.. 
n. 40). 


•>. Si, comme pour la bénédiction papale, la formule de prière 
se trouvait détachée sur un feuillet à part, il faudrait, par conve- 
nance, l’inserer dans te canon. 

(4. Tous les livres liturgiques, moins le canon, se couvrent d’une 
housse en soie, de la couleur du jour, ce qui ne se pratique guère 
qu'à la chapelle papale. 
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CHAPITRE XVII 

Le CHAPEAU PONTIFICAL 


1. Définition. — 2. Forme. •— 3. Matière. — 4. Cardinaux. — 5. Kvôqucs. 
— 6. Protonotaircs. — 7. Prélats. — 8. Abliés séculiers. 


1 . Le chapeau pontifical est celui que prennent, lors des caval- 
cades, c’est-à-dire en grande cérémonie, le Pape, les cardinaux 
et les évêques. 

Le chapeau semi-pontifical, plus petit que le précédent, est ex- 
clusivement affecté aux prélats qui jouissent de ce privilège. 

Les cavalcades étant devenues très rares, cet insigne n’est plus 
guère usité que dans des circonstances déterminées, comme ren- 
trée solennelle d’un cardinal ou d'un évêque, et aux enterrements. 
La seule cavalcade qui subsiste encore officiellement est celle de 
la prise de possession du pape à Saint-Jean de Latran ; mais, 
comme le pape et les cardinaux s’y rendent maintenant en car- 
rosse, ce chapeau leur devient inutile en cette circonstance ; tou- 
tefois les évêques et les prélats devant, ce jour-là, monter à che- 
val, l’usage (lu chapeau pontifical ou semi-pontifical est encore 
prescrit pour eux par l'étiquette. 

2. Le chapeau pontifical a une forme particulière : il est rond, 
plat, à larges bords et presque sans fond, en sorte qu'il ne tien- 
drait pas sur la tête, s’il n’était fixé sous le menton à l'aide d’un 
coulant reliant deux cordons qui se terminent sur la poitrine par 
un gland. Le pourtour est bordé d'un galon et un cordon à glands 
entoure la coiffe. Pour lui donner plus de rigidité, on met un 
carton épais entre le dessus et la doublure. 

SL Le pape a seul droit au velours. Tous les autres n’ont qu’un 
chapeau en laine, mais avec une doublure de soie, dont la couleur 
varie pour indiquer le degré hiérarchique. 

Lors de la prise de possession du pape, les quatre eamériers se- 
crets les plus anciens, venant à leur rang à la cour, c'est-à-dire 
en tête du cortège ecclésiastique, portent, à l'extrémité de bâtons 
recouverts de velours rouge, quatre chapeaux pontificaux de 
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moine étoffe et couleur. Si le pape officiant pontificalcinent porte 
sur lui les insignes propres de chaque degré ecclésiastique depuis 
le sous-diaconat, il en est de même, dans un autre ordre d'idées, 


pour ces quatre chapeaux, qui représentent ici les quatre degrés 
les plus éminents des dignités ecclésiastiques, à savoir : le souve- 
rain pontificat, le cardinalat, l’épiscopat et la prélat ure. Quand 
le pape est mort, on l’expose, vêtu ponlifiealemenl, au milieu de 
la chapelle Sixtine : deux chapeaux de velours rouge sont alors 
attachés au pied du catafalque. Le nombre en est diminué, en si- 
gne de deuil et pour symboliser plus particulièrement le pouvoir 
spirituel et le pouvoir temporel. 



*1. Le pape Innocent IV accorda le chapeau rouge aux cardi- 
naux, en 421"), lors du concile de Lyon, et par celte couleur voulut 
leur mettre sans cesse sous les yeux l'obligation où ils sont de se 
tenir toujours prêts à verser leur sang pour l'exaltation de la foi, 
la paix et la tranquillité du peuple chrétien, le maintien et l'ac- 
croissement de la sainte Eglise romaine. Tel est le sens des pa- 
roles que le pape prononce en le leur posant sur la tête en con- 
sistoire public : 
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Ad laudem omnipotentis Doi et Sanctae Sedis Apostolicae ornamen- 
tum, accipe galerum rubrum, insigne singulare dignitatis cardinala- 
ts, per quod designatur quod usque ad mortem et sanguinis effusio- 
nem inclusive, pro exaltatione sanctae fidei, pace et quiete populi 
christiani, augmcnlo et statu Sanctae Romanae Ecclesiae, te iutrepi- 
dnm exhibera debeas. 

Le chapeau cardinalice ou pontifical est en drap, doublé de 
soie, avec des glands et cordons de soie, le tout de couleur rouge. 
En dessous pendent cinq rangs de houppes en effilés, comme sur 
les armoiries. 

Le chapeau est celui que reçoit chaque cardinal des mains du 
pipe après sa création. A la suite du consistoire, la remise offi- 
cielle s’en fait, le soir même, avec pompe, au palais du nouveau 
cardinal, par un ablégat. 

Autrefois, lorsqu’il y avait des cavalcades solennelles, soit pour 
la prise de possession, soit pour l'assistance à quelque chapelle 
jiapalc dans une église, les cardinaux se coiffaient du capuchon de 
la capjta, par-dessus lequel ils mettaient le chapeau pontifical, 
qui n'a plus d'autre usage maintenant qu’a la mort du cardinal. 
En effet, on le dépose à scs pieds sur son lit funèbre dans son 
palais et, à l’église, à la partie antérieure de la bière. On le sus- 
pend ensuite à la voûte, au-dessus de la sépulture. 

Lorsque Paul II, en 1464, exigea que ce chapeau lût en soie, 
il rencontra une vivo opposition de la part de ceux qui insistaient 
|xmr diminuer la pompe ecclésiastique : « Qui benc sentientes di- 
nunuendam Ecclesiae pompam, non augendam cum detrimento 
Christianae religionis praedicabant. » 

Le chapeau parasol a les mêmes dimensions et la même fortnc 
que le chapeau pontifical ; seulement, il est plus ample et en soie 
cramoisie, avec un ruban rouge et or, à la coiffe et au pourtour, 
ainsi qu’aux cordons pendants qui sont terminés par un gland de 
même. Ce chapeau ne se porte pas. Il sert seulement à garantir le 
cardinal du soleil, d’où lui est venu son nom de parasol; un va- 
let en livrée le tient à la main au-dessus de la tête de Son Emi- 
nence. Aux processions du Saint-Sacrement ou des canonisations, 
il est tenu près du cardinal par le doyen de sa maison qui le passe 
au bras gauche. 

5. Le chapeau pontifical des évêques est entièrement noir et en 
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dnip par-dessus; seuls, le dessous, le galon de bordure el les cor- 
dons sont en soie verte. Les patriarches peuvent porter ce cordon 
vert et or. Tel est le chapeau strictement «l'étiquette : seulement 
une certaine tolérance, à Home même, l’admet entièrement vert. 

Ce chapeau convient indistinctement à tous les évêques, qu'ils 
soient pris dans le clergé séculier ou dans le clergé régulier : 

Tain pracsenles in curia quain absentes ulanlur, einn opus orit, 
galero nigro lanco, viridi serico ornato, eu m eordulis ae floccis colo- 
ris viridis... Promoli vero ex regulari ordiue non elericali, non ulim- 
tur rocchctto... galero lamen viridi, prout suprndieti clerici utun- 
lur iCaer. e/tisr ., I. I, c. i, n. 31 ). 

A Home, l’évêque ne peut prendre ce chapeau que le jour où le 
pape se rend proccssionnellemenl à Saint-Jean de I. a Iran. Dans 
son diocèse, il le met d'abord pour l’entrée solennelle dans sa 
ville épiscopale elles villes ou lieux insignes de son diocèse, puis 
chaque fois qu’il se rend de son palais à sa cathédrale pour offi- 
cier pontificalement et de la cathédrale revient au palais. Dans ce 
cas. la tête est couverte du capuchon de la cappa, puis du cha- 
peau pontifical, (pii se quille à la porte de l'église et 11 e se reprend 
qu’au sortir. 

Accossurus episeopus ad sinon diocecsiin, vol archiepiscopus ad 
sunm provinciain... prncpnrahit quae in itinerc et ingressu usai esse 
polerunl... galerum pont if ica loin, eordulis ae floccis sericis coloris vi- 
ridis ornatum... Kpiscopus... nscemlet îmilam, orna tain pontifieali- 
Ims ephippiis et, si ra gu la violacci coloris, ac galerum pontificalcm so- 
Icinniorcm in capilc gcrcl (//»>/., c. 11, 11. I, 3 ). 

Ce chapeau indique spécialement la juridiction ordinaire, aussi 
l'évêque 11 c peut-il le porter (pic dans son diocèse et l'archevêque 
dans sa province. Hors du lieu de sa juridiction, il lui est interdit. 
De même, un évêque sans juridiction ne peut en faire usage : tels 
sont les administrateurs, auxiliaires, suffraganls, vicaires aposto- 
liques. C’est dans ce sens que la Congrégation des Rites a répondu, 
le 23 septembre 1848, à l’évêque administrateur de Livourne : 

« A 11 haboat usina galeri eum ehorilulis et floccis viridis coloris ! 
S. D. C. respondit : Négative. » 

Aux funérailles d'un évêque, quand le corps est exposé, soit 
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dans la grande salle du palais, soit à la cathédrale, le chapeau 
liontifical est placé aux pieds du défunt. « Ad pedes ejus ponatur 
pilcus pontiîicalis, floccis scricis viridibus ornatus » ( Caer . opine., 
1. H, c. xxxviii, n. 13.) 

Après la cérémonie funèbre, on le suspend au-dessus de la sé- 
pulture. 

Je ne sais en vertu de quel droit ou de quelle coutume, en 
France, certains évêques pendent un chapeau vert dans leur anti- 
chambre sous un dais. L’étiquette de Rome n’autorise rien de 
semblable. 

0. Les prolonotaircs apostoliques ont deux chapeaux, le ponti- 
fical et le semi-pontifical. 

Ce chapeau est en drap noir, bordé et doublé en rose, avec des 
cordons et glands de meme couleur. L’article 10 de leurs privi- 
lèges est ainsi conçu : 


Jus habent insuper pileo pontificali ac semi pontifical!, cordulis 
floccisque et cajarcllo rosaceis scricis eliam circumornato. 

Ainsi l’a décidé la S. Congrégation des Rites le 7 février 1707 : 


Fontificalis aulem protonotariorum pilcus, cordulis rosaceis circum- 
omatus, niger existit, ac eliam serico suffultus, cum lemniscis orna- 
mentisque rosacei coloris. 


Le chapeau pontifical sert pour la prise de possession du pape et 
le semi-pontifical aux autre:; cavalcades, par exemple si un proto- 
notaire accompagnait un cardinal dans une entrée solennelle. Lors 
des funérailles, le premier est attaché au pied du catafalque. 

Pie IX, dans la constitution Aposloticae Set Un, donnée en 1872, 
défend aux protonotaircs de se rendre à l'église, où ils vont offi- 
cier, avec le chapeau pontifical : 

Itaque ad ccclesiam, ubi rem divinam sint solcmnitcr cclcbraturi, 
lirivatim accédant. Non cappam magnam nec.piteum ponlifiealem au- 
dcant nssumere. 


7 . Les autres prélats qui peuvent faire usage du chapeau semi- 
pontifical, sont les référendaires de la Signature et les maîtres des 
cérémonies apostoliques, d’après un décret delà S. C. des Rites, 
du 10 avril 1014. Ce chapeau est en drap noir, doublé et bordé de 
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soie violette, avec un galon, (les cordons et des glands de même 
nuance. Il n’est usité que pour la cavalcade de prise de possession 
du pape, ainsi que le déclare Mgr Cataldi dans un rapport im- 
primé à Home eu 1801 ) : 

Prolonotnriis, quemadtnodum céleris inferioribus praelalis, pontifi- 
cal i s vcl scmi-potiLificulis pilci usus largitus est iis, solummodo in 
funclionilms et equitalionibus quae in llomann curia celcbrantur. 
Praelor lias fnnctioncs cl extra Urhcm praelalis inferioribus adcoque 
et Prolonolariis, millibi sane licet, alio demplo communi, cuin suis 
ornainentis, ut i pilco. 

Scmiponlifienlis vero, qui ex S. 1t. C. dccrelo 10 aprilis 1041, Apos- 
tolieis cnni Heforendariis tuni caercinoniaruin Anlistibus Irilmilur, 
eanidem babel ponlificalis pilci format», minoris vero latitudinis, ea- 
dcimpie ornamenla, violacei tamen coloris. 


fit BIS. — Mngistri cacremoniarum SS. ]). A’., qui olim in sequen- 
dis cquilalionibus ainpla talari veste et inagiio capulio laneis violacei 
coloris u si sunt, eaipie dimiserunl lanquain paruni congruent ia usai 
pilci counuunis, postuiodum adiuonili pro carum reassuniplione. ne 
quid ex benignilate S. Congrcgalionis, cui assidue insorvientes inter- 
sunl, dcsil : supplicanmt pro usu pilci scinipoulificulis, co «juod ij»i 
protonotariorum aposlolicorum non parlicipanlium el secrctorum Pou* 
tificiscubicularioruni pracrogalivis fulgcanl. Kl S. II. (1. ccnsuit,si SS. 
1). X. placuorit, graliam pelitam oraloribus esse concedcndam, qua 
praerogaliva cliam Iteferendarios Apostolicos potiri déclara vit ex pro 
pria connu institulione. Die 10 Aprilis 1014. 


<S. D’après le décret suivant, il paraîtrait que les abbés séculiers 
ont aussi le privilège du chapeau prélatiee ou semi-pontifical, qui 
alors doit être complètement noir, à l’instar de celui qui figure sur 
les armoiries, mais il est à remarquer que ces deux chapeaux sont 
identiques quant à la signification. 


JAXf'KX. — Abbas S. Matthaei Januac, presby ter saccularis, qui ex 
privilégia aposlolico ulitur milra el baculo aliisque insigniis episeopa- 
libus el iudultis, quae patent ex bullario Pii V, a S. H. Congrcga- 
tione dedarari petiit ipsi adjudicari nsuin baldacchini, cappae magnae 
et galcri praelatitii compelcre. Sacra vero (longregatio praedielis cuin- 
dem oralorem uli passe non dubitavil, sed in script is idem finnarere* 
nuit ob idque jussit orelenus a seeretario juxta meuteni responderi. 
Die 7 Augusli 1000. 
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CHAPITRE XVÏII 

LA CRÉDENCE 


1. Définition. — 2. Usage. — 3. Bougeoir. — 4. Aiguière. — 5. Plateaux. 

— 6. Vases divers. — 7 . Paix. — 8. Essai. — 9. Bassin du Jeudi-Saint. 

— 10. Lit des parements. — 11. Encensoir. — 12. Aillais et indultnires. 


1. La crédence csl une table, montée sur quatre pieds, recou- 
verte d’une nappe tombante et placée du côté de l cintre, à 
quelque distance du mur, de façon que les familiers puissent se 
tenir debout entre elle et le mur. 

2. Ou y dépose pour la messe les chandeliers des acolytes, le 
missel avec son pupitre, les burettes, les mitres, le gmnial, les 
bas, les sandales, l'encensoir et sa navette, les serviettes pour 
essuyer les mains, plus l'argenterie qui doit servir à l’office divin, 
bougeoir, aiguière et plateaux. Je dis argenterie conformément 


au Cérémonial, parce que l'argent doré ne convient qu'au pape, 
aux cardinaux et aux patriarches, excepté les jours de pénitence, 
et de deuil, où ils ne doivent employer que l’argent. 


Ka voro (credeulia' in missis tantum sotenmihus prneparari solc.l a 
laterc epislolac iii piano presbyterii, si loci dispositio patiatur, alque a 
parie te parumper disjoncta, ila ni inter illnm cl parielcin store possint 
familiarcs episcopi ad maniunn lolioncm desl inali. nisi proplcr loci 
angnsiiam id fier! non possil; quo casu fiel prottl inelius poterit. Kjus 
mensura reguloriler crit pnlmorum octo in longitudinc, in laliludine 
quatuor vol circa, in alliludine qniinpie vet modicum ultra, lincoquc 
inaiitili mundo super strato, usque ad terram circuincirca pendenti, 
rontegetur. Super ea ponentur duo candelahra cum cereis allas, allitu- 
«iiiiis et formae prout duo minora ex liis quae super altari posila sunl 
••t in ipsius medio calix cum patena, pat la, purificatorio et Ini rsa cor- 
porulia continu ns; libri item missales et legile alque ibi prnxiinc cap- 
sula cuiu hostiis et pelvicula cum ampuUis vini et aquac caque onmia 
cooperientur velo pulchriori quo uti debebilsuhdiaconuscum patenam 
Icncbit. Super eadern mensa npponcnliir milra pretiosa vcl auripliry- 
giato, cl altéra simplex, cum bircto parvo qnod mitrae suppoiiilur, 
ncciion vcl uni pro cappcllano sorvicnle de milra, pelvis pro abluendis 

23 
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muni lm.s cl urccus cum aqua pro manuiim iotionc, quatuor mappulae 
. m! tcrgcndas inanus, thuribulum cum navicula, et in ca cochlcnr ci 
Unis, cum quo possent misceri aromata heueolcntia, dum tamen thu- 
ris quantités superet; gremiale, caligae et sandalia. liber pro psalmis 
logendis ne (Ionique oinnia quae iisui esse possunl- eelebrauti, praeter 
puramcnlu missalia quac super attari vel in sccretario ponuntur, et 
tiaeu lu rn pastoralcm, qui manu ministri ad id constituti snsltnebilnr. 
(Cacr. episc., I. T, c. xu, n. JD.) 

U. Le bougeoir diffère des bougeoirs domestiques par un long 
manche plat, pl ). 11 tire son nom de sa destination, car il sert à 
porter la bougie, buyia. On l’appelle aussi palmaiorta, parce 
qu'il se tient à la main. 



Fig. 47. bougeoir. 


Seul, le pape n’a pas de bougeoir, mais seulement un cierge : 
parce que, comme l’a dit excellemment un liturgistc du moyen 
âge, « lumen papae non indiget sustcntationc. » 

O) Kn France, ce innnche est cylindrique c.l creux. M. d’Allemagne. dan* 
son Histoire du luminaire, en donne celte raison cocasse, que l'évéquc y 
met «on goupillon, ce qui serait difficile t't démontrer pur des textes et des 
faits. 
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Le bougeoir se compose de trois parties : un disque de support, 
une bobèche ou douille dans laquelle s’enfonce la bougie et un 
manche pour le tenir. Les armoiries se mettent, à volonté, sur le 
disque ou sur le manche. 

La matière est le métal, cuivre ou argent. Les cardinaux et les 
patriarches peuvent seuls l’avoir doré ; pour tous les autres, évê- 
ques ou indultaires, il sera ou en argent ou argenté. Le Cérémo- 
nial l’a dit expressément, instrumenlum arr/enteum : il a soin 
«rajouter parvum, afin qu'on ne soit pas tenté d’en exagérer les 
dimensions. 

Le cierge qu’on y fait brûler doit être en cire. Le bougeoir 
est tenu par un ministre spécial, qui se place à la droite de celui 
qui soutient le livre : 


Aceedente cum eo regulariter ad dexteram altero ministre, parvum 
mstrumentnm argon teum, quod vulgo bngiam voeant, cum eandcla 
d«*supcr acecnsa, tenente, etiamsi aer sit lucidus. ila ut opus non sit 
luminead legendum. (Caer. ephe . , 1. t, c. xx, n. I.> 

Il ne convient pas que le livre et le bougeoir soient tenus par 
des chanoines, puisqu’il y a des ministres spéciaux pour cet office. 
{Caer. episc ., 1. I, c. xi, n. 3, \.) 


i'.ASTELLA XE T EX. - - Au cpiscopo pontifiealiter célébrant! eamr 
nid teneantur minislrarede libro et de candela : an potius ad capella- 
nos pertinent ? Et S. 11. C. respondil : Candelani per capnllanuni esse 
ndnistrandam. 10 Maii l(H2. 


IXTEHAMNEN. — An presbyter assistons, seu nnus ex diacouis 
assistent Unis, seu ministrans, parati pluviali et dalmalica respective, 
quando episcopus cantat solcmniter missam seu vesperas, seu legil 
librum, debeant eidem cpiscopo lenere candelam accensam ? Et S. It . 
G.respondit : Servetur Caeremoniale episcoporuin, t. II, c vm, Dr Mixte 
f&kmni epixeopo célébrante. Et ila decrevit. Die 17 Junii 1 079. 

11 est tenu par les clercs qui servent la messe ou par le maître 
des cérémonies. 

SEXEX. — Pahnatoria in casu, juxta generalem consuetudinein, 
mslinenda est vel a ministris vel a magistro caeremoniarum missae 
«olemni inscrvicntilms. Die 3 Augusti 1839. 
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Le bougeoir sert chaque fois que l’officiant lit quelque chose : 
il est alors tenu par un clerc ou posé sur l'autel ; à l'ordinaire, il 
a sa place h la crédence, oh on le prend quand on en a besoin. Ce 
clerc est vôtu du surplis. 

Ut épiscopales functioues, pruesertiin in Kcclcsia et in diviuis offi- 
ciis commodius digniusque excrccri vnlennt, plu res ncccssarii sont 
minislri... llhi commode fieri potcril, seplein saltcin nlios ministrns 
hnbere eum convenil, aspeclu, liahitu et tonsura décentes, oc cotlis 
mundis indulos... Pritmis erit (pii de libro, sccundus qui de candela 
survient... Aller in eodeui liahitu de candcla serviet ctiam ad al (arc, 
(Caer. episc., I. I, c. xi, n. I, i.) — Cum episcopus in missis soleninihu* 
praesens est, quant vis ipsemel officium minime facial, sivc sitplu- 
viall cl milra sen lanlinninodo cappa ponlificali indutus, teneuriti* 
est propc ipsum lihcr missulis, quem aliquis ininislcr, colla imhilu*. 
cuslodict et, cum opus fucril, ilium super caput apertum tenons, offe* 
ret ante cpiscopum, accedenlc cum co regu lari 1er ad dexteram allero 
minislro, parvum inslrumentcum argcnleunt, quod vulgo i/ugimu vo- 
t ant, <;mn candela desupor accensa, lenenfe, etiamsi aer sil Inridiis, 
ila ut opus non sil Inininc ad Icgehdnin. tlbhl., c. xx, n. 1.1 

Le bougeoir est donc formellement un honneur rendu à celni 
qui remploie. 11 coinpMo de plein droit aux cardinaux et aux évê- 
ques, qui en foui également usage à la messe basse. Les indul- 
laires ne s’en servenl qu’aux pontificaux ; toutefois, il peut en être 
détaché, par exemple, pour les généraux des ordres religieux et 
certains chapitres. Il n’a pas été accordé aux prélats, mais seule- 
ment aux protonolaires, lors des pontificaux. 

Le bougeoir constitue un privilège qui, de droit, n’appnrlient 
ni aux prélats, ni aux supérieurs réguliers, ni aux dignités et cha- 
noines, ni h ceux qui mit l’usage des ponlificnux. 

In sucris fimclionihiis, sivc puhlicis, sivc privatis, non licere di- 
gnitatihus et canonicis, siiporiorihus regulnrihus, praclatis quoqueru- 
mamie curiao, protonotariis apostolicis honorariis, aliisquc omnibus, 
quocurnquc nominc niiiicupcnliir, qui luis ex jure non coin petit, etianid 
haheant ex induite usmn mi Irac, pnltmiloriam adhiherc, nisi apostu- 
lico privilegio donentur, vol hoc personalc sil, vol corpori cujus inein- 
iira suiil attrihutum, ita lamcn ut non aliter eo uti possint qiiamser- 
\atis modo et forma, et cum liinitatiouihiis et couditionihiis in »|h>- 
fttoliea concession© pracscriptis. (S. 55. (I., #1 Muii 1817.) 
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. An canonici cathedralis uti possint palmaloria in celebratione mis- 
sae, etiam quando célébrant extra cathedralem ? Similiter in aliis fun* 
ctionibus ecclesiasticis, vesperis, benedictionibus, etc., saltem ex prae- 
textu obscuritatis in aliquibus casibus? — Négative in omnibus, niai 
habeatur apostolicum indnltum, de quo certiorelnr Sacr. Congr. et dc- 
tordecretum generale. (S. R. G., 4 J un. 1817.) 

Non palmaloria utantur. (Gonst. Apostolicae sedis de Pie IX pour les 
protonotaires.) 

Ni le vicaire du chapitre ni les bénéficiers ne peuvent, sans in- 
duit apostolique, célébrer avec le bougeoir, soit solennellement, 
soit d’une manière privée. 

Les recteurs et bénéficiers des églises paroissiales ne peuvent, 
ni aux messes solennelles, ni aux messes privées, se servir du 
bougeoir, 

CAESA1ÏA UGUSTINA. — An vicarius, redores et bénéficiât!, tem- 
porc quo solemniter vel privatim célébrant, uti possint instrumente 
vulgo nunenpato in Italia bugia , et in Tlispania palmatoja ? S. R. G. 
re*p. : Négative. 10 Febr. 1(58;». 

L’usage du bougeoir est un abus grave, là où il n’y a pas de 
concession apostolique et l’Ordinaire est tenu de le faire cesser. 

ATHIEN. ET PINNEN. — Quuin S. R. G. compererit prioremor- 
dinis praedicatorum, civitalis Pinnen., eoque absente, subpriorcm in 
ecclesiasticis functionibus uti palmatoria, quod vetitum omnino est, 
in ordinariis comitiis ad Vaticanum subscriptadiecoadunatadecrevit, 
nt paternilati tuae scriberctur quod, veris existentibus expositis, curel 
utabusus omnino de medio tollatur. Ipsa igilur diligenlissime Sacrae 
Congrégation is mentem et jussa aperiens memoralis priori et sub- 
priori ooenobii Pinnen. eos adducat ut decretis slrictim obtempèrent. 
Et diu felix vivas. Die 23 Februarii 1839. nevemuhasimo Pat ri Ma- 
gistro Générait Ordinis Praedicatorum. 

Les chanoines ne peuvent, en règle générale, se servir du bou- 
geoir ni aux messes privées, ni aux messes solennelles. 

W1WITANA. — An canonici metropolitanae Ecclesiac Turritanae 
tam in missis privatis quant solemnibus uti valeant instrumente 
vulgo bugia in casu, etc. '? S. R. G. resp. : Négative. 17U4. 



358 


LB COSTUME ET LES USAGES ECCLÉSIASTIQUES 


La S. C. a accordé aux chanoines d’Irnola lusage du bougeoir, 
excepté devant l'évéque, le métropolitain, le nonce et le légat. 

IMOI.li. Y. — Capitule mm et collcgiatarum postulationibus non se- 
1 11 . 4 * I annucnles, Kotuani ponli fiées vel al» vetustissirnis temporihus 
nonnulla honoris at<|uc distinctionis insiguia peciiliari de ratissa con- 
céder© consuevcrunl. Pcrcrescentes vero hac super re aluisus, qui 
forle iemporis diiilurnilate irrcpsemnl, penilus convellere cnrariml, 
idquc factum conspicilm* veleribus aeque ae reeenliorihus actatilms. 
Mine generale edilmn est decrclum anno 1822. quo staluiltir qnid per 
concessa privilégia inlelligatnr, qnid a ranoniris adhiheri possit, qniil 
ipsis sive privalim. sive solemniter permissum sit, quidque lainqnam 
vclituiu sil babendiim. (Juae in inemoralo decrelo expressa reperiun- 
tur peculiari constilutione, quae incipit Dcret litnnmum ponli/i ces, sub- 
séquent! anno 1823 sunt confirma!©. Unie igitur obtempérantes con* 
stilutioni, calhedralis Kcclesiae Imolensis ranonici Sacrant Congrega- 
tionem Miluum adierunt duobus abhinc annis, seilieet die if* Deremliris 
anni 1820, procès porrigenles una cnm brevi concessionis, que qnid 
ipsis in usa privilegioruin licerel. opporlunc decernerelur. 

N u no aiilem ileruin supplicem lihelluni dedere Sacrae Itiluuin Knn- 
gregalioui dignilales e( ranonici bludalae Imolensis calbedralis. que ut 
ponlificalium privilegiis. quilms ad formant lilleraruni aposlolicaruiii 
gaudiml, quaedam alia dignelur clementer addere, bumillime exposfii- 
larunl. Priinum seilieet, ut ipsis et ipsorum cuique quolidianus ar- 
gcnleae patmatoriae usus concedatur, lum extra pontificalia in propria 
Keclesia, lum quaeumque in Imolensis eivitalis eeclesia, in qua sive 
privalim, sive solemniter sacras funetioncs sacruntque eos peragere 
eontigeril. Secundo ut ipsorum omnibus et singulis pectoralcm ern- 
cem qnotidie gestandi detur facilitas. 

Kl Sacra eadem (kmgrogalio respondendnin cm» suit : Quoad cruccm, 
négative : quoad pahnaloriain, affirmative, jttxla votuni magistri cacrc- 
moniarum, dummodo non sit praesens episcopus, inelropoti tamis, imn- 
citis, legal u s S. H. K. earditmlis. Die 27 Scptembris 4828. 

Facta autem per Sac. Congregat. secretariuni de praentissis Sanctis- 
simo Domino nostro Leoni XII pontifici maximo relalionc, Sanctilas 
Stia Sacrae Congregalionis senstint Imidavil, confinnavilque in omni- 
bus. Contrariis non obslantibus quibusctimque. Die prima Octo- 
bris 1828. 

L’usage du bougeoir suppose nécessairement un induit aposto- 
lique. tîrégoire XVI, par bref du 8 juin 1841, l’a accordé aux 
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chanoines de la cathédrale de Pavie, lorsqu’ils font l’office cano- 
nial, mais seulement avec chant. 

Eadem auctoritato nostra facultatcm facimus ut, cum canonicalc 
sacrum cum cantu peragunt, lcctorio manulcalo. vulgo hiujia, uli 
qucant. 

Les chanoines indultaires peuvent en user aux messes solen- 
nelles des morts, à moins que le bref pontifical ne dispose diffé- 
remment. 

1.1MANA. — Au cauonici, quibus conccdilur usus palmatoriac, 
possint ea uli in missis solemnilms defunctorum ? Sacra ltituum Con- 
gregatio rcscribemlum censnit : Affirmative, nisi aliter nolctur in 
Itrevis concessionc. 27 Junii 1808. 

Au chœur, le bougeoir est prohibé pour lire les leçons. Comme 
c’est un insigne proprement dit, il ne doit pas remplacer meme 
accidentellement un cierge. Si l’obscurité empêche les chanoines 
île lire les leçons, on doit placer auprès du pupitre un chandelier 
et non pas un bougeoir, avec une bougie allumée. 

l’HAUXUSTIXA. — An in lectionibus canendis eompetere possit 
eanonicis usus instrumenti vulgo Imgia vel usus candelabri ab alio 
^ubstentati ? S. 11. C. rcs]). : .Négative, et si obscurités ingrucret, po- 
teril prope legile apponi candelabrum unum super paviiucntum cum 
facula acccnsn. 10 Sept. 1701. 

11 en est de même à la messe, lorsque le temps est sombre. 

An canonici cathedralis uti possint palmatoria, saltem ex practextu 
obscuritalis in aliquibus casibus ? S. It. G. resp. : Négative et dotur 
decretum generale. 1817. 

Le bougeoir ne peut remplacer le chandelier à l’ordination de 
l’acolyte. 

HI1ACIIA1ŒX. — An instrumentum bugin de candela servions 
ad librum, episcopis possil esse materia ordinis acolythorum loco can- 
dclabri seu ceroferarii? S. R. G. resp. : Négative. 8 Jun. 170S). 

•1. L’aiguière sert à laver les mains à la messe, ainsi qu’après 
certaines cérémonies spéciales, comme consécration, distribution 
des cierges, cendres et rameaux. 
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Pour les conséeralioms, l’évùque se frolle préalablement les 
doigts avec de la mie de pain, afin d'enlever l'huile sainte qui au- 
rait pu s'y attacher. 

L’aiguière est un vase de forme élégante, avec pied rond, panse 
armoriée, goulot ouvert et anse. Elle se pose sur un bassin circu- 
laire, armorié au milieu : en France, on fait des cuvettes peu con- 
venables, parce qu'elles ressemblent à celles de nos maisons. 

Pelvis pro abluendis manihus et «reçus argentons curn aqua pro 
mnmiuin lotione, quatuor mappae ad tcrgcndas matins. (Citer, qmr.. 
I. I, r. xn, il. 11).) — Puas argon (cas lances son fontes, si eoiuinoduin 
eril, vel bacile et buccale cnm aqua odorifera... Si est cardinalis, qui» 
casu convenit etiani praegustationem dietae aquae fier! apud abacmn a 
niinistris vel seutiferis. (//>/</., c. xi, n. 12.) 


l/evêque se lave quatre fois les mains à la messe solennelle : 
avant de revêtir les ornements sacrés, à l'offertoire, au btmho et 
après la communion. A cet effet, quatre familiers sont nécessaires 
et ils se succèdent en commençant parle moins digne. Il convient 
que l'eau, à laquelle on ajoute toujours quelque essence odorifé- 
rante, soit versée ou par le magistrat, ou par quelque personne 
noble de la ville : alors celle-ci se rend à l'autel ou au trône, 
précédée «l’un massier et les épaules couvertes d’un voile humé- 
ral tic soit», do la couleur du jour, qui est étendu sur le bassinet 
l'aiguière. En arrivant, ils font la génuflexion et de même au dé- 
part. A défaut de nobles, l'évêque se sert des gens de sa maison, 
qui goûtent d'abord l'eau, puis la versent étant agenouillés. Le 
prêtre assistant présente la serviette. 


Quatuor minislri familiarcs, de quibus supra menlio habita esl, ser- 
vi nul ad lolionem manutim cpiscopi, iiieipiciido a jimiori son minus 
digno, unusqiiisque per ordincm vice sua; qualor enim episcopus iu 
missa solemni laval manus : primo, aiitequain capial parameuta; se- 
cundo, slatim post lectum offerlorium : lertio, post inceusationeni 
oblatorum ; tptarlo cl ullimo, post communioncm. 

Si célébrons essel S. H. K. cardinalis. vel archiepiscopus, aul epis- 
copus valde insignis, pussent ad luijusmodi minislerium ablulionis 
ma mm m i|isius celebrantis invitari aliqni ex magistralu, vel proce- 
ribus t»t nobilibus viris illius civitalis, qui vélo serico circuin spalu- 
lam extenso, tluas argenteas lances seu fontes, si connnoduin eril, vel 
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bacile et buccale, cum aqua odorifera, cxtreniitale cjusdcm veli coo- 
pères, suo tempore ministrent, praeeunte clavigcro scu mazziero, 
coni ctavaargen lea, si est cardiualis ; quo casu convenil etiam prae- 
gustationem dictae aquae ficri apud abacum a ininislris vcl scutife- 
ris illam ipsi iiobili exhibentihus ; omnesquc praedieti, sive ex fami- 
liaribus episcopi, sive ex nobilibus civitatis sinl, eundo el redeundo 
genufleclunt usque ad terram ante al tare, ante legatum, si adsit, el 
ante episcopnni, sed praesente legato cardinali, cardinali non legato, 
vel metropolitano, non ita profu nde ante episcopnni gcnuflectant. Eo- 
nim locus, si fueriut ex farniliaribus episcopi, erit apud abacum, ubi 
statuait inter mensamet murum, capitc semper detecto et versa facie 
art episcopum : si ex magistratn vel ex nohiliorihus civitatis, sede- 
liutd iu loco ju*o ipsis deputato, extra presbyterium, mule suo tem- 
pore per caeremoniarium vocabuntur, et associalmntur omîtes ctrede- 
untes. [Caiov. opine.. 1. I, e. xi, n. Il, 12.) 

Cum vero sumitur aqua ex abaeo pro lotione manuum episcopi ab 
aliquo nobili viro, polerit fieri praeguslalio illius a miuistris vel scu- 
tiferis illam suggerentibus, ut in c. xi, §xi, 1. 1, dictuni fuit: sed si 
ipsi portantes aquam non sinl ex nobilibus civitatis, sed ex scutifcris 
mi farniliaribus episcopi, non utique eu forma portabunt, prout dicti 
mrtiilcs, sed dextera manu urceum cum aqua. sinistra vero lancera, el 
cum luerint ante episcopum, genuflexi, infundunt pauculura aquae 
super labio ipsius lancis, eamque, praesente episcopo, dégustant, tuai 
aquam, supposita lance, super mnuus episcopi infundunt: prcsbvter 
autem assistens porriget episcopo mantile ad tcrgenduin raanus ; qui- 
tus tersis, reponunlur ci Utinnli ab eodem presbytero assistente : et 
haec forma lotionis manuum servatur semper quando episcopus intra 
missnrum solemniu, et iu aliis quibusdam sacris aetibus publiée lavat 
manus. (Ibid.. 1 . II, c. vin, n. 11.) 

Quo lecto (offertorio) sedet et accipit mitram pretiosam, dcponitque 
animlum et chirolecas, quae omnia extrahuntur ab assistentibus dia- 
conis, et accedentc scutifero vel alio nobili, lavat manus, et pracbcnte 
mantile presbytero assistente. tergit, ntdictum est in prineipio hujus 
capituli (il. 5). 


1/évèque ne sc lave pas les mains après la messe : 

r train episcopo celebranli lotio manuum, a Caercmoniali e.piscopo- 
rum, lib. I, cap. xi, n. 11, et cap. xxtx,n. 10, praescripta ante et intra 
missam, facienda sit etiam post missam i S. U. C. resp. : Négative. 
Die 15 Mail 1000. 
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Le ministre qui verse l’eau est toujours à genoux, excepté dans 
le cas où l’office se ferait en présence d’un légat, du métropolitain 
ou de l’Ordinaire, car alors il suffirait de s’incliner, réservant la 
plus grande marque de respect pour le plus haut dignitaire. 

(Inm episcopus célébrai, familières vol nobilcs, qui ci ad lotionem 
maiiuum minislranl, gcnuflexi offieium suum peragunt, nisi adosse! 
légat us cardinalis, vel suus metropolitanus, quo casu ol> rcverentiain 
illins, non gcnuflexi, sed inclinati minislranl. Et pari modo, si aliquis 
suffragancus vel alius episcopus célébrai cl, proesente proprio épis— 
copo. (Caer. episc ., 1. 1, c. xvm, il. ta.) 

La Congrégation des Rites qualifie louable coutume l’usage 
qu’un laïque noble ou distingué, comme le magistrat de la ville, 
verse l’eau sur les mains de Révoque, mais elle ne veut pas qu'on 
en fasse une obligation absolue, une simple exhortation suffisant 
en cette circonstance, si l’on s’y refuse. 

LAI UK TA NA. — Scrvandam esse laudabilcm snprascripli loci 
aliarum civilalum provinciac, nique finiliinurum Kcclesiaruin consue- 
tiidinein, Ponlificalis romani reguliset ration i conscn(ancnm,ut nitni- 
rum suprndiclo cpiscopo ponlificulilcr inissam celebranli, aqua ad 
cjus inanus abluendas, jier i>riores ejusdem civilatis ministretur. 
±\ Januarii lüîK». 


lŒCINK TKN. — Cum liecinclcnsis civilatis Kcclesia calhedralis, 
olim a s. in. SixtoPP. V suppressa, fuit restitnta, placuil prioralibns 
pro Icmporc aquain ad lolioncni manuum cpiscopo solcinnitcr cele- 
branli porrigerc ; at cum postca conarcntur hune morcm abolire, oc- 
curstim est dccrclo S. C., quac ctiam brève SS. 1). N. desuper expe- 
diri curnvit. itccinclcnses, ne viderentur id facerc coaclc, nil atten- 
dontes brève, mox dccrcvcrunt velut ex se ipsis, dandam esse aquam 
ad manus, quod usque adhuc praestiterunt, Nunc vero rccenter coii- 
siliuin inivere in quo slatuerunt formain cl mo(|um quo eadein aqua 
sit praebenda, adjcclo poenali et infamiac décrété cou Ira aliter facicn- 
les ; quapropler episcopus Laurclan. et liccinclen. ad S. II. C. promc- 
dio opporluuo rccursum babuit, cl eadem S. G. rcscriheudum censuil: 
Rctcstata est Gongregalio magistralus Hecinelen. Icmerilatem, qna 
dccreto alias facto brevique apostolico non solum est ausus contraire, 
sed deccrnore praelerea ut illi parentes infnmia notarentur novosque 
ritus caeremoniarum pro eoruxn libilo pracscribcrc : ea propter ser- 
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venlar et exsequanlur décréta per Gongregationem alias lata cl brave 
apostolicum desuper expeditum. Die 21 Julii 1597. 

VEN AFM. — Syndaci civilatis Venafri renuentes ininistrnic epis- 
copo aquam mandais, ut antea consucverunt per immemoruhile tempus 
in functionibus pontificalibus, institit episcopus ab S. R. G. sibi de- 
clarari : An illos posset compcllere per censuras ? Et eadetn S. G. res- 
pondit : ITortandos esse, non compollendos. Die 28 Aprilis 1003. 

Le magistrat, en se rendant au trône, doit faire sa génuflexion 
à la croix, s’il passe devant l'autel, et. pendant tout le temps du 
lavement des mains, il se lient à genoux et non debout. 

BRIC TI NOME N. — 1. An magistratusEriclinoriensis, accedens ad 
lotionem manuum episcopi pontificalitcr pnrati, debeat in actu slarc 
seu potius genuflectere, et raanerc genuflexus in casu etc. '* 2. An 
idem magistratus, eundo et redeundo, debeat genuflcclere ante 
altare et ante cruccm in casu etc. f 

S. 11. G. resp. : Ad 1, négative ad primnm partem, affirmative ad 
secundam. Ad 2, affirmative. 21 Julii 1761. 

5. Les plateaux sont des disques sans profondeur, montés sur 
des pieds et armoriés au centre. 

Sur les plateaux se mettent les serviettes nécessaires pour 
essuyer les mains, la calotte, l'anneau, les bas, les sandales et les 
gants. Il en faut au moins quatre. 

O. On peut ajouter d’autres vases, uniquement pour le décor, 
mais aucun d’eux ne doit être orné de croix ou d’images de 
saints. 

Vasa quoque argentca ample etmagnifica, si habcrcnlur, ad orna- 
tum adliiberi possent, maxime célébrante S. 11. E. cardinati ; sedneque 
orux neque sanctorum imagines inea ponendae sunt. (Cacr. ejtisc., 1. 1, 
o. xii, n. 20.) 

7 . La paix est un petit tableau rectangulaire, en argent pour 
les évôques et archevêques, doré pour les patriarches et les cardi- 
naux. Le sujet qui y est représenté offre ordinairement soit 
l'Agneau de Dieu, soit la crucifixion. Elle est munie, à la partie 
postérieure, pour pouvoir la présenter commodément, d’une 
poignée à laquelle pend un linge blanc, afin d’essuyer la paix 
chaque fois qu’on l’a fait baiser. Pendant tout le temps de la ce- 
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rémonic, clic est recouverte (l’un voile de la couleur du jour, qui 
s’enlève seulement au moment de s’en servir. Le prêtre assistant 
la présente à baiser à l’évêque, la baise ensuite, puis la porte aux 
personnages de distinction, légat, princes, magistrat et nobles, 
mais sans leur fuir» le moindre salut avant et seulement après, 
salut qui lui est immédiatement rendu, quoique d’une façon 
moins accentuée par le légat ou le prince. 


Ohscrvuhil nu Icm ipso prcshylcr assistons, oscnlum déferons, ut 
milli quantumvis suproino prineipi, etiarnsi esset iniperalor vol rex, 
ullam reverenliain facial, anlequani eipacein det, sed post dalain pa- 
ccni ; oui eliam ipsi, qui aeeopcrmit pacom ah eo, débita revorenlia 
correspondent, curn si t ex i>riiuis digniialibtis vol cnnonicis Kcclesiae. 
Legal us tannai aut princeps supremus paruni correspondent in reve- 
renlin... Et si adorunl laïci, ut inagislralus. et baronos, ae nobiles, 
detur illis pax ciitu inslruiuento, quod nistrumentiun osculetur prias 
prosbyter assistons. [Cacr. epitc., I. l,c. xxiv, n. !>, 6.) 

Âcceplo inslrumento pacis argenteo, cum vélo appenso., (fVr. 
episc., 1 . 1 , c. xxix, n. 8.) 


8. Le vase pour l’essai du vin et de l’eau par le sacrisle. à 
l’offertoire, a la forme d’une petite tasse avec une anse. 

Diaconus paruni vini et acpiao ex ampullis quas ibidem acoly- 
thus lenet, inaliquein cyalhum infundit, ex quo sacrisla illud liibil. 
( Ibid ., I. If, C. vm, II. <>2.) 

9. L’évêquc, au lavement des pieds, le Jeudi-Saint, doit re- 
mettre de l’argent aux pauvres, d’après le Cérémonial ; eel ar- 
gent est contenu dans un bassin. 

Alia (lanx) similis (argon Ica) cum pccunlis pro clcemosyna pauperi- 
btis donanda,pro unoquoquo acqualiporlionedivisis. 1. II. c. xxiv. 

n. 4.) 

Ailleurs, on se sert d’une bourse, conformément à la coutume 
de la chapelle du pape. Cette bourse est en soie violette, lacée à 
l’ouverture; elle va en s’élargissant et sc termine par un triangle, 
dont chaque pointo est ornée d’une petite houppe en or ou en 
soie jaune. 

î O. Quand Pévôquc doit officier pontificalcinent, il s'habille au 
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trône. Si, cependant, par exception, il devait le faire à la sacristie 
ou ailleurs, on dresserait pour lui ce que l'étiquette romaine 
nomme le lit des 'parements . Ce lit est une espèce de crédence, 
garnie en dessus et tout autour d’une étoffe en laine verte ou 
violette, suivant le temps. Sur cette crédence sont disposés les 
ornements, comme sur l’autel. Dans l’un et l'autre cas, on les 
recouvre d’une couverture carrée, deux fois grande comme le gré- 
mial et de la couleur du jour : elle est de la même étoffe que 
l'ornement et brodée tout autour, ainsi qu’au milieu. 

I I . L’encensoir sc met aussi sur la crédence avec la na- 
vette. 

L’évèquo bénit et impose l’encens, s’il est paré ou en cappa à 
son trône ; le prêtre assistant ou le diacre, à la messe, lui pré- 
sente la cuiller. A la messe pontificale, il est encensé à l’autel par 
le diacre et par le prêtre assistant, à son trône. 

Le Saint-Sacrement, la croix de l’autel et l’évêque sont tou- 
jours encensés de trois coups : mais, en présence d’un légat ou 
«l’un cardinal, l’évêque n’en reçoit que deux, parce qu’il en est 
donné trois à son supérieur hiérarchique. 


Cum acolytlius sive cacremoniarius offert lliurilmlum coin p ru ni s 
ardentibus sinistre : naviculnm aiilem cum thurc et eochleari, dex- 
tera, cpiscopum aut oelebrantom, illico adsit, vel primas presbyter as- 
sistons vcl, si cpiscopus célébrons est apud altare, diaconus evan- 
gelii... 

Demum advertere débet thurificator, ut numerum thurificalionum 
observe! pro qualitale rcrum et personarum, quae llmrificaiilur. Nam 
Sanr.tissimum Sacramentum, crux ahuris, cpiscopus vel areliiepiscopus 
thurîficiiilur tripliei duclu : dignitales cl canon ici. duplici ductu ; in- 
îeriorcs, unico ductu. Si adesset legatus, vel alii cardinales, ipsi ter, 
cpiscopus et célébrons bis. dignitales et canonici semel, eaeleri trans- 
eutido. Si vero adsit doniinus loci laicus, vel alius priiiccps major, ter 
ut cpiscopus; celebrans, dignitales, et canonici, bis ; eaeleri semel, nisi 
rnrsus adossent legatus, vel alii cardinales, quo casu duplici duclu 
thurificalur, sicut cpiscopus, dignitales vero et canonici tune unico 
tantum duclu ttmrifieantur, ni proxime dictum est. llluc igitur obscr- 
vandum est ut celebrans semper tripliei ductu incensctur, si nullus 
sit oo major cui triplex duclus debealur. Porro nuntius apostolicns 
cum facultatc iegati, visitntor apostolicns cpiscopus in loco eorum ju- 
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risdictionis simplici duclu incensantur. (Caer. épine., 1. 1, c. xxm. 
n. 1,32.) 

1 2. La crédence est interdite aux abbés et aux autres indul- 
taires qui ont l’usage des pontificaux. 


CHAPITRE XIX 

LH LUMI.NAIUE 


1. Septième chandelier. — 2. Messe. — 3. Cierges du chance). — 4. Tor- 
ches. — 5. Décoration des cierges. — 6. Abbés et indullaires. — 7. bou- 
geoir. 


I . Quand le cardinal ou l'évêque officie dans son litre ou son 
diocèse, un luminaire spécial est requis. Outre les six chandeliers 
de l'autel, il en faut un septième qui se place derrière la croix. 


Célébrante vero episcopo, eandclnhra septem saper altari ponan- 
tar; quo casa crax non ia medio iltorum, sed ante allias enndelahnuii 
in medio cereoram positam locabilar. (Caer. épine., 1. I. e. xu, n. 12 % i 

*Z. Ce chandelier ne doit être mis que pour la messe solennelle 
et jamais pour les autres fonctions, quelles qu elles soient, même 
les vêpres pontificales. Ou l'omet aussi aux messes des morts. 


l> LAGENT1NA. — An episcopo célébrante vesperas, septem eande- 
labra sinl in altari ponenda, cam in Cacrcmoniali non dicalur expresse 
de vesperis ? S. H. C. resp. : In misse tantum, cl non in vesperis, epi- 
scopo célébrante, solcl adhiberi sept imam candclabrain. In inissisaa- 
tem defanctoram, cliam ab episcopo celcbralis, ininquam adhibetur 
septimam candelabrum. 10 Mali 1(107. 


Ni les vicaires, ni les bénéficiers ne peuvent ajouter le septième 
chandelier sur l’autel où ils célèbrent, aux solennités, ce rit étant 
spécial à l’évêque diocésain : 
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CA ES A liA V G US TINA . — An vicarius et bénéficiât! collocarc 
possint septimum candelabrum in altari majori eoruin Kcclesiae 
in festivitatibus solemnibus ? S. II. C. respomlit : Négative. 
10 Fcbr. 1G85. 

U. Il faut encore six ou sept cierges, plus gros que les cierges 
ordinaires, à Feutrée du presbytère, soit au cliancel, soit au jubé, 
s’il en existe. A leur défaut, on les place, suivant l’usage romain , 
sur la balustrade ou encore sur de très hauts chandeliers. 

Item alia sex, vel septern ad summum, funalia apponi possenl in 
alto loco, in frontispicio tribunac, maxime si celebmret aliquis S. 1t. 
E. cardinalis, et locus cssel ad id aptus. ( Cuer. episc. , 1 . 1 , c. xn, 
n. 20.) 

1. Le Cérémonial prescrit encore pour l’élévation un certain 
nombre de torches, quatre au minimum et huit au plus. 

Funalia pari fer cerea pro elevalione SS. Sacramenti, ad minus qua- 
tuor, ad summum octo. (Ibid.) 

♦>. Ni les cierges de Fan Ici, ni ceux du chance I et des acolytes 
ne peuvent être peints ou ornés de clinquant, ce rite appartenant 
exclusivement au pape. 

In sacris functionibusadhibendi sunt cerei ex eera atba... Hineerror 
rsl et abusio, praesertin in îestis solemnilms alicujus ecclesiae, uii 
eandelis coloribus depictis cum ornamentis inauratis, siquidem liujus- 
niodi ri tus locutn liabct sohuninodo in missa solemni a summo ponti- 
fier canlata. (Marlinucci, Man. sarr. raer ., 1. V, p. 50.) 

4. Les abbés et autres indultaires n’ont en aucune façon droit 
au septième cierge et aux funalia du cliancel. 

7 . Inutile d’insister sur le bougeoir, dont il a été longuement 
parlé au chapitre précédent. 
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CHAPITRE XX 

LA CIIAUBLLB 


1. Définition. — 2 . — tiontenu. — 3. Orfèvrerie et argenterie. —4. Orne- 
ments sacrés. — 5. Insignes île l'arrhevèQue. — 6. Livres liturgiques. — 
7. Linges. — 8. Vases el ustensiles. 

I . On nomme chapelle tout ce qui est strictement prescrit pour 
que révoque puisse officier convenablement, conformément au 
Cérémonial et au Pontifical. Quelquefois on nomme simplement 
chapelle rargenterio seule. 

*i. Cette chapelle comprend quatre parties distinctes : les orne- 
ments sacrés, les insignes archiépiscopaux, les livres liturgiques, 
les linges, enfin les vases et ustensiles liturgiques. 


U. — Les ornements sacrés. 

I . Cinq ornements complots, aux cinq couleurs liturgiques : 
blanc, rouge, violet, vert et noir. 

A la rigueur, on pourrait se dispenser de l’ornement vert, parce 
que l’usage en est extrêmement rare. 

Un ornement complet comprend : la chape, la chasuble, le cor- 
don, Pétale, le manipule, les tunicelles, le voile du calice, la 
bourse, le grémial. les housses du missel, du bréviaire et du pon- 
tifical, le coussin du missel, la couverture, les sandales, les bas 
el les gants. 

L’omciuent est toujours en soie, avec galons, franges et brode- 
ries d’or. 

L’étoffe est, pour le blanc, un lamé d’argent et, pour les autres 
couleurs, un lamé d’or. 

Les armoiries se brodent : sur la chape, à chacun des or trois, 
en lais ; à la chasuble, au bas de l’orfroi du dos ; à la couverture, 
au milieu ou aux angles. 

Les lunicellcs sont en soie mince et unie, galonnée d’or, la dal- 
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matique a des manches plus larges et moins longues que la 
tunique. 

L’étole est pourvue au milieu d’un double ruban de soie pour 
pouvoir rattacher en arrière au cordon. 

Le cordon varie suivant la fête : la soie est entremêlée de fils 

(ror. 

Le grémial et la couverture, que l’on met sur tous les orne- 
ments, soit à l’autel, soit à la sacristie, se brodent au milieu et aux 
angles, avec une légère broderie tout autour; on ajoute des cor- 
dons de soie aux deux coins supérieurs du grémial. 

On peut, à volonté, remplacer les coussins du missel par un pu- 
pitre d argent, à jour et aux armes. 

Les sandales et les bas se font en étoffe lamée, sans broderie 
d’aucune sorte, mais galonnés d’or. 11 n’en faut pas de couleur 
noire. 

Les gants sont en soie tricotée, brodée d’or au dos de la main 
et à la manchette ; il n’y en a pas de noirs. 

2. Une mitre précieuse en soie blanche ou lamée d’argent, 
brodée d’or et semée de pierres précieuses, avec les armes à l’ex- 
trémité des fanons ; la doublure est en soie cramoisie. On la ren- 
ferme dans un étui de bois, recouvert de cuir rouge et marquée 
aux armes. 

3. Une calotte en soie violette qui va de pair avec la mitre. 

4. Une mitre en drap d’or, galonnée et frangée de même, avec 
une doublure cramoisie : elle a son enveloppe de toile blanche. 

5. Une mitre en damas blanc ou toile fine, à volonté, avec des 
franges rouges aux fanons, une doublure et une enveloppe de 
toile blanche, 

0. Une écharpe, en soie blanche très fine, autrement dit gaze, 
frangée d’or aux extrémités et qui sert à un des chapelains pour 
tenir la mitre. 

7. Un voile huméral, en soie blanche, mince et sans doublure, 
avec une broderie dans le dos, un galon d’or étroit et des franges 
d'or. Il sert pour les processions et bénédictions du Saint-Sacre- 
ment. 

8. Un parc-main, en soie blanche, galonné et frangé d’or, pour 
tenir le cierge de la Chandeleur et le cierge pascal, lorsque 
l’évêque fait lui-même la bénédiction des fonts baptismaux : il 


h 


24 



370 


LE COSTUME ET LES USAGES ECCLÉSIASTIQUES 


préserve la main (les gouttes (le cire cl s’attache avec des rubans 
(le soie blanche. 

0. Une élole pastorale, en soie blanche, brodée d’or, pour ad- 
ministrer la confirmation. 

10. Quatre écharpes en soie unie, des quatre couleurs, moins 
le noir, pour porter au tronc les bas et les sandales. 

U. Trois écharpes, en soie unie, galonnée d'or, pour le magis- 
trat, au cas où il donnerait à laver à l'évèque. Les seules couleurs 
sont le blanc, le rouge et le violet, qui sert aussi pour le vert et 
le noir. 


12. Un faldisloire, en cuivre doré, dont les pommes sonl ar- 
moriées : il a un coussin au siège et quatre housses de soie, ga- 
lonnée et frangée d’or, aux quatre couleurs : blanc, rouge, verl. 
violet, ce dernier remplaçant le noir. 

13. Un anneau en or, plus ricin* et plus fort que l'anneau ordi- 
naire, assez large pour se mettre par-dessus les gants : il n’a 
qu’une seule pierre, mais fort grosse, au chaton. 

14. 1 in» croix peelorale en or, creuse à l’intérieur, de manière 
à contenir des reliques de saints martyrs qui ne peuvent pas èlre 
apparentes ; elle, est décorée à l'extérieur de pierres précieuses. 
Elle se suspend à un cordon de soie, vert et or, avec un double 
coulant et un gland de meme à l’exl rémité. 

15. I ne agrafe pour la chape, en argent doré, ciselé et re- 
haussé de gemmes et de perles. 

16. Une autre agrafe, plus simple, pour les temps de pénitence 
et de deuil, sans pierreries. 

17. Cinq corbeilles, aux cinq couleurs, pour porter les orne- 
ments du palais épiscopal à l'autel ou à la sacristie. Ces corbeilles 
sont en osier, recouvert de soie galonnée d’or: leur forme est oblon- 
gue, avec angles arrondis et un rebord de la hauteur de la main. 

18. Cinq voiles, en soie unie, aux cinq couleurs, pour recou- 
vrir les ornements dans les corbeilles. 


19. Quatre voiles, de petite dimension, en soie unie, des quatre 
couleurs, moins le noir, pour recouvrir les bas et les sandales 
sur leur plateau. 


20. Une bourse eu damas violet. 


galonnée d’or, pour contenir 


les pièces d’argent à donner aux treize 


pauvres, lors du lavement 
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des pieds, le Jeudi-Saint. On peut, suivant le Cérémonial des 
évêques, la remplacer par un plateau d’argent. 

21. Une caisse en bois, pour transporter les ornements. Elle 
terme à ciel, est recouverte de maroquin rouge et porte les armes 
à la partie supérieure. 


4. — Les insignes de l'archerèque. 


1. Une croix processionnelle en argent, avec crucifix et un seul 
croisillon. Elle se démonte en plusieurs pièces et se transporte 
dans une boite de bois, recouverte de maroquin rouge, avec les 
armes au couvercle. 

2. Une housse en soie violette, pour couvrir la croix pendant le 
temps de la Passion. Elle est munie de deux rubans de meme 
couleur, qui servent il attacher la palme bénite, le dimanche des 
Hameaux. 

3. Une boite élégante, en bois on métal, de lorme ohlongue, 
pour conserver le pallium. Elle est doublée de soie à l’intérieur cl 
armoriée sur le couvercle. 

4. Quatre voiles en soie noire, aux quatre couleurs : blanc, 
rouge, vert et violet, pour couvrir le pallium, soit à l’autel, soit 
quand on le porte au prélat. 

î). Trois épingles, de forme particulière, en or, avec une tète 
gemmée, pour fixer au pallium. Les pierres seront de trois 
nuances différentes : celle destinée à la poitrine sera plus grosse 
que les autres. 

î». — Les livres liturgiques. 


1. Un missel in-lolio, imprimé rouge et noir, édition de luxe, 
don» sur tranche, relié en maroquin rouge, avec les armes sur les 
plats. 

2. Un bréviaire de elueur, de môme, pour les vêpres, matines 
et landes. 

3. Un canon in-lolio, rouge et noir, édition de luxe, doré sur 
tranche, reliure riche en maroquin rouge, armes aux plats. 
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4. Un pontifical semblable. Je conseille l'édition de llatis- 
bonne, qui est partagée eu autant de livres distincts qu’il y a de 
fonctions particulières. 

îi. Un carton in- 4", imprimé rouge cl noir, décoré avec soin et 
contenant la formule pour la promulgation des indulgences. 

0. Un bénédictionual in-folio, à couverture rouge armoriée et 
gaufrée, contenant les prières de la bénédiction papale, les orai- 
sons pour le chant du Te Demn et celle de la bénédiction du 
Saint-Sacrement. 


t>. — Les linges. 


I. Quatre amiets en toile fine, entourée d’une dentelle étroite, 
avec une croix brodée au milieu. Les cordons de soie corres- 
pondent aux quatre couleurs : blanc, rouge, vert et violet, ce der- 
nier servant aussi pour le noir. 

1. Une aube en batiste, plissée, garnie d’une dentelle basse, 
avec des transparents de soie cramoisie aux manches et aux 
épaulières, pour aller avec la soutane violette. 

3. Une autre aube semblable, mais moins riche, avec des trans- 
parents violets, pour les temps de pénitence et < le deu il. concor- 
dant «i la soutane noire. 

4. Douze purificatoires en toile fine, entourés d'une petite den- 
telle. 

t). Cinq corporaux de même. 

6. Cinq pales analogues, fortement empesées, sans broderie au- 
cune (l). 

7. Douze serviettes, en toile fine damassée aux armes, avec 
une dentelle autour, pour essuyer les mains. 

8. Treize serviettes en toile moins fine pour la cérémonie du 
Mandatum. 

il. Un grémial en toile fine, damassée et ornée de dentelle, avec 

(I > La Sacréo Congrégation des Hites, sur les instances faites pur «les 
Français, loi ère que la pale soit renforcée «le carton et recouverte h In 
partie supérieure rl’mi morceau do soie analogue h In couleur du jour; 
loutefoi», le noir es! interdit. Ol usa ne n’a pas encore pénétré à Home, 
nltsl«*nons*nou8-en donc. 
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doux rubans de soie blanche. L'évèque l’emploie pour les ordi- 
nations et consécrations, pendant le temps des onctions. 

10. Un grémial en toile fine, analogue au précédent, mais plus 
orné, qui est affecté spécialement à la distribution des cierges, 
dos cendres et des rameaux. 


7. — Les vases et ustensiles. 


1. Un calice d’argent ciselé, avec les armes sur le pied. La 
coupe est dorée à l’intérieur. 

2. Une patène analogue, mais non armoriée. 

3. Un grand ciboire, pareil au calice, pour les communions gé- 
nérales. 

4. Un petit ciboire de même, pour les communions res- 
treintes. 

5. Une crosse en argent, qui se démonte en plusieurs pièces, 
avec des nœuds à la hampe, les armes à la douille et un fleuron à 
la volute. Une boîte armoriée pour la renfermer. 

(i. Une pointe en 1er, qui s'adapte à l’extrémité de la crosse, 
afin que l'évèque puisse écrire commodément l'alphabet grec et 
latin, lors des consécrations d’églises. 

7. Un bénitier portatif en argent, aux armes, avec un goupillon 
analogue. 

8. Une boîte en argent, plate et circulaire, pour conserver les 
grandes hosties, aux armes sur le couvercle. 

9. Une boite analogue, mais plus petite, pour les petites 
hosties. 

10. Un bougeoir d’argent, avec les armes à l’extrémité du 
manche allongé. 

11. Une aiguière en argent, armoriée sur la panse. 

12. Un bassin circulaire, pour aller avec l’aiguière ; armoiries 
au centre. 

13. Six plateaux ronds, en argent, élevés sur des pieds, avec 
les armes au milieu, pour porter au tronc les bas et les sandales, 
les gants, l’anneau, la serviette, la mie de pain et le citron et re- 
cevoir la calotte. 
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14. Deux burettes, en cristal ou en argent, avec leur cou- 
vercle, armoiries sur la panse. 

1 ü. Un plateau en argent, avec armoiries au milieu, pour ac- 
compagner les burettes. 

40. Une clochette d’argent, à manche, avec armes sur la robe. 

17. Une petit»' cuiller d’argent, avec sa soucoupe de même, 
pour verser l’eau dans le calice. 

18. Une grande <*uillcr d'argent doré, avec armes à l'extrémité 
du manche, pour extraire du calice la parcelle réservée à l'élu, à 
l'occasion d'un sacre. 

49. Une grande cuiller d’argent, armoriée, pour verser les jKir- 
fums sur le leu, aux bénédictions de cloches. 

20. Une petite cuiller ou une coquille d’argent pour administrer 
le baptême. 

21. Une truelle en lcr, à manche d’ivoire, pour cimenter le sé- 
pulcre des reliques, lors de la consécration des autels. 

22. Une autre truelle en lcr, plus grande et à manche d’ébène, 
pour cimenter la table de l’autel, lorsqu’elle tonne couvercle au 
sépulcre des r»;liqncs, à la même cérémonie. 

23. Deux carafons en cristal, avec leurs bouchons de même. 
|K»ur porter le vin et l’eau nécessaires au Saint-Sacrifice, avec les 
armes sur la panse. 

24. Une paire de ciseaux en acier, à manche d’argent, pour 
couper les cheveux des ctercs. 

21». Trois vases d’argent, munis de leur couvercle, surmonté 
d’une croix, pour contenir les saintes huiles. Ils sont marqués 
sur la panse : celui «lu saint chrême, CIIR : celui de l'huile «les 
catéchumènes, CAT ; celui de l'huile des infirmes, INF. 

20. Un plateau d’argent, aux armes et de forme ovale, pour po- 
ser ces trois vases. 

27. Deux fioles d’argent avec un couvercle, une anse et un 
goulot, marquées G11R et ('AT, pour verser les saintes huiles ii la 
consécration des autels et ù la bénédiction des fonts baptis- 
maux. 

28. Un | daleau, analogue a celui <lu n° 20, pour poser tes «leux 
fioles. 

29. I h vase en cristal, avec son couvercle, pour contenir le sel 
bénit qui sert au buptême. 
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30. Un instrument de paix, en argent ciselé, avec son manche, 
auquel pend un linge pour l’essuyer quand on l'a baisé et ses 
housses en soie des quatre couleurs : blanc, rouge, vert et 
violet. 

31. Une spatule d’argent pour mêler le baume au saint chrême 
le Jeudi-Saint. 

32. Une patène d’argent, aux armes, pour faire ce mélange. 

33. Un vase en argent, avec son couvercle, pour contenir le 
baume. 

34. Un vase d’argent, aux armes, avec ou sans anse, pour la 
dégustation à la crédence. 

3a. Un autre vase semblable, pour la dégustation de l’eau et 
du vin, à l’autel, par le sacriste. 

3(1. Un encensoir en argent, à chaînes courtes. 

37. Une navette assortie, avec sa cuiller mobile et les armes au 
couvercle. 

38. Un pupitre en argent, à moins qu’on ne préfère les cous- 
sins. 

311. Une caisse en bois, fermant à clef et recouverte de peau 
rouge, marquée en dessus aux armes. Elle sert à contenir toute 
l’argenterie qui forme la chapelle des pontificaux. 

40. Plusieurs bassins et pots, au moins trois, en argent ou mé- 
tal argenté, aux armes, pour le lavement des pieds, le Jeudi- 
Saint. 
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CHAPITRE XXI 

LES FONCTIONS PONTIFICALES 


1. Définition. — 2. Désignation des jours. — 3. Noël et Pâques. — 4. Ti- 
tulaire de la cathédrale, Fête-Dieu. — 5. Saint Joseph. — 6. Fêles di- 
verses. — 7. Cendres. — 8. Intimation. — 9. Offices pontificaux. ~~ 
10. Kscorle. — 11. Evêque en cappa. — 12. Evêque en mo/.èUe. — 
13. Evêque paré. — 14. Chanoines pnrés. — 15. Vêpres. — 16. Retour. 
— 17. Matines. — 18. Landes. — 19. Tierce. — 20. Messe. — 21. Pré- 
dication. — 22. Communion. — 23. Dévestilion. — 24. La veinent des 
pieds. — 25. Petites heures. — 26. Processions du Saint-Sacrement. — 
27. Génuflexion. — 28. Baisement. — 29. Préchautrcs. — 30. Hors de 
la cathédrale. — 31. Assistants. 


I . On nomme fondions pontificales les bénédictions, les con- 
sécrations, les ordinations, et enfin les offices liturgiques les plus 
solennels. Je ne vais parler ici que de ces derniers. 

* 2 . Certains jours sont fixés, où l'évoque doit lui-méine célébrer 
pontiîi calcinent. S’il était «disent ou empêche, il se ferait rempla- 
cer, non par son vicaire général, mais par la première dignité du 
Chapitre, comme il sera explique ailleurs. Os jours sont les sui- 
vants : Noël, l'Epiphanie, le Jeudi-Saint, Pâques, rAscension, la 
Pentecôte, les saints apôtres Pierre et Paul, l'Annonciation, l'As- 
somption, la Toussaint, la dédicace de la cathédrale, le Titulaire 
de la cathédrale, le Patron de la ville et enfin les fêtes extraordi- 
naires, suivant la coutume des lieux et les circonstances. 


Quia per aimuin plura festa oecurrunl, ultra snpcrius express», 
in quibus decel vol episeopuni solemniter eolcbrnre, vol sa Hem vespe- 
ris et missae solemniter per alium oelcbralae intéresse, de bis breviler 
aliquid dicenduin est. 

Celcbrarc igilur poterit episcopus, nisi légitimé fucrit impedilus, in 
die Nalivitalis I). N. Jesu Christ i , in feslo Kpiphaniae Demi ni, feria 
quinia inCoena llomiui, in dominica Itosurreetionis. in die Aseonsioms, 
indominica Pentecostcs, in festivilalibus Anuuntiationis etAssmnptio- 
nis Boatae Marine Virginis, in festo beatorum apostolorum Pétri et 
Pauli, in feslo Omnium Snnctorum, in festo snneli Tilularis Kcclesiae, 
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et Patroni, in die anniversario Dedicationis calliedralis Ecclcsiae, vcl 
etiam arbitrio suo in aliis festivitatibus per annnm, quandocumque ei 
placuerit, cum caeremoniis et solemnitatibns, quae supra in capite vin 
hujus lib. II, de missa solemni perepiseopmn celebrala cxplicatae fuc- 
runt. ( Cacr . cpisc., 1. II, c. xxxiv, n. 2.) 

Annuis solemnioribus festis diebus recurrentibus, qui in capitc 
primo libri ne candi hujus Caeremonialis enumerantur videlicet : Na- 
tivitatis Domini nostri Jesu Ghristi, Epiphaniae, Ascensionis, Pcnteco- 
stes, sanctorum apostolorum Pétri et Pauli, Assumptionis Beatae Ma- 
riao Virginis, Omnium Sanctorum, Dedicationis Keclesiae metropolita- 
nae vcl calliedralis, sancti Titularis illarum Ecclesiarum, et Patroni 
civitatis, vel festivitatibus aliis extraordinariis, juxta peculiares loco- 
ruin mores et circumstantias, pari cum solemni taie celcbrandis. (Ibid.. 
I. III, c. m, n. 1.) 

Le Cérémonial insiste particulièrement pour le jour de Pâques, 
qui est la solennité la plus grande de toute l'année. 

la die Pascliae Hesurreclionis Domini uostri Jesu Cliristi, episcopus, 
nisi aliquo lcgiliino impedimenlo fuerit praepcditus, missam solemnem 
omnino cclebrare debet, et in ea communie generalis per ipsum epi- 
sropum crit facienda, ordine infrascripto. (Cacr. cpisc., 1. II, c. xxix, 
a. 1.) 

II. L’obligation se réfère surtout aux deux fêtes de Noël et de 
Pâques. Le pape officie ces jours-là et aussi à la Saint-Pierre. 

CI VIT A TEX. — Caditne sul) praecepto assistere et cclebrare in 
vesperis, matntinis et missa in diebus, in quibus Pontificale et Caere- 
moniale loquuntur de caeremoniis observandis a pontifice scu epi- 
scopo t Et S. II. C. respondit: Caeremoniale episeoporum, l. II, c. xiv, 
n. Il, et c. xxix, n. 1, positivum praeceptum imponil episcopo légitimé 
non impedito cclebrandi per scipsum in die saneto Pascliae, et lerliam 
missam in die Nalivitatis D. N. J. C. ; in aliis vero solemnioribus enu- 
mcraüs in c. xxxiv, n. 2, decet maximeque convcnit, ut sacrum so- 
lemne faciat, prout etiam, ut pontificalibus indutus in aliis, quae ibi- 
dem indicantur n. 4, vesperis, inatutinis, laudibus et missae per di- 
gnitatem vel canonicurn celebratae, assistai, il Mart. 1820. 


La Commémoraison des -fidèles trépassés et le Vendredi- Saint 
sont comptés parmi les fêtes pontificales, dont le nombre est ré- 
glé par le Cérémonial des évêques et non par le décret rendu 
pour Adria. 
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SICOTEHEX. ET TKOP1EX. — Qmim in catlicdrali Kcclesia Ni- 
cole ren si nonnuilac cxorlae fnerint controversiae circa funeliones 
pontificales, ad easdcm definiendas Hcv. I)om. Philippus de Simone, 
opiscopus Nicotcron. et Tropicn.. a S. llituiim Congregalione, in se- 
qucnlinm duhiorum solulioneni humillimc poslulavil, nempe : 

Dubiuin 1. An praeeisa consueliidine inler funeliones pontificales 
quae, absenlc vel impedilo episcopo, spectant ad primam dignitalem. 
sinl eliam aecensenda Commémorai io omnium fidelium dcfuiidorum, 
et officium Feriae VI in Parasecve ? 

Dubiuin 2. An funeliones ponlificalos praememoratac sinl illac tan- 
tum quae reeensentur c. i et xxxiv, Iibri II Caeremonialis episeoporum, 
proul ex déclarai ionilms ipsius Saerne Hituum Congrégation ta diei 
7 Apri Ils 1090 et 22 Junii J (iî)7 in Abellinen. el die 7 Deccmbris 177! 
in llydruntina praeeininentiarum, n. î), elarissime cruitnr; vel polius 
illae oinnes quae in una Andrien. diei 3 Deccmbris 1072 nominatiin 
designanlur ? 

Sacra vero eadein Congregatio, omnibus mature perpensis, resert- 
bendum censuil : Ad I. Négative. 

Ad 2. Affirmative ad priinam parleui, négative ad secundam. Die 
Il Angusti 1800. 


I. La l'èle du Titulaire de la cathédrale est comptée, malgré la 
coutume contraire, parmi les fonctions pontificales, parce qu’elle 
est de première classe. 

P AP JEX. — An inter dics solemniler oolebrandos cum pontifie»- 
lilnis, comprebendi debcat dies S. Slepbani protomartyris, titularis 
ejusdem cathcdralis. non obstacle quod in quadam tabella nnliquaap* 
posila in sacristie, ubi adnotali sont dies celebrandi cum ponlifica- 
Jibus, non adest descri plus dics S. Stcphani l Kt S. It. C. rcspomlil : 
Ksso cclebrandum cum pontificalibus, cum sit de prima classe. Ilac 
«lie 17 Jim. 1073. 

La Fête Dieu est aussi fête pontificale. 

<11 VIT A TIS CASTELLI. — An solcmnilas SS. Gorporis Christi nu- 
meretur inler épiscopales, et oh id leneantur canonici inservire prae- 
posito in officio diaconi el subdiaconi ? S. H. G. rcspondil : Injngen- 
daui eidem vicario observanliam decrctorum alias ab eadem S. G. sub 
die 7 Martii 1034 cmanatorum, etiam quoad festum SS. Gorporis 
Ghristi. Die 22 Augusli 1034. 


7>. La Congrégation des 


Hiles refuse de laisser inscrire la fêle 
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de saint Joseph parmi les jours où il convient que l’évêque 
officie. 

HATISBONKX. — Utrum abhinc festum sancti Josephi inter ea te- 
sta poni (lebeat, in quibus episcopi solemniter cclebrare soient, juxta 
eaput xxxiv libri Caercmonialis episcoporum ! S. 1t. C. resp. : Négative. 
22 Aprilis 1871. 

O. Dans d’autres rubriques, le Cérémonial suppose que l’évêque 
peut célébrer à son gré, à la Purification : 

Si cpiscopus vellet etiain missam cclebrare, quod convenil, praecipuc 
si festum Purificationis sit Titulus Kcclesiae (l. II, c. xvi, n. 20) ; 

Le dimanche des Hameaux : 

Sive celcbralurus sit cpiscopus, sive non (Ibid., c. xxi, n. 11); 

Le Vendredi-Saint : 

Si cpiscopus velit ipsemet celebrare in die Parasccve (c. xxv, n. 1) ; 

Les dimanches de l’année : 

In dominicis per annum, si episcopus voluerit celebrare (c. xxxi, 
n. 1); 

A l’Anniversaire de son élection et de sa consécration : 

In diebus anniversariis elcctionis et consecrationis episcopi, missam 
aolemnem vel per ipsum episcopum, vel per aliquam dignitatem seu 
eanonicum, ipso praesente, celebrari convenit (c. xxxv, n. I) ; 

A l’Anniversaire de son prédécesseur : 

Episcopus vivens, praedecessoris sui proxime ante ipsum defuncli 
memoriam habere débet, et pro ejus anima singulis annis in die obitus 
anniversarium celebrare. (C. xxxvi, n. 1.) 

7 . Il n’est pas dans la tradition que l’évèque officie le mercredi 
des cendres : 

Si cpiscopus non est celebraturus missam, prout regulariler hac 
die non solet. ( Caer . episc., 1. II, c. xvm, n. 14.) 

8. Il convient que l’évêque, lorsqu’il doit officier, en prévienne 
le gouverneur de la province, le préfet de la ville épiscopale et le 
magistrat de la même ville. Le magistrat le précède à son entrée, 
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tandis que le gouverneur et le préfet l’accompagnent en se tenant 
à sa gauche. 

Praesidis vcl gubornatoris erit, sub liora ab archiepiscopo seu 
episcopo désigna ta, et per certum nuntium ei pale facta, una cum ma- 
gislralu se confcrre intra januam episcopi. Eo quidem tempore, et 
nulla prorsus inlerposita mora, antislilcm gradus scaiae desceudcn- 
tem advcnict, quem post débita urbanitatis verba vicissim expleta. 
ipso magistratu praeeuute, usque ad portam sivc metropolitanae sive 
cathedralis ecclcsiae comitnbitur praeses seu gubernator, semper ad 
ejus sinistrurn latus incedeudo. (Caer. episc., I. III, c. ni, n. 1.) 

L’cvôquo est tenu également d’informer, un jour à l’avance, les 
chanoines des jours où il compte officier : 

lîA IWA S T HEX. — An cpiscopns teneatur praenuntiarc canoiiicis 
per dicm ante, quando intendit celebrare in pont ificali Ims ? S. 11. C. res- 
pondit : Tencri. î) Deccmbr. 


L’annonce s’en fera par une intimation, rédigée et signée par le 
maître des cérémonies de l'évèque, conformément à l’usage de la 
chapelle papale : 


hilimatio per cunorem fnvinuln , dont) f/mn/ue ttimisso c.remplari. 

Uie... mensis... anni... festo S. N., liora noua antemeridiann. in 
Kedesia cathédral i habebilur functio pontificalis, tam ad primas ve- 
speras qnam ad inissam solcmnetn, a Itiïio episcopo peracta. 

Intimcnlur i laque omnes et singuli ennonici qui liuic solemnilati 
locum liabent ex officio aul consueludine. 

Inlirncntur quoque Praefcctus provinciae, l)ux cxorcitus, Hector 
Aeademiae, Praeses tribunal is et Magistratu* civitatis. 

De mandato Dominationis Suae Heverendissiraae 
N. N., eacremoniartim praefeetns. 

Pour l’assistance en pluvial, rintiination adoptera une autre 
formule : 

Die,., liabcbitur capclla episcopalis ad inissam cclcbrandam abAdm, 
Uev. Can. N. N... 

Si la fonction contenait quelque particularité, elle devrait être 
spécifiée : 

lu fine missae, dicte Placcat , etc., in gratiarum actionem canetur 
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hymiras Te Dcum cum praescriptis orationibus ; quibus expletis, dabi- 
tur benedictio et publicabitur iiululgentia. 

Ou encore, pour une messe des morts : 

Feria... die... mensis... auui... hora... in Ecclesia... crit capclla epi- 
scopalis, in qua fient solcmnes exequiae pro anima cl. me. (nu bo. me.) 
N. N. 

Missam cantabit. N. N. in cujus fine Dorainatio Sua lliîia faciet de 
more absolutionem. 

O. Les offices pontificaux sont les suivants : premières vêpres, 
matines et laudes, messe, secondes vêpres, processions du Saint- 
Sacrement et bénédiction avec le Saint-Sacrement. 

L’évêque et le cardinal sont aussi vêtus pontificalenient pour 
toutes les fonctions énumérées dans le Pontifical romain, confir- 
mation, ordinations, consécrations et bénédictions diverses. 

10. La messe et les vêpres jouissent du privilège de l’escorte 
d'honneur, c'est-à-dire que le chapitre va chercher l’évêque à 
sou palais et le reconduit, la fonction terminée. 

Le cortège se forme ainsi : les familiers de l'évêque, le magis- 
trat et autres personnes notables ou nobles, employées au lave- 
ment des mains ; l’évêque, précédé de sa croix s’il est archevêque, 
le chapelain tenant la queue de la cappa et enfin les chanoines 
deux à deux. Arrivé à la f orte de l'église, la première dignité pré- 
sente l’asporsoirà l’évêque. 

Cum episcopus rei divinae perogendae causa ad Ecclesiam venturus 
erit, sive ipsemet celchralurus sit, sive aller, dchcnl cnnonici onmes 
in corum ecclesiastico et canonicali habita, appropinqnanle hora, ad 
ilium accedcrc, eu m que cappa indutum, cujus caudam capcllnnus seu 
candatarius, tolari veste iiicedens, susliuet alquc defert, et si episco- 
pus missam pontificali ritu sit celchralurus, vel si in sede cum pluviali 
assistai, tune caudatarins, suporpellieeo iudulus, cam déférât ; ex ea 
aula seu cubiculo cfuod ad hoc destinaverit, ad Eeclesinm progredien- 
tom, eoinitari et deducere. Pracibunl familiares episeopi, et, si aderit, 
mugis tratus, aut alii nohiles et illustres viri immédiate ante cpisco- 
pnm ; tune ipso episeopus, efpost eum sequuntur eanonici bini, juxta 
anliqiiam et canonicmn disciplinant. Quod si fuerit arehiepiseopus,aut 
alius utens cruce, ipsa crux immédiate ante archicpiscopum per ali— 
qnem capellanum dcfcrelur, imagine erneifixi ad archiepiscopum 
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conversa, inter quam et archiepiscopum nullus omnino incedat : est 
enim insigne ipsius. 

Ko online procèdent usque ad portant primariam Ecclosine : ihi di- 
gnior e.v capitnlo porriget episcopo aspersorinm cum osculo aspor- 
sorii et mamis. Kpiscopus asperge t primo seipsum, dclcelo cnpilc, 
deinde canonieos cl alios eircmnstantcs, incipicndo a digniori. 'Cnn. 
episc., 1. I, c. XV, n. 1, 2, II.) 

L’évequc ne peut dispenser les chanoines de ce devoir, car il se 
réfère, non à la personne, mais à la dignité. 

COMKX. — Pro parle Kilii episcopi, capituli et canonicorum catlie- 
dralis Comensis supplication fuit pro confirma lione et approhalione 
concordiae super associalione episcopi inilao inter praediclos snb die 
13 Oeloli. 1(580, tenoris ut in eadem concordia exhibiti. Et 8. It. C. 
eensuil : Non esse annuendum pelilioni Kiîii episcopi, exitnendo capi- 
lulum et canonieos ah associalione débita suo pastori, sed mandavit 
serve ri ad unguein decreinin edituni de anno 1071, die 0 Marlii, cl 
alia deinde ernanala favorc dignil. episc. Die 10 Apriiis 1087. 


Si les chanoines étaient récalcitrants, révoque pourrait les punir 
pur les moyens canoniques, niais nullement s'en prendre à leurs 
distributions, car il ne s'agit pas ici île l'office divin. 


LAMACKX. — Ad cvilandas liles, ah episcopo Laniaceu. Inuniliter 
supplication fuil, a S. 11. (I. declarari ail ipsi eanonieuin seu cane- 
nicos, qui cum in solcinnifalihiis ad Keelesiain eumeappa magna arce- 
dcnlem eqmilari récusant, iu dislribnlionibns quolidianis miilclari li- 
ceat '? Et S. eadem 1t. C. respondit : Ouoad dislribuliones non possc, 
coelerum îilalur jure suo. Die 27 Apriiis 1007. 

L’évôquc marche toujours le premier, en raison de “sa dignité, et 
le chapitre vient à sa suite. L’ordre proeessionel ne peut être ob- 
servé qu’aulanl que tous soûl parés ; mais, lorsque les chanoines 
sont en costume ordinaire, l'évéquc ne doit pas les obliger à le 
précéder deux à deux. 


AS T EX. — Jo. Pelrus Niellas, prior purociiialis ccclesiae S. Pauli cl 
Caesar llaplista (leraila, praeposilus purociiialis ccclesiae S. Sylvestri 
Aslcn., Siicrae Itiliium Congrégation*! exposncrunl, ihi semel in anno 
consricvisse cum scliolis doctrinae cliristianac suh pucrorum crucc die 
SSiiiae Trinilalis ab ecclesia collegial» ad ealiiedralcm pergere : posl 
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pueros vero incedere episcopum, quem obsequii causa seqiuinlur ca- 
nonici et redores ecclesiarum, induti vestihus et palliis communibus. 
Novissime tamen episcopum praecepisse ut canonici cl redores ante 
ipsum et post pueros bini incedant. Supplicarunt proiudc injungi 
episcopo ne quid innovare velif. Et Sacra Congregalio mandavil ad 
episcopum dirigi litteras qui bus idem admoneatur ne quid innovare 
velit, sed solilum servari permittal. l)ie 9 Aprilis 1001. 

1 1 . L’évêque précède les chanoines, quand il est en cappa ; il 
en serait autrement et l’on adopterait l'ordre processionnel, si l'évè- 
que était paré. « tdco autem hoc casu canonici parati antecednnt 
episcopum, quia ilur sacra processionc : secus quaudo non sunl 
parati, nec episeopus procedit cuin pluviali et mitra vcl cum pia - 
nota, sed tantum in cappa ; tune enim ipso débet anleire, canonici 
vero subsequi, quia non est processio sacra. » ( Caer . rpi.se., n. 9.) 

Les chanoines doivent aller chercher révoque au palais meme, 
dans la salle destinée à cet effet, pourvu que le palais, sans être 
contigu à la cathédrale, n’en soit pas trop éloigné ; mais, au re- 
tour, ils ne sont tenus de raccompagner que jusqu’à la porte du 
palais. 

XOLAXA . — An episcopo pontifiealiler ad Ecclesiam vcnluro eapi- 
tulum teneatur ad aulam palalii cpiscopalis acccderc ad cum recipieu- 
dam et associandum, et in reditu teneanlur usque ad cumdeiu locum 
reassociare t S. H . C. respoiulit : Quoadprimam parlcm leneri ad au- 
lam accedere, accipere et associare ; in reditu vero, leneri solurn ad 
reassociandum usque ad atrium seu portam palatii cpiscopalis. 
2:i Mart. 1C8G. 

IIISPAf.KX. — Dignitates. canonicos et capitnlum dcberc ad cnbi- 
culuin accedere, ubi archiepiscopus induilur cappa, ut eum ad Eccle- 
siam venienlem debito cum honore comitentur ; in reditu etiam de- 
bore, saltem usque ad ostium donius ipsum arcliicpiscopum associare. 
(S. 11. G., 23 Martii 1392.) 

OXOMEX. - Episcopo et capitulo Oxomen. Eeclcsiae S. U. C. sup- 
plicantibus. ut declarare dignaretur : Quibusnam potissimum diebus 
pracdictum capitnlum teneatur episcopum tain eunlein ad Ecclesiam 
qnam ab ca redeunlem, comitari ? S. II. C. censuit ad supradictam 
politionem respondendum, proul etiam alias decretum fuit pro liccle-- 
sia üispalensi : Capitulum ipsum leneri non solum prodire obviamus- 
que ad cjus eubiculum episcopo venturo ad celesiam cum cappa pou- 
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(ificali, ut solemnitcr celebrel, vcl ut assistai divinis offioiis, concioni 
nul procession!, vol ut aliud quidquam ex ponliricnlihus exercent, 
cumqnc ad Ecclcsiam venientem. deducerc, 'veriim etiam teneri eum- 
dem ab Ecclcsia disocdciitem usque ad ipsius domum roduocro, non 
obslante consuetudinc capituli praedicti in contrarium. Die 20 Oclo- 
Itris 1592. 

COJMliWKiV. — Ad procès pro episcopo Coimbrien. porreetns, Sao, 
ltit. Congrcg., inhaerendo decretis alias factis, deelaravil : Canonicos 
leneri ad observationem c. xv, 1. I Caeremonial . vpiscopontm , et ip- 
sum episeopum associare debere in habitu canonicali a domo suno ha- 
bitation is ad Ecclcsiam cathedralem, quotics in diebus festivis et so- 
lemnibus cura cappa ad celebrandiim vel pontifioalia cxerccnduin nul 
divinis otfîciis interessendum aoeedit ; enm babitatio ipsius opisoopi, 
licet non sit conligua, tamen non multum distet ab Koclesia oalliodrali, 
ut in preoibus porroctis praesupponitur. Et ila deelaravil die 8 Julii 
1002 . 

TUE A TINA. — Fuit alias a Sacra liituum Gongrcgationc doclarn- 
lum, oanonicos debere associare episeopum a doino sune bnbilnlionis 
ad Eeelesiam calhedraleui in habitu canonicali, quoliescumqucepisco* 
pus illue eurn cappa aoeedit., ut divinis offieiis assistai vel solomniter 
celebrel ; quod etiam in Iihro Caere moniali episcoporum cavelnr. Et 
ideo : Idem servandum esse a eauonicis civitatis Tlicatinae, quolies- 
ctimquc episeopus cuin cappa ad Ecclcsiam ex causa praedicln accedit, 
non obslante quod ejus Imbitalio asscralur dislare ab Ecclcsia per 
passas sexaginta, cum inodicum spnlium non liabealur iu considcm- 
tione. Et ila cadem Sacra Congrcgalio ccnsuit el deelaravil. Die li l)e- 
ccmbris 1002. 

IMGEL1A ïiY. — An quotics episeopus missain pontificalcm est 
célébrai urus, dignitatos et canouici teneanlur, dicta Prima in choro 
(vel Sexla, feria V in Cocna Domini et feria VI in Parasceve», acce- 
dere ad aulam cpiscopi cl ilium associare ad Ecclcsiam catliedralcni ? 
S. 1t. (3. resp. : Affirmative, jjuxla Gacrcmoniale episcoporum et 
décréta. Die 29 Ma» 1900. 

A l’heure convenue et au son do la cloche, les chanoines sc 
réunissent au palais épiscopal, sans attendre un avertissement de 
révoque. 

AU II EX. — An, quaudo episeopus acccssurus est ad Ecclcsiam, u( 
divinis assistai, iulimandi Vint canonici per aliqucm ministrum epi- 
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scopi, vel polius hora congrua accederc debeant non inlimati ad ilium 
exeipiendum et associanduin f S. H. C. resp. : Condicta hora cuin 
episcopo ad inchoandum officium, et dato signo cuin canipana, eano- 
nicos teneri accederc ad cubiculum episcopi, ut exeipiant et associent 
ad Ecclesiam. 13 Sept. 1616. 

Le cortège n’est dû à révoque que par son chapitre et nulle- 
ment par les autres prêtres, par les réguliers, lors même que 
lcvèquc se rendrait à l’église vêtu de la cappa, car les chanoines 
sont le conseil de l'évêque et nul corps ne peut les remplacer dans 
cct oîlicc. 

Y IG I LIE X. — Régulâtes civitatis Vigilien.. lurbatiab ürdinarioad 
obsequium eidem praestandum circa associationem, quan do ipsevenil 
ad ecclesiam cum cappa, supplicarunt responderi an Icneantur ? Kl 
S. H. C. respondil : Nullo modo teneri, neque iu hoc posse régulâtes 
moles tari. Die 31 Martii 1010. 

CAMPANEAE. — Supplicavit episcopus Campancac responderi : 
An tencantur presbvleri, qui non sunl de capitule, associarc ipsum et 
rcassociarc, quando venit cum cappa ad Ecclesiam ? Et S. H. C. res- 
pondit : Non teneri. Die 17 Julii J 640. 

Les chanoines uo sont pas tenus de mettre eux-mêmes la cappa 
à l’évêque, s'il ne la prend qu’à la porte de la cathédrale. 

TliAXEX. — Cum attenta non modica distantia palalii episcopalis 
ab Ecclesia metropolitana civitatis Tranen. invaluisset ibi, proulasse- 
rebalur ab arcliiepiscopo, consuetudo, quod archicpiscopo in sotemni- 
bus accèdent i cum moz/.etta et rochetto ad Ecclesiam melropolitunam 
praedidam, unus ex dignitatibus vel unus ex canonicis gradatim or- 
dinc successivo ad januam cjusdem Ecclesiac acceptam e manibus fa- 
miliaris cjusdem cappam pontiftcalem vel imponerct vel rcaptarel. De 
anno 1608, inter nrchiepiscopum et canouicos praedictos exortis uon- 
nullis controversiis. et praescrlim super praetenso jure ab archicpi- 
scopo exigendiapraedictis dignitatibus seu canonicis obsequium prac- 
dicluin impositionis cappae ad januam ecclesiac metropolilanae, ista 
ab co temporc ad plures annos siluit, douée iterum excilata et ad S. 
H. G. nuper delata. iuîrascripto dubio per Eiîium et ltilmm 1). eard. 
Barbarinum proposito : An canonici vel dignitalcs calliedralis Ecclesiac 
Tranen. tencantur iinponcrc vel aptarc cappam magnam ltiïio arehic- 
piscopo cathedralem Ecclesiam introcunli in casu etc. et ad effe- 
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clum etc. ? S. H. C. censuit respondendum : Négative, et non teneri. 
DIc il Julii non. 

1 2. L'accompagnement (les chanoines n’est «lu qu’anlant que 
l’évêque est en cappa. S’il était simplement en moxetlo, il suffi- 
rait que quelques chanoines seulement allassent le chercher à la 
porte. C’est ce qui aurait lieu également s’il venait simplement 
assister à un sermon. 

IIISPALES. — ltlud vero ad satisfacicndum capiluli postulatioui- 
hus uddulil : Quod cum arcliiepiscopus solam concioncm audihirusad 
Ecclesiam ncccdit, etiamsi capjm pontificali induhis eam concioncm 
auditnrus sil, non oinnes capi hilares, sed ali qui d un taxât, vidclicct sal- 
tem duo ex dignitalilnis, et sex ad minus ex canonicis nrchicpiscopum 
venientem ail ostium exciperc, nique ad cunuletn nsque locum aheun- 
tem reducere debere. (S. H. C., 2.‘l Marlii lî>92.) 

f'.OHDlIUEX, — Congrcgatio Sac. Itituuin censuit : Scrvanduin esse 
decret un» alias edituin in causa Hispalen. a Sandissimo 1). N. literis 
in forma brevis desuper expedilis confirmatum ;utnimirmn dccanus, 
diguitates, canonici et capiluluin supradielac Kcclesiae Cordu ben. accé- 
dant ad cubiculuni ubi episcopus induitur cappa, cumqnead Kcclcsiam 
venientem débité cum honore comitenlur alqueab Kcclcsia redemitem 
sallem usipie ad ostium domtis associent. Idque faciendum esse quo- 
ticsciunque episcopus accedil ad Kcclesimn cum cappa pontificali, ni 
solcmniler cclebrel vol ni assistât divinis officiis aut proeessioni, vcl 
ut aliud. quippiani ex pontificalihus exercent. Ei vero privaliin, hoc 
est sine cappa pontificali, venieuti ad Kcdesiam, nonnulli ex digni- 
tatibus et canonicis ad ostium ejusdein Kcclesiae oecurrcrectinredilu 
siiuilitcr usque ad ostium Kcclesiae comilari debere, contraria consue- 
tudine non obslante. Die 21 Januarii JîHK». 

il A IIC 7/i.V. — Modernus episcopus supplicavit respondcrl : Quo- 
modo et a quibus debeat exeipi, quando cum cappa acccdil ad Kcclc- 
siam. Kt S. H. C. respondit : Kpiscopus in casu proposilo exeipi deben* 
a dignilatibiis et a canonicis in connu liabitu canonicali a loco ah 
cpiscopo designato, eumque comilari et associarc ad Ecclesiam, et in 
rcditii pari modo reducere adcumdcm locum, ubi exccplus fuit. Die 2.'! 
Marti! 1041. 

SKPTKMPKllAKA. — Sacrorum Hiluum Gongregatio, ad inslan- 
ti un cpiscopi Seplempedani supplicanlis pro dcclaralione : An cauoniri 
s une ealhedralis teneantur ipsum associarc, juxta dispositionem Cae- 
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remonialis, quotiescumque cappa magna indutus ad cathcdralem ae- 
ccdere voluerit? respondit : Servandum esse Cacrcmoniale, 1. I, o. xv. 
Die 11) Septcmbris 1GÎKÎ. 

Chaque lois qu’il vient d'une manière privée, c'est-à-dire sans 
cappa f les chanoines ne lui doivent que l’escorte restreinte, qui 
est de pure politesse. 

1IISPALEX. — S. H. C. déclarai lune dici archicpiscopum priva- 
timad Kcclcsiam accedcre, cum sine cappa pou tificali accedit. 23Mar- 
tii la!)2. 

Ei vcro privatiin venienti nonnullos ex dignitatibus et canonicis ad 
ostium Ecclcsiae occurrere, et in rcdilu similitcr usquc ad ostium Ee- 
elesiac ipsum comilari deherc. (Ibidem.) 


I 11. Le Cérémonial recommande instamment aux évêques. aux 
jours les plus solennels, de se rendre à l'église, vêtus ponlificale- 
raent, ce qui ne pourrait avoir lieu toutefois pour le retour. 

Vnlde lamen probandnm esset, si, in solemniorihus fcstivitalihus, 
qiiscopus, ctiain non celebraturus, procedcrct ad Ecclesiam, et tam 
vesperis cpiam missac interesset, amictu, alba, cingulo, cruce pecto- 
rali, stola, pluviaii et mitra paratus. In redeundo idem ordo servatur, 
non lamen cum sacris paramentis, quae slatim, explclis vesperis aut 
missa, deponuntur ibidem in choro. (Ibid., n. 10, 11.) 


1*1. Les chanoines sont toujours parés pour les pontificaux, 
mais ils ne revêtent les ornements sacrés qu’aussitot que l'évêque 
a pris place au chœur. Ils doivent donc se rendre au palais dans 
leur costume canonial. On observe pour les ornements la distinc- 
tion des ordres, c’est-à-dire que les dignités prennent le pluvial, 
les prêtres la chasuble, les diacres la dalmatique et les sous-dia- 
cres la tunique. Ils mettent les ornements sur le surplis ou le ro- 
chet, s’ils y ont droit, ayant soin d'interposer l'amict entre le vê- 
tement et le rochct. Là où u'existe pas la distinction des ordres, 
la Congrégation des Rites autorise que tous les chanoines prennent 
le pluvial. Il est essentiel que ces ornements soient de la couleur 
du jour et, s'il n’y en avait pas à la sacristie un nombre suffisant, 
il faudrait au moins que les quatre ou six premiers chanoines fus- 
sent parés de pluviaux. 
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Si fucrit fcstns solcmnisquc et ipsemet episcopus vesperas sit 
cclclmiliirus, poslqnam pervenoril ad Eeclcsiam ordinc supradicto, 
dum gcnuflexus orabil aille allure majus, vcl aliud ubi vesperae sunl 
cclcbrandae, polcril iu genuflexionc aliquantispcr nioruri, dum rano- 
nici sumaul sacra paramenta, posl episcopum stautes, vide lied illi 
qui liabeut dignilalcs, pluvialin; presbyleri, casulas ; diaconi cl sub- 
diaconi, dalmalicas cl luiiiecllas, coloris convcnientis, acceplis prias 
per cosdcm canonicos et circa collum compositis nmiclibus. S(‘d, si 
haberi non possnnt paraincnla pro omnibus, saltem quatuor aut sex 
pii mi liabeaul pluvialia. Episcopus au loin capiel paramcnla in sede 
sua. (Caer. episc . , I. I, c. XV, n. U.) 


Pendant que les chanoines se juirent, l'évêquo ne restera pas 
seul au Irone, mais deux chanoines rassislcront. 


COHTOXKX . — An cpiscopo célébrant i in ponlificalibus debeanf 
assistcrc duo canonici, donee alii quoique in sacrario desumunl jwi ra- 
meuta ? — S. 11. C. resp. : Affirmative et servetur onmiuo Caeremo- 
niale. 10 Sepl. 1701. 


1 5. Il y a corrélation entre les premières vêpres et la messe, à 
tel point que le Cérémonial ne les disjoint pas, car le jour liturgi- 
que, comme le jour biblique, se compose d'un soir et d'un malin. 
Los jours assignés pour les premières vêpres sont : Noël, l’Epi- 
phanie, l'Ascension, la Pentecôte, la Saint-Pierre, l'Assomption, 
la Toussaint, la Dédicace de la cathédrale, son Titulaire et le Pa- 
tron de la ville. 


Si ergo episcopus erit solcnmilcr missam sequeuti die cclcbralurus. 
vesperae soletnnius pcragunlur quam si non esset célébrai urus. (Juod 
praecipue in his vigiliis observari solet, vidolicel Xalivilalis Doinini 
Nostri Jcsu Ghristi, Epiphaniae, Ascensionis, Penlecostes, SS. Aposlo- 
lorum Pci ri et Pauli, Assumptionis bealao Mariac Virginia, Omnium 
Suncloriiin, Dcdicalionis Ecclcsiae, sancti Tilularis Ecclesiae, et Pn- 
troni civilalis. (Caer. cpi.se., 1. Il, e. i, n. 2.) 

Le Samedi -Saint, les vêpres se disent a l'issne de la messe, mais 
l'Annonciation en est privée, quand elle tombe en carême. Les 
secondes vêpres sont alors autorisées, afin que la solennité ne se 
passe pas de vêpres, à moins toutefois qu'elle ne tombe un lundi, 
car alors les premières vêpres se célébreraient le dimanche. 
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Cum vesperis solcmnibus in vigiiia sen die quae festum praccedit, 
exceplo snbbalo sancto, quo die vcspcrae non dicunlur, nisi nmnc in 
fine missac, et vigiiia Annuntiationis beatae Marine, si veneril itiqua- 
draptesinm die feriato : quo câsu vespcrae non celebrantiu* in vigiiia, 
sed tanluni in die, finita missa ; et tune, ne ista solemnilas sine ves- 
peris solcmnibus transcat, poterit episcopus, depositis missulibus in- 
dnmentis, accipere pluviale et celehrare vesperns, ranonicis paralis 
remunentibus. Sed, si hoc festum veneril feria sccunda in quadrnge- 
sima, poterunt vesperae solemnes in dominica prncccdonti cclcbrari 
«un caeremoniis, prout supra diclum est in capite bu jus 1. II de ves- 
peris solcmnibus, episcopo in crastinum cclebraluro. (Cner. episc., 
1. III, c. xxxiv, 'n. 2, 3.) 

II faut observer pour les vêpres qu’un sous-diacre paré annonce 
les antiennes et chante le capitule ; qu’il annonce également 
l'hymne qui est entonnée par l’évêque, que l’évêque encense le 
maître autel au Magnificat et est encensé lui-même et qu’aprôsle 
Iienedicamus, il donne la bénédiction solennelle, mais sans pro- 
mulguer d’indulgence : « Mox bcncdictionem dat, indulgcntiae in 
vesperis nunquam publieantur. » ( Caer. episc., 1. II, c. i, n. 19.) 

La quatrième antienne doit être entonnée par le premier cha- 
noine parmi les plus dignes ou les plus anciens. 

A quonam primo canonico inlonanda sit quarto antiphona in vespe- 
ris soleiunitcr ab episcopo cantatis, an ab eo manente in cornu evan- 
gelii ? S. U. G. resp. : A primo canonico e dignioribus seu seniori- 
bus. Il) Junii 1877. 

La Congrégation des Rites a décidé que l’évêque ne devait pas 
encenser l’autel du Saint-Sacrement. Le décret a été rendu pour 
Amiens. 


An talis obligntio (thurificatio altaris in quo asservalur SS. Sacra- 
meutum) adsit, quando vesperac celebrabunlur ab episcopo ? S. 1t. C. 
resp. : Scrvetur Gacrcmoniale episcoporum. 

Si l'évêque voulait officier, sans célébrer le lendemain, il sié- 
gerait à son trône, vêtu pontiîicaleincnt. Quatre ou six chanoines 
seulement seraient parcs de pluviaux et scs assistants conserve- 
raient leur costume canonial. Les antiennes ne seraient pas an- 
noncées par un sous-diacre et le capitule serait chanté par un 
chantre. 
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Episcopus, si ob aliquod impcdimcntum vcl alia do causa in fcslis 
in capilc praecedenli enunieralis, vcl in aliis îeslis cl dominicis prin- 
cipal i Ims non sil ipscmcl solcranilcr missam celebraturtis, velil lumen 
vesperis, sive primis, sivc sccundis inlcrcssc et officinal faeere, ob- 
servait! t cadcni fore oinnia, quoad se, ac si in eraslinuin essot cele- 
bralurus. Nain et oisdein sacris paraincnlis indulus eril, cl in ondein 
sede rcsidebit, incipiel cl perfiriet vesperas, prout dioluni est. I)i liè- 
rent ia solummodo crit in infraseriptis ; quia hoc casu non onmos ca- 
nonici, sed quatuor mit sex tantum cum pluvialibus paranlur; assis- 
ienles vero canonici diaconi, liinc indc a latcribus cpiscopi crunt in 
corum habita eanonicali, sic et presbyter assistons. Anliphonae vero 
non codent ordine nec per subdiaconum, sed per aliqueni c.v canoni- 
cis, nul aliuni ad quem de oonsucludine Ecclesiae spécial, prncintn- 
nantur ; primo ipsi cpiscopo, deinde aliis canonicis, incipicndo a di- 
gniorilms, prout Ecclesiarum circa hoc tisus observabit. Capituluin 
an (cm per aliqueni ex canloribus alta voce recilabitur in loco suo vol 
alio solilo. (Cnn\ <‘/n'sc . , I. Il, c. n, n. 1, 2, .‘I.) 

La Congrégation des Rites a décidé que, pour ces vêpres semi- 
pontificales, l’office de prêtre assistant devait être rempli, non 
par la première dignité, ce qui ne lui compètc qu’aulanl quelle 
est parée, mais par l(» premier chanoine de l'ordre des prêtres, en 
costume canonial. Le décret a été rendu pour Moulins, le 12 sep- 
tembre 1857. 


VOLIXK.X. — Utrum cpiscopo in crastinum non cclcbraluro ves- 
peras perfieienlc ad formam capilis sccnndi lihrisccundi (laercnionia- 
lis, officiuin canonici prcshylcri assistcnlis non in pluviali, sed in 
hahilu eanonicali, pertinent ad primant dignitatem vel ad primant 
cattonicum presbyterum post dignilalcs ? S. R. C. resp. : Négative 
ad primani partem, affirmative ad sccundam. 


Les premières vêpres sont plus solennelles que les secondes, aussi 
n’v fait-on pas de mémoire. Le Cérémonial n’autorise les secondes 
vêpres que quatre fois l’an : pour IViqucs, pour Noël, le Titulaire 
de la cathédrale et le Patron de la ville. 


Secundae vesperae poleriml eliatn per opiseopum eadem solemnitate 
celcbrari, sallcrn in Dominion Resurreetionis, el in die Nntivilalis Do- 
mini Noslri Jesu Chrisli, ac ht feslo Saneli Tilularis Ecclesiae, et 
Sandi Patroni civilatis. [Ihid., 1. II, c. i, n. il.) 
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1 6. L’évêque ayant quitté ses ornements et repris la cappa , le 
chapitre le reconduit, pendant que l’orgue joue un morceau 
joyeux. 

Mox revertitur ad suam sedem, sivc ad faUlistorium, si eo utahir, 
ibique exuilur suis paramentis ; et pnriter canonici in suis locis depo- 
nunt paramenla sacra, quibus induti crant : deindc episcopum salteni 
extra portam Eeclcsiae comitantur, organo intérim hilari modulatione 
continuo personante. ( Cacr . episc., 1. II, c. i, il. 20.) 

Quand la messe ou l’heure canoniale est terminée, l’évêque se 
retire avec le même cortège qu’en venant, mais alors on suspend 
momentanément 1’oîfice. Si, au contraire, l’évêque partait pen- 
dant l'office, il suffirait que quelques chanoines se détachent du 
choeur pour lui faire escorte. 

IIISPALKN. — S. R. C. déclarât quod quando archicpiscopus, finita 
missa vcl aliqua hora canonica, est ah Ecclesia discessurus, tantisper 
cessandum est a reliquis horis decan tandis, quousque capitulares 
abeuntem archiepiscopum Teducere possint, ut in omnibus congrua 
obedientia praelato et debitum J)eo obsequium impendatur, quia 
sacrificium cum inobedientia non placet. 

Déclarai praelcrea, quod si interdum contingat archiepiscopum vcl 
processione vel aliqua hora canonica nondum finita, abire compelli 
ob aliquam sui necessitalem, tune opus non erit ut omnes capitulares 
cum eo discedant, seu satis erit si quatuor de capitulo emn domum 
reducant, ita ut processioni vel divinis officiis impedimenti aut per- 
turbationis occasio non praebeatur ; quamvis haec, quae perraro eve- 
niunt, minime consideranda sint, cum loges ad ca quae frequentius 
accidunt accommodcntur. 23 Mart. 1392. 

1 7 » Pour matines, l’évêque est à sa stalle, ornée pour la circons- 
tance et simplement en cappa. Tl commence l’office, chante les 
bénédictions et absolutions et, tète nue, la neuvième leçon. Enfin 
il entonne le Te Deum , qui est alterné avec l’orgue, excepté que 
celui-ci ne peut jouer au verset Te ergo quaemnnis. 

L’évêque n’a pas de chanoines assistants, sa cappa est déployée 
et il se couvre la tête, soit du capuchon, soit de la barrette. 

Quando in matutinis episcopo placuerit offieium îaeere, hora com- 
petenti veniet cum sua cappa, associatus a canonicis more solito ; et 
îaetis orationibus ante Sacramentum et altare majus, acccdat ad cho- 
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rurn in loco suo ornalo, uf supra, ubi sedcbit aliquantulum, cucullo 
eappoe supra caput reduclo, vel cliam cum bircto, prout mugis place- 
bit, aplatis in girum fimbriis cappae per nliqucm cappcllauiim vel 
caorcmoniarum magistrum. Apud cum nulli cru ni cnnonici assislunlcs. 
(i'aer. e/iisc ., 1. Il, c. v, n. 4.) —Et dum episcopus cantal suam leclio- 
ue.m, omncs pro ejus revcrcnlia stanl, dcleeto capile. Qua finila, cpi- 
scopus, profunde caput versus allure inclinons, dieit Tu autan. Do- 
mine, de. , et responso per cboruin Ih-o {/ratios, accedit cum debilis 
roverentiis praediclus praeinloiialor ante cpiscopuin, el praeinlonal 
(‘i Te Dana tout lamas, etc., si est célébrai unis. Quo per cpis'copum 
repetilo ex libro, vel meinoriler, prout magis placuerit, chorus ilium 
proscquilnr, cui et organuni interniisccri poterit, cum régula superius 
(radila, duniniodo versiculus Te eryo yuacsamus, etc., exprimalur 
voce clora, alioquin cum suavi liarmonia sine organo. Qui versiculus 
dum rccilalur, episcopus et omncs genufleclunt in locis suis. ( Ibàl ., 
n. II.) 

1 IH. A laudes, le rite est le même que pour les vêpres, quand 
l’évêque ne doit pas officier le lendemain. Quatre ou six cha- 
noines seulement sont parés de pluviaux. L’évêquc est à son trône, 
vêtu pontiîicalcincnt : il encense l’autel au lie /i ad ictus et termine 
par la bénédiction. L’orgue alterne avec le chœur à l’hymne clan 
Jienedicius et joue la reprise des antiennes. 

Explelo byinno Te Deinn , de,., si episcopus in malulinis solemne of- 
ficinal peregeril, eongriiuni cril uf ctiam laudes solcnmilcr relebret : 
in quibus ca omnia fore servari convcnicl, qliae supra dicta sunt de 
vesperis solenmilcr per episcopum cclebrandis, ipso in craslinum mis- 
sani non eelebraturo. Nam slatim finilo hynino, episcopus in sua sede 
cpiscopali capiet pluviale el inilram, el alia paraincnta, prout in diclis 
vesperis diction fuit, et cum eo quatuor aul sex canonici ex digniori- 
bus copient pariter pluvial ia, alii vero canonici non parantur. Orga- 
num quoque ad hyinnuin et canticum lieaedidus, et in fine Psalmo- 
mm poleril ad b i ber i. (Caer. c/dsr., 1. II, c. vu, n. 1, i.) 

I O. Lu messe est précédée de la petite heure de Tierce, pen- 
dant laquelle l’évêque s’habille. Tierce se chante, non pas au 
chœur, mais dans une chapelle ou à la sacristie. Le lieu est alors 
préparé pour la circonstance et trois choses y sont nécessaires : 
un autel, un troue et des bancs pour les chanoines. C’est là que 
les chanoines doivent se parer. 
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Jam (liximus vaille convenirc alquc antiquac ecclesiaslieae disci- 
plinae consonum esse, ut in ecclesiis catliedralilnis locus aliquis, si 
sacellum non adsil, ah antiquis secretarium appellation, depuletur, ad 
quem episcopus solemniter celebraturus niissam, poslqunm sua eappa 
indutus, ingressus fuerit Kcclesiam, sacrasque preces ad allarc SS. Sa- 
cramenli tantum et nou ad altare ma jus cffuderit, cum suis canonicis 
et choro conveniat. Qui locus praeparalus ornalusque esse débet allari 
decenti cum crucc et candelabris, ac cereis accensis, super quo crunt 
reposila sacra missaliaet indumenta proepiscopo, suoordinc. Aderunt 
eliani ibi sedes pro episcopo versus cornu dexterum vel sinistrum al- 
laris, pro situalione et commoditale loci, et scililia pro canonicis et 
aiiis circumcirca. In cum locum ingressus episcopus, factaque reve- 
rentia cruci super altari praedicto existent!, sedebit aliquantulum su- 
per dicta sede sibi praeparata, douce canonici extra ilium locum co- 
piant sacra indumenta, rcmanenlibus duobus diaconis assistentibus 
apud cpiscopum, dum alii parantnr, qui et ipsi postea accipiunt para- 
raenta ; quibus paratis, alque in cumdcm locum ingressis cum debitis 
reverentiis altari et episcopo, ac apud eorum sedilia stantibus, episco- 
pus surget, et stans capitedclecto versus altare, dicet secreto totum 
Pater h osier et Ace Maria. (Cuer. ejnsc., 1. II, c. vmi, n. 2, 3, 4, si.) 

20 . L’évêque entonne Tierce et chante l’oraison finale. Les 
chanoines observeront fidèlement le Cérémonial pendant la prépa- 
ration et la vestition des ornements sacrés et, si cette vestition se 
faisait à la sacristie, le siège de l’évêque, qui serait alors le faldis- 
toire, se placerait en face des chanoines. 

4. An episcopus missam pontificalem celebraturus, tencatur into- 
nare Tertiam cantandam, et in fine canlarc orationem in casu, elc. ? 

5. An dum récitât ur Tertia cl episcopus se pracparal, ac sacra pa- 
ramenta sumit ad missam pontificalem, capilulum tencatur slare, 
oapite deteclo, et idem servandum sit in vesperis pontificalibus, seu 
potius utroque casu sit servanda asserta consuetudo in casu, etc. '? 

C. An canonici teneantur facere circulum episcopo assumenti vel 
dimiltenti paramenta in sacristia, et ubi hoc casu collocanda sit sedes 
épiscopal is in casu, etc. ? 

S. 11. G. resp. : Ad 4. Affirmative. Ad o. Servctur Caercmoniale 
episcoporum. Ad 0. Servctur Caercmoniale, et episcopi sedes ita 
collocetur ut ipse respiciat canonicos. 14 April. 1733. 

En cas d’impossibilité absolue, la S. G. des Kitcs permet que 



394 


LB COSTUMB BT LES USAGES ECCLÉSIASTIQUES 


le diacre et le sous-diacre de la messe remplacent les diacres 
assistants qui font défaut. 


S. PAULI 1)E MINESOTA. — Oh clericormn paucitatcm impossi- 
bile. evttdit ut juxta praeseriplum Cacremonialis cpiscoporum, dineoni 
adsislenles adhiheuntur in missa pontificalitcr ah episcopo eelebrnta. 
Insuper deeet ut in solemniorilms feslis episcopus ila celebret, et 
cou I curium populo in scandaliim foret. Quaeritur inde an iis in 
adjunclis liceat diacono et suhdiaeono m issue locum supplerc diaco- 
noruni assistcntiuin I — S. 11. (h resp. : Affirmative, attenta neccssi- 
tate. 22 Mari. 1802. 


Tierce achevée, la procession s’organise pour se rendre à 
l'autel. En tète, marche le thuriféraire. La croix du chapitre est 
portée par un sous-diacre paré entre deux acolytes ; suivent les 
bénéficiers, la croix de l’archevêque précède les chanoines et 
enfin vient Tévèquc lui-même. 


Dcindc finit» liora Tertio et purnto episcopo, cum solüis caerenioniis 
procedetur ad allure processionali modo: quo casu canonici parati, ut 
supra, antécédent cpiscopum immédiate. Crux vero capiluU deferalur 
per aliuni suhdiaeouuin paralum (unicelta inter duos ccroîerarios, 
praecuute aeolytho cum Ihurihulo et navicula,ante oinnes heueficiatos 
aliosque de. clero illins Kcdesiae. 8cd, si cclchrans erit arcliiepiseopus, 
c.rux nrrhiepiseopalis deferelur per suhdiaeonum, ut supra, ante 
eunonieos parûtes tantum, non autem ante alios de elcro, imagine 
Crueifixi ad ilium conversa. (Caer. épine., 1. I, c. xv, n. 8.) 


L'évèque, après le chant de l’évangile, doit être encensé sans 


la crosse, 
ment. 


qu’il doit remettre immédiatement avant reuccusc- 


EHIEX. — in missa ponlificali, cnntato evaugelio, dchelne episeo- 
pus incensari adlmc tenons amhahus manihus haeiilum, au ante in- 
ccnsalionem débet reddere baculum ? S. H. C. rescribere rata est: 
Négative ad primam parlent, affirmative ad sccundam. 4 Sept. 187.*». 


A Ylncarnnins est du Credo, il s’agenouille en le récitant : 
quand ce verset est chanté, il se contente de s'incliner, parce 
qu’alors il est assis. Mais, à la fête tic l’Annonciation, il doit, 
ainsi que tout le chœur, s’agenouiller une seconde fois, à cause du 
mystère de ce jour. 
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MAJOIUCEX. — A(1 versura Et incarnat us eut, etc., omncs, lice 
cxcepto cpiscopo, teneri genufleclero, quamlocu nique stantcs incidaut 
in ilia vcrba lit incarnatus est, etc., tum si al) ipsis orc proferantur, 
tum si a cantoribus cantcntur; vel etiam si sedeunt, in ipsa Nalivitatis 
die, neenon in Annuncialionis B. Mariac feslo. Caeteris vero dielms 
indiscriminati.iu sedentes omnes, ncminc excepto, Icneri eaput dete- 
ctum inclinare. Aeceoeasu locum haberedispositionem Caeremonialis, 
quod caput inclinanlibus canonicis inferioresgcnuNectanl, prout eliam 
alias résolut um fuit per camdem S. C. in una A'eapolitana, die 15 Fe- 
bruarii 1050. Et ila decrevit et servari mandavil. llae die 13 Fe- 
bruarii 1077. 


21 . Un des devoirs principaux de l'évêque est la prédication : 
le Cérémonial le lui rappelle à l’occasion de la messe pontificale 
et, s’il en était empêché pour quelque motif légitime, il devrait se 
faire remplacer par le prêtre assistant. L’évêque parlera de son 
tronc ou de l’autel, si c’était plus commode pour se faire en- 
tendre. Le cardinal Orsini, à Bénévcnt, montait à l’ambon, et, 
suivant un ancien rite, se faisait escorter de sept diacres. Un 
décret de la Congrégation des lûtes autorise, en celte circons- 
tance, qu’il ait les mêmes assistants qu’au trône. 

XOLAXA . — An episcopo, in pulpito concionanti, teneantur duo 
canonici assisterc ? S. lt. C. respondit : Teneri, si episcopus pontifi- 
caliter indulus, idest cum pluviali cl mitra, concionetur in cathedrali . 
23 Mari. 1G8G. 

D’autres décrets établissent qu’il doit alors se conformer stric- 
tement au Cérémonial et ne pas demander la bénédiction, même 
à un archevêque ou cardinal présent, en raison de sa haute di- 
gnité. 

SPA LATEX. — Archicpiscopus Spalatcn., qui, Deo ju vante, in- 
tendit singulis diebus pracdicnre in sua Eeclcsia tempère quadrage- 
simae, petiit quo liabitu id facerc debcat. S. lt. C. respondit : llabitu 
quotidiauo et ordinario id facicndum esse, nempe cum rochetto et 
mozzetla, addita stola, nisi solemniler prius celcbraveril, quia tune 
servanda est forma libri Caeremonialis et ila dcclaravil. Die 23 No- 
vembris 1G02. 

XEAPOLITAXA. — An scilieet conveniat ut quando aliquis epi- 
scopus in cadcm civitate Neapolitana,ipso llluslrissimo D. card. archic- 
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piscopo praesente, sermonem vcl concioncra liabuerit, antcquam pul- 
pitmn vcl ambonem asceiulat, pelai al) ipso card. arcliicpiscopo 
bonedirlioneui, sieul caolcri concionnlores non opiscopi facere soient ! 
8. H. C. respondil : 01» snprcmum ordinem et «lîgnitalcin episcopa- 
lein non convenire ni episcopus eoncionalurus al) Ordinario eliam 
cardinali aille eoneionem beno«lictionein pelât. Et ita ecnsuit el deela- 
ravit, die 28 Aprilis 1007. 

An episeopo praedieanli in Ecclesia calliedrali in ambono, ubi prae- 
dicatorcs ordinarii praodieare consucvcrunl sine baldachino, et in 
liabiln mo/zeltae el slolao, debcalur assistent in a eanonieis el dignila- 
tibus ? Et 8. 11. G. respondil : Incasuproposiloassistentiain nondcheri, 
el nisi qnando cnm plnviali et mi Ira ad praescriptum Cacremonialis 
opiseopornm voluerit praedienre. Oie JO Deecmbris 1643. 


L’évêque parle assis et couvert, en signe d’autorité. Il tient la 
crosse de la main gauche, comme marque de sa juridiction sur 
ceux qu'il évangélise. 

11 peut lire ou débiter à son gré, mais son discours sera tou- 
jours bref et plein «renseignements : il cherchera plus à instruire 
qu’à plaire, plus à édifier qu’à briller. 11 évitera donc l'apparat 
et le besoin de se produire. Pour «pic la parole épiscopale ait 
plus de retentissement, il pourra faire imprimer ce discours dans 
le journal officiel du diocèse. 

Lorsque* l'évêque prêche, il est de convenance que, dans au- 
cune église de la ville, on ne prêche en même temps. 

Le sermon est suivi de l'absolution et de la promulgation des 
indulgences. La messe se termine par la bénédiction solennelle 
et, deux fois l’an, quand l’évêque y est autorisé, par la bénédic- 
tion papale. 

22. Le Cérémonial ne suppose pas que l'évêque donne la com- 
munion, sinon le Jeudi-Saint et le jour de Pâques. 


beiiulc, auleqmun purificet, comnninicat primurn diaeonum et sub- 
dinconum, deinde omnes canonicos pnratos, et alios sacerdotes de 
Ecclesia, «pii stolam a collo pendentem supra coltain haberc debout, 
el denique onmes de clcro. (Caer. cp/.sc., 1. II, c. xxiii, n. C.) 

La communion se fait dans cet ordre : le diacre chante la 
«‘onîession, pendant que tout le clergé est à genoux ; puis il lient 
le ciboire à la droite de l’évêque, tandis que le sous-diacre met 
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la patène sons le menton des communiants. Deux clercs en 
surplis tiennent à deux mains une nappe blanche. L’ordre pour 
sc présenter est le même que celui qui s'observe pour les dis- 
tributions des cierges et des palmes. Les prêtres portent au cou 
l’étole, chacun baise la main de l’évêquc avant de recevoir 
l'hostie; mais, si un prélat communiait, il devrait, ainsi que le 
font les chanoines pures, baiser l’évèquc au visage après la com- 
munion. L’évèque donne aussi à communier au magistrat. Au 
coin de l’épitrc, tous prennent le vin d'ablution, présenté aux 
chanoines et au magistrat par un chanoine, aux bénéficiers par 
mi bénéficier, au reste du clergé et au peuple par un clerc. Les 
torches de l’élévation demeurent allumées jusqu’à la fin de al 
communion et, s’il restait encore quelques hosties, un prêtre les 
porterait à la chapelle du Saint-Sacrement. 

Gum vero episcopus sangninein Donnai sumpserit, et mo.v diaeo- 
num et subdiaconuin coimnunicaverit, qui osculantur primo inanum, 
deinde facicrn episcopi, ‘qui eis dicit Va.i: tecum. 

Aiitequam se purificaverit (episcopus) et digitos ablucrit, retrahit 
sc ad cornu evangelii, versa facic ad cornu epistolae, et subdiacoims 
stabit post ipsum ; diaconus vero sians in cornu epistolae versus cc- 
lebrantem aliquantulum iudinatus, ac manibus juuctis, cantabil con- 
fessioncm in tono cl nolis consuctis, stantibus eanonicis et clero, 
exceptis his qui sunt communicandi, qui genuftectere debenl, et tune 
per caeremoniarium vocantur. Episcopus vero celebrans, fini ta con- 
fessione, legit ex libro ante se allato, vel memoriter voce intelligibili 
absolntioncm, videlicct Miscwmlur restri , etc. et Indulgcntiam etc. et 
faciet super populum signum crucis, et slulim loca permutât, vide- 
licct, celebrans cum subdiacono acccdunt cum debitis gcnuflexionibus 
ante SS. Sacramentum ad cornu epistolae, diaconus vero, rclicto diclo 
cornu epistolae, vadit ad cornu evangelii, et eapit cum debitis reve- 
rentiis dictum vas seu pyxidem coopertain cum hostiis, et eamdem 
discooperit, et episcopus firmat se in medio altaris, ilii rcucs vertens, 
ad enjus dexteram stal diaconus cutn particulis consecratis, ad sini- 
stram subdiaconus cum patena ; eodcmque tempore voccntur duo 
capellani seu acolylhi, coltis induli, cum albo mantili, quod genu- 
flexi suslincnt ante communicantes hinc indc ambabus manibus, per 
quatuor angulos, quousque perfccta fnerit eommunio. Qui autem 
communionem sumpturi sunt, convenienter debent singuli cum de- 
bitis reverentiis ante episcopum accedere ; et commuuione sumpta, 
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pop latus sinistruin cclcbranlis discedant, et ibi in cornu cpistolae 
accipianl purificationem de manu sacristae vol ministri, calicein eum 
vino et mappula ad lergcndum appcnsa minislruntis. Gum aulem 
commiuiio exhibcUir canon ieis vol magislratui, convcnicnlcr débet 
aliquis canonicus vcl eoruin ullimus, dutninodo tamcn sit in sacris 
eonsli tutus, purificalionem praebcrc, deindc pro rcliquis hcncfieialis 
id munus exequilur aliquis beneficiatus; pro relique elcro et populo 
aliquis capcllanus. Et, ne confusio inter omîtes cl redeuntes fiat, 
bonum crit adhibere aliquos de clcro ad id dcputatos, ut oinnes 
quicte, devote et ordine suo progrcdi curent, et per latus sinistrum 
reverlanlur. Si aliquis praclatus, non tamcn episeopns consecratns, 
vollct communicarc, débet ante coinmunionem osculari manuin epi- 
scopi celebran Lis, et stimpla comimiuionc, faciein ; et idem oinnes 
canon ici parati observabunl . lleliqqi oinnes, tain de clcro quain de 
populo, et etiain magistratus, oscillant ur manuin episeopi tantum 
ante eommunionetn. ürdo aulem cuntium ad eommunioncin erit 
idem qui servalur in distrilmtione camlelarum et ])almarum ne in- 
eensi, ut suo loco dicitur. Fini la communione, reporlanlur funalia, 
quae usque lune fucrunt accensa, et diaconus, reposito vase seu 
pyxidc eum hosliis super allure, si qnae remanserunl illnm eooperil. 
et consignai alicui presbvlero parato eum slola et colla seu pluviali, 
qui illam sub baldaehiiio, si commode fieri potest, praeeuntibus 
clericis eum inlorticiis, et aliquilms de elero comitaulibus, portât ad 
locum ubi asservatur SS. Sacra ment uni. (l'uer. rpisc 1. II, <\ xxx, 
n. *>. I. I», i.) 


Les chanoines peuvent être obligés, le Jeudi-Saint, à communier 
ilé la main de Févéquc. 


COItroMÙX. — An ferîa V in Goena Domini canonici, qui non 
célébrant, possinl cogi ad susceplionem Sacrae Kucharisliac de manu 
episeopi t — S. H. G., resp. : Debout. JO Sept. 1701. 


Le Pontifical prescrit aussi la communion «les ordi nantis sous 
celle rubrique conforme au Cérémonial. 

Poslquam vero ponlifex se coininuiiicaveril et totum sanguinem 
snmpserit, priusquam digilos ahluat, accedunt ante altare presbyleri, 
deindc diaconi, tandem subdiaconi : quibus ordinale disposilis et gc- 
nuflcxis, ponlifex, facta reverentia Sacrameulo et aliquantulum versus 
l’ornu evangelii se relrabens, ad eos se convertit et singuli ex dia- 
conis et subdiaconis tantum dicunt subniissa voce : Con/ileur l)e», rtc. 
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Et si officium fiat in cantu, unus de noviter ordinatis illud cantat... 
Tune accedunt ordinati ad suprenum gradum altarb, bini et bini. 
Pontifex vero... singulos communieat... Et priusquam communio- 
nem sumat, manum ponlifieis liostiam tenon tem osculatur. Unus 
ministrorum pontificis stat juxta cornu epistolac aitaris, calicera 
habens. non ilium cum quo pontifex cclebravit, sed alimn cum vino 
et mappulam mundam in manibus, ad quem singuli communicati 
accedunt et se purificant, os extergunt et ad parlera se locant. (De 
ordin. jircsbyt.) 

La Congrégation des Rites a déclaré pour Moulins, le 12 sep- 
tembre 1857, que l’é tôle est suffisamment suppléée par le pluvial 
et la chasuble pour les chanoines parés et par la dalmatiquc pour 
le diacre assistant. 

MOLINEN. — * Utrum stola suppleatur sive per pluviale aut 
planetam pro canonicis paratis communicatnris in communione géné- 
ral!, per dahnaticara pro diacono assislente calicera de manu episcopi 
accepturo in processionc fQriae quinlae in Goena Domini 1 — S. 11. G. 
resp. : Affirmative, juxta Gaercmoniale episcoporum et dentur décréta. 

La communion du Jeudi-Saint, établie en souvenir de la Cène 
où Jésus- Christ communia les apôtres de sa propre main, est 
obligatoire pour tout le clergé de la cathédrale, dignités, cha- 
noines et mansionnaircs, qui ne peuvent célébrer ce jour-là : la 
coutume contraire est abusive, parce qu’elle est en opposition 
avec le Cérémonial des évoques et la pratique universelle de l’Eglise. 

COXCIIEX. — Licet alias in S. 11. G. deelaralura fuerit, et signan- 
ter 27 Scptcmbris 1008, in Ci vi ta ton., omnes de clero ctiam canonicos 
Eucharisliain suracre deberc de manu celebrantis feria V in Goena 
Domini; tamen modernus episcopus Gonchensis, certior factus quod 
in ecclcsiis suae dioecesis haec dispositio de cominunionc sumenda 
feria Y in Coena Domini non observabatur, quodquc privalae ctiam 
raissae ea die celcbrabantur, pracccpit orani clero sui cpiscopalus, ut 
in posterum tara sauctas leges et mandata adiinplcrcnt. Verum, 
quamvis dispositura fuerit a capitulo ut in Ecclesia cathcdrali raissae 
privalae eo die non celcbrarcnlur, quod quidem anno practerito fuit 
observalum ; respeclu vero eommunionis in missa conventuali fa- 
cicnda, cum varia fuerit capilularimn opinio, pillantes nounulli hoc 
esse inaudatum novuin ejusdem episcopi, liuic acquiescere minime 
volucrunt. Itaque ad majorera tara episcopi quaiu totius capituli 
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Ecelcsiac calbedralis securilatciu, S. II. C. ab ipsismcl supplication 
fuit, lit declararc dignarelur : An digiiittdcs, canoniei, portionarii. 
cae torique bénéficiai i Ecclesiao cathcdralis Concliensis tenoantiir Sa- 
cra m Kncharistiain accipere de manu cclcbranlis iu missa convcntunli 
fcriae V in (locnn Domini, sicuti faciunt cacteri de clero in suis pa- 
roehiis, quin in poslernm liceat privata missac sacrificia celebrare 

El eadoiu S. C. rescri bond uni censnil: Servctur decret uni juin emn- 
nalum in una Civilalon.. die 27 Scplcuibris 1008. Die 22 Derem- 
bris 1770. 

Decreluin iu Civiiaten. supra laudatum est ut scquitur : Civiiaten. 
Pro parte episcopi Civiiaten. a S. II. C. qnaesituin fuit : An mimes 
dignilalcs, canoniei, porlionarii et alii saeerdotes Kcrlesiae calbedralis 
feria V in Coeua Domini dcbeanl non celebrare, sed sacra m eoiinnu- 
nionein suniere de manu episeopi vol alterius célébrant is, prout ordi- 
natur iu libro ('aeremoniaü episcoporuiu, et prout iu dicta Kcelesia 
servabatur; licet poslea per eonsuetudinem seu potins desuef udineni, 
eonsueveriiil singuli presbyleri. dignilales, canoniei et inansiotiarii 
jier se ipsos dicta die laissas celebrare. Kadcin S. H. C. responilit : 
Servandam esse régulant praescriptarn iu libro Caeremoniali, qnac 
universalis Ecclesiao consnetudini conformis est, ut scilicel feria V 
in corna Domini iu incmoriam quod D. A*. .1. C. manu sua propria 
omiies aposlolos coimnunicavil, omnes presbyleri tam diguilates 
quam canoniei et mansiouarii commuuiouem sumanl de manu episcopi 
vol alterius cclcbranlis. et prout eliam antiquités iu dicta Ecclesia 
Civiiaten. servabatur. Die 27 Septernbris 1008. 

L<fs prêtres, venus pour assister à la bénédiction des saintes 
huiles, Jors même qu'ils ne feraient pas partie du clergé de la 
cathédrale, sont tenus, eux aussi, de communier de ia main de 
l’évêque et la préséance leur est donnée sur ceux qui ne sont pas 
parés, appartinssent- ils au clergé de la cathédrale* 


SKC i:\n.\A. — An eliam saeerdotes, qui non s mit de grcmio 
calbedralis Ecclesiao, vocal i lumen ad iniuisirauduin iu eonseeratione 
sacroruiu oleorum feria Y in Coeua Domini leueaulur e manu episcopi 
sacra m communionem inter missaruin solcmnia suincre ? Et S. U. C. 
censuit : Saeerdotes eliam praedielos teneri sacrarn cucliaristiain acci- 
perc e manu episcopi célébrant!. Die I ü Sept. J <îî>7. 

SKOUXTINA. — Instante episcopo Seguntino, S. 1t. C. declaravit: 
Feria V iu Coena Domini, eos presbytères ao diaconos, <|iii sacris 
induinentis aiuicli in eonseeratione sacrorum oleorum ministranl. 
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tametsi iidem non fuerint de gremio cathedralis, in communione 
aliisque actibus praeîerendos esse reliquis sacerdotibns ac diaconis, 
qui sacris nullatenus induti de gremio tamen cathedralis existunt. 
Die 27 Novemb. 1037. 

La communion doit être administrée par l’évêque lui-même, 
malgré sa fatigue, et non par un diacre assistant. 

MA JO IUCE X. — An feria V in Coena Domini, si cpiscopus minium 
defatigalus non poluerit vel noluerit ministrarc Eucliaristiam canonicis 
et clericis, debeat illam ministrare diaconus vel unus ex diclis assis - 
tentihus f — S. 11. C. resp. : Teneri episcopum SS. Eucharistiae sacra- 
mentum per se ipsum ministrare. 8 Aug. 1013. 

23. A la fin de la messe, le chanoine, faisant fonction de sous- 
diacre, doit lui-même oter les sandales de l’évêque et ne pas 
laisser ce soin à un des écuyers. 

Caeremoniale episcoporum,*agens de subdiaconi officio in missa 
solemni pontificali, 1. I. c. x, § 2, apertissime praescribit ad subdiaco- 
aum pertinere episcopum sandaliis induere. adjuvante altero ex 
qnsdem familiaribus : idipsum confirmât, 1. II, c. vin, § 7. Ubi vero 
de rxuendo episcopo Joquitur, eodem 1. I, c. x, § 0, et 1. II, c. vin, $ 8, 
forte non eadem claritate verborum significat subdiaconi esse ilia 
quseopo detrahere. l’ami igitur desuper pluries requisiti caercmonia- 
ram magistri, lieet quid sentiendum ex littera Caeremonialis cognos- 
cereut, ccrto tamen quaestionem definire et quid agendnm slaluere 
abstinuerunt. Idcirco ad firmandmn inposlerum legem, S. 11. C. adiré, 
eidemque quod adindatur dubium ex officio resol vendum proponere 
adjudicarunt : An post solemnem missam pontificalem teneatur eano- 
nicus subdiacouus episcopo detrahere sandalia. vel potins ad scutiferos 
hacc aclio pertinoat ? 

Et Sacra eadem Congregatio censuit respondendum : Affirmative 
idprimam partern, négative ad sccundam. Die 27 Martii 1821. 

21. Le jeudi-saint, les assistants de l'évêque sont en violet, 
au lavement des pieds, comme levêque lui-même. 

An feria V in Coena Domini in ablutione assistantes episcopo te- 
neantur ferre veslhnenta violacea, sicut ipse cpiscopus, vel alha, sicut 
diaconus et subdiaconus ! — S. R. G. resp. : Servandum esse Caerc- 
moniale. Die 13 Mail. 1010. 


u 


26 
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25. Il n’cstpas (l’usage que l’cvêque olîicie aux petites lieu res, 
à cause de leur peu d’importance, excepté toutefois à tierce, 
quand il doit célébrer. Mais s’il veut y assister, il sera en cappa 
el prendra place au chœur dans sa stalle accoutumée. 

# 

Ad reliques 1 foras canonicas cpiscopus non solel intervenire : si 
(amen volucrit intéresse, assistet in choro cniii cappa et milium offi- 
ciiun faciet, sed omnia fient per canonicos et hehdomadarios. juxla 
stylum Kcclcsiarum. Kxeipitur tant uni modo liora Tertio, qnain si épis- 
cojms est solenmiler missain celebraturus, pari ter et ah illo cclebrari 
convenit (Citer, episc ., 1. Il, c. vu, il. 7 et 8). 

L'évôquc peut seulement officier à compiles, mais il est encore 
à sa stalle et on cappa. 11 fait en partie ce que ferait l'hebdo- 
inadier. Tl n’y a pas d 'encensement de l'autel au Xunc (limita* 
et, en raison do la solennité, l’orgue peut alterner avec, le clneur 
à l'hymne et au cantique. Dans le cas de simple assistance, 
l'évéque n'a aucun devoir à remplir. 

Si cpiscopus coinplotorio intéressé et officinal faecre volueril, cril 
cum sua cappa in choro, in suo loco scu stallo, pan no aliquo vol 
tapete cum putvinarihus ornalo. Officiuni vero ipsius cril circa liacc, 
videlicet utdieotile cantorc Jubé Damne heneitieere, ipso slans r«‘sp<ui- 
deat Noeletn i/uiehun, eh-, cl posl Jcctionein Jireveni Ailjulariitm m»- 
(mm, etc., deinde Pater n aster, etc., tuiii confessionem el absolulio- 
nem, el alia usque ad Drus, in mtjntnrium, etc., inclusive, cl incoeplo 
psahno sedehit. 

Caelera omnia diccutur per choruni cl hebdomadarium usque ml 
oral ion cm, quam ipse cpiscopus cautabit, et démuni hcnediclionem 
dabil, diccns Itcneih'caf et casladial ras omnipalcns et misericars Ihi- 
mînus, etc. IVulla au tom fiet allaris thurificatio ad canlicum .Y une </i- 
mittis, etc., ncc organum pulsabittir, nisi forte in aliquibus ecclcsiis 
hujusmodi liera solemnius eclebrari atiquando cousue ver il : que casa 
orgautim adliibcri poteril, juxla norinam superius Iraditam. 

Cum vero cpiscopus praesens cril et officiuni non faciet, omnia prac- 
dicta per hebdomadarium in suo habilu canon irai i fient, observai i s 
tamen debilis reverenliis versus cpiscopum; nam ipse hebdomadarius 
ad versiculum Induhjenliam el nhsalutionem , etc., in principio, et ml 
versiculuiu licncdic.nl et cnslodiul nos omnipolens cl misericars Domi- 
nas, etc., in fine, inclinabit se profuude versus episcopum (Caer. episc.. 

I. tt, c. iv). 
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20. L’évèque officie encore solennellement aux trois proces- 
sions du Saint-Sacrement, qui se font le jeudi-saint, pour porter 
la réserve au reposoir ; le vendredi-saint, pour l’en retirer et pour 
la procession solennelle de la Fête-Dieu. Dans ces deux derniers 
tas, il n’est pas nécessaire que l'évêque célèbre lui-même. 

Missae, per primam dignilatem vel digniorem canonicum cele- 
kandae, paratus amictu, alba, cingulo, stola, pluviali albo et milra as- 
soit (Caer. épine., 1. II, c. xxxm, n. lî>). 

27. Aux pontificaux et en général au chœur, la génuflexion 
est due à l’cvêque diocésain par tout le clergé, excepté par les 
dianoines, chaque fois qu'on passe devant lui, qu'on s’approche 
«Su trône ou qu’on le quitte. 

Facit (canonicus) reverentiam profundam altari et episcopo (Caer. 

■ fisc ., 1. 1, c. xviii, n. 1). 

Cura episcopus eos (canonicos) salulat, capile deteclo, profunde se 
inclinant : et rcgulariter quolies ipsi canonici transeunl directe ante 
dtare vel ante episcopum, capul et lmineros profunde inclinant ; be- 
idiciati autein et caeleri de clero genuflectere debent, transeundo 
tm ante al tare quam ante episcopum (Ibid., n. 3). 


L'évêque de Digne a remarqué que les bénéficiers de sa cathé- 
drale se contentaient d’incliner la tète et les épaules en passant 
levant l’autel, ou devant l’évèque, lorsque celui-ci officie pontifi- 
alement ou assiste en cappa et mozclte. Comme le Cérémonial 
te évêques est formel, le prélat a consulté la S. Congrégation des 
qui a désapprouvé l’usage en question. 


Qunm a Caercmoniali episcoporum, bcneficialis ccterisque qui non 
suit de grernio capituli, genuflectere praescribatur, transeundo lam 
ante altare quam ante episcopum, sive poutificaliter, sive cappa lan- 
tom aut mozzelta imlutum, 1 tin us episcopus Dinien., advertens in sua 
•nthcdrali ecclcsia a longo temporc usum invaluisse ut i'ulem solum- 
modo caput ctlmmeros inclinent, ab bac Sacra Rituuin Congregatione 
ptulavit, ut declararc dignaretur an hune usum sequi liceal ? Kl Sa- 
iïa eadem Congregalio, ad Quirinale liodierna die eoadunata in ordina- 
m comillls, referente secretario, juxta alias in similibus décréta, res- 
ribendum censuit : Négative, et servetur Caercnionialc episcoporum. 
Die 9 Maii 18ü7. 
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La génuflexion n’est pas duc à l’évoque étranger, encore moins 
h un prélat ayant l’usage des pontificaux et à un abbé hors de son 
monastère. Ainsi l’a déclaré la Congrégation des Rites pour Mou- 
lins, le 12 septembre 18u7. 

MOU .YA'.Y. — l'Irum roverentia per gemiflexioncs debcatur cote- 
branli in pontifioalibus, quando est cpiscopus exlrniicus, vol praelatns 
bubons usnm pontii'iealiiim, vel nlibas sive in proprio monaslerio, sive 
ex spécial i privilegio extra propriuni inonnstcrium ? S. H. C. rosp. : 
Négative <pioad episeo]>nni exlrancnin et praelatos babentes usnm 
ponliïicnliinn : affirmative, (pioad abbates regu lares in suae jjurisdie- 
fionis eeelcsiis tantum. 


28 . Quand on présente quelque chose à l'évêque célébrant, il 
faut d'abord baiser l’objet, puis la main de l’évêque et si l'on 
reçoit quelque chose de lui, la cérémonie se fait en sens inverse, 
c-Vsl -à-dire qu'on baise d’abord la main, puis l’objet. Toutefois il 
n'y a pas de baisement aux messes des morts. 


Illmt quotpic tdondum est, qnotics aliquid offertur episeopo, cele- 
brauli nul legato, qui rei divinae inlcrsint ac etiam cum aliquid abris 
recipitur, loties osculnnda est res quae offertur, ac deinde inanus re- 
cipienlis, et cum ab cisdem aliquid reeipimus, primo nmnus, deimle 
res quae recipitur : praelerquam iu missis defunctorum, in quilms ta- 
lis deoseulatio oniiltifur (Cacr. r/iisc., 1. 1, c. xvm, n. t(ij. 


21 ). La Congrégation des Itites a refusé l'assistance de deux 
pré-clumtres en pluvial, aux messes pontificales, ce qui condamne 
formellement l’intervention de nos ehapiers, reste de l’ancien rit 
gallican. 


C.rnst:u-:x. — Au, célébrante pontifical*! ter episeopo, praeter duos 
canonicos et presbyterum assislenles, teneantur alii duo canouici ju- 
niores inservire cum plu viali pro praecenloribus, juxta ri (uni prae- 
srriptum in Cacrcmoniali episcoporum îiuper Honuic edito, cum in se* 
candis vesperis uni ex dignitalilms assistant duo canonici ? 8. U. (!. 
resp. : Servetur Caeremonialc. .‘Il Maii 1(170. 


:tO. Si l'évoque officie hors de sa cathédrale, dans sa ville épis- 
copale, trois chanoines doivent l'assister, outre le diacre et le 
sous-diacre, pour remplir les fondions de prêtre et de diacres 
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assistants. Il n’en serait pas de même si le pontifical se faisait 
hors de la ville. 

XOLAXA. — An episcopo extra cathedralem, sed in civilate ponli- 
ficaliter celcbranti, canonici teneantur assistere ? S. H. G. respondit : 
Très tantum canonici, praeler diaconum et subdiaconum. leneiihir as- 
sistera. 

An, episcopo extra civitatem ordinationes et alias functiones exer- 
miti, canonici teneantur assistere ? S. U. G. respondit : Aon teneri. 
23 Mort. 1080. 

31. Les chanoines parés qui assistent révoque au trône ne 
peuvent faire usage de la calotte ou de la barrette quand ils ac- 
complissent un acte quelconque, car Je respect exige que cet acte 
ait lieu tête nue. 

lUlifil S. SEPULCIIRL — An liceat canonicis paratis et episcopo 
soient ni ter cclebranti ministrantibus, neinpc ipsum pontificalibus ves- 
tiliuâ in throno iiuluentibus, uti pileolo scu bircto, et ctiain duranto 
tota missa pontificali super altare et trono .* — S. U. C. resp. : In actu 
ministrantibus, négative. 4 Aprilis 1009. 

Sur la demande de Mgr l’évêque d’Erié, la Sacrée Congrégation 
des Rites a décidé les questions suivantes et sauvegardé la 
dignité épiscopale : 

t° Lorsque l'évêque ne peut avoir les assistants que le Cérémo- 
nial prescrit pour la messe pontificale, il ne doit pas officier avec 
la seule intervention du diacre et du sous-diacre ; 

2° Il ne peut célébrer seul la messe chantée dans la cathédrale, 
les dimanches et fêtes, en l'absence du prêtre qui fait ordinaire- 
ment cette fonction ; 

3° Malgré les sollicitations des fidèles, le prélat ne peut pas 
chanter seul la messe des défunts. 

E1UEX. — Hmus D. Tobias Muller, opiscopus Ericn., insequentia 
duliia enod&nda proposuit, nimirum : 1. Utrum quando alios officiales, 
quorum mentio fit in Car remontait rpiscoporum, olitinerc non valet, 
missam pontificalem cclcbrare possit cum diacono et suiuliacouo ? 

2. Et ulruin dominicis et aliis diebus festis, sacerdotc absente qui 
hoc officio perfungitur, missam nltimam cantatam in sua cathedrall 
solus celebrare possit ? 
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3. El ctiam ulrum rogatus a fidelibus missam cantatam pro defunc- 
tis soins ce lob rare, corum prccilms annuerc debcat % 

S. C. II. rescribere rata est : Ad 1, 2, .‘1, négative. Die 20 Augusti 
4870. 


Le Cérémonial des évêques prescrit un certain nombre de mi- 
nistres qu’il n’est pas toujours possible «le réunir, surtout dans les 
pays, tels que les Etats-Unis d’Amérique, où les prêtres foui dé- 
faut. C'est pourquoi la S. Congrégation des llitcs a autorisé un 
évêque américain à employer le diacre et le sous-diacre do la 
messe pontificale au lieu et place des diacres assistants. En outre, 
vu la nécessité, elle a permis de remplacer de la même manière le 
prêtre assistant. 


La réponse négative, faite en vue de l’obscrvalion stricte «lu Cé- 
rémonial, prouve «pu» rintention de la Congrégation est que les 
évêques se munissent d’un induit chaque fois qu’il y aura lieu. 


/v/l//-.V. — Kpiseopus quidam Americanus imper exposait Snorao 
Hiluum Gongregalioni, quod, oh clericormn paucitatein, impossihilt» 
évadai ni, juxta praescriplum Caeremoninlis episcoporum, «liaeoni as- 
sislonles adhihcnulur in laissa ponlificalitcr ab episcopo oolobrala : 
insup«T, quod «le«»ct ut in festis solenmioribus episcopus ita eolebrot 
quia eonlrarium populo in scandatum foret. Qunesivit indu an iis in 
adjunclis liceat diacono et subdiîicono missae supplere locnm «iiaoonn* 
ruiii assislentium ? Lui respomlil laudata Sacra Congregatio: Affirma- 
tive, attenta nccessilalc. (Juacritur, ulrum hoc indultum compndien- 
dal eliam <*asum ilium quo noque presbvter assistons haberi polrsl. i(a 
ut cum solo «liacono missae et subdiacono sine presbytero assistent** 
missa pontifiealis <*elebrari possit ? S. 11. C. respondit : Négative, s«nl 
attenta neeessitate, «liaconum et subdiaeonutn missae vicem presbyteri 
assistcnlis inqtlore posse in casu Sacra Congr«*gatio benigne oonoodit. 
27 Si*ptenibr. 18711. 
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CHAPITRE XXII 
l’exercice des pontificaux 


1. Droit. — 2. Autorisation de l’Ordinaire. — 3. Concile de Tronic. — 
4. Formulaire. — 5. Privation des pontificaux. — 6. Décret de la S. C. de 
la Propagande. — 7. Décrets généraux. — 8. Curé. 


1 . Le pape et les cardinaux officient pontificalement en tout 
lieu. L'évêque ne peut officier pontificalement que dans son pro- 
pre diocèse, parce que là seulement est le lieu de sa juridiction. 

2. Partout ailleurs, il lui faudrait une autorisation spéciale de 
l'Ordinaire, laquelle se donnera par écrit et gratuitement. Plusieurs 
points devront y être spécifiés : l’étendue des pouvoirs et la na- 
ture des pontificaux, car il importe de savoir si ce pouvoir doit 
être purement honorifique ou s'il s'étend encore aux bénédictions 
solennelles, consécrations et ordinations; de plus, si l’évêque peut 
bénir d une manière privée par toute l’étendue du diocèse, et il 
convient encore de spécifier si ce sera isolément ou en présence de 
l'Ord inaire. Cette dernière clause emporterait de droit pour celui- 
ci l’abslention de I ou te bénédiction, puisque deux évêques ne peu- 
vent bénir à la fois. 

l\. Le concile de Trente est très strict à l’endroit des pontifi- 
caux et si un évêque se permettait d'officier sans le consentement 
préalable de l’Ordinaire et surtout de procéder à une ordination, 
il serait privé immédiatement de l’exercice des pontificaux et ceux 
qu’il aurait ordonnés seraient suspendus de l’exercice des SS. Or- 
dres. 


Epiaeopi in aliéna dioeccsi nec punlificaliu c.rcrccanl ncc ordines 
•Mfcrant. Nulli episcopo liceal, cujusvis privilegii praetcxlu, pontifi- 
calia in allcrius dioccesi cxercerc, nisi de Ordiuarii loci ex pressa li- 
cenlia, et in persouas eidem ürüinario subjeclas lanlum ; si secus fac- 
tum fuerit, episcopus ab exercitio pontifiealium et sic ordinati ab 
excculionc ordinum sint ipso jure suspensi ( Concil . Trident, sess. VI, 
e. y). 

I. Voici, d’après Barbosa, la formule que peut employer un 
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évêque pour concéder à un autre l’exercice des pontificaux, mais 
pendant son absence seulement. On remarquera que ce pouvoir 
est révocable au gré de l’Ordinaire. 

Formula Facilitai ift concrsme eptecopo mum-ra pontifiralia c.rcieendi 
in aliéna dioeresi, absente illius cpiscopo. 

Perilluslri (1) cl Revcrcndissimo in Christo Pal ri Domino D., Pei cf 
apostolicac Scdis gratin, episcopo X., salut cm iu Domino, Cm», oh 
diulurnam absent iani cl itincris distantiam. quilms nos a eivitale nos- 
tra Bacharensi dclincnmr, inuncra pontifiralia clero et populo llnelia- 
rensi minime exliihere possimus, ne propterea Kcelesia dehilis ipsi 
munerilms cl ohscquiis spiritualihus destilualur. quantum eum Do- 
mino lient, providerc cupidités, quno ad Dei honorent et animnnun 
salutein et divini eultus augmenlum pertinent. Itevercndissiinam Do- 
minai ionein vestram eliam alqne ctiam rogamns et in Domino requiri- 
rmis, (piatenus, poshpiaiu per diclam civilatem ei iler faeere eontige- 
ril, dignelur, in die Coenae Domini proxi me ventura, olea eatcchuiuc- 
norum et infirmorum ac Chrismalnm benedieere et eonseernre, et in 
die Sabbali saneti proxime futur! saeram ordinationem in eathcdrnli 
vel alia Ueverendissimae Domin. Vcstrae benevisa ecelesia dietae ei- 
vitatis, celehrare, et primant tnu.su ram minoresque et majores, eliam 
presbyleraliis ordines. ilioeeesanis et exteris, ae eliam regularihus 
elericis, débitas lit lerns dimissorias a suis Ordinariis et superioribus 
habenlibus, alias (amen a nobis approlmlis. ron ferre; eeelesias. coe- 
ineteria et allaria ronseerare, et pollutas seu pullula reeonciliare, sa- 
e rament um confirmalionis eliam iu paroebialibus eeelesiis ministrare. 
ram panas, corporalia, pallas et alia eeclesiastiea paramenta benedieere. 
caliresqueae pa limas ronseerare ; scrvalis tainen in praemissis iisquae 
hor de generc a nacris coneiliis et romano Pontifirali praeseripta suiil. 
Pro quilms omnibus munerilnis et corum quolibet exerrendo, Ampli- 
tudini tuae faeultalem roncedimus, etc., ultra beneplacitum nostrum 
non valilnram. lu quorum fidem, etc. Dut. etc. 

r>. La privation des pontificaux est une des peines les plus 
graves qu’inflige le Saint-Siège aux évêques délinquants. 

O. La Congrégation de la Propagande défend aux évêques et 
vicaires apostoliques qui dépendent d'elle d’exercer les pontifi- 
caux hors de leur propre diocèse on de leur vicariat, même avec 


(1) L’étiquette exige actuellement Illustrissime. 
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le consentement (les Ordinaires, afin qu’ils ne soient pas tentés 
de s’absenter, ce (pii se ferait au détriment de leur administration. 
Elle a relâché la sévérité de sa discipline en faveur des évêques 
de l'Angle terre, qui pourront désormais officier ponlificaleincnt 
dans les trois royaumes unis, mais seulement du consentement 
des Ordinaires. 

Ex negligentia antistitum circa onus residentiae si ubique mala 
gravissima obvenirent, potissimum i(l valet quoad regiones in quihus, 
ob admistionein infidclium vcl liaercticorum, gravioribus periculis 
fidèles objiciuntur : proinde episcopis et vicariis apostolieis regionum, 
ad quas S. C. de Propaganda fide sollicitudo extenditur, indiclum 
haud semel fuit, lie extra propriam dioecesini vel vicariatmn, pontifi- 
calia, etiam de consensu Ürdiiiarioruni, exerceant. Porro. cuin dubitari 
haud valeat de studio episcoporum Augliac in luijnsmodi residentiae 
lege servanda, iideinque postulaverint ut ténor regulac hujusmodi in 
suum favorein relaxetur, S. C. de Propaganda fide, in generali con- 
veutu liabito die ü Aprilis atlento quod liaud raro necessariuni 
vel opportununi admodum existai, ut iidem adinitti possint ad ponti- 
ficalia exercenda in aliis Angtiae ipsius dioecesihus, aliquando etiam 
in proximis regionibus llilierniae et Seotiae : censuit supplicandum 
SSàio pro relaxatione memoratae inliibitionis in favoreni episeopo- 
rain Angliae quoad tria régna imita, in quihus proinde, de eonsensu 
Ordinariorum, pontifiealia iidem exerecre valeant. 

liane vero 8. C. sententiam SSiîio D. X. Pio papaelX ah infrascripto 
secrelario rclatam, in nudientia die 0 ejusdem inensis et anui, Sane- 
titas Sua bénigne probavit, et juxta propositum tenorem faeultates 
eonccssil : contrariis quibuscuiuquc haud ohstanlibus. 

Dat uni ltomae, etc. J. PU. card. Frausoni, praefeclus. Al. Harnabo, 
a secretis. 

7. Ou ne peut, sans en avoir le droit, célébrer pontificalement, 
quand même le prédécesseur l'aurait fait. 

XK AP O LIT A .V. I . — Bartholomacus Mondez de Andrada, cappella- 
nus major, in ecclesia S. Jaeobi asserens se célébrasse in pontificali- 
hus, prout cclebrabat suus anteeessor, uti prolonolarius, supplicavit 
pro licentia continuandi. Et S. 11. C. mandavit : Abstineri omnino ab 
usu pontificalium. Die 17 Julii 1040. 

Le célébrant qui n’a pas l’usage (les pontificaux ne doit pas, 
lorsqu’il communie les fidèles, faire tenir le ciboire par Je diacre, 
et la patène par le sous-diacre. 
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AEA POLI TAXA. — An célébrons, qui non liabet usum pontifie»- 
lium, sacrum Chrisli corpus communicantibus distribuons, possi t sibi 
teneri facerc pixidem a diacono, cl per subdiaconum patenam } . — 
S. li. C. rcsp. : Négative. 107(1. 


S. Un curé, abbé milré, peut officier pontifiealenicnl plusieurs 
fois par au dans son église paroissiale et abbatiale, avec l'agré- 
ment de l'évêque ; il n’a pas ce pouvoir dans les églises infé- 
rieures ni dans les chapelles publiques qui sont sur sa paroisse. 
Il peut donner la triple bénédiction à la messe pontificale. Il lui 
est interdit d’employer trois mitres, comme fait un évêque. 

MA SS. 1 A'. — 1. An praefatus abbas (parodias) plura in Ira aiumin 
ponlificalia peragere queat, non tantum in eedesia parocbiali (“t ablai* 
tiali, sed otiain in ecclesiis minoribus et oratoriis publicis, quae sint 
intra limites paroeciae i 

2. An in inissa poulificali elargiri possit tri nam benedietionem ÎX An 
in pontificalihus Ires mitras, nti cpiscopus, adhibere et ipse valent * 
S. 1». (i. resp. : Ad 1, affirmative (juoad priimun parbun, absente (amen 
episeopo ; négative (juoad secondant. Ad 2. affirmative. Ad .‘t, néga- 
tive. 1808. 


CIIAIMTKK NXIll 

LE PONTIFICAL AU FAUTEUIL 


1 . Droit. — 2. Evêque. — 3. Chanoines. — 4 . Cérémonial. 


1 . Le pontifical au fauteuil a lieu dans deux circonstances seu- 
lement : ordinairement, par l’évêque étranger ; extraordinaire- 
ment, par révoque diocésain, en présence d’un cardinal, parce 
qu’alors son trône est occupé et qu'il doit cette marque de respect 
et de déférence à son supérieur dans l'ordre hiérarchique. 

8i forte aliquis S. 1t. 1$. eardinatis, legalus de lalere vet non legatus, 
rei divinac interesset, convcnit ci sedes épiscopal is supradicta; épis- 
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copus vero, si celebret, in faldistorio in cornu epistolac ; si non ce- 
lcbret, et chorus sit in presbyterio sub tribune, sedebit in digniore 
parte chori (Citer, episc., 1. 1, c. xi», n. 4). — Quodsi scdcrctin faldis- 
torio, ut quia legatus vel cordinalis adcsset, ob cujus pmesenliam 
nbstineret a sua scde cpiseopali (Ibid., 1. 1, c. vin, n. î»6). 

2. L’ évêque qui doit ainsi officier, s'habille à la sacristie. 11 n’a 
pas droit à l’assistance de deux diacres parés, mais seulement du 
prêtre assistant, du diacre et du sous-diacre pour la messe et, 
pour les vêpres, des chapiers ordinaires. Les cercles ne se font 
pas non plus autour de lui, parce qu'ils sont réservés exclusive- 
ment à l’assistance au trône. 

Ncc ficri ante ullum quantum vis episcopo superiorem, ctiam léga- 
tion de laterc, nul ejus inetropotitanum, et multo minus ante inferio- 
rem. ut suffraganeum, vel alium episcopuni, sed dumtaxatante ipsum 
proprium episcopuni (Ibid., 1. 1, c. xxi, n. ï>). 

Dans ce cas, il ne doit pas bénir, laissant cet honneur au car- 
dinal lui-même. 

il. Les chanoines qui en ont le privilège officient de la même 
manière au fauteuil. 

-1. Les Ephemerides Uturgicae ont publié, en 1897, le Caeremo- 
nialô pvo missa et vespevis pontifîcalibus ad faldistoriurn , 
travail d'un grand mérite et fort pratique. 


CHAPITRE XXIV 
l'assistance au trôxb 


1. Droit. — 2. Fêtes. — 3. Chapelles papales. — 4. Evêque. — B. Lecture 
du Missel. — 6. Cercles. — 7. Confession. — 8. Mitre. — 9. Uarretie. — 
10. Cérémonial. — 11. Encensement. — 13. Complies. — 13. Sermon. 
—• 14. Calotte. — 15. Processions. — 16. Nom de l’évêque. — 17. Bai- 
sement (le l’évangéliaire. — 18. Mitre, barrette et calotte. 

1. L’assistance est propre au Pape, aux cardinaux et aux 
évêques. L'évêque officie pontifiealemcnt aux fêtes de première 
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classe les plus solennelles. Aux autres fêtes, il tient seulement 
chapelle, pour la messe et les premières vêpres, c’est-à-dire qu'il 
assiste à son trône, vêtu pontificalement ou même simplement en 
cappa. 

*Z. Le Cérémonial détermine quelles sont ces fêles : la nuit de 
Noël, saint Etienne, saint Jean Evangéliste, la Circoncision, le 
lundi et le mardi de l*îiquos, le dimanche de Quasimodo. le di- 
manche de la Trinité, saint Jean- Baptiste, la Nativité de la Vierge, 
les principales fêtes de la cathédrale, pour des causes graves inté- 
ressant l’Eglise universelle ou le diocèse, enfin chaque fois qu’il 
plaira à révoque. 

In aliis aulcin fcsiivilatilms, vidclicet in nocte Xativitatis Pomini» 
S. Sleplmni, S. Joannis cvangelislae, Circmneisionis Donnai, feria se- 
cundo et tertia Paschac, Dominica in albis, Dominica SS. Triai tatis. 
in festo S. Joannis Haptislac, in festo Xativitatis henlae Marine Yir- 
ginis, in aliquilms feslivilatiluis Keelesiae catliedratis. et pro aliipia re 
gravi ad universaletn vel propriam Ecctesiain spécialité, vel alias 
quandocumquc episeopo placuerit, polerit, paratus curn pluvial» et 
mit ra. assislere missae, per aliquem praclatum, dignitalein seu ea- 
nonieuni eclohrandac, in quu oinnia servabnnlur quai’ supra explienta 
fuerunt in c. ix, l. Il de niissa solcnmi, quae eoram episeopo celebra- 
tur : et si praeeedenti «lie episcopus intéressé voluerit, celebrabuntur 
simili 1er, pront dicilur in e. n rjiis<lem I. II de vesperis soleiunibus, 
episeopo in erusliiuun lion eclebraluro (Caer. episc., I. II, e. xvxiv, n. 4J. 

IX. Le Pape lient chapelle , quand il assiste à l’office entouré 
des cardinaux. Les chapelles papales, au nombre de cinquante- 
huit, se répartissent ainsi : 

Messes. — Quatre dimanches d’Avenl, Mercredi des Cendres, 
six dimanches de Carême, Jeudi-Saint, Vendredi-Saint, Samedi- 
Saint, Lundi de Pâques, Mardi do Pâques, Samedi in albis, Cir- 
concision, Epiphanie, Chaire de Saint-Pierre, Purification, An- 
nonciation, Ascension, Pentecôte, Trinité, Suint-Philippe Non, 
Anniversaire de Pie IX, Création de Léon XIII , son couronne- 
ment, Saint-Jean-Baptiste, Assomption, Nativité de lu sainte 
Vierge, Toussaint, Coinmémoraison des morts, Coinméinoraison 
dos papes défunts, Conitnétnoraison des cardinaux défunts, 
Saint-Charles Borromée, Noël, Saint-Etienne, Saint-Jean. 

Premières Vêpres. — Circoncision, Epiphanie, Ascension, 
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Pentecôte, Trinité, Fête-Dieu, Saint-Pierre et Saint-Paul, Tous- 
saint, Commémoraison des morts, Noël. 

Matines. — Noël, Commémoraison des morts, Mercredi-Saint, 
Jeiid i-Sain t , Vendredi-Sain t . 

Processions • — Premier dimanche d’Avenl, Purification, Di- 
manche des Hameaux, Jeudi-Saint, Fête-Dieu, Octave de la Fête- 
Dieu. 

I. L’évêque prend le pluvial aux fêtes les plus solennelles du 
second ordre, et alors tous les honneurs lui sont dus, comme 
bénédiction de l'encens et de l’eau, bénédiction du diacre avant 
l'évangile, absolution après le sermon et bénédiction à la fin de 
la messe. Mais il doit s'abstenir de siéger ainsi vêtu aux fêles 
moins solennelles, 

MELP1UTEX. — Teiieri canonicos cxcipcrc episcopum ad formarn 
caeremonialis npprobati a s. m. Dencdicto XIII, et ail Dom. secréta- 
riat» juxia mentent, qtiae est, ut episcopus se abstinent al» liujusmodi 
asdslenlia cum pluviali in diebus minus solemnibus. 20 Jul. 1743. 

11 prend la cnjtpa pour les jours moins solennels et encore 
lorsque la messe est célébrée au fauteuil par un évêque : il se 
réserve alors seulement l'absolution et l'officiant peut bénir so- 
lennellement après s’être tourné vers l’Ordinaire, comme pour 
lui en demander la permission. Il ne convient pas qu’il prenne le 
pluvial, à moins que l'évêque lie soit son inférieur hiérarchique- 
ment ou son sufîragant. Les cercles se font au trône. 

Le Cérémonial doit être strictement observé sur tous ces 
points. 

■HITUXTIXA. — Arcliidiaconus Bitunlinus supplicavit rescribi 
servaudam esse dispositionein Caeremonialis episeoporum circa assis- 
tentiam débit am episcopo tam soIemnUer cclebranti, quam cuincappa 
divinis assistent'!. Et S. IL C. mandavit: Se r va ri dispositioncm Caere- 
monialis episcoporum. Die 0 Decembris 1G3S. 

L'entrée se fait avec le cortège du chapitre, qui assiste l’évêque 
au trône en son costume canonial, sans ornements sacrés. 
L’évêque n’est encensé qu’une fois après l'offertoire. 


Quemadmodum superius de vesperis solemnibus coram episcopo ce- 
lcbraudis diximus, cpiscoimm pluviali ae aliis paramenlis ibidem 
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exprcssis indutum convenienter intéressé ctofficium facere; sic ctiam, 
cum ipseinct non erit cclebraturus, sed missac per alium cclebrandae 
intcrcîrit, iisdem sucris indunicntis vestiius esse poterit, eodemque 
modo, ordine et loco ca suinere, prout ibidem démons Ira lu ni fuit . 
(Juo easn debout ei assistere duo aniiquiorcs diaeoni, sive ex digni- 
talibus, sive, his deficienlibus, ex canonieis, et bis defieicnlibus. 
juniores presbyleri in eoruin liabilu canonicali, sed sine sacris para- 
mentis. Ordo aulcin, quoad aceessum ad Ecclesiam, dedudionem et 
ohvialionem canonicorum, ac redituin in fine, idem crit, prout supra 
inc. xv, i et II, 1. I, deelaratur. In solemnioribus festivitatibus 
episeopus crit semper cum pluviali, ut supra dietuin est. Poterit la- 
men, si inagis placebit, liujusmodi inissae in feslis minus solenmibus 
cum sua cappa pontifieali intéressé et tune etiam debout ei assistera 
praefati duo diaeoni et presbyter assistens. 

Quae aulem al) ipso episeopo agenda exercendavc erunt in hujus 
jnodi laissa, diverse modo statuuntur. Nam aut inissa celebrabitur 
per aiiquem alium episcopuin seu suffraganeum, et lune episeopus 
proprius intéressé debel cum cappa, et omnia deferre episeopo cele- 
branti, praeler absolutionem et benedielionem post serinoncm. ac 
indulgentiarum eoneessioncin. cpiae omniuo ab ipso proprio episeopo 
peragenda sunt. Caetera in inissa oeeurrentia, ut benedietionein iii- 
censi et aquac, benedictionem diaeoni ante evangetiuin, dcoseulalio- 
nem inanus quae fil ab codcm diaeono et subdiacono, benedielionem 
in fine missae et similia relinquil episeopo celebranti, qui inbenedie- 
tione solcnni in fine inissae varions se versus episcopuin quasi vo- 
niam petel, et ipse nu lu annuel. Girculi tamen eanonicoruin fient 
ante ipsum episcopuin proprium. quamvis cappa induluin. 

Sed si episeopus proprius forte vellct esse paralUs in liujusmodi 
inissa ab alio episeopo eelebrata, quod non convenit, nisi celebrans sit 
suffraganeus vcl alias subditus episeopo, deberet omnia praediela 
ipse facere. 

Si vero episeopus inlererit missae celebralae per aiiquem inferiu- 
reni episeopo, sive cum pluviali et milra, sive cum cappa. onuics 
praceminenliae, bonorcs et actus praefati convcniunt ipsi soli epis- 
copo, exccplo quoad Ihuri fient ioucm ; quia quando non est paratus, 
ut supra, non debel thurificari, nisi post Uiurificalionein oblatoruni 
tantum (Cacr. episc., I. Il, c. ix, n. 1, -, 3, 4, >», (>, 7, 8). 

5. L’évèquc lit dans le missel l'introït, l'épilrc, le graduel et 
l 'alléluia, l'évangile et la post-communion. 


Cum episeopus in missis sotemnibus praesens est, quamvis ipseniet 
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officium minime faciat, sive sit in pluviali et mitra, scu tantummodo 
cappa pontificaii indutus, tenendus est prope ipsum liber missalis, 
quem aliquis ipsius minister, cotta indutus, custodiet, et cnm opus 
erit, ilium super eaput apertum tenons, offeret aille episcopum... Ex 
hajusmodi libro cpiscopus quatuor leget infra posila, videlicet, primo 
ialroitum; secundo, epistolam, gradualc, alléluia, sequenliam sive 
tractum, et caetera usque ad evangeliuiu inclusive: tertio offertorium, 
quarto postcommunionem (Cner. cpisc., 1. I, c. xx, n. 1 et 2). 

O. Les cercles se font quatre fois devant l’évequc : pour le 
Kyrie et le Gloria , le Credo , le Sanctus et YAf/nus Dei. Ils 
n’ont lieu qu’à la messe et jamais aux vêpres. L’ordre observé 
est celui-ci : le trône est entouré en demi-cercle, de telle façon 
que le plus digne se trouve à la droite de révoque et le moins 
digne en face de lui. Les chanoines ne se divisent pas alors 
comme dans les stalles, mais à la suite des dignités et des prêtres 
viennent les diacres et les sous-diacres ; ils se rejoignent au mi- 
lieu, de manière à former une ligne non interrompue. L’évôque 
les congédie par le signe de la croix et ils retournent à leurs 
stalles dans l'ordre inverse où ils sont venus, c’est-à-dire que les 
plus dignes partent les premiers. 

Les cercles n’ont pas lieu aux messes des morts. 

Les prières se récitent debout, à mi-voix et tous ensemble. 

lu missa quoquo solcmni, .qune non ali episcopo, sed coram eo ee- 
lebratur, quater circuli fiunt : primo cura cpiscopus stans iu sua sede 
legit introitum et dicit Kyrie eleison , etc., et successive hymnum nn- 
gelicum Gloria in c.rcelsis Dca, etc. ; postquam iutonatus erit a célé- 
brante, si recitandus sit. Canonici cniin opportuno tempore, disce- 
(lentcs ab eorum sedilibus, procedunt ad medium cliori, factis allari 
el episcopo reverentiis, et se sislunt in circulum ante cpiscopi faciem, 
quod diversimode fit pro diversitate situationis altaris et sedis épis- 
copalis. Si enim altare adliaereat parieli, et sedes episcopalis sit in 
latere evangelii, iucipiunt proccderc juniores canonici a sedili diaco- 
norum ita ut ultimus canonicus consistât ante faciem episcopi, quos 
gradatim alii scquuntur, perficiendo circulum, et dignior canonicus 
sive dignitas, modicum a suo sedili digressus, stat ad dexlcrain epis- 
copi. Si vero altare erit sub tribuna, el sedes episcopalis ex opposite 
altaris, tune canonici venientes ad circulum, procedunt sitnul nb 
utraque parte, non perficientes circulum, ne terga vertant altari, sed. 
facientes hinc semi circulum, et sic stantes dicunt cum episcopo 



416 


LE COSTUME BT LES USAGES ECCLÉSIASTIQUBS 


Kyrie eleison ; quo dicto, si diccndum sit Gloria in excelsis Deo, etc., 
expectant ibidem doncc celcbrans ineipiat Gloria in excelsis Deo et 
ipsi cum episcopo prosequantur usque ad finem. Quo finito, produ- 
ccnte super cos episcopo signuni erucis (quod sic scrnper in fine cir- 
culi observatur) factaque illict altarireverentia, rccedunt ad loca sua, 
cundemquc ordinem servant, quoties in missa veniunt ad circulum; 
quod secundo crit, cum dicitur Symbol uni, si dicendum est, in quo 
siinul cum episcopo gcnuflectunt ad articulant El incarnat us est , etc. 
Et si forte, cum redeunl ad loca sua, idem articulus cantctur a choro, 
ubicumque erunt, pariter genuflectent, douce articulus perficiatur. 
Tertio loco veniunt ad circulum circa finem praefationis, ut dicant 
cum episcopo Sanctus , sanetns, etc., non tainen pcctus percutientcs : 
dicto liened ictus qui venit, etc., et facto super eos signo crucis ab 
episcopo, rccedunt; quarto et ultimo, paulo antequam celcbrans dicat 
Per <on nia suer nia , etc., ante l*ax Domini , etc., iterum veniunt ad 
circulum, ut dicant cum episcopo Aynus Dei , etc. Et tune, dum ve- 
niunt ad circulum et dum diseedunt, ambobus genibus versus altar»; 
gcnufleclant propter reverenliant Sanclissimi Sacranienli, quod est 
super eo. Cum canonici a circulis revertuntur ad sedes suas, faciunt 
contrario modo quain faciunt veniendo ; quia primo revertuntur sc- 
niores, mox juniores. IUud demum sciendiim est, liujusmodi circules 
ficri tantum in missis, non aulem in vesperis, et cum episcopus 
praesen.s est inissae per alteruni cantatac, sivc diebus festis, sive fé- 
rial i bus : nmuquam aulem quando ipseniel episcopus célébrât... In 
missis vero defunelorum, circuli non finnt nec feria sexta in Pa- 
rasceve « Oter, ejn'sc., 1. I, c. xxi, n. d, i, i», 0). 


L'évêque peut laisser au chœur plusieurs chanoines, si leur 
présence y est nécessaire pour soutenir le chant, et alors il les 
dispense des cercles. 


cunsru:x. — An episcopus, tempore circuli, possit rclinqncrc 
in choro duas dignitales et unum cannnicimi seuiorem pro suhstenta- 
lione canins, juniores vero canonicos cogéré ad circulum 1 — 8. II. 0. 
resp. : Posse, deficicnlibus cantoribus. dl Maii 1070. 


Les chanoines ont la tète entièrement nue, pendant tout le 
temps que durent les cercles, c'est-à-dire qu’ils ne peuvent mémo 
pas garder la calotte, malgré la coutume contraire. 


AlUAt’.EX. — llnio episcopo Adjaeen. postulante : An lieeat cano- 
nicis Miae eatbedralis circulum circa ipsum solemniler celebranlem. 
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pileoio in capite rctento, conficere, dum Gloria canitur et Credo, con- 
suetudini cuidam innixis? — S. R. C. ccusuit : Juxla sensum Gac- 
remonialis episcoporum canonicos teneri ad discooperienduin eapul in 
circulis praedictis, non obstante quacumque consuoludino. Die 
17 Maii 1760. 


De meme, lorsqu'ils assistent Févcquc, ils doivent ne pas gar- 
der la calotte, ce qui serait un mauque de respect. 


OPPIDEX. — (Juatenus declarelur cpiscopum posse cnm pileoio 
assistcrc ut supra, an idem pileolum rctinere pariter possint canonici 
in clioro et solio assistcnles dum descendant ad circulum ad Gloria. 
Credo, Sanctus et Agnus Dci? 

o. An canonici, utcumque episcopo ministrantes in sacris funclioni- 
bus, debcant semper id praestare capitc dctecto, et absque pileoio ? 

6. An iidem canonici episcopo ministrantes dum sacrum peragit, 
saltem possint retinere pileolum usque ad consecrationcm, illudque 
resumere sumptione pcracta ? 

S. R. C. resp. : Ad 4. Négative in omnibus expressis circum- 
stautiis. 

Ad 5. Semper sine pileoio. 

Ad 6. In sacris functionibus nunquam pileoio uti posse. 14 Junii 1845. 


7. L’évoque descend de son trône, au commencement de la 
messe, pour réciter la confession avec le célébrant, mais seule- 
ment dans son diocèse. Le célébrant se lient alors à sa gauche. 


Si autem solemniter celebret coram summo pontifice, aut alio ex 
praclatis praedictis in ecclesiis eorum juridictionis, s tans a siuistris 
praclati, facit cum co confessionem, et alia servat ut in Ponlifîcali et 
Gaeremoniali romano ordinatur (Misa. — Ipse vero épiscopus, 

cum cappa vel cum pluviali nigro, seu violaceo, facta coufcssione 
cum célébrante, ibit cum suis assistentibus ad sedem suain (Oter, 
episc., 1. I, c. xn, n. 1). 

8. L’évêque doit quitter la mitre et se lever dès le commence* 
ment de la préface. 

BEXEVENTANA. — Cum ex Gaeremoniali episcoporum, 1. II, c. ix, 
minime colligi possit quonam tcmporc épiscopus, in misse solemni 
ijuac coram ipso pluviali et mitra paralo celcbratur, dcbcat in prae- 
falione deponere mitram, cumque in Gaeremoniali romano, 1. II, c. ir, 
haec liabeantur, videlicct : Cum pcrceatum fucril ad praefaliuncm et 

27 
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incipit : /Vr omnia saecula saeculorum , etc. Papa surgit cum mitra , et 
postra dicimt Sanctus, cum papa stante sine mitra : KiTius et Ibîius 
]). cartl. Ursinius, archiepiscopus Dencvcntanus, S. H. C. supplicavit 
pro dorlnrationo scqucnlis dubii, videlicct : An supradicta expressa in 
Caoronioninli suit sorvanda et ali episcopis, quando m issue solrmni, 
ut supra, parali assistant '■ Et (piateuus affirmative, detenninalum 
lempus pro niilrae deposilione assignnndum quaesivil. Kl S. H. C. 
ccnsuil : Surent sine initra. Die îi Mardi ItiîK». 

O. Lorsque l'évèque assiste en cappa , il doit lui-mèmc se 
coiffer de la barrette et Voter; il n’est aidé par ses assistants 
qu ‘autant qu’il a la mitre. 

S AO XK. — An, dum episcopus cum cappa missis seu divinis 
offiriis assistit, tencantur ipsi canonici assistent es cidein ponere, et 
deponcro hirelmn, quolies caput nperiendum seu legcndiuu est ! — 
S. H. respondil : Id minime convenire, sed cpiscopum sibi ipsi 
caput tegero et delegcro deberc : quia assislentia proprie episcopo 
convenil quando est paralus min mitra et lune assis tentes ci mi tram 
ponere et deponere délient (HMH). 

.Y HUES. — S. U. C. ita respomleri eensuit, ut alias saepe : Kpis- 
eopuin. divinis offieiis iuteressentein cum eappa pontificali, dciierc 
per seip^um sitii detraliere. et ]ionerc liirctum, et ad lioc non teneri 
canonieos nssistentos. JH Sept. Miiti. 

LAIDES. — Kpisropus, sneris functionilms assistons sine vestilms 
saeris. propriis niaiiilius silii exlraherc deliet liirctum, et hoc non 
possunl neque délient faccre assistentes, quia, quando episcopus est 
cum cappa. nullus ci assistere deliet, ut deccrnit idem Cacrcmonialc 
in 1. U, c. x cl xxn. Et ita declaravil et servari mandavit. Hac die 
4 Au g. Ki7i. 

I O, Plusieurs points sont réglés par le décret suivant rendu 
pour Lodi. L’évéquc paré est encensé trois fois et seul après 
F évangile, à l’cxbulscion du célébrant ; en cappa , il n’a droit à 
l'encens qu'à l’offertoire ; pendant renccnscment de l’autel, il 
est assis : pendant la publication des indulgences, il est assis et 
couvert : enfin il se couvre et se découvre lui-mèinc, quand il a 
la barrette, sans le secours d’assistants. 


LA LUES. — 1. Se dopo l’evnngelio si dcliba inccnsare solo il ce- 
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kbrante, oppurc anche il vescovo che assiste alla messa cantata? 

î. Se nel tempo clie s'incensa la crocc, altare ed oblata, il vescovo 
debba stare in piedi o sedere coperto ? 

3. Se nella publicazione délie indulgcnzc, dopo la bencdizionc del 
vescovo, egli debba sedere coperto o no ? 

4. Se il vescovo clie assiste aile funzioni debba levarsi stesso la 
1-ireta o farla levare dagli assistenti ? 

5. U. G. respondit : Ad l. Aut episcopus, pluviali indulus cl mitra 
redimitus, missac per alium celebratae assistit et in eo casu solus 
episcopus post evangcliuin llmrificari debel, ut iu Gaeremoniali epis- 
foporum, 1. I, c. xxm; vel eidem missae assistit cunt cappa et eo 
tfasu episcopus una vice tantum thurificari début, ad iticeiisalioncni 
videlicet quac fit post offertorium, ut in eodem Gaeremoniali, 1. Il, 
{*. ix, in fine. 

Ad 2. Episcopus sedere débet quoties incenso adolelur altare, quia 
<|uoad sessiones diversimodo se liabent al tari iniiiistrautcs et assis- 
tantes solio cpiscopi, ut idem Gaeremoniale, iu 1. I, c. xviii, fere per 
tolum. 

Ad 3. Aut ipsemel episcopus célébrai solemniter, et tune, quia est 
apud altare, stare debet puni mitra, dum per presbylerum assislen- 
tem in eodem loco indulgeutia publieatur, ut iu Gaeremoniali episeo- 
pinini, 1. I, c. xxv, vers, Itctiqnwn est. etc.; vel assistit missac per 
alium celebratae, et tune sedere debet, dum aut per scrmocinatorcm 
vel celebrantein in fine missae publicalur indulgeutia, ut in eodem 
Cacremoniali, loco proxi me citato versus Publient a iaduhjcnlia. llac 
4ic i Angusti 1074. 

SA L IS H U Ji GE X. — Cum in Gaeremoniali episcoporum, c. xxm, 
1 3, post ohlata habcantur sequentia verba : lia ut episcopus milratns 
1er in missa thuripcetur, ab archiepiscopo Salisburgensi a S. 1t. C. 
quomodo mitratus intelligcndum sit declarari quaesitum fuit. Et 
S. cademlt. C. resp. : Verbum mitratus in supracitato c. ni Caere- 
monialis episcoporum, de episcopo cum pluviali et mitra assistente 
intclligendum esse. Die 30 mensis Martii 1097. 

II. L'évéque assistant à la messe non paré, c’est-à-dire en 
e'ippa, n’est encensé qu’à l’offertoire. 

AUICIIIPAE. — An episcopus in ehoro absque baculo cl mitra, 
sed solum cum cappa assistons sit thurificandus l — S. 11. G. resp. : 
Post ohlata tantum. 13 Martii 1700. 
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ltHÀCIIAIŒX. — Supplicatur pro declarationc c. vii, 1. I, Caere- 
inonialis opisooporuni, ubi dicilur de cpiseopo non parato missae in- 
loressenli, eiiindcin episcopum thurificari post cvangcliuin, et i» 
c. xxni ejusdem libri. legitur sol um post oblala. — S. 11. C. resp. : Si 
non est paratus, semel lanluin post oblala. .‘1 J un. 1002. 

lîî. L’assistance ne convient pas pour les remplies, qui n’ont 
jamais un caractère solennel, malgré la coutume contraire. 

liliA <111. \HE. V. — IVliil arcbiepiscopus Rraclinrcu. : An diiin ipso 
um cappa post vesperas cantalas complelorio assislil, délicat babere 
assistenliani diaconorum, etc., prout in vesperis, ni liactciius eon- 
suevil? — S. H. (]. respondit : Aon convenire assistenliani arcliiepi- 
scopo, dum complelorio assislil, quacumque consueludinc in conlrarium 
non obslanlc, et servandas esse in hoc régulas Caeremonialis ccnsuit 
el declaravil. Die 10 Jamiarii 1008. 


BU*. LYvèque peut assister au sermon, sous un dais, mais sans 
èlre accompagné de deux chanoines. 


YEUCELLEX. — Ail liceal episcopo Vercellen. relinere (ultra se- 
dem relineri Militant in eboro) aliam sedem eiim baldaccliino extra 
presbyleriuin eum assislcnlia duorum eauonieorum diaeonoruiu anli- 
quiortim, pro audiendis eoiieiouibiis ? — S. II. C. respondit : Pusse 
quoad baldaehinum ; quovero ad assisleiiliam eanonieormn, audialar 
episeopus. Die 10 Kebruarii IIÎSÎ». 


I I. Le Saint-Siège tolère prudemment les usages qui ne sont 
pas en opposiîiou flagrante avec les prescriptions liturgiques, en 
voici un nouvel exemple. L’évèque de Xoeera expose que son 
maître des cérémonies estime que le prélat, assistant à la messe 
solennelle, soit en pluvial, soit en cappa, peut prendre la calotte 
aussitôt après la consécration. La S. Congrégation des Rites ré* 
pond de s’en tenir à l'usage établi, s’il est réellement ancien. 


Xl'CElïlXA . — H nuis Antonius Maria Pcttinari, episeopus Nueeri- 
nus, eum assislil rnissae solcinni cutn canin eelebratae, sive pluviali 
sive cappa indulus, anceps haerel an pilcolum statim post conseera- 
tioneui possit reassuincre. Caeremoniaruin magislcr, qui ei inservit, 
morcin hune soquitur; attamen, cutnalii diversain leneanl opinionem, 
ni in hoc qunceuinquo cesset dubitatio, a S. R. C. luimilitcr exquisivit 
ulri opinioni adhaerere ipso debeat ? 8. vero cudein Congregalio res- 
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{xmdenclum censuit : Servetur consuetudo. Die 8 Decembris 1868. 

] 5. Quand l’évèquc assiste en cappa à la procession du Saint- 
Sacrement, il peut faire porter sa torche par un clerc. 

(1ALA1UT AXA. — Quaesivit archiepiseopus Calaritanus : An, 
quando ipse in. Ecclesia sua intervenit cum cappa proccssioni SS. Cor- 
poris Christi, tenealnr ipsemet intortitium deferre, vel sibi ah alio 
ministre deferri facerc? — S, U. C. resp. : In casu propos ito, archio- 
piscopum deberc intortitium sibi per ministrum deferre facere. 
Die 2 Jul. 1611. 

A une procession, si le cortège entre dans une église collégiale, 
l’évôquc est reçu à la porte par le chapitre et le plus digne lui 
présente l’aspersoir. 

PRAEXESTIXA. — An tertia Rognlionum die, cum cpiscopns pro- 
cessionaliter procedit ad collcgiatam S. Mariac Novae, canonici non 
ornimmt ipsi ad portam ccclesiac, sed tantum ilium cxcipinnt circa 
medium ecclesiae, nec. ipsi porrigit aspersorium dignior eanonicus 
sed simplex cappellanus ? — S. 11. C. resp. : Episcopus débet obviari 
ad jnnuam, et aspersorium est porrigendum a digniori. 10 Sept. 1701. 

Lorsqu’à une procession, on porte les saintes images, si 
leveque est paré, les chanoines doivent précéder les images cl no 
pas les suivre, malgré la coutume contraire. 

UIWAXIEX. — An episcopus possit, quando deferuntur sacrae 
imagines in publicis processionibus, cogéré capituluni anlcire dictis 
imaginibus, cum habcat consuctudinem, ab exordio Ecclesiae, cjuod 
pracccdant dictae imagines ? — S. H. C. respondit : Servaudam 
esse consuctudinem, dummodo episcopus cum pluvial! et mitra non 
incedat. Et ila deelaravit et servari mandavit. Die 21 Noveni- 
liris 1601. 

Aucune assistance de diacres ou de prêtres n’est duc à l’évêque, 
quand il assiste aux proccssious en cappa et non vêtu des orne- 
ments sacrés. 

AESIXA. — - S. IL C. respondit : Nullarn episeopo conveniro assis- 
tentiam ncque diaconorum, neque presbyterorum. quando proce- 
dit cum cappa (in processionibus) nec est sacris vestilnis paratus. 
30 Aug. 1602. 
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1 6 * Si le nom de l'évéque est prononcé dans la collecte, par 
exemple à l’anniversaire de son élection et de sa consécration, le 
célébrant incline seulement la tète vers le missel, quoique l'évéque 
soit présent. 


AlilCllIPAE. — An in collecta missac convcntualis, episeopo ibi- 
dem assistenti debealur reverentia, quando ejusdem nomeu logitur? 
— S. U. G. resp. : Gaput esse inclinandum versus libruni. l.'t Mar- 
di 1700. 

1 7. L’on doit momentanément interrompre l’office jusqua ce 
que l’évèque ait baisé le livre dos évangiles, quelque distance 
qu'il y ait de l’autel au trône. 


A HKUIIPAE. — Quando episcopus assistit in elioro aliipianlulnm 
ah allari majore dislans, an lioc minime ohstnnlc, post canluin evan- 
gelii, diacoims debeat illi missale ad dcosculauduin déferre, et intérim 
in hujusiuodi acliis excciitione, an sacrificium inlermiltendum vcl 
eonlinuandum sil, non expectalo quod episcopus cvangelium deosen- 
latus f uerit ? — S. 1t. G. resp. : Affirmative, cl eonlinuandum sarri- 
fieium post osculmn evangelii tantum, lîl Mari. 1700. 


I «S, Si l'évéque a le pluvial, il ne peut prendre la mitre depuis 
la consécration jusqu’à la communion ; dans le mémo temps, il 
no garde pas la barrette, s’il est en cappa ; mais il est autorisé à 
retenir la calotte sur sa tète. 


OPPWEN. — Qnacrilur an episeopus, assistons missae solemni 
quae in Kcelesia celebraliir cum canin, ileponere debout pileolum a 
consecrafione ad consuinmalionem inclusive ; ac idem dicendum de 
mi Ira dum assistit cum pluviali ; an assistons cum cappa et niozzetla 
(leponcre debeat biretum tantum, retinens pileolum? — S. H. G. resp. : 
Sine mitra et birelo tantum. 14 Jun. 184*>. 
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CHAPITRE XXV 
l’assistance simple 


1. Cappa. — 2. Mozette. — 3. Stalle. — 4. Barrette. — 5. Chanoines. — 

6. Décret de la S. C. des Rites. — 7. Cérémonial. — 8. Chapelain. — 

9. Prédication. 

I. L’évêque, lorsqu’il assiste aux saints offices, messe, vêpres, 
processions ou autres, doit toujours porter la cappa , car tel est 
son véritable costume de chœur. 

In aliis îestivis seu ferialilms diebus, episcopus, cum adevit, seraper 
deferet cappam (Cacr. episc., 1. II, c. xxiv, n. 4). 

3. S’il assiste en mozette, les chanoines ne sont pas tenus d’aller 
le chercher et de je reconduire. 

XICIEX. — An canonici teneantur episcopum levare et associare 
quando ad Ecelesiatn est accessurus ad assistendum divinis officiis et 
pontificaliter celcbrandum, quainvis ipso incedat cum rocelietto et 
mozzctla, sed absque cappa ? — S. 1t. G. resp. : A canonicis cum 
habitu cauonicali lion esse excipiendum et associandum episcopum, 
nisi sit cappa indutus. 13 Jan. 1G4G. 

H. Il se place alors dans sa stalle, qui est la première du 
chœur. La stalle est ornée, au dossier, d’une tenture : au siège, 
d’un coussin ; à l’agcnou illoir, d’une autre tenture et de deux 
coussins, l'un' pour les coudes et l’autre pour les genoux. Ten- 
tures et coussins sont en laine unie, jamais en soie et sans galons 
d’or ou d’argent. La couleur est le vert pour les temps ordinaires 
et le violet pour les temps de deuil ou de pénitence. 

Quand l’évêque vient à la cathédrale ou part pendant l’office, 
il suffit que quelques chanoines soient députés vers lui pour le 
recevoir ou l’accompagner jusqu’à la porte. 

BA1WASTIŒX. — An oranes canonici occurrere debeant episcopo 
accedenti et abeunti, dum divina officia decanlanlur? — S. H. C. res- 
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pondit. : Satis esse quod episcopo in casu proposito occurrant ad 
ostium Ecclcsiae quatuor ex canonicis, dummodo in choro remaneant 
oanonici in inajori mimcro. 0 Dccembris 1034. 

•I. L'évoque la barrette, qu’il met cl ôte lui-même. 

Quod si cpiscopus velit liujusmodi vesperis intéresse cum enppn, 
lune minime convenit ut ipse in tali habitu officinal facial, qui cliam 
ipsemel sibi dciiel hiretuni imponcre et nuferre (Cuor. cp/sc., I. II, 
c. ii, n. 4). 


•>. L’évêque n’a «lroit alors à aucune assistance de chanoines, 
surtout s’il s’agissait de l’assistance à une simple petite heure. 


CUHSCUIN. — An existante episcopo private in choro ad ma- 
lutinum vel completorium, (eneatur saltcm. ad hcncplacitutn epis- 
copi, eidem assistera unus ex canonicis ? — S. II. C. resp. : Négative. 
51 Maii 1(570. 


CAItrnCIÙX. — Kpiscopus orator, assistens officie cum cappa ple- 
nimque in proprin solio. stallum non Italiens, potcslnc sues habere 
canon icos assislentes ? — S. H. C. resp. : Servolur Caere moniale 
episcoporum. id est episcopus, assistens cum cappa, sues nequil lin— 
here canonicos assislentes nisi aliter fiat ex iinmeinorali consuetiidine 
in dioccesi. 2 Mardi 1872. 


L'évoque doit assister en cappa aux sermons de l’Avenl et du , 
Online, parce ijue la cappa est. son vrai costume de clneur; alors 
l’assistance de deux chanoines lui est duc, surtout s’il existe une 
coutume ancienne qu’il faudrait prouver pour en attester la légi- 
timité. 


l'PlIEXTlXA. — S. 1t. C. deelaravit episcopum lempore Qtiadra- 
gesimae, etiam in dicbns ferialihns, inlervenirc volcntem concioni 
assislere debere cum cappa, illumquc canonicos praesentes associare 
toncri. juxla forniam Cacreiiioniatis. Die liAprilis 1(545. 

iXIClKX. — An episcopo quolibet teinpore concionem cum cappa 
audienli teneantur saltem duo canoniei assislere? — S. 1t. (1. resp. : 
Juxla alias résolu ta, episcopo concionem cum cappa iiudienti saltem 
per duos canonicos assistenliam praestandam esse, 13 Jan. Kiiti. 

<:rnsru-:x. An, intervonienfe episcopo ad concionem lempore 
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Quadragesimae vel Adventus cum cappa seu mozzetta super sedili in 
medio chori, teneantnr duo ex canonicis seniorihus vel junioribus 
assistere episcopo, cum talis consuetudo scrvetur in lola provincia 
Dalmatiac ? — S. R. C. resp. : Attcndcnda essel consuetudo, si légi- 
timé probaretur. 31 Maii 1070. 

O. En 1877, la Congrégation des Rites a refusé de nouveau, 
conformément à d’autres decisions analogues, de permettre qu'un 
évêque assiste à la messe solennelle, les dimanches et autres 
jours de fête, en rocliet et en mozette, la cappa étant de rigueur, 
d’après la rubrique du Cérémonial des évêques. 

YALLISPliATEX . — Rmus D. Eugenius O’Connel, cpiscopns 
Yallispraten., a S. (1. de Propagande fide insequentis dubii solntionem 
humililer postulavit, nimirum : Ulrum, salvo Gaeremoniali cpiscopo- 
runi, liceat episcopis in dominicis fcstisqne diebns missae soletnni 
assistere solummodo cum mozzetta et rocliet to vestitus? Quuni vero 
S. C. de Propaganda fide preccs ipsas ad S. R. C. pro opportune so- 
lutionc transmiserit, liacc, ad relationem sccretarii, audita sententia 
altcrius ex apostolicarum caeremoniarum magistris, proposito dubio 
rcscribere rata est : Négative, juxta alias décréta. Die 22 Jauuarii 1877. 

7 . L'évêque, régulièrement, ne doit donc pas assister à un 
office avec la simple mozette; elle ne convient, aux jours fériaux, 
que pour la messe basse, les heures canoniales, les vêpres et 
complics : alors aucune assistance ne lui est due de la part des 
chanoines. 

FEJiEXTIXA . — Consuluerunt S. H. C. canonici cathedraüs Fe- 
rentin. an teneaniur episcopnm accedentctn ad Kcclesiam cum cappa 
iu diebus ferialibus excipere (le cubiculo, et usqne ad cumdem locmn 
çomilari, velpotius satis sit ilium associare usque ad portam palatii ? 
Eadem S. C. respondit : Episcopnm quaiidoeumque accedcnlem ad 
Ecdesiain in diebus ferialibus ad interessendum simpliciter horis 
canonicis, vesperis et complctorio, aut eliam missae cou vent uni i, 
non uti debere cappa magna, sed rocchetto et mozzetta. Ideoqne lali 
casu canonici non tencnlur. Die 12 Jan. 1047. 

Quand l’évêque assiste de la sorte à la messe, il se tient à ge- 
noux tout le temps, excepté pendant la lecture de l’évangile qu’il 
peut rester debout. Au commencement de la messe, le célébrant 
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attend le signal du prélat, auquel il lait ensuite une profonde 
inclination et, à lu confession, il dit en se tournant vers lui : T Un 
paie r et te paler ; puis, à lu fin, il s’incline vers lui comme pour 
lui demander lu permission do bénir et donne lu bénédiction à la 
manière accoutumée, en ayant soin de ne pas bénir de son 
coté. 

Si cclcbrulurus sil coram siimmo pontificc, sislit se ante infimum 
graduai allons a cornu orange! ii ante ipsum pontificem, ubi gonu- 
flcxus exportai ; accepta benedidione, erigit se, et stans nliqiiunhilum 
versus ml aliaro, incipil missam. Si autem sit coram cardinali, legato 
Scdis Apostoticae, aul patriarclia, arcliicpiscopo et episcopo iu eorum 
residentiis, vcl loco jurisdiclionis, stans ante infimum gradum a cornu 
evangelii, ut supra, expcctat ; dato signo, facit profundam reveren- 
tiam praelato, et versus allare incipil missam. — Si est corani pon- 
tifice, cardinali, legato Sedis Apostoticae, vol patriarclia, areliiepisropo 
et episcopo in eorum provincia, civitate vel dioeccsi couslitutis, ubi 
dicil notas frai res, dicat Ubi paler ; sinutiter in fine, ubi dicil » as 
fiat res, dicat te paler; qnod dicens summo pontifici genufledil, aliis 
produits profonde se inclinât. 

Si edehruvil coram summo pontificc, cardinale et legato Scdis 
Apostoticae, vel patriarclia, archiepiscopo et episcopo in provincia, 
civitate vel dioeccsi sua existent©, edebrans diclo Placent Ubi , sam-fa 
Trinités , etc., dicil I te un lient ras omnipotent Deits , et con verteus se ad 
summum pontificem genufiexus. ad eardinatem vero cl legal mu, vcl 
alium ex supradidis pradatis, capitc inclinato, quasi liccnliain bcuc- 
dicendi pdens,pros(‘quitur Palcr , et Filius f et Spirilus Sa net ns, brne- 
dicens astantes a parle ubi non adest pontifex, cardinalis, legal us, nul 
praclalus pracdicti. Si autem celebravit coram patriarclia, archiepis- 
copo et episcopo, extra eorum provinciam, civitatcm vel dioeccsiin 
couslitutis, eis absque alio respectu, ut eocteris qui inlersunt, more 
consueto benedieil (Mm. Hom.). 

H. Comme on le voit, ce rite est propre a l'évéque diocésain, à 
qui un chapelain doit aussi offrir à baiser le missel après 1 évan- 
gile et l'instrument de paix avant lu communion. 

Si filleri missae intererit, advertit ut assurgat, capile nudafo, dnm 
legetur evangelium et osculans îuissale, quod ei porrigetur a en- 
pellano, iniponel super iltud inauus et clicct. Per eramjctica dicta, etc., 
sic in osculaiido instrumente pacis, (licet Et eum spiritu tuo (.Marti- 
nucci, Man. sac. cacr ., 1. V, p. .‘12). 
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Episcopus praesens missae per alium celebratae, juxta ea quae 
praescribuntur in rubricis missalis de missa quae coram episcopo 
cclebratur, genuflectit super genuflexorio sibi parato an le medium 
altaris, vcl e regionc in cornu epistolac, nisi aliud situs loei suadeat; 
et sic genuflexus, audit totam missam, ncc surgit, nisi cum dicitur 
evangelium ; quo finito, iterum genuflectit, et dcferlur ci liber evan- 
gcliorum dcosculandus per capellanum, cotta indulum, qui missae 
assistit. 

Et pariter post Aynus Dei , etc., ab codem offertur ci pacis instru- 
mentum, quod episcopus osculatur ; semper observe! ne ullam prius 
reverentiam faciat episcopum versus, aut alios, quam librurn aut ins- 
trumentum pacis osculandum praebucrit. 

Et si forte simul cum episcopo adessent alii praelali exleri, scu 
etiam ipso majores, ut archiepiscopus, aut cardinales, vel alii de 
quibus in c. xxvm, § 28 et 21) dictum fuerit, liber evangelii dabitur 
osculandus semper ma jori seu diguiori omnium; et si essent plures 
aequales, nulli ipsorum ; nec ipso celebrans deosculalur. Pax vero 
primo digniori, deinde aliis, juxta ordincm et regulam in praecedenti 
e. xxiv, 1. I, § 3, traditam. Ad offertorium episcopus non benedicet 
aquam, nec in fine dabit benedictionem, sed celebrans, qui anlequam 
in fine missae benedicat, faciet episcopo profundam reverentiam. 

Et liaec intelligantur, exislente episcopo in sua dioecesi, vclareliie- 
piscopo, aut legato in sua provincia, alias serval titur ordo rubricarum 
missalis (Caer. 1. I, c. xxx). 

1). L’évcquc voulant prêcher en dehors des pontificaux, prend 
le rocliet, la mozette et l'c tôle. 

SP A LATEX. — Archiepiscopus Spalatcn., qui, l)oo juvante, in- 
tendit singulis diebus praedicare in sua Ecelcsia tempore Quadragc- 
simae, petiit quo habita id faccrc debeat. S. H. C. rcspondil : Habilu 
qnotidiano et ordinario id faciendum esse, nempe cum rochetlo et 
mozzetta, addita slola, nisi solemniter prius celebraverit, quia tune 
servanda est forma libri Caeremonialis. Et ila declaravit. Die 23 no- 
vembris 1002. 



428 


LB COSTUME BT LES USAGES ECCLÉSIASTIQUES 


CHAPITRE XXVI 

LA CÉLÉBRATION DE LA MESSE BASSE 


1 . Droit. — 2. Cérémonial. — 3. Ornements. — 4. Abbés et indultaires. 


1 . Le cardinal et l’évoque ne sont pas obligés de célébrer tous 
les jours. Sans doute ce serait plus pieux et plus édifiant, mais ils 
peuvent avoir des raisons pour s’en dispenser, comme des néces- 
sités d'administration. Dans ce cas, il convient qu’ils assistent a 
la messe dite par leurs chapelain. 

L’évêque est tenu rigoureusement à célébrer tous les diman- 
ches et jours de fêle, parce qu’alors il applique la messe pour ses 
diocésains el est soumis, comme ayant charge d Vîmes, à la consti- 
tution d’Urbain VIII. 

* 2 . La messe de l’évêque ne diffère de la messe ordinaire que 
sur les points suivants : 

S’il célèbre dans son oratoire privé, il garde ses vêlements or- 
dinaires. Si. au contraire, il doit célébrer en public, il se rendit 
l*église en costume prélatin*, c’est-à-dire avec la mozcltc sur le 
rochet. 

Il se prépare, en lisant les psaumes et oraisons dans le canon, 
qui est posé sur l’agenonilloir, couvert, comme il convient, en 
vert ou en violet suivant le temps, avec deux coussins. Cet age- 
nouilloir a sa place devant l’autel. 

L’évêque prend les ornements sacrés au pied même de l’autel 
et c’est de l’autel, où ils ont été disposés au milieu, qu'il les 
reçoit; mais, préalablement, il quille la croix pectorale et la 
mozcltc, puis, se couvrant de sa barrette, se lave les mains. Un 
de scs serviteurs en livrée verse l’eau et un des chapelains lui 
présente la serviette. Deux fois encore, il se lave les mains de la 
même façon, à l'offertoire et après la communion. 

Sur l'autel, il y a quatre chandeliers pour les fêtes et deux 
seulement pour les solennités moindres et les fériés. 

Si la messe se disait à la cathédrale, un ou deux chanoines de- 
vraient assister l'évêque. 
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PJSAUREN. — Episcopus quaesivit : Au unus vel duo cauonici 
Ecclesiae cathedralis tencantur assislcrc et inserviro episcopo privatim 
cclebranti in eadera Ecclesia calhedrali ? Et S. K. C. respondit : lu cnsu 
proposito tencri. Die 22 Novembris 1643. 

Il n’en serait pas ainsi dans tout autre lieu et les chanoines 
peuvent s’y refuser, ainsi que les y autorise ce décret de la S. C. 
des Rites : 

AXDR1EN. — Canonici et dignitates cathedralis And rien, expo- 
nentes episcopuni parvi facere decretuin ad connu favorcm ohlentum, 
nempe non teneri assistentiam facere episcopo privait» cclebranti, 
snpplicaruut provideri. Et S. 1t. C. manda vit scribi episcopo quod 
obediat. Die 18 Augusti 1629. 

Toutefois il faudrait avoir égard à la coutume, si elle existait 
réellement et légitimement. 

XICIEX. — An tlum episcopus privatini missent célébrât, duo ca- 
nonici tencantur inserviro et assistera ? — S. lt. G. resp. : Ganonicos 
non teneri praeslftre assistentiam episcopo privatim missam cclebranti, 
nisi légitima consuetudo illos obliget. 13 Sept. 1646. 

L’évôquo est assisté de deux chapelains, dont un est spéciale- 
ment chargé du livre et l’autre du bougeoir. S'il y en avait un 
troisième, ce serait lui qui devrait sonner la clochette au Sanetus 
et à l’élévation. 

L’cvôquc de Zacathecas, dans l’Amérique septentrionale, de- 
mande si le chapelain qui l’assiste pour la messe basse, doit 
prendre l’étolc. La S. Congrégation, suivant la décision rendue 
pour Valence le 12 mars 1853, répond négativement à la ques- 
tion. 

I)E ZACA T H FJ 1 AS. — llmus Dominus Josephns Maria a Itefugio 
(îuerra, in Kepuhlica Americana seplentrionalisAïuerieae episcopus de 
Zacathecas, sequens dubium 8. lt. G. enodandum proposuit, vidclicet : 
Capcllanus, qui immédiate assistit episcopo in celebralionc missac pri- 
vatac, etiara stolam superimpositam liabcre debet ? — Sacra vero 
cadem Gongregatio proposito dubio rescripsit : Négative cl detur de- 
cretum in una Valent inen. diei 12 Marlii 1863. Atquc ita rescripsit ac 
servari mandavit, die 4 Septembris 1876. 
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Deux valets en livrée tiennent les torches de l’élévation : à 
leur défaut, oc devoir incomberait aux chapelains ou même l’on 
pourrait placer les torches sur de grands candélabres en dehors 
de la marche, de l’autel. 

La veslilion îles ornements sc fait comme pour le simple prêtre : 
seulement, l’étole ne se croise pas sur la poitrine et reste pen- 
dante, à cause de la croix pectorale. On ne met le manipule 
qu’à Y In'liUyenliam, excepté aux messes de Requiem, où 
l’évêque le prend apres la croix. 

S’il récite le Gloria , il dit ensuite Vax vobis et Dominas v obis- 
cum , quand il n’y a pas de Gloria. 

Si un prélat, un cardinal ou un prince assistent à sa messe, 
après avoir baisé l’instrument de paix, il le fait porter par le pre- 
mier de ses chapelains et celui-ci, en le présentant, dit : Pax le- 
cum. Son missel n’est présente a personne après l’évangile, mais 
seulement un livre semblable, en cas d’assistance d’un prince ou 
d'un cardinal. 

Lorsqu'il donne à communier, il fait baiser sa main ou plutôt 
son anneau, avant de remettre l’hostie sur la langue du commu- 
niant. 

11 donne la bénédiction par un triple signe de croix, sans mitre 
ni crosse, en faisant précéder la formule* des deux versets Sil no- 
mon et Atfjulorium. 


In fine inissac episcopus celcbrans dnbil henedictioncm, more epis- 
copali dirons : Sil nom on Domini bénédiction , etc., sed non ulilur in 
ea büetllo nee mi Ira [Caor. opine., I. I, e. xxix, u. 11). 

La messe terminée, il descend de l’autel, fait une inclination 
profonde à la croix, quitte le manipule et les autres ornements ; 
puis, reprenant la mozclle et sa barrette à la main, il retourne 
au prie-Dieu, où il lit l’action de grâces. Suivant l’usage romain, 
il devrait assister à la messe que dira ensuite son chapelain. 

Le rit serait le même en dehors de son diocèse, seulement il 
prendrait le mantclet au lieu de la mozotte. 

Cum episcopus cclchrahit niissam, eonvenil ut paramenta missne 
non de snerislia, sed ex ipso allari, in quocclohrahil, online disposita, 
aeeipial. postquam, aliquo ejus famitiari iniuistranle, lavent munus. 
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Calix igitur, missale et alia necessaria prout in rubricis missalis 
romani et canone pontifical], prius per aliquem cjus capellannm, 
partim super ipso al tari, partim super aliquamcnsulapraeparabunlur. 
Idco volde convenions essct ut duos saliom capellnnos, col lis inundis 
indutos, apud se ministrantes liaberet, cpii ea omnia disponore sciant 
et possint. Paramentis in missa utetur coloris congrnentis lempori cl 
festis, iliis tantum quae in rubricis missalis pro praelatis expresse sont, 
et non aliis indu mentis pontificalibus, praeler crucem pectoralom et 
annulum. Altare quoque,in quo cclebraturus est, sil mundistobaleiscl 
pallio condecenti ornatum, pro qualitate temporum et fostormn. Xam 
in festis solcmnibus decet in eo apponi quatuor can délabra cum ean- 
delis accensis, et in eornm medio erit ceux argentea vel ex alia 
materia ; in aliis festis non ita solemnioribus et feriis suffieiunl duo 
candelabra. 

Praefati duo capcllani servient ei in missa, in respondendo, in 
transferendo librum ab uno laterc altaris ad aliud, cooperiondo et 
discoopericndo calicem, cum opus fnerit, in porrigendo mantili, cum 
laval manus, in ministrando ampullas, et in caetcris omnibus faciendis 
usque ad finem missae nccessariis. 

Si crunt très capellani, poterunt duo ex liis, dnm clevatnr SS. Sa- 
eranienluin, post eptèoopum célébrant cm, genuflexi a lateribus, sus- 
tincre duos cereos majores accensos, tertius vero episcopo assistere, 
et, cum opus erit, tmtinnabulum langerc; videlieet, ter dnm elevatur 
hostia, et loties dum elevatur sanguis et non ultra. 

Si vero non adsint très capellani, poterunt ad cereos supplore duo 
scutiferi aut alii familiarcs, arbitrio episcopi, decentcr vestiti ; sed et 
si copia non esset eorum qui sustincrent diclos cereos, poterunt iidcin 
positi super duobus candclabris magnis accemli, dum elcvalur corpus 
et sanguis Domini, et post communioncm extingui. 

Si forte intersit aliquis praelatus, cardinalis, aut princeps lnijus- 
modi missae, primus ex dictis capellanis, postquam episcopus celc- 
lirans dixerit Aynus Dci , etc., aeceplo instrumento pacis argcnlco, 
eum vélo appenso, genuflexus a dextero latcre episcopi, iliud ipsi 
episcopo offeret osenlandum, cui episcopus dicit Vax tecum , et illc 
respondet : Et cum spiritu tuo ; deinde idem instrumentum cum pacc 
portât osculandum praciato uni, vel pluribus, aut principibus prac- 
senti bus, dicens unicuique Vax tecum : qui respomlent Et cum spiritu 
tuo. Sed advertat ut nullatcnus gcnuflectat, nec se inclinet, nec 
nllum rcvcrentiac signum facial alicui ex dictis pmeiatis, aut princi- 
pibus. antequam diciain imaginem eis porrexeril osculandum, sed 
tantum post illam osculalam: quia ante non imbetur considcratio 
i|isius minislri deferentis, sed pacis, quae a saerificio altaris ad ilium 
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dcferlur; post vero (latum pacem, convcnit minis trum, pro qualitete 
praeluli mit principis, rcvcrentiam facerc gcnuüexum vel inrlinalum. 

Liber evnngelii, célébrante cpiscopo, nnlli, eliam magno principi 
aut praelato m issue praesenti, dufur osculandus post leetum evange- 
lium ; sed si adesset aliquis maximus princeps, vel S. 1t. K. cardi- 
nal is, cui liber cvuugelii osculandus porrigendus esset, non ulique 
liber evangelîi quo utitur episcopus, sed alius liber consiinilis illi 
porrigatur. 

Kpiseopus manus l>is lavât in liujusmodi missa, videlicet, post 
offerlorium, et post coinmunionem ; et semper in lolioue, fainiliaris 
aliquis ministrat aquam et pelvim ; capellani vero mantilc. 

In fine missae episcopus celebrans dabit benedielionem, more epis- 
copali dicens : Sit nomen Dornini bcuedictum, etc., sed non ntltnr ia 
ea baculo nec mi Ira, nec crucc, si sit arcliiepiscopus. Caetera mania 
episcopus celebrans serval, prout alii saeerdotes observarc consueve- 
runl, nempe juxla rubricas missalis ( Caer . épine ., 1. 1, e. xxix). 

II. L'évoque est soumis, eoniinc les autres, à l'observance des 
décrets pour la couleur (les ornements quand il célèbre dans une 
église étrangère. 


MMKN. — Quuin pleraquc extent décréta S. II. G., quilms per 
mod mu generalis regulae edicitur, ut saeerdotes qui célébrant in 
aliéna ecelesia, quoad sacrormn indumentorum colorem conformant 
se debeanl ecelesiae ipsi in qua sacrum peragunl , Itev. Alben. epis- 
copus pro ea qua praestal pielatc ac in sac ri s riiibns servandis se- 
dulilalc, Sacra m ipsam Congregationein bumillimis datis preeibus 
rogavit ut declarare dignarelur : Nuiu ipse qui ad paslorale iminus 
explcnduin iuterdum adigitur, privalim cclebrarc in aliqua ecelesia 
luiii propriae tum alienae dioceesis, (eneatur seconformare memoratis 
decretis. vel potins, attenta episcopali dignitatc, sequi dcbcat colorem 
in suo dioecesano kalendario praescriplum "i Km in. ac Kev. paires 
sacris luendis rilibus praepositi respondendum ccnsuerunt : Serventiir 
décréta. Die 7 Decembris 1814. 

I. Les abbés, les prélats et les chanoines indultaircs n’ont rien 
de particulier à la messe basse qu’ils disent comme les simples 
prêtres, car la concession des pontificaux ne concerne que l'office 
solennel. 
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CHAPITRE XXVII 
l’évêque hors de son diocèse 


1, Droit. — 2. Règle générale. — 3. Décret spécial. — 4. Office an fau- 
teuil. — 5. Abbés et indultaircs. 


1 . L’évêque, en dehors de son diocèse, perd une partie de ses 
privilèges. 

Ainsi, il ne pont bénir, officier pontificalcment, faire des ordi- 
nations, prendre la crosse, avoir un trône, être reçu solennelle- 
ment à la porte de l'église, y être conduit et en être ramené pro- 


fessionnellement. 

Au lieu de la mozette et de la cuppa, il revêt la manteUetta : 
toutes ces choses, en effet, supposent la juridiction ordinaire. 

2. Divers points sont réglés dans le décret suivant, qui con- 
cerne une délégation spéciale pour la simple visite. 


Y IGE VA XEX. — G uni episcopus Vigevaucu. accedere dcbeal ad 
eivitalem Papiensem. ad effectum visitandi liospiialc 8. Mattliaei, ex 
délégation? particulnri S. G. Coiieilii Tridenlini, quae deela ravit dic- 
tant hospitnic nonesse sub jurisdidionc didi ordiimrii Papiensis, sed 
immédiate sub Sede Apostoliea : ideo, ad tollcndns contre versias. quae 
in dicta ci vitale et cutn illius episcopo oriri possenl, 8. 1t. G., ad preees 
ejusdoui episcopi Vigovauensis, declaravit infrascripta : 

1. (Juod dictas episcopus Yigevanensis nulle modo poterit uti ro- 
chetto discooperlo in via nec dare henedidionem, cnm ejus aucloritas 
et dclegalio sil restricta iti bospitale tantum ; non débet tamen ferre 
mozzettain, sed tantum mantdtcctum, quod episcopus dioccesanus de- 
negare non polesl. 

2. (Juod in loco tertio débet praecedere episcopus dioccesanus, cum 
ddcgutus non sit univcrsalis in tota dioeccsi, ex nrbanilate tamen po- 
test episcopus cedere. 

3. In janua bospilalis dietnm cpiscopum Vigevancnscm possc oxor- 
p»*rc omnin ilia mania quae debenlur episcopis in aclu visilationis, 
nimirum osculatio crucis, thurificatio, habitus ponlificalis d alia 
hnjnsmodi, non tamen esse permittendum umbellam erigi in ecclesia 
hospilalis, cnm ibidem non debeat neque missas neque vesperas cc- 
tebrarc, sed tanlmnmodo visilarc et rationcs exigere. Gneterum slan- 

28 
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dum esse clausulis in literis apostolicis contentis. Hac die 5 Octo~ 
bris 1669. 


3. En général, l’évoque no peut, hors de son diocèse, faire ce 
(pie peut Pévôquc dans son propre diocèse. 


POLI CAS TIŒN. — P ro parte marchionis Camcralac, Policaslren. 
dioecesis, in S. H. G. exposition fuit, fratrem Vincentiuin, ordinis 
praedicatorum, episcoputn Betlileem et olini coadjutoreni cpiscopi 
Marren., praetendere in diclo oppido Gamcratac oinnes praccmincntias 
(juac debenlur cpiscopo proprio in sua Ecclcsia, in pracjudicium ipsîns 
marchionis, etc. Eadem S. R. G. episcopo praedicto, qui nullam juris- 
dictionem in dicto oppido Gamcratac liabet, praedicta cl alia similia 
quac propric cpiscopo in sua Ecclcsia cl diocccsi debenlur, non con- 
venire censuit et déclarai' it; cl ut in futurum a praodictis et similibus 
abstineat, maxime in praesentia ipsius marchionis, ordinavil. Die 
21 Aug. 1601. 


1. S’il officie, il ne peut le faire qu'au fauteuil et non au 
troue ; cependant Rome, dans ces derniers temps, s’est relâchée 


de sa sévérité, pourvu qu'il y soit expressément invité par l'Ordi- 


naire. 


J A NI- CX. — An liccal episeopnm Ordinarium loci extra cathedra- 
cm episcopo extero, cul pontificalia demande!, calhcdrain sub balda- 
rhino indulgerc ? Et S. R. G. rcspondil : Minime licerc, sed eo casa 
episeopnm exterum, juxla Gaeremonialis dispositioncin, faidistorio ufi 
deberc. Die 29 Januarii 1666. 

5. Les abbés et les indultaircs ne jouissent d’aucun privilège 
particulier en dehors du lieu de leur juridiction et des termes 
mêmes de la concession. 

Quant aux cardinaux, ils n’ont de réserve sur certains points, 
qu’à Rome, à cause de la présence du Pape et non dans le reste 
de l’univers, en raison de leur éminente dignité. 
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CHAPITRE XXVIII 

LE SPOLIUM 


1. Définition. — 2 . Historique de la question. — 3. Dispositions. — 4. Ca- 
thédrale. — 5. Constitution de Pie IX. — 6. Décrets. — 7. Inventaire. 
— 8. Sièges unis. 


1. Le spolium est la dépouille des hauts dignitaires, cardinaux, 
évêques et abbés, qui doit revenir au trésor de la chapelle 
Sixtine ou à leur cathédrale et abbaye, à titre de choses sacrées 
qui ne peuvent être affectées à des usages profanes et aussi à 
cause de la gratitude contractée envers l'Eglise dont ils ont reçu 
un traitement honorable. 

2. Urbain VIII, dans sa constitution Aequum est , datée du 
24 juillet 1042, renouvela les dispositions prises par saint Pic V, 
en 1567, au sujet des legs de vases sacrés et d’ornements que 
doivent faire les cardinaux, patriarches, métropolitains, évêques 
et abbés, soit à la sacristie du palais apostolique, soit à l’église 
de leur litre ou siège respectif. Sous le pontificat de Grégoire XVI, 
le cardinal Ostini, alors évêque d’Tesi, proposa, sur l'interpréta- 
tion de la constitution de 1G42, quelques doutes qui furent levés 
par Sa Sainteté Pic IX, dans un bref donné à Rome, près Sainte- 
Marie-Majeure, sous l’anneau du pêcheur, le l rr juin 1847. 

3. On y lit les articles suivants : 

Les cardinaux, qui sont en même temps évêques, sont tenus à 
la constitution de Saint-Pie V, c’est-à-dire qu’ils instituent leur 
cathédrale seule héritière, tandis que les cardinaux et évêques 
suburbicaires ou abbés commendataircs ne peuvent léguer qu’à 
la chapelle papale, dite la Sixtine. 

Une clause nouvelle, ajoutée au bref Cum felicis recordationis 
Urbanus VIII, qui donne aux cardinaux la faculté de tester, les 
exhorte à ne pas oublier, dans la distribution de leurs legs, les 
diverses églises qui ont pu leur être confiées. Les cardinaux ne 
jouissent de cette faculté qu’aulant qu’ils versent pour le droit 
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i Vanneau , à la Sacrée Congrégation de la Propagande, une 
somme de 600 écus (3 210 fr.) 

La bulle de saint Pie V, Romani Pontificis , décrit et énumère 
tous les objets qui reviennent do droit aux églises cathédrales. 
Ce sont : les mitres, les chasubles, chapes, tuniccllcs, dalina- 
tiqnos, sandales, gants, aubes et cordons, ainicts et autres linges 
semblables ; missels, graduels, livres de chant et de musique, 
pontificaux, canon de la messe, calices, patènes, pyxides, osten- 
soirs, encensoirs, bénitier et aspersoir, aiguière et bassin, burettes, 
vases aux saintes huiles, bougeoirs, clochette, paix, croix archié- 
piscopale, chandeliers et croix à l’usage do l’autel, crosse, fal- 
distoire et autres choses sacrées, comme parements, ornements, 
vases destinés d’une manière fixe au culte divin et aux fonctions 
saintes. On excepte toutefois les anneaux et les croix pectorales, 
même celles qui contiennent des reliques ; en un mot, tout ce 
qui n’a pas été acheté avec les revenus de l’Eglise ou donné en 
vue «le l’Eglise. Aussi il est exigé que l’évèquc tienne un inven- 
taire exact «les ustensiles sacrés qu’il possède, afin qu'il n’y ait 
point d<* contestation sur leur provenance. 

Quant aux cardinaux qui doivent léguer à la chapelle pn|Kile, 
ils sont soumis à la conslitulion A eqmim est d’Urbain VIII, qui 
spécifie comme matière du legs les sandales, gants, amicts, aubes 
et ceintures, pyxides, ostensoirs, bénitiers, aspersoirs, vases aux 
saintes huiles, aiguières et bassins, «‘loche ttc, crosse, laldistoire, 
paix, encensoir et autres choses semblables, excepté les croix pec- 
toral, même avec reliques et les anneaux. 

Si un évé«jue occupe successivement plusieurs sièges, il laisse à 
charpie église eu proportion de la durée de son «ipiscopat dans 
chacune et «les revenus locaux. Si toutefois il n'avait acheté les 
vases sacrés «pravec les revenus d’une seule de ces églises, celle- 
ci sérail seule de droit instituée héritière. 

Os trois constitutions de saint Pie V, d’Urbain VIH et «le 
Pic IX ont force de loi : par conséquent, elles sont obligatoires 
jusqu’au for intérieur pour tous ceux qu’elles concernent. Nous y 
trouvons une preuve manifeste «le la sollicitude paternelle «les 
pap«?s, qui ne permet pas «pie l'Eglise à laquelle un évêque a été 
uni piMidant «le longues aimées soit dépossédée «le son mobilier 
sacré mi faveur «le personnes «pii ne rnnuei lieront, la plupart «lu 
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temps, cette succession ecclésiastique que pour s’en défaire au 
plus vite et en tirer un parti plus avantageux que celui de sa 
conservation. Nous y voyons encore pour nos cathédrales de 
France, dépouillées par la révolution, quelquefois aussi par la 
mode, un fonds de richesses inaliénables que la reconnaissance et 
l’amour des arts s’empresseront de déposer avec soin dans le 
trésor qui, d’année en année se grossissant, aura bientôt une 
haute valeur et l’utilité d’une collection complète. Puisse le bref 
de Pie IX, qu’une si haute sagesse recommande, obtenir parmi 
nous son plein effet ! 

4. Le spolium de l’évèque s’étend aussi, sur les revenus de sa 
mense ou de son traitement, à la réparation et à l’ameublement 
de sa cathédrale. 

La S. Congrégation des Evêques et Réguliers écrivit, en 1709, 
au cardinal Orsini, archevêque de Rénovent, la lettre sui- 
vante : 

L’Éminentissime Orsini a fait, un rapport à la S. G. sur la cause de 
la dépouille du défunt évêque de Tricarico. On a discuté sur la ques- 
tion de savoir si le testament fait par cet évêque doit être maintenu. 
Les Éminenlissimcs cardinaux sont d'avis que non et que l'on ne 
peut laisser subsister les legs faits par lui à diverses églises, à cause 
du mauvais état où il a laissé sa cathédrale et de la nécessité où elle 
se trouve, non seulement d’être réparée, mais encore d’être pourvue 
de mobilier sacré, En même temps, ils sont d'avis (le confier à V. K. 
le soin de pourvoir, conformément à la bulle (l’Innocent XII, par l'en- 
tremise d’une personne sûre et soigneuse, à ce que, avec l'argent res- 
tant de l’héritage de l’évêque, on fasse les réparations les plus néces- 
saires et urgentes que requiert la cathédrale * et quelle soit pourvue 
également de tout le mobilier sacré dont elle a un besoin urgent. Si, 
après ces premières dépenses pour la cathédrale, il reste encore 
quelque argent, V. E. le fera appliquer à six églises déterminées, soit 
pour leur restauration, soit pour l’achat de mobilier et au cas où la 
réparation de ces églises serait à la charge des communes, l'argent 
sera mis en achat (le mobilier sacré. S’il restait encore de l'argent, 
V. E. le placera d’une manière stable, afin que le revenu serve au 
clergé de Montc-Albano à faire célébrer une messe les jours de fête 
d’obligation dans l’église de Saint-Nicolas de l’abbaye, qui dépend de 
la mense épiscopale. Gomme le vicaire capitulaire écrit que l'exécuteur 
testamentaire, désigné par le défunt évêque, a payé sur l'héritage 
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plusieurs sommes qui n'étaient pas dues et satisfait à plusieurs legs, 
V. E. devra forcer l’exécuteur testamentaire à rendre les comptes, 
afin qu’il n’y ait de payées que les sommes ducs et que ceux jipii ont 
reçu l’argent le rendent dans le but d’appliquer le tout aux répara- 
tions sus-dites et ti l’achat du mobilier sacré. 

5. Voici le texte latin de la Constitution de S. S. Pic IX sur les 
legs des évoques à leurs cathédrales respectives : 

PII ’S PAPA IX. — Ad perpétuant rei memoriam. 1. Quum illud 
plurimi referai, ut in apostolicis concessionibus nul lus detur dubita- 
tion i locus quae animos lorqueat ae conlroversias excilet, idcirco si 
quam existere ambigu! tatem noverimns, ad cam avertendam curas 
nostras libenter intendimus. Jain vero prneter indultum testandi de 
propriis bonis, quod venerabilibus frai ri bus nostris S. II. K. cardina- 
libus Sanela liaec Sodés tribuerc solct per apostolicas littcras in forma 
brevis incipientes Pc bcnit/nilulc Salis Aposlolicae , iisdem per alias 
sim îles littcras in forma brevis, quarum inilium Gum fcf. rer. Vrba- 
ttus VIH, factillas conecditur disponendi de sacris utensililms favore 
alieiijus ecclesiae, sen cappellac, vol loci pii, non obstante conslilu- 
lione ITrbani VIII Arquant est, édita die 24 Julii anno 1012, qua 
sacra cardinalium utensilia ponlificio sacrario atlribuuntur. Verum 
quum in memoralo postremo brevi, ctinin quaudo agitur de car- 
dinalibus nrehiepiseopis et abbatibus ex quodam invecto usu addi 
consueveril clausula : Sahutquc in pracmissis quand ecclesias cathé- 
drales, melropolitanas , nul patriarehales , quittas praefuem , seu quas 
alias c.v concessione rel dispensatione apostolicn in titulwn, adittinis - 
tratiouem seu commendam obtinueris , i imposition cm constitution i fel. 
rer. Pii PP. V, anno 1007, tertio kaletidas Septembres , anno secundo ; 
saepe saepius dubia exorta sunl circa interpretationem et vim hujns- 
modi reservationis, eo vel magis quod în superius memorato brevi 
De beniqnitate Sedis Aposlolicae praefatae s. Pii V constitution! in ea 
parte quae sacra ulensilia respicit, aperlc derogalur. Si namque Ro- 
mani pontificcs cardinalibus quoque arcliicpiscopis, cpiscopis et ahba- 
tibus privilegium disponendi de sacris utensililms concedcrc soient, 
illud frnslrancuin et illusorium forci, ([uatcuns adiecta clausula cam 
vim baberet quam verba praeseferunt. llis quoque accedcbat, quod 
nonnulli sacrorum canonum interprétés doccant, cardinales utpotc 
qui in memorata s. Pii V constitutionc speciatim nominali non sinl, 
ea loge minime tencri, clsi alii contrariant sentenliam (ueantur. 

2. Quae cnm lia rasent , von. fraler nos 1er Pc tins cnrdinalis Ostini, 
nunc episeopus Albanensis, qui lune letnporis cpisropalcm Krelcsiam 



LIVRE V. 


LES PONTIFICAUX 


439 


Aesinam regebat, enixe postulavit a fel. rec. Gregorio XVI, praede- 
cessore nostro, ut rem certo dcfiniret atquc expresse dcelararct, an 
cardinales episcopiseu abbates nullius in apostolicis memoratis litteris 
S. Pii V praedecessoris nostri comprehendantur, ac siatuerct quae- 
nam sacra ornamenta, et supellectiles, et utensilia S. H. E. cardina- 
lium ad sacrarium pontificium ex memorata constitutionc Urbani VIII 
et quaenam patriarcharum, archiepiscoporum, episcoporum, et abba- 
turn nullius, sive cardinalitia dignitâte fulgeant, sive ilia carcan l, ad 
Ecclcsias cathédrales ex superius citata sancti Pii V constitutionc 
révéra spectent, et quomodo facienda sit divisio sacrarum supellecti- 
lium et utensilium quando episcopus sive successive sive simultanée 
plurcs Ecclesias gubernaverit. 

3. Nos igitur qui in memorati decessoris nostri bon. mem. Gre- 
gorii XVI locum, licet immerentes, suffecti sumus, ad praccidendas 
omnes hac super re dubitationis ac controversiae causas, de consilio 
VV. FF. nostrorum S. H. E. cardinalium negociis et consultationibus 
Episcoporum et Regularium praepositorum, hacc quae sequuntur, 
auctorilate nostra apostolica decernimus et mandamus : I. Cardinales 
episcopos teneri quoad sacra utensilia lege lata in constitut. S. Pii V 
incipiente Romani poniificis , exceptis tamen cardinal ibus episcopis 
suburbicariis, nec non exceptis pari ter cardinalibus abbatibus nullius , 
qui in romana curia morantur, quorum sacra utensilia, attenta citata 
constitutionc Aequum est Urbani VIII praedecessoris nostri, ad ponti- 
ficinm sacrarium speetabunt. II. Firmis remanentibus clausulis de- 
rogatoriis constit. S. Pii V, cujus initium Romani poniificis provi- 
dentia, in litteris in forma brevis incipientibus De benûputalc Sedis 
.1 poslolicne apponi solitis. in altero brevi quod incipit : ('uni fel. rec. 
Vrbanus VIII, auferatur clausula, qua salva edicitur eadem Piana con- 
stitutio, ejusque loco substituantur ea quae sequuntur : Quod si eccle- 
siis abbatialilus , catbedralibus , metropolitanis , patriarchalibus prae- 
fueris, scu quas alias ex concessione et dispensaiionc apostolica in 
titulum, administrai ionem scu commendam obthnicris, te vehementer 
hortamur , prout jam Iiened. XIV pracdecessor noster, in sua consfitu- 
tione incipiente ïnler arduas, cardinales bortabatur, ut in praedictis 
rébus disponendis eus ecclcsias prae oculis h abc as caeterisque praeferas. 
Quae vero lioc in articulo praescripsimus ea ad singulos cardinales 
extendimus, qui ante praesentium litternrum publicationem enuncia- 
tam testandi ac disponendi facultatem obtinuerunt, perinde ac si in 
respectivis indullis expressa essent. III. Sacra utensilia quae vigorc 
constitut ionis S. Pii V, incipicntis Romani poniificis, Ecclesiiscathedra- 
libus debentur, hace esse cdiciinus : Mitras scilicet, planetas, pluvia- 
lia, tuniccllas, dalmalicas, sandalia, cliirothecas, albas cum cingulis. 
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lineos amictus, et his similia; item missalia, gradualia, libres cnnlus 
firmi et musicac, libres pontificales, allerum cui titulus canon 
missae : item calices, patenas, pixides, ostensoria, thuriboln, vas 
aquae benedictae cum aspersorio, pelvirn cum urcco, vasa snerorum 
olcorum, et urccolos ima cnm pelvibus cl lintinnabulo, palmalorias, 
icônes paeis, cniccs archiépiscopales, candclahra cum cruce pro 
altaris usu, baculutn pastoralein, faldistoriiim, aliasque res sacras sive 
paramenta, sive ornaincnla, sive vasa, si quae sunl ctiam ex eoruin 
natura usui profano cougrua; dummodo non per accidcns, sed perma- 
nenter divine cultui sacrisquc functionibus fucrnnt destinala; cxceplis 
anniiüs et crucibus peetornlibus, ctiam cum sacris rcliquiis, et iis 
omnibus utensilibiis cujusvis gencris, quae légitime probentur ah 
episcopis defunclis comparata fuisse bonis ad Ecclcsiam non pertinen- 
tibus, ncqnc constet Eccleslac fuisse donatn. Volumus proplerea te- 
neri ae deberc cpiscopos confiecrc in forma authcnlica inveiilariuin 
sacroruin utcnsiliuin, in qno pro rei veritate exprimant ([iiando aequi- 
sila fuerint, et speciali nota descrilmnt, quae ex Ecelcsiao reddilibns 
ac proventibus sibi compararunt, ne alias praesumi debout ea onutin 
reddilibns Ecclesiac comparata fuisse. Quod vero pertinel ad utensilin 
sacra S. 11. K. cardinalium ad sacrarium saeelli summi pontificis 
spcelanlia, inillam liaheri volumus ralioncm qualitntis et nalurac 
rcddiluiim, quibus comparata fuerint, et praeter (*a quae in consl il u- 
tione Erbani VIII, iueipienle At‘tpunn est, in specie enumerain sunl. 
alia verbis general i bus tantum expressa intelligi volumus, sandalia. 
chirothecas, lineos amictus, allias cum ciugulis, item pixides, oslcn- 
soria, vas aquae benedictae cnm aspersorio, vasa sacroruin oleonun. 
el urccolos cum pelvibus ac tintinnabule, tandem baculum pastora- 
lem, faldistorium, palmalorias, icônes paeis, Ihuribolum, et his si- 
milia, cxccptis annulis el crucibus pectoralibus, ctiam cum sacris rc- 
liquiis. IV. Qnando episcopus duos vel plures lücclesias successive 
rexerit, sacra utcnsilia dividi volumus proporlionalitcr inter Ecclesias 
cathédrales, habita rationc fructuum ac teraporis, juxla consl i tut ionem 
S. Pii V incipicntem Homani pontificis. V. Ubi vero aliquis episcopus 
siniul praefucrit duabus vel pluribus Ecclesiis unitis, vel in perpe- 
luam adminislralioncm conccssis, quae habcant capituluiu cl callie- 
dralem Kcclcsiatn propriam ac distinctom, sacrorum utcnsiliuin divi- 
sionem faciendam esse ediciinus acquis partibus singulis Ecclesiis 
cathedralibus, quatenus earumdcm Ecclcsiarum unitarum son in per- 
pétuant adminislmtionem concessarum redditus non sinl divisi. sed 
unam episcopalem mensam perpetuo constituant ; si vero redditus 
divisi fuerint ac separati, divisioncm ficri volumus singulis Ecclesiis 
cathedralibus proporlionalitcr ratione frueluum. VI. Quod si constet 
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episcopum, qui per translationem duabus Ecclesiis successive prac- 
fuerit, comparasse sibi omnia sacra utensilia redditibus tantum 
unius Ecclesiac, nulii divisioni locus erii, sed eadem sacra utensilia 
ad Ecclesiam catbedralem tantum spectabunt illlus dioccesis, ex eu jus 
episcopalis mensae proventibns fuerint acquisita. Haec. volmnus et 
mandamus, décerne nies bas litteras firmas, validas nique efficaces 
esse et fore, suosque plenarios et integros cffectus sortiri ac obtinere, 
eisque ad quos spectant seu spectabunt, plenissime suffragari; sicque 
In praemissis per quoscumque iudices ordinarios, et extraordinarios 
iudicari ac definiri debere, irritunique et inane quidquid secus super 
his a quoquam, quavis auctoritate, scienler vel ignoranler contigerit 
attentari. Non obstantibus, si opus fucrit, noslra et cancellariae 
apostolicae régula de jure quaesito non tollendo, aliisque apostolicis, 
atque iu universalibus provincialibusqne. et synodalibus eonciliis 
editis generalibus, vel spccialibus constitutionibus et ordinationibus, 
caeterisque etiam speciali et individua mentione, ac dcrogationc 
àignis in contrarium facienlibus quibuscumque. 

batum Homae apud sanctam Mariam majorem sub annulo piscaloris 
die 1 Junii 1847, I'ontificalus nostri anno primo. 

Aloisius card. Lambruscliini, a brevibus apostolicis. 

O. Passons maintenant à l’application pratique de cette cons- 
titution. 

L’évèquedc Ctinéo, carme déchaussé, obtint, en 1850, l’autori- 
sation de disposer de ses biens par un testament, savoir : un tiers 
pour la cathédrale, le second tiers en œuvres de bienfaisance, et 
le surplus au gré du prélat. Les ornements sacrés furent expres- 
sément réservés à la cathédrale, conformément à la bulle de 
saint Pie Y. 

S. C., vigorc spccialium facultatum, attends precibus oratoris (fr. 
Clementis Mangini, ordinis carmclitarum excalccatorum, episcopi 
Cuneen.), vigore spccialium, etc., precibus bénigne annuit pro facul- 
tatc disponendi, etiam per tcslumentum, ita tumen ut bonn in très 
partes dividantur, quarum una Ecclcsiae cathedrali ccdere dcbcat, 
alia in opéra pia, de tertia vero libéré disponere possit, reservatis 
sacris supellectilibus ad forinam const. S. Pii V, favore Ecclcsiae ca- 
thédral i s ; contrariis quibuscumque non obstantibus. llonine. 2‘> Ee- 
bruarii 1850. 

Martin Galiendi passa de l’évêclié de Ripa Iran sone à celui de 
Montefeltro, qu’il occupa jusqu’à sa mort arrivée en 1840. Le 
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spolium ayant été l’objet d’une transaction avec le chapitre de 
Kipatransone, le chapitre de Montefcltro le partagea avec les 
héritiers de l’évèquc, mais a la condition expresse que, de part et 
d’autre, on s’obligeait à la restitution pour tout ce qui serait in- 
dûment perçü. 

Les héritiers ayant appris par la constitution de Pie IX qu’ils 
pouvaient garder tout ce que l’évèque avait acquis de ses biens 
propres et ce dont il n’avait pas disposé en faveur de l’Eglise, 
revendiquèrent le spolium tout entier comme acheté avec sa for- 
tune personnelle. Le chapitre restitua la part qu’il avait reçue, 
mais en réservant te consentement de la Congrégation du Concile 
qui fut aussitôt consultée. Le chapitre et le nouvel évêque s’ap- 
puyaient sur ce passage de la constitution de Pie IX, qui porte 
que l'évêque doit, pour éviter tout litige, dresser en forme au- 
thentique un inventaire dans lequel est inscrit sous une rubrique 
spéciale cm* qui a été acheté avec le revenu do sa inense ; autre- 
ment, ou doit présumer que tous les objets ont été acquis de la 
sorte*. Or, la Sacrée Congrégation cile-mème a déclaré que l’in- 
ventaire était obligatoire. 

Les héritiers invoquèrent en leur faveur le témoignage des 
marchands à qui les objets avaient été achetés et n’omirent pas 
de dire que révoque les possédait déjà lors de sa translation au 
siège de Montefcltro. 

La Congrégation du Concile, le 8 avril 1851, décida que la 
remise faite par le chapitre aux héritiers demandait la sanction 
du pape ad cautelam. Or, Pic IX approuva la résolution prise, 
ajoutant qu’il désirait que les héritiers laissent à la cathédrale de 
Montefcltro, qui est pauvre, quelques-uns des objets légués. 


F Eli K T HA iXA , S PO LU. — Presbytcr Martinus Calicmli, ad pon- 
tifiealem dignitatem in Ecclesia llipana promolus, deinde post tricli- 
nium ad Keclosiani Fcrclranam translatif fuit : tandem, die lOApri- 
lis 1840, diein suuni ohiit. Itinc qnoad ejus sacra ulcnsilia et 
supcllectites, re romposita cum capitulo Hipano, divisio facta est 
inter capitatum Ferclramini et Imoredos Calicmli, oa (Amen protes- 
tationc muluae rcslitulionis si constarcl rem aliquam ad qucinliltel 
(»o ruai non speclare. 

l'auto post Imercdcs Caliendi, rognitis litleris aposlolicis in forma 
brevis ineip. Cum illud pfurimi SSmi 1). X. Pii pp. IX, die 1 Junii 1817 
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editis, in qnibus ita enunciabantur quae in spolio minime compre- 
henduntur, « exceptis annulis et crucibus pectoralibus, eliam cum 
sacris reliquiis, et iis omnibus utensilibus cujusvis generis, quae 
légitimé probentur ab episcopis defunctis comparât» fuisse bonis ad 
Ecclesiam non pertinentibus, ncque constet Ecclcsine fuisse donata, » 
fontendcbant ab episcopo Galiendi sacra utensilia aere proprio com- 
parais fuisse; ideoque in jus vocabant capitulum, quod tamen ne scse 
expcnsis litis subjiceret, restituit hacredibus Caliendi sacra utensilia 
quae ipsi expostulavcrant, salvo tamen S. C. beneplacito. 

Ilinc preces ad S. G. datae fuerunt nomine capituli ad inipetrandani 
S. Scdis confirmationem, ut capitularium conscicntino consulerctur. 
Veram cum in dictis litteris apostolicis, post relata superius verba 
immédiate legatur : « Volumus propterea teneri ac debere cpiscopos 
conficcre in forma authcntica inventarium sacrorum utensilium, in 
quo pro rei veritato exprimant quando acquisita fuerint et speciali 
nota dcscribant quae ex Ecclesiae redditibus ae proventibns siltl 
compara runt, ne alias praesumi debeat ea oinnia redditibus Ecclesiae 
comparât» fuisse ; » capitulum installât, nt, non obstantc tradition» ab 
ipso facta hacredibus Caüciuli, S. G. jura Ecclesiae, attenta omissione 
mvcntarii, tueretur ; inventarium enimprescribitur, ne secus praesumi 
debeat utensilia redditibus omnino Ecclesiae fuisse comparât». 

Xovus episcopus, de information» etvoto requisitus, capitulo suffra- 
sabatur, quia episcopus defunctus inventarium non confecerat, quod 
ipse ita nccessarium autumabat, ut, eo déficiente, sacra utensilia 
Ecclesiae redditibus comparât» lmberi prorsus debcant, vel ab episcopo 
Ecclesiae donata : secus frustranea foret prescriptio inventarii ad 
liles evitandas, si alio modo inventarii defectui supplere possit : prae- 
jnmptionem vero donation is favore Ecclesiae in casu conciirrero exis- 
timabat co vel magis quod episcopus defunctus nullam de sacris 
utensilibus in testamento mentionem fecerit. At liacrcdes Galiendi 
acriter contendebant praesumptionem cederc vcrilatr, si aliis proba- 
tionibus demonstraretur sacra utensilia acre proprio ab episcopo corn- 
parata fuisse. Id demonslrare conabautur, lum allatis quibusdam. 
teslimoniis illorum a quibus acquisita fuere, tum ctiam dedueta ra- 
tione ex co quod episcopus sacra jam utensilia liaberet, cum e ltipana 
ad Fcretranam Ecclesiam translatus fucrit. 

Qnaestionis igitur cardo praeserlim versabatur circa emissioncm 
inventarii. Praefalac litlcrae apostolicae laine fuerunt, praevio exa- 
mine etvoto S. G. EE. et U H. Porro in S. G. propositum fuerat 
dubium : Si, et quelle règle établir pour empêcher que, dans les cas 
départage, naissent des questions sur l'incertitude de la provenance 
des mêmes ustensiles sacrés ? 
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Eminentissimi Patres rescripserunt : Affirmative et mandandum 
esse episcopis ut in forma autlientica conficiant inventarium sacro- 
rum ulensilium, in quo spcciali nota dcscripta sint ca qune ex 
Ecoles iae reddilibus et provcnlibus sibi compararunt. Vidctur igitur 
praeseripluin fuisse invenlariuiuul conslilucrelur praesuinptio, quant 
voeaut juris et de jure, nempe « ea, cui jus adeo fortilcr innititiir, ut 
eum plene pro veritale liabendam décernât. Unde lioc operalur in 
foro judiciali quantum ipsa veritas » (Rcffenst., 1. II Dec., lit. xxiii, 
§ 2, n. 20). 

Contra liane praesuinplioncm regulariler non adrnillilur probatio 
in contrarium (Rcffenst., I. II, c. I, n. i>2 . A'iliilominus (prose<|iiitur 
idem auclor) allata régula fallil in nonnullis casibus... siquidcni contra 
praesumptionent juris et de jure admiüilur probatio per evidentiam 
facli seu per notarium ; quia probatio, quae est per evidentiam facli, 
nunquani censetur exelusa ; quando enini constat ccrto et evidenter 
de verilatc, cessât dubiuin circa quod versatur praesuinptio, unde 
necesse est ut praesuinptio cédât veritali. Quinimo docet « boc ipsum 
procédera de duobus vel tribus test i bus summac fidei sive niullum 
legalibus, et probis » (1. C, n. a, 7 et oit). 

Porro capiluluni auliunabat slandum esse praesumptioni juris et de 
jure ; et tiaeredes Caliendi conlendebant standnm esse testiuiu attes- 
talionilms, nempe veritali. Sed ambigendum forlasse erat an quoad 
singula ulensilia evidenlia et cerla testimonia révéra haberentur. 

Proposîlo igitur in congregatione general i, habita die I Aprilis 1801, 
dubio : Si et comment, dans ce cas, il convient de concéder la sanc- 
tion apostolique «à l’acte de consignation faite par le chapitre de Mon- 
lefcllro aux héritiers Caliendi des objets désignés dans la note ? 

Kmiucntissiini Patres, referente Kminentissimo Brignole, rescripse- 
runt : Affirmative, facto verbo cum Sanctissimo, ad cautelain. 

Kl facta de praemissis relatioiie Sanctissimo Domino nostro Pio pp. IX. 
Sanclilas Sua resolutionein S. C. approbavil, mandans scribi episcopo 
ad menlem. Mens est : Que Sa Sainteté désirerait que les héritiers Ca- 
liendi laissassent à l’église pauvre les objets désignés par les treize 
derniers articles de la note. 4 Aprilis 1801. 


7 . Les évoques doivent dresser un inventaire authentique «les 
objets consacrés au culte, avec l'indication de l’époque de leur 
achat ; et désigner, par un signe particulier, ceux qu’ils auront 
achetés avec leurs revenus ecclésiastiques : autrement, tous ces 
objets sont présumés avoir une telle origine. 

Le droit des églises cathédrales est tel, (pie plusieurs fois la 
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Sacrée Congrégation a ordonné de prélever sur la succession hé- 
réditaire le prix des ornements qui n’existaient pas à la mort de 
l’évêque. Sont nuis les testaments et codicilles, par lesquels les 
évêques laissent ces objets sacrés à des personnes ecclésiastiques 
ou à des établissements pies, au préjudice de leur église cathé- 
drale. 

Ces principes ont reçu leur application dans la cause jugée en 
1858 par la S. Congrégation du Concile. 

A la mort de l’évêque de T., le chapitre de la cathédrale 
envoya, selon l’usage, quelques chanoines recueillir les orne- 
ments sacrés qu’il avait laissés. Le chapitre de F. réclama une 
chasuble tissue d’or et d’argent, léguée, disait-il, par le prélat 
défunt, qui avait été un de ses dignitaires, avant d’être élevé à 
l’épiscopat. Les deux chapitres, ne pouvant se mettre d’accord, 
s'adressèrent à la S. Congrégation. Les deux évêques interrogés 
défendirent chacun les droits respectifs de leur chapitre. 

Il ne s'agit pas ici d’une question de droit. Les uns et les autres 
reconnaissent que les ornements achetés avec les revenus ecclé- 
siastiques appartiennent à l’église cathédrale, et que l’évêque a la 
libre disposition de tous ceux d’une origine différente. 

Le chapitre de F. soutient donc que la chasuble en question a 
clé achetée par levêquc avec des biens non ecclésiastiques et 
qu’elle lui a été léguée. 

La première assertion est prouvée par le double témoignage de 
l’abbesse du monastère de la Très-SainteTrinité de cette ville, à 
qui fut confié le travail, et du chanoine IL, administrateur des 
biens patrimoniaux de l’évêque. Celui-ci, n’étant encore que pri- 
micicr du chapitre de F., demanda à l’abbesse la chasuble en 
question après son élection, et, avant son départ, il lui remit 
40 écus qui servirent à acheter l’or et l’argent nécessaires à sa 
confection, et il chargea le chanoine B. de couvrir tous les autres 
frais avec les revenus de son patrimoine. Le chanoine remit à 
l'abbesse, à diverses reprises, jusqu’à 00 écus. qu’il disait toujours 
avoir pris sur les revenus patrimoniaux. La chasuble étant ter- 
minée, fut remise sans étole ni manipule pour la faire parvenir à 
l'évêquc ; une mort prématurée l'a empêché de payer la main- 
d’œuvre. 

La donation faite au chapitre de F. est prouvée par le gardien 
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des capucins de T., confesseur de l’évêque. Pendant sa maladie, 
il aurait dit à diverses reprises au témoin que sa volonté dernière 
et absolue était de laisser la chasuble, brodée d’or et d’argent, au 
chapitre de F., en reconnaissance des bienfaits qu'il avait reçus 
de cette cathédrale, et de la gracieuse offrande d’un calice d’ar- 
gent donné par ce chapitre lors de sa promotion à l'épisco- 


pal. 

Comme il s’agit d’une cause pie, ajoute en terminant l’avocal 
du chapitre de F., les preuves légales ne sont pas requises; la 
preuve morale suffit ‘cap. lndicante de test.). Le témoignage du 
confesseur et les motifs qui l’ont poussé à faire cette donation ne 
permettent pas de douter de l’intention de l’évêque. 

L es chanoines de T. nient l’un et l’autre fait. Premièrement, l'or- 
nement en question a été payé avec des revenus ecclésiastiques. 
L’étole, le manipule et tous les accessoires ont élé brodés par les 
religieuses de cette ville, et les revenus de la mense ont servi à 
payer les dépenses. Les témoignages contraires ne. prouvent rien. 
L’évèque avait un très petit patrimoine; lors de sa promotion à 
l’épiscopat, il contracta de grandes dettes, couvertes ensuite par 


les revenus de la mense. Si donc le chanoine IL a pris des reve- 
nus patrimoniaux pour payer une partie de la chasuble, il faut 
considérer que, sans la mense, l’évêque aurait été obligé d’em- 
ployer les revenus de son patrimoine à payer ses dettes. 

Il a laissé un inventaire de tous les objets achetés avec ses 
biens héréditaires, la chasuble en question n’y est pas désignée. 
On n'a pas trouvé l’inventaire des objets achetés avec les revenus 
ecclésiastiques. 

En second lieu, la donation faite au chapitre de F. est loin 
d’être prouvée. Plusieurs circonstances infirment le témoignage 
du gardien. U est seul, et sa déposition unique ne peut rien prou- 
ver; le chapitre de T. jouit des mêmes privilèges et des mêmes 
faveurs légales que celui de F. Dans son testament, fait pendant 
sa maladie par devant notaire, l'évêque a fait plusieurs legs, et 
celui-ci n’est pas mentionné. De toutes les personnes qui entou- 
raient le lit du malade, le gardien est le seul qui ait connaissance 
de cette donation. 

Enfin, au témoignage de son vicaire général et des religieuses 
de 1’., il a manifesté plusieurs fois l’intention de laisser cel orne- 
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ment à sa cathédrale, dont il n’ignorait pas les droits, et voilà 
pourquoi la chasuble n’a pas été inscrite parmi les autres objets 
sacrés achetés avec les biens patrimoniaux. Le don du calice d’ar- 
gent lait par le chapitre de F. a été largement compensé par la re- 
mise d’une somme assez forte que le trésorier devait au prélat. 

La S. Congrégation décide que la chasuble appartient à la ca- 
thédrale : 

An sacerdotalispalla de qua agitur tradenda sit Ecclesiæ cathcdrali T. 
seu potius Ecclesiae cathedrali F. in casu ? Sacra Congr. respondit : 
Affirmative quoad primam partem, négative quoad secundam. Die 
27 Marti i 1858. 

8. Quand deux sièges sont canoniquement unis, à la mort de 
1’évèque, le partage se fait entre les deux cathédrales. Une con- 
troverse s’est élevée, en 18G7, entre deux chapitres relativement 
au partage. L’un réclamait un tiers du spolium en vertu de la 
coutume : elle lui a été accordée, car il est très difficile de suppo- 
ser l’apport exact de chacune des deux menses. L’autre préten- 
dait aux trois quarts, à cause de la discipline actuelle qui exige 
que la répartition tienne compte des revenus de chaque siège en 
particulier. 

Les Acta Sanclae JSedis ont ainsi rendu compte du débat : 

COMPENDIUM FAC TI. — In catliedralibus Ecclesiis canonice 
uni lis A. et B., mortuo episcopo, quaedam controversia orta est inter 
capitula utriusque calhedralis circa divisionem spoliorum episcopi de- 
functi faciendam. Capitulum enim cathedralis Ecclesiae A. contendc- 
bat sibi pertinere unam ex Iribus spoliorum partibus ; e contra capi- 
tulum Ecclesiae cathedralis B. contendebat sibi pertinere non duas ex 
tribus partibus sed très e quatuor partibus. Capitulum A. innitebatur 
praesertim consuctndini ; capitulum B. innitebatur vigenti ecclcsias- 
ticae disciplinae. 

Propositum autem est S. Gongregationi dubium quod infra ponitur. 

DISCEPTATlO SYXOP TIC A . — Quid s ci favore deduceret capi- 
tülum A. — Admittebat quidem capitulum A. in Ecclesiis cathedrali- 
bus canonice uuitis spolia episcopi dividenda esse, servata propor- 
tione, juxta rationem reddiluum quos mensa episcopalis percipit ex 
atraque unila Ecclesia ; lumen subjungebat, cum ejusmodi redditus 
itriusque iucnsae distincte accuratcque compulnri non sine magna 
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difficultatc possinl, consuetudinem recte subintrarc, quae partent spo- 
liorum déterminai. 

Consuetudinem aulcm determinanlem tordant spolionini partent os- 
tcndi posse eapilulum eontendebat ex qnihusrinm vctuslis résolu lion i- 
bus cnpilularibus, quae sivc implicite sive explicite de bac lcrtia spo- 
1 ion int parte iaenlioitcm facercnt. 

Quae sui favore dedlt.eret caimtülum B. — K contra capitulum B. 
slaliilo principio, divisionem facicndam esse habita rai ionc rcdditnuin 
utriusque mcnsac, eontendebat, mensarn episcopalcnt pcrciperc très ex 
quatuor reddiinum partihus ab Keclosia catticdrali B. ; ideoque très ex 
quatuor spolioruin parlibus sibi per ti itère. Ko vol nuisis quoi! retltlifus 
utriusque tuensac sial separali ; et ad rem adduccbal constitution. 
Sanelissinii I). N. diei 1 Jtinii 1847, (Jauni illud, in qun baec constilula 
snnl : tjhi enim aliquis episcopus situai praefncrit riaabus rrl plurdms 
licclcsiis uuilis , cri in perpétuant administrai ionrtu conwssis, quae ha - 
béant capitulum et cathcdralcm Ecclcsiam proprium ac distiiutam , su- 
er arum utevsilium dirisionem facicndam esse etlicimus acquis partihus 
singulis Eeelesiis cathedra liftas, quatenus raramdcm Erclesiarum imita - 
rum rel in perpetuam administrationem concassa rum reddilm non sint 
dirisi, sctl unam episcopalem mensarn perpétua constituant : si vero red- 
ditus dirist ne sépara ti fuerinl, dirisionem péri mandatnus singulis Er- 
clesiis eathedrulibus proport ionaliter rat Urne fruefuum. Quac ultinia 
verba easui praescnli rite applieaulur. 

Negabal praeterea adosse consuctmlincnt favore Eeelesiae eatlicdra- 
lis A., quant quideiu eapilulum A. non satis probnbat: quod si prolta- 
ret, stibiungebnl eapilulum B. «un suo vigore dostitutani esse existi- 
niandam oit elausulas adieelos allcgatac eonstitutioni ; iu ca ttainque 
legilur : A ion obslautibus scilicet , si opus fucrit , nttslrue et caneeUariae 
aposlolicac régula de jure quaesito non lollendo aliisque a postal icis 
eonsl itutionibus et ordination Unis caetcrisquc etiam speciali et intliridaa 
mentione ac derogatione dit/ni s in conirarium favientibus. 

Post liaee itoniiulla réafficha dduecbanlurqime ostendunt quaenain 
fucrit iu bis causis judicandis S. Congregal ionis disciplina : niniirum 
quotics quacslio ntota fucrit coram S. C. G. de spoliis ittlcr duas Ec- 
clcsias dividendis, loties résolut uni fuisse ea Keelcsiae illi ccderc de- 
bero, cujus redditibus al) episcopo ca acquisila fuisse praesnmantur, 
juxta eonslil. 8. Pii V, die 30 Augusti 1507, Homani Pontifias, quae 
eniifirmnlu fuit ulia eonsti tut ionc Imioeentii XII Inserutabili, die 
20 Junuarii 1004. 

Aimo 1708 ctitti obiisset episcopus (îorius, qui ab Keclesia Oalhn- 
eensi translalus fuerat ad Keclesiani Suessanant. et orla esset (ptaestio 
circa spolia, sequens 8. G. proposition fuit dubium : « An botta ntohi- 
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lia, libri, pecuniae caeteraque, praeter sacra paramcnta, inventa 
temporc obitus episcopi Gorii Suessani, prius episcopi Cathaccnsis, 
apud ipsum, speelent acl Ecclcsiaiq Cathaccnsem vcl potins ad Ec- 
clesiarn Suessanam : » cf rescriptum prodiit die 28 Sep I cm bris 170!) : 
Bona qwieaita e-v fruclibm Ecclesiae Cathacensis spectare ad camdcm ; 
quaequidem résolu lio confirmata fuit die 25 Januarii 1710, ut in Lib. 
Deer. 59, p. 331 et 00, p. 27. Item in Trivicana seu Tricariccn ., 0 Julii 
172i5. Mortuo episcopo Viglini, qui translalus ab episcopalu Trivicano 
ad episcopatum ïricaricensem, priorem Ecclesiam per annos docem et 
septem. administraverat, et alteri paucos mcnscs praesederat, propo- 
sita snnl dubia : I. « An mobilia, libri, pecuniae, argenla aliaque 
bona (praclcr sacra paramcnta) bon. mcni. Simonis Viglini, prius 
episcopi Trivicnni et postea Tricaricensis, reporta Icmporc ejus obitus 
speelent ad Ecclesiam Trivicanam vel potius ad Ecclesiam Tricari- 
censem in casu. » II. « An paramcnta et vasa sacra aliaque argenta 
et snpellectilia ad usnm cappellae et cultum divinum destinât a re- 
perta, ut supra, debcantur Ecclesiae Trivieanae vel potius dictae Ec- 
clesiae ïricaricensi in casu. » Quibus die 0 Julii 1720 responsum 
fuit : Ad 1 et II. Vertincre ad Ecclesiam Trivicanam (1). 

O) Ut clarius duae adductae resolutiones intellîgantnr. casum hic indi- 
caraus. Cum patres concilii provincialis Reneventani habiti anno 1693, In- 
nocentio XII suppléassent pro quadam compositione super spoliis cpisco- 
porum regni Xeapolitani cum Caméra Apostolica ad rnodum et formant, qua 
capitula ealhedralium ejusdem regni jani crant admisse, dictus ponlifex 
constitutionem edidit in qua arcliiepiscopos, episcopos et praclatos infe- 
riores regni .Xeapolitani exemit a Spolio, ila tamen ut Spolia praedicla es- 
sent applicanda, non ut antea favore Camerae Aposlolicae, sed favore ca- 
thedralium, et, illis non indigentibus, favore paroebialium ecclesiarum. 

Scd in ea constitutione non fuerat praevisus casus episcopi, qui ab una 
Ecclesia ad aliam transferretur : hinc en dubia proposita fuerunt S. C. re- 
golvenda ; in liis autem dubitandi formulis interseritur incisum praeter 
sacra par ameuta . quiahaec sacra paramenta praeservaverat jam S. Pius V 
iu supra citata constitutione, ita ut nemo de liis posset testari, neque ea 
Camerae Spoliorum obvenire ; edixit scilicet : Quod de caetera omnia et 
singnla ornamenta et paramenta ac ram, nec non missalia et gradua- 
Ua ac eau tus firmi et musicae aliter quomodol ibet nuncupali. libri et 
alix res sacrae etiam auri et argent i ac quaccumquc alia bona per quos-, 
cumque patriarcha* , archiepiscopos, episcopos... ad usnm et cultum di- 
tinum etiam in eoettm pricatis aedibus et cappellis vel oratariis desti- 
nata , t empare eorum obitus e.v testamento vel ab intestato relief a, sub 
quibusris facultalibns testandi et alias disponendi de bonis per eos ex 
nllari vel alias q •.omodolibet acquisitis... minime oomjtrehendantur , 
:i ec sub nomine Spo’iorum reniant (intelligc quac cedcrc debeant Camerae 

29 
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Seil altéra indicabatur résolu tio, quac propius casum nostrum at- 
lingil, scilieet quac data est in quadom Treien. Spolii , die IM) Augusli 
1845. Enimvero cum anno 1845 deîunctus esset in Kcclesiu Montisfa- 
lisci episcopus Maflei, qui anlequam ad eam transferretur vexerai Ee- 
elesias Camerinenscm et Treienseni, aeeidit ut Trcicnsc eapilulutn 
postula verit partem c saeris utcnsilibus, <jnae del’unclo ardiiepiscopo 
inscrvierunl, pro rata porlione frneluuin el Ictnporis quo praestil ille 
adininislrationcin Treiensis Eeclcsiae retinuerat, et conl rail ieen les in- 
venerit Camcrinenses eapi lulares sibi universa spolia pro eo loin pore 
eontemlentcs. l’roposilo ilaque dubio : « An el quotnodo speelel ad 
Treieiisem calliedraleiu jus ad sacra utcnsilia defundi nrchiepiscopi 
Mal toi in easu, » responsuni prodiit : Affirmai ire et spcctare proportio- 
nalité/' rationc fmetuum. Italie aulem diseiplinain peeuliari audorilale 
sua SSinus I). N. plenissime eonfirmavit, ul incit. eonstit JJnum ittwt. 

Observabalnr denique in propositione eonsistoriali pro Eeclesiis 
unilis do quibus agimus, fendus niensae ila indigilari solere, ul scu- 
tala I5(M) rependanlur ali Ecclesia li. et seul. 500 al> Ecclesia A. 

Dl'HU’M. An el qua proporlione dividenda sinl spolia bon. mem. 
episeopi X. inter Keclesiam II. el Ecelesiam A. in easu ! 

Ih.sowrio. — S. Con&regalio Concilii, re diseussa die 24 Augusli 
1807, respondere eensuil : Af/irinalire pro nna er quatuor partihn s /</- 
rare ni pi luit A. 

Ex onin s colmc.ks : 1. (Juainvis episeopi faeullale leslandi fuerinl a 
Sodé Aposloliea donali de bonis ex reddilibus eeelesiaslieis aecpiisitis. 
non Iniucii inter liaoe bona eomprehendi sacra utcnsilia. 

II. Kjusinodi sacra utcnsilia ncquaquain Spoliorum Camerae eedero, 
ubi jura (lamerae Aposlolieao virent, sod propria mancreojus Eeclcsiae 
vel Ecelesiarmn, quibus vel sirnul vol successive praeftiil episcopus, 
juxla eonslitulionein (Jnniu il luil. 

III. Exeipieudum esse casum, quo sacra ulensiliaad solvendum aes 
alicnum, quoddefunelus episcopus contraxeril, oinuino sinl neeessaria. 


A|>ostolicno), xed nd xinr/ulax ceclexiax. monaxteria ... in. qai/ntx rexede- 
rint... nmnino xpecie.nl el per il néant... Ou uni legcm eonfirmavit Innocent. 
XII ; eu vero adeo conseille privilcgiatu, ul dispulato in Sacra Congréga- 
tion!* Concilii dubio: « An creditoribus dcfancli episeopi in suhsiditim, si 
alia bona non sufficianl, salisfaciondum sit ex lionis ctiam bcncdictis seu 
ponlificalibus, non obslanle const. Heati Pii V ' » S. Congrogatio nonnisi 
post longam disputalioncin die 29 .Midi 1<»8:> affirmalivum dédit respon- 
sum, licefc dicta constitulio solum suslulcril contrarias disposilioncs de 
diclis bonis fadas per tillimain voluntalem vol per donalionem, ut nolalur 
in folio causne Triricanuc supra citalae. 
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CHAPITRE XXIX 

LES PONTIFICAUX DES PRÉLATS INFÉRIEURS 


1. Prélats inférieurs. — 2. Induits. — 3. Itègle générale. — 4. Décrets. 
— 5. Lettre de Benoit XIV. — 6. Abbés bénédictins. 


1. On nomme prêtais inférieurs ceux qui, hiérarchiquement, 
se trouvent au-dessous des évoques. 

Ils se ilivisent en deux classes, suivant qu'ils sont séculiers ou 
réguliers. La catégorie des prélats séculiers comprend les abbés 
commanda taircs et la première dignité de certains chapitres ou 
collégiales sécularisées; dans la seconde se rangent les abbés 
nulliusy les abbés généraux et les abbés de régime. 

2. Tous ces prélats jouissent du privilège des pontificaux, en 
vertu d'un induit, soit général, soit particulier. 

R. Les induits peuvent varier, selon les personnes et les lieux ; 
mais, les pontificaux n'en sont pas moins soumis à des règles 
communes, énumérées dans le décret d'Alexandre VII et plusieurs 
décrets spéciaux de la S. C. des Rites. 

4. Tous ces décrets se résument ainsi : 

Le prélat n’a pas droit, à la messe solennelle, au septième chan- 
delier. 

Son siège n’csl pas fixe et il ne peut le dresser que pour les 
jours où il officie pontifiealcincnt. Il est recouvert de soie unie, 
de la couleur du jour, sans addition d’or ou de broderie. On y 
monte par deux degrés seulement. Le dais qui le surmonte est 
aussi en soie et sans or, d’une étoffe moins précieuse que le dais 
qui couvre l’autel. Parfois, le dais n'est pas concédé. 

Si le prélat est absent ou n’officie pas, on ne peut ériger le 
trône. L’Ordinaire ne doit pas souffrir, ù coté du sien, un trône 
plus bas, avec dossier garni de drap vert. La présence du chapitre 
de la cathédrale n'empèchc pas l’érection du trône. 

La crédence est de petite dimension et ne comporte que les ob- 
jets destinés au saint sacrifice ; près d'elle la crosse s’appuie à la 
muraille. 
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Les jours permis pour les pontificaux sont les jours de fêtes de 
précepte ou autres particuliers, comme le patron du lieu, le fon- 
dateur de l'ordre, le titulaire et la dédicace. Tl faudrait un induit 
spécial pour d'autres jours : il s’accorde pour les églises sujettes 
et meme pour des églises non sujettes, mais à la demande expresse 
de l’évêque. 

Les pontificaux sout interdits aux messes et offices des morts. 

Les pontificaux sont encore parfois accordés pour la visite pas- 
torale des églises sujettes et, dans ce cas, pour l’absoute, ainsi 
que pour les processions publiques et la collation de la cléricalurc 
et des ordres mineurs. 


!.. 'arrivée à l’église et le départ, après la fonction, n’admettent 
lias de cortège, comme il est fait pour l’évêque. 

L'assistance du prélat comprend, outre le diacre et le sous- 
diacre, deux diacres en dalmatiquc et un prêtre assistant en plu- 
vial, deux chapelains pour la crosse et la mitre, deux acolytes 
pour les chandeliers et six chanoines ou moines parés, deux en 
pluvial, deux en chasuble, deux en dalmatiquc et tunique; ces 
derniers prennent place sur des banquettes sans dossier et recou- 
vertes de laine verte. 


L’assistance est refusée pour la procession et la bénédiction du 


Saint-Sacrement. 


Aux processions, hors de son église, le prélat ne peut faire por- 
ter devant lui la crosse et la mitre. Cependant, à la procession de 
la Fête-Dieu, un clerc tient sa mitre avec l’écharpe. Aux autres 
processions, il peut se faire escorter de deux chanoines du 


moines. 


La mitre est toujours la mitre simple en toile, avec calotte 
noire pour mettre dessous : un induit serait nécessaire pour 
prendre la mitre précieuse. 

La crosse se distingue par un ruban blanc, attaché à la volute. 

Le prélat régulier doit s’abstenir du rochet. 

Le privilège des pontificaux est limité aux seules églises des 
prélats ou aux églises sujettes, sans qu’il soit loisible d’outrepas- 
ser celle limite et de pontifier ailleurs, même dans une église 


exempte ou sur l’invilution de l'Ordinaire. Toutefois, un abbé ré- 


gulier peut permettre à un autre abbé du même ordre, mais étran- 


ger au monastère, d’officier dans son église. 
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Les ornements ne se prennent à l’autel que pour la messe pon- 
tificale. 

La publication des indulgences suppose toujours un induit spé- 
cial. 

La triple bénédiction, à la messe, aux vêpres et aux laudes, n’est 
autorisée que dans ces trois cas ; mais la bénédiction ordinaire 
dans l’église, même aux sujets, est formellement interdite, cette 
faveur exigeant un induit à part. En présence de l’évêque, toute 
bénédiction cesse. 

Si l’évêque vient célébrer pontificalement, le prélat lui présente 
l’aspersoir. 11 a son trône du coté de l’évangile et ses chanoines 
près de lui ; le trône de l’abbé lui fait face du côté de l’épitre, où 
se placent les moines. Si l’évêque assiste seulement, il dit la con- 
fession avec le célébrant, bénit l’encens, baise l’évangile, bénit so- 
lennellement, et est encensé de trois coups, tandis que les cha- 
noines et le prélat en ont deux et tous les autres un seulement. 
Après la fonction, on enlève le trône épiscopal pour le remplacer 
par celui du prélat qui officie aux secondes vêpres. 

Les évêques feront bien de ne pas trop fréquenter les églises 
exemptes, afin de laisser aux prélats la liberté de leurs privilèges 
que leur présence amoindrit. 

Il leur est défendu d’accorder les pontificaux de leur propre au- 
torité dans des églises étrangères ou d’augmenter les concessions 
faites par le Saint-Siège. 

L’exercice des pontificaux est limité à trois jours par an et aux 
seules fonctions de matines, messe et vêpres ; en dehors de ces 
jours, il est strictement défendu d’en user, où que ce soit. 

Les compiles ne sont pas comptées parmi les fonctions pontifi- 
cales. 

Le prélat séculier jouit, dans le lieu de sa juridiction, du cos- 
tume violet, y compris la cappa et la mozette, qu’il porte sur le 
rochet. 

Il ne peut prendre le titre de Ilèvèrendissime. 

Le prélat bénit, pour l’usage de son église seulement ou des 
églises sujettes, les linges et ornements sacrés. La bénédiction des 
cloches et la consécration des calices et des autels portatifs est 
soumise à la même réserve : la permission de l’Ordinaire ne suffi- 
rait pas à légitimer cet acte dans des églises étrangères. 
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Au sermon, le prélat n’a pas droit à un siège à dossier et no 
peut bénir le prédicateur. 

A la messe basse, il ne doit pas imiter révoque : il s'habille 
donc à la sacrislie, ne prend pas la croix pectorale, n’a que deux 
cierges et un seul servant et ne peut employer l’aiguière. 

1! lui est interdit de prescrire des quêtes et d’avoir plus 
«l’un coussin, sous J«?s genoux seulement, lût- il en rocliet et 
mozette. 

Dans son «église, in«‘‘ine exempte, il dit, an canon et dans la bé- 
nédiction du cierge pascal, le nom de l'Ordinaire, ùTexclusion de 
celui de son supérieur. 

Vêtu ponlilica loin ont, il a le pas sur les chanoines et, à la ca- 
thédrale, une place honorable lui est assignée daus le presbytère, 
après l'évêque. 

Absent ou décédé, la fonction est faite par riicbdomadicr et 
non par h* plus ancien chanoine. 

Le prélat ne peut être consacré, car il n'est pas évêque, ni 


béni, ce rite étant 


réservé aux seuls réguliers. 


L«‘s abbés peuvent quelquefois, en vertu d'un induit, officier 
pontifienlcincnt plus de trois fois l'année, soit dans leurs églises, 
soi! dans un diocèse, pourvu qu'ils soient invités par l'Ordinaire 
mémo du lieu ; porta* les insignes pontificaux ail cours de visite 
abbatiale, pour l'absoute seulement et la visite de la sainte Eu- 
charistie ; dans les processions pour une cause publique, fai les en 
dehors du monastère ; en conférant la tonsure cl les «pialrc ordres 
mineuis aux clercs qui lui sont soumis ; on consacrant les autels, 
patènes <»l calices et faisant les autres bénédictions pour lesquelles 
on emploie le saint ci i veine. Ils peu verni enfin, mais pour leurs 
églises seulement, bénir les ornements, linges, croix, images, vases 
sacrés, cloches, consacrer les calices, patènes, autels portatifs, 
pourvu «[uc, lorscjuo le Pontifical ordonne l'emploi du saint 
chrême et de l'huile, ils s«i servent d'huiles bénites par un 
év«'*qne catholique. 

Les évêques et les nonces ou les archevêques, comme délégués 
du Sainl-Siège, veillent à l'observation de ces décrets et peuvent 
obliger à leur exécution immédiate et stricte, meme par l'emploi 
des censures. 

Les évêques oui encore le pouvoir d'inlerdire absolument les 
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pontificaux, lanl qu'il ne leur constc pas du privilège : l’induit 
apostolique doit donc leur être présenté. 

Si le privilège est purement personnel, les successeurs dans la 
charge ne peuvent prétendre à en user, sans induit spécial. 

o. Je vais rapporter in extenso et dans l’ordre chronologique 
les décrets relatifs à la matière, insistant sur leur côté pratique 
dont on s’émancipe trop facilement en France. 


SAXCTAE L U CIA E IX SI( HUA , Xl'LLICS DIOECESIS. — Pro 


parte U. 1). Simeonis ltao ex (jrimaldis Messanensis, utriusque signa- 
ture referendarii et in regno Siciliae regii majoris cappellani, recto- 
ris S. Lueiae in piano Mclatii abhatis nuncupati, SSnio D. N. exposi- 
tum fuit dictam ecclesiam esse insignem, et habere sub se quasi dioe- 
cesim sex oppidoruni sive terrarum emn plena jurisdielione in spiri- 
tualibus et esse exemptain ac Xullius dioecesis, ejusque redores 
abbales nuncupatos in generalibus ]»arlamentis habere primam vocem 
et primum locum, atque praelationcm post episcopos, supra quoscum- 
que abbates, priores et dignitates dicti regni. (Juibus slautibus, lm- 
militer a S. Sua petiit pro se et suecessoribus suis in perpetuum usum 
mitrae et baculi cuni caeteris pontificatilnis indumentis, quibus ab- 
bates benedieti uli soient, et cuni lacultale daudi solenmein benedic- 
tionem populo post înissarum celebrationem, ac licentinm defereudi 
habilum violaceum eum roclietlo et mozzetl», ac ctiain dmn assistit 
divinis, cappain violaccani more episcoporum, taui in dicta sua eeele- 
sia S. Luciac quant per totam ejus supradictam quasi dioeeesim. Quae 
omnia cum per euindcm SSmuin 1). X. Sacrae Kitunm Congregationi 
examinanda remissa fuerint, eadem Sacra Itituum Congregatio, atlen- 
tis qualitatibus tain dictae ecclcsiac quant eliam personae quae nunc 
illarn oblinet, censuil concedendum eidem II. I). Simeoni ltao, mo- 
derne rcctori abbati nuncupalo, pro sua persona tantum, usum mitrae 
et baculi ac caelerorum pontificalium, prout abbales benedicti habere 
soient, cum facuitatc benedicendi populum post missarum solenmia 
et defereudi per totam suam praedictani quasi dioeeesim habituai 
violaceum, cum roehelto et mozzetta, ac eliam dum divinis assistit, 
eappam pontificatem more episcoporum. El SSiîms I). X., audita Con- 
grégations sentent ia, annuit. Die Jü Xovembris J(»0.‘t. 


COXS TAXTIEX. — Viso supplici libello pro (Jerardo, abbale Au- 
giae majoris prope ltrigantum, ordinis S. Denedicti, Cou stan lien, dioece- 
sis, SSilio 1). X. porreclo et ad C. S. H. remisso, cum abbas praedielus 
ejusque anlecessores, ut asseritur, usum baculi et aiinuli pontificalis 
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semper liabuerint, ex quo etiam mitrae usum quae cum baculo concedi 
solet, eos habuisse intelligitur,... eadem S. R. C. censuitcidem abbati 
et successoribus suis in perpetuiim usum milrae, annuli et baculi 
pastoralis aliorumque ponlificulium insigniuin coiice<li posse, eum 
facultatif populo in missa solcmniler benediccndi, si ita SSiîio 1). N. 
plaeuerit. El ita doelaravil, die 2U Marlii IGOi. 

FI H MA A T . I . — Cum in civitale Firmana prior monaslerii S. Catba- 
rinao, onlinis canonicoruin regulariurn Latcrancn., ex an tiqua cousue- 
ludine et privilégié roinanoruin ponlificuni, usum Imbeat milrae et 
baculi, et aliorum indiinientonim pontificalium, quibus uti solet in 
quibusdam solemnitalibus el praecipue in fcslo S. Catbarinae virgi- 
nis et marlyris : el nonnulli priores praeteriti dieti monaslerii moduin 
in relcbrando et utendo iliclis indumenlis ponlil’icalibus exeesserinl, 
volentes se in omnibus et per omnia aequiparari arebiepiscopo cjus- 
dem civitatis Firmanae, quando solenmiter célébrât, et pro parle ejus- 
dem arcbiepiscopi ad S. II. C. reeursum fueril, ut moduin et formata 
diclo priori ptaescribal, quibus exereendo ponlificalia el solemniter 
cclebrando uti debeal. 

Eadem S. R. C. ordinavit magistris caeremoniarum SS. 1). N. papnc, 
ut moduin el formant in seriplis rédigeront, a quibus diolus prior 
monaslerii S. Cnlharinan, quando solemniter célébrai, reeedere non 
deltent. Rieli vi»ro magislri caeremoniarum mandalis ejnsdem S. R.C. 
parendo, formatn infrascriplam in seriplis redegerunl : 

Tl prior praedietus, quando solemniter eelebrabit, eonicnltis sit sua 
sede, quai*, ut asserilur, locala est el esse debel in cornu evangelii in 
piano presbylerii, cum duobus tantum gradibus parvis (»t sine ullo 
suppedaneo, sugeslo lapideo vel ligneo, ac sine baldacbino desuper. 
sed cum prslergali tantum ex aliquo panno, vel serico levi, sineauro, 
coloris convenienlis solemnitali quae célébra tur. 

Item, ut dictus prior non Itabeal duos diaconos assistentes quando 
Célébrât, ut supra, sed contentas sit el esse debeal subdiacono et dia- 
cono, qui in missa cantaturi ernnt epistolam et evangelium, el uno 
cappellano cum pluviali, qui assistai ad librutu, ncc alios ministros 
babeat praeter praediclos, nisi aliquos clcricos et minislros cum 
colla, qui sibi de tnilra et baculo el aliis necessariis ministrent, ac 
etiam altari inservianl. 

Item, ut in altari sex tantum, el non septeni candelabra, cum loti- 
dem candelis et sua cruce locenlur, ncc abacus al i us praeterquam 
parva mensa in cornu epislolae, super quant duo possint locari cande- 
labra. milra qua prior ulitur, calix, missalis, (buribulunt cum navi- 
cula, el alia necessaria pro nctu celebralionis. 
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Quae quidem omnia eadem S. R. C. approbavit, et a praedicto priore 
moderno S Catharinae et aliis prioribus ejusdem monasterii pro tem- 
pore futuris in pcrpctuum servari mandavit. Die 28 Jannarii 1000. 

SU LL 1US, SA SC TA E LUCIAE IX PLAXO MELA Tll. — Cum 

R. 1). Antonius Franciscus Neapolitanus, cappellanus regius, juris 
utriusque doctor et S. D. V. referendarius, ad praesenlationem ca- 
tholicae majestatis provisus fuerit a Sanctitate Sua de insigni capella- 
nia majori perpétua, sive rectoria S. Luciae in piano Melatii, regni 
Siciliae abbatia nuncupata, quae, exempta al> Ordinario et immédiate 
subjeeta Sedi Apostolicae. habet sut» se quasi dioecesim sex oppido- 
rum sive terrarum, in quibus exercet jurisdictionem spiritualcm 
ejusque rector, abbas nuncupatus, in general Unis parlamcnlis dicti re- 
gni habet primam vocem et primum locuin, alque praelationem post 
episcopos supra quoseumque abbates, priores et dignitales dicti regni, 
quae rectoria seu abbatia vacabat per obituin quondam lt. D. Sitnonis 
Rao ex Orimaldis Messanensis, cui ex concessione apostolica fe. rec. 
Clcmentis papae VIII cum voto Congregationis Sacrorum Rituum, 
attentis qualitatibus tam dietae ccclesiae quam etiam personae dicti 
quondam R. D. Simonis Rao, qui illara obtinebat, pro sua persona 
tantum usura mitrae et lmouti, ac caetcrornra pontificalium indumen- 
torum, prout abbates benedieti habere soient, cum facultate benedi- 
cendi populum post missarum solcmnia, et deferendi per totam suam 
praedictain quasi dioece?nm habitum violaceum cum rocchetto et moz- 
zetta, ac. etiam dura divinis assisteret, cappam pontificalem moreepis- 
coporum coneessit et induisit per suas litteras aposlolicas in forma 
brevis sub annulo piscaloris expeditas apud sanctum Pelrmn. die 4 
Decembris 1003, sui pontificatus anno xii. Quibus slanlibus, pracdic- 
tus H. D. Antonius Franciscus, modernus rector dietae ccclesiae 

S. Luciae, abbas nuncupatus, cum omnes quali tates Italien t ci rca per- 
sonam suam quas hnbebat praedictus Simon Rao, snus in dicta eccle- 
sia abbatia nuncupata praedecessor, eidem Sanctissimo I). N. suppli- 
cavit, ut sibi casdem gratias, facultates et indulta concedere dignare- 
tur quae a praedicto fe. re c. Clemente papa VIII praedicto suo 
pracdecessori concessa fnerunt. Et cum Sanetissimus I>. A’, negotium 
hoc in Sacra Rituum Congregatione examinari jnsserit, eadem Sacra 
Rituum Congregatio, habita in palalio nostrae solitae residentiae sub 
die 18 Februarii 1617, attentis narratis et stanlibus qualitatibus per- 
sonae oratoris similibus qualitatibus personae sui praedicti pracdeccs- 
soris in dicta rectoria S. Luciae abbatia nuncupata, censuit, si Sanc- 
tissimo D. N. placuerit, posse concedi eidem R. 1). Antonio Francisco 
Neapolitano, J. U. 1). et referendario, moderno rectori dietae Ecclesiae 
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sanclae Luciac abbaliae nuncupatae pro persona sua tantum, omnes 
indu 1 tus, gratins, conccssiones tain ci rca habitum quant circa prnero- 
gativas.prnccmincnliaiu et p racla tioncin quac a dieto fc. roc. Clémente 
papa VIII suo praedirto praedcccssori Simoni ltao coneessa fucrunt. 
Et Sanctissimus l>. N. Paulus papa V, audita scnlcnlia llongregalio- 
nis, annuil, cl cidcm lt. 1). Antonio Francisco pro persona sua tantum 
coneessil usuni niilrac cl baenli et aliorum indumcnlormn ponlifiea- 
liiim cl non pontiflralium, cmn omnibus praclationibus, anlolalioni- 
1ms et praerogativis, quac dieto Simon i ltao a fe. re c. Clémente papa 
VIN eoneessa fucninl, et ila in eonsistorio secrelo déclara vit; Die 
20 Februarii 1017. 


PAMP1LOXKX. — Cmn de anno loîMt fe. re e. démens VIII 
coneessil et abbalilms Congrcgationis Vallisolilanm» benedietis vol 
quibus a Sede Apostoliea eoneessuni esset privilegium ut pussent suis 
subditis régula ri Ims tantum lonstirnin minoresque ordines conferre 
aliaque ponlificalia in monasteriis et ecclesiis sui ordinis et inlra cjus 
limites exislenlilms cou ferra cl exereere ; liujus privilegii vigore ali- 
bas inonasterii I». M. de trace, ordinis S. Henedicli, Pampilonen. dioe- 
cesis. triennalis non beuedietus nee habens privilegium aliquod a Sede 
Aposloliea. sed tantum suh praelexlu quod dietum iuonasterium de 
Iraee fueril alias uniluni dictai* congregationi Vallisolelanae, eoepit 
praclendere et usurpa re silii jurisdictioucm eelebrandi missam ponti- 
ficalein. non solum in monasteriis <*t ecclesiis sui ordinis. ad quac est 
rosi riet uni diclum privilegium, verni n etiain in parocbiali ecclesia 
S. Joannis Daptislae civilalis Slellae, cjusdem Pampilonen. dioeeesis, 
qune non <*st sui ordinis, nul annexa vol incorporata dictai* eongregn- 
lioni. sed prorsus dislincla et se para ta ali ilia. Ideo cmn nnimadver- 
lissel diclum privilegium non seextendiail tliclam paroeliialem. qunni 
ad isluni effectum pleno jure ad ipsum abbalem spectare opus essel, 
extorsit licenliam ab episeopo Pampiloncn., qui, cmn sit cjusdem or- 
dinis et congregationi s, dieto abbali coneessil et auctorilale propria 
gratiam a Sede Aposloliea limitatam ampliavit. ni scilicel dielusabbas 
possit. celebrare diciain niissam et alia ponlificalia exereere in dicta 
parocbiali ecclesia de Stella, sub censuris el poenis pecuniariis contra 
ilium impedienlcs. Cmn vero vicarins, bénéficia ti el paroebiani dictai* 
eccli'siae civilalis Slellae instarenl declarari diclum episcopmn non 
potuissc talem licenliam concedere el dicta privilégia ampliare; 
ideo ad connu instantiam proposilo Imjiismodi negolio in S. H. C., 
eadein S. It. C. respondit : Non licere nee licuisse episeopo Pampi- 
lonen. dure sou ampliare propria auclorilale gratiam non eoneessam 
seu limilalam a Sede Aposloliea el a sumnin ponlifice ; sed esse ser- 
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vandam stricte, prout sonat, dictumque abbatern monasterii S. Mariae 
de Irace non posse neque debere celebrare missam et olia pontificalia 
exercere in dicta parochiali ecclcsia dn Stella, nec vigore ass. privilegii, 
cinn illud sif restrictum ad abbates benedictos tantum et ad proprias 
ccelesias sui ordinis, neque vigore praelensae licentiae cum episcopus 
illain dare, ampliarc seu concedere non possit, maxime vicario, benc- 
fieiatis et parochianis illius contradicentibus. Et ita censuit et dccla- 
ravit, et a dicto abbate in oivitate et di ocres i Pampiloncn. servari 
mandavit, quibuscumqiie non obstantibns. Die 8 Mail KH 7. 

YILXEX. — Cum Martinus Marceilus, in Lithuania dux, in civi- 
tale Vilenischi Murat., sub dioecesi Vilnen. in suis bonis et suissump- 
tilnis fundaverit, erexerit et dotaverit mouasterium fratrum ordinis 
heatorum martyrum de Pocnitentia voealorum, qui miiilant sub ré- 
gula canonicorum regularium S. Augnstini et tam ipso dux quam otiam 
episcopus Vilnen. et cancella ri u.= magni ducatus Lithuaniac per suas 
litteras 8S. D. N. directes Sanctitati Snac supplicaverint ut, ad majo-' 
rein decorem et honorera dicti monasterii, dignaretur concedere prae- 
posito dicÜ monaslerii et suis successoribus in fulurum usum mi trac 
et baculi. cum solitis indumentis pontificalilms et privilegiis qui ab- 
balibus benediclis concedi soient, cum facullate bencdicendi para- 
monta et ornamenta ecclesiae, imagines, cruces et alias similes res 
pro servitio et usu dicti monasterii, et conferendi ordines minores 
iratribus ejusdoni monasterii : et SS. 1). N. negotium lioc ad S. II. C. 
remiserit, codera S. H. C., midi la relatione 111. et lier. 1). card. Ilellar- 
mini, cui hoc negotium commiserat, stante fnndatione dicti monas- 
lerii ut supra et instantiis factis maxime ah episcopo Vilnen., sub cujus 
dioecesi extat mouasterium. censuit : Si SS. 1). N. placuerit, posse 
concedi praeposilo dicti monasterii usum mitrae et baculi et caetero- 
rnm indumentorum pontificalium, cum facullate bcnediccndi para- 
mcnla, ornamenta, cruces. imagines et alia similia pro usu monasterii 
et ecclesiae, in quibus non adhibealur sacra unctio. Kl facta de prae- 
missis omnibus relatione eidem Sanctissimo 1). X. in consistorio se- 
crclo per eumdcm lllustrissimum et Heverendissimnm 1). cardinalem 
llellanninum bac die infrascripla, Sanelitas Sun annuit, sententiam 
Congregolionis approlmvit, et concessit praeposilo et successoribus 
suis dicti monasterii a dicto duce de civitale Vitenischi Murat, in Li- 
thuanie. in suis bonis et suis sumptilms fundati et dotati, usum mitrae 
et baculi, et cnctcrorum indumentorum pontificalium, cum facilitai i- 
bus solitis concedi ablmtibus benediclis. et cum liccntin et facultatc 
bencdicendi paramenta et ornamenta ecclesiastica, cruces, imagines 
et similia, in quibus non adhibealur unctio sacra. Die 5 Julii 1017. 
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BIUXIEN. — Abbas Casfilionis, qui habuit indultum a Sede Apos- 
tolica utendi ponlificaiibus ornaincntis in locis lemporali doininio 
marchionis Castilionis subjccli, supplicavit deelarari : Utruin iis uti 
liceat ciiam extra limites illius, de licentia tainen diocccsauorum ! Kt 
S. Tt. Gong., dccrelis antiquis iuhacrendo, respondit : Non lieere abs- 
que indiilto Sedis Aposlolieae, ncc sine ncc cuin licentia dioccesano- 
rum. Die 28 Junii 1042. 


VA X< >BMl T. i AU . — A rehiepisoopus Danormilanus exposai t, pluries 
admomiisse abbalem S. Lnciae de Piano, ut a delatione habitus nian- 
tcllclli et mozzetlncabslineret, veruin nuinquam pracdictum paraisse; 
et S. Itiluum Con "régal ioni supplicavit, al ipsi facaltatem Iribaeret 
cogendi abbalem pracdictum ad abstinendnm a praedictorum indu- 
mcnlorum delatione, eliam auctorilale Congregationis. Sacra autrm 
Gongrcgalio id quidem per arcliiepiseopum impleri posse eoncessil. 
qui, nisi doceal abbas de parliculari et speciali indiilto Sedis Aposto- 
licae, contra ilium, eliam censuris auctorilale Congregationis procé- 
dai. Die 27 Novembris 1 G;5v5. 


(WASTALLAE. — Abbate (îuastallae petente, ut Sac. H. Congr. 
deelarare dignaretur, a canonicis ei assistent iam deberi, non solum 
quando ipso solemniler cum proeessionc, sed etiam quandocu nique 
ahsquc solemnitalc et proeessionc, reposilurus augustissimum Saera- 
menlum, populo henedieil; S. U. C. respondit : Standum esse do* 
crelis. Die l.i Februarii Kiiiî). 


DKGI1KTIJM. — Cirât usant ponli/icalitnn praelatis episropo infe- 
rioribus cunccssorum , a Sacra It il un in Coni/rcf/alionc habita coram S$àu> 
I). K. Alexandra VI*. VII cmanafmn. Die 27 Septembris Ki.'iO. 

S. 11. G. lollendis et cliininandis circa ecclesiasticos rilus, qui irrep- 
serunt, abusibus sedulo intenta, post episeopornm ('aeremouiale evul- 
gatmn (quo quidquid ad ipsos in saeris caereiuoniis pertinet, abunde 
praeseripsit), idem quoad infcriorcs praelatos, qui ponlificalium usu 
fruunlur, pracslaudum curare necessarium exisliinavit, ut cxcessus 
abolcanlur uniformisque inducalur sacrorum ritus in omnibus, et 
praesertim tcmporc quo privilégia ipsi perperam interprétantes, ob- 
tendentesque pnrum obsequi student decretis jiluries ab cadem S. 11. G, 
hac in remet evulgatis, mit îpsa ignorare praetexnnt. Quamobmn 
omnia simul, ut uno eonspicianlur oblutu, cogéré perqne capita di- 
rigera eonslituit, quo facilius observcnlur. 

1. Super altari, in quo sacrum erunt ïaeturi, seplimum neipiaqumn 
apponant candclahriun . 

2. Calhedram seu sedem fixam et pennanentem in eorum ecclesiis 
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ne de ti néant, sed tribus ipsis diebus quibus ex antiquis decrctis tan- 
tummodo pontificalia eelebrare est ipsis pcrmissum. niobili sedc seu 
cathedra utantur, quam nihilominus simplici scricco panno coloris 
fcstivilali congru en lis obduccre poterunt, non auro contexto aut 
phrygio aut basylico opéré exornato. 

3. lialdachinum adhibere supra sedem poterunt, non pretiosum aut 
aureum, sed simplex et eo quod altari superimponitar materia et 
opéré inferius ; ml ipsam autem per duos tantnm gradus in presbyterii 
superficie stratos ascendatur. 

4. Non abaeum alium praeter parvam mensam et in cornu epistolac 
parare faciant, in qua duo candelabra cum candclis. neenon mitra, 
calix, missale, tliuribulum, navicula et reliqua ad eelcbrationem ne- 
ccssaria collocentur ; prope vero mensam eamdein parieli haerens lra- 
culus pastoralis aptetur. 

5. Dies vero, in quibus solemniter ipsis operari conceditur, sint de 
praecepto festivi, vel alii in quibus ipsis pontificaliter celel)rare fes- 
tivi lotis ratio exigat, nempe patroni loci, fnndatoris ordinis, tituli et 
dedicationis ecclesiae. Abstineant autem ab hujusmodi pontificalium 
usu in officiis et missis dcfunctoruni, quocumqne die etiam festivo et 
de praecepto. 

6. Ad ecclesiam aceedcntes, licet pontificaliter divina peraetnri, iis— 
demque absolu lis ab altari recessuri, a suis canonicis vel monachis 
(ut mos est episçoporum) ne associari se sinant. 

7. Praeter duos sacrificii ministros, diaconum nempe evangelii cl 
stibdiaconum epistolae, duo alii tantum diaeoni cum dalmaticis, et 
unicus presbyter cum pluviali his assistant. I)uo insuper cappellani, 
'qui de mitra et bacuto, ac totidem aeolyllii pro candelabris inserviant. 
Praeterea sex alii canonici vel monachi, duo scilicet pluvialibus, duo 
planetis totidemque tunicellis induti. divinis hujusmodi intéresse va- 
leant, qui tatnen non in sedibus seu stallis clioralibus, sed in scamnis 
absque poslcrgalibus panno viridilaneoeooperlis, situcongruo accom- 
modât is, moxqne illico removendis consideant. 

8. Missain pretiosain, uisi illis expresse a S. Sedc indultam, non 
adhibeant. Sub mitra pilcolum nigri tantum coloris induant. Baculum 
pastoralem albo vélo appenso déférant ; ab iisque et aliis ponlificalibus, 
etiam de Ordinariorum licentia, extra eeclosias sibi subjcctas prorsus 
abstineant et neque in processionibus quac ab eorum ecclcsiis per vins 
extra ambitum vel parochiam duenntur, insigniis praedictis utantur 
vel pênes se perferri faciant. 

9. Itegulares rochettum non déférant, nisi ex tali ordine fuerint, cui 
iudumentum hujusmodi competat. 

10. Invitati ad ecclesiam exemptam, nee in ilia ponlificalibus uti 
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valeant ; nec ii, qui non lucrint abbates perpetui vel benedicti, in 
propriis ccclesiis uti possint privilegio perpetuis abbatibus vel alias 
bcncdictis induHo. 

1 1 . Sacras vestes ex allari non suinanl, nisi pontificaliler divinis 
vacaluri. 

12. Indulgenlias imperliri vel publicare non audeant, absquc ex- 
presse S. Sedis indullo. 

i,‘*. Pontificales benedictiones eum (ri na crueis prodndione in missis 
tanlum pontifical! bus. necnon vesperis et matulinis ponlificalilcr iti— 
dem célébrai is, lieere sibi lantiim meinincriul. l'rivalim veropopulis, 
quamvis pleno jure stibjeclis, nisi expresse ipsis permissuin fueril, 
eliain pontificalibus induli per ecclesimn incedentes, benediccre non 
praesuinant. 

14. Praesenle episcopo, sine spécial i Sedis Aposlolicac permissif, 
(diam pontificaliler célébrantes, a bencdiclionibus cessent. 

lë. Si episcopus aderil, ipsius sedes in cornu evangelii uno soluin 
grade eminentior abbaliali est origenda, haecquc altero gradu li u mi— 
lior. ut dicluin est, in cornu epistolac collocetur. A latere epismpj 
canon ici cathedra lis, prope abbatem canonici vel nionacbi abba- 
tialis ecclesiae consideanl. Confcssioneni cinn célébrante episcopus 
facial, isque (lins Ihuribulo imponat. Kvangeliorum lextniu oscule- 
lur, et populo solcmnilcr iquanivis abbas ipse pontificaliler celebrclï 
benedicat ; episcopus proplerea Irino duclu, et inuuediate canonici 
calhedralis duplici, moxque abbas (nisi eclebret) pariler duplici, ac 
subiude canonici vol nionacbi ablmlialis ecclesiae unie» tantum 
duclu Ihurificenliir. 

10. Abslineaul lumen episcopi, ubi consueludo coniraria non viget, 
a fréquent! bujusniodi accessu ad ecelesias exemptas in similibus ac- 
libus, ut liberius abbates valeant suis uti privilegiis. 

17. In ordinalionibus cauonicoruin, clcricorum, monaeborum, nec- 
non in veslilionibus monialiuiu et emissione profession is carumdein, 
eliam pleno jure sibi subjectarum, in beuediclione sacrae supcllectilis, 
cacterisque actibus iinissarum, vesperarum, inatutinaruin sotemniis, 
très tantum in anno, ni praeferlur, exeeplisj neque in ccclesiis, orale- 
riis, aliisque locis tam publicis quant privatis quantumvis cxemplis, 
eisdeni([ue abbatibus pleno jure subjectis, mitram, baculum cl quae- 
vis alia ponlificalia itisignia, nisi de expresse Sedis Aposlolicac coii- 
cessionc, adbibeanl. 

18. Kcclesiaslicam supelleclilem pro servilio dunilaxal siiarum 
ecclesiarum vel înonaslerioruin benedicant. 

111. Itcliqua ponlificalia extra loca ipsis abbatibus subjecla, vel pro 
servitio alieuae ecclesiae, aut in subdilos pariler aliénés, eliain de li- 



LIVRE V. — LES PONTIFICAUX 


46^ 


centia Ordinariorum, cxercere non valeant, pu ta campanarum benedic- 
tionem, calicum et similium, in guibus sacra adhibetur unctio, ncc 
non Minorum Ordinnm collationes. 

20. Concionatoribus, qui eorum subditis vcrbuin Dci pracdicandi 
onus acceperint, bencdictionem clargiri non pracstirnaut, sed episco- 
pis, quihus jus hujusmodi privative compctit, omnino dimiltaui. 

21. In missis privatis, quoad iiidunicnta, caereinonias, mitiislros, al- 
taris ornatuni cl benedictionis largitionem, a siniplici sacerdotc non 
(tiscrcpent, ac proinde sacras vestes induant in sacrislia, neque u tan- 
in r cruce pectorali, unico sint contenti ministro, aquam cum pelvi et 
nrccolo argenteis sibi ininistrari non sinaut, duasque lautuin candclas 
super atlare adliibcant. 

llis autein SSino relatis et in C. S. H. ordinaria Jiabita coram 
Sand ilote Sua per Kiliuinet ltmuinl). tard. lirancacciuni aecuraleper- 
îectis, mature disenssis, Sandiias Sua ea approbavit, et proomnimodu 
eorumdem observaliono typis mandavit impriiui, ad val vas affigi et 
publicari, ut, clapso termino sex mcnsiuin a die publiealionis eornm- 
dem, oinnes et singulos usu pontificalium gaudeutes, cum saecu lares, 
tnm rcgulares, qimntumvis exemptes et spcciali expressione indigentes, 
afficiaut et ardent, ac si omnibus et singulis cadcm adhibita vel per- 
sonaliter praesentata, intimata seu notificata fuissent, indulsitque 
praeterea locorum Ordinal iis, ut aucloritate Sedis Aposlolicae possint, 
imo debeant, praefatos etiam per censuras compellerc. 

Clinique nonuulli ex praedictis ubbalibus et praclatis proprium 
bahere possint lcrritorium juraque episcopalia, nulliquc subdantur 
episcopo, qui eos coorcere, si excesserînt, valent : eo casu a Sedis Apos- 
tolicae nuntiis, si aderunl : sin minus ab arcliiepiscopis, in quorum 
provinciis, vel al> c|)iscopis romano etiam pontifici subjcctis intra vel 
prope quorum dioecesium limites eorum ecdesiac vel monasteria sita 
fuerint : tanquam a S. Sede delegatis ad hujusmodi decrelorum ob- 
servalioneni praedieti omnino cogantur. Die 27 Seplombris IGoîl. 

AMALP1IITAXA. — An decretum novissime cmanatum super usu 
pontificalium compreliendat nediim rcgulares, sed etiam sacculares 
praelatos episcopo infcriorcs î Et S. U. C. respondit. Affirmative. 
Die 20 Novcmbr. 1000. 

XKA POLI TAXA. — Cum alias per summos pontificcs et praecipne 
litteris fcl. rc. Gregorii XV indultum fucrit, ut corrcctor seu visitator 
primarii hospitalis incurabilium ci vital is Xcapolitanae, in diclo liospi- 
tali nec non ci subjcctis ecclcsiis et capellis, ac in processionilms, aliis- 
que actibus et caeremoniis publicis et privatis, mitra et baculo pas- 
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toralibus, nec non chirothecis, anulo, sandaliis, mantello sive mozzetta, 
pileo, rocchetto, liabitu, coloribus eaeterisque insigniis pontificalibus 
nti, iliaque indnere, déferré et gestare, ac elinm misses et alia divina 
officia pontificalilcr more episcoporum cclebrore possil: propterea 
•Carolns de Angelis, modernus corrector scu visitator ejusdem hospi- 
lalis, dcclarari postulayil ipsum non comprehcndi in dccrcto novis- 
sime emnnalo snper usu ponlificalium, etc. Et Sacra Rituum Congre- 
gatio cenauit oralorem pracdictum nti posse expressis in indultis ad 
formam decretorum et déclarai ionn ni S. Congregationis, sed sedrrn 
fixnm cnm baldackino ipsi non eompeterc. Die 2 Julii 1001. 

A’AM POLIT A XA . — Joaunes Petrus Previtalis, alibas saceularis 
nuncupaliis Palicntiac Caesarcae civilalis Aca polis, SSriio su ppl ica- 
vil ut sibi faciillatem largiri digiiarctur, quod posset bencdici et 
ungi, cuni ipso sit in sacro presbyteratus online eonslitulus, et ex 

induite S. M ci coinpctat asus pontificalium, quamvis eadem 

abbalia non sit presbylcraljs, sed, prout palet ex iisdem ütteris erec- 
tiouis, sit saecularis sine cura pro une clcrico saccuiari : et Sauelilas 
Sua supplicein lihcilum remisitadS. II. C., quac niliil coiiccdcndam 
censuit, si qiiidom hujusinodi )>enedietiones quoad abbates saeculares 
in Italia penilus recesserunt. Die I Martii t <>02. 

SQiî’ILLAdEX. — Gonqueslus est alibas S. Jouunis Tcrestri, Or- 
diuisS. lUasii, de molesliis sibiab episcopo Squillaeen. illatis, ex quo 
ipso, ut bactenus cousue verni, iu processione die feslo ejusdem saueti 
peragi solila. inilram et baculum a duobiis clerieis deferri nmnda- 
veril. Kl S. 11. G. respondil : Quod idem abbas ab hujusinodi in futu- 
runi abstinent et servet décréta S. C. super usu ponlificalium praelatis 
episcopo inferioribus concessorum édita. Die 20 Xovembris 1002. 

CALAOUIUTAXA. — Cum alias S. 11. C. mnlta decreveril snper 
usu ponlificalium praelatis episcopo inferioribus concessorum, prmit 
in ejus tlearelo y encrait suit < lie 27 Sept eut h ri a 1000. edilo in Gongre- 
gationc ordinaria habita coram SSnio ab coque approhala, et pro oni- 
nimoda eorumdem obseryatione de online ejusdem Ivpis impresso et 
mandato ; eadem S. U. G., ad instautiam episeopi Galaguritani, decla- 
ravit : Vigore supradicti decret i posse per Ordinnrium eumdem prohi- 
beri, prout in en disponitur, iisum dictorum pontificalium etiam abba- 
tibus cou venins S. Marine Xaxcrae, S. Miliani Gncullae, Valvaturae, 
ordinis S. Denedicti, aliisque abbatibus et praelatis inferioribus dioe- 
cesis Galaguritauae. nisi doceanl de legilimo et valide privilégia iu 
contrarium, quod sit in viridi observantia, vel quod alias sihi légitimé 
compelal praedictorum usus. Die 22 Xov. 1001. 
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RAVENNATEN. — S. R. C. declaravit quod, accedente archiepis- 
copo ad ecclesiam S. Yitalis, una cuin capitulo metropolitanac ad 
exercenda in die festo ejusdem S. Vitalis pontificalia, débet ahbas dic- 
tae ecclesiac S. Vitalis praebere, Iradere et porrigcre asporsorium 
aquae benediclae immédiate archiepiscopo, non antem archidiacono 
dictae metropolilanae, vel alteri de capitulo ejusdem, (jui illud porri- 
gat dicto archiepiscopo. Necnon super alio dubio. scilicet : Au Iota die 
festi S. Vitalis possit dictus archiepiscopus tenere ereelum in dicta 
ecclcsia baldachinum, quamvis secuinlis vesperis ipso non assistât, vel 
potius post meridicm dicti festi tevari et aliud pro <iicto abbate erigi 
debeat, prout ipso ablms usque adhuc servalum fuisse praclendit ? 

Eadem S. (2. respondit : Quod si ipso archiepiscopus non sil celc- 
l)ralurus, mandel deponi tempore opportun». Qu» vero ad usuiu 
inozzeltac, melius informari et doceri de spécial i privilégié, llac die 21 
Marlii 100». 

CIVI TA TIS MASSAI!. — Jus bonedicendi palmns, exponendi SS. 
Sac r amen tu m in Coena Dorai ni et faciendi alias fuuctiones ecctesiasti- 
cas in ecclesia collegiata S. Pétri Ci vitalis Massue, defuncto vel absente 
abbate, spcctare ad canonioum licbdomadarium, non autem ad canoni- 
cum antiquiorem et decanuin capituli, S. 11. C. declaravit, et ita ser- 
vari mandavit. llac die 21 Marlii ÎOO.'I. 

CASTRE XSIS. — s. R. C. declaravit : Non liebre Carolo Gavarrino, 
ass. abbati mitrato ass. abbadiae S. Juliani, haberc in ecclesia niajori 
et parocliiali lerrae Poggiardi in cornu epistolac prope sedem episco- 
palem stallum, cacleris emiuentius, cum panno viridi a parle hume- 
rali, et proinde decretum episcopi super praedictorum probibitione in 
visitalione factum servandum et exequendum esse, non obslanle ci* 
tatione cum inhihitione vigorc appellationis, vel quacumque alia in- 
hibitione seu monitorio ab A. C. oldentis. Die 2 Aprilis 10(17. 

RAVEXXATEN. — An, absente archiepiscopo civitatis llavcnna- 
-tensis ex qualibet causa, et accedente capitulo cathedralis ejusdem ci- 
vitatis ad ecclesiam S. Vitalis in die illius festi, liceat abbati Cassi- 
nensi in eadem sua ecclesia S. Vitalis erigere et retinere baldacliinum, 
etiam praesente dicto capitulo, et, seorsim ab eo, cancre primas ves- 
peras et missam solemnem cum pontificalibus ? 

Et S. R. C., parle utraque informante, declaravit : Licere, non 
interveniente tamen dicto archiepiscopo. llac die 10 Kebrnnr. 1000. 

MUTIXEX. — An liceat abbatibus Laterunensibus consecrare la- 
pides et benedicerc campanas et sacras supellectiles ? S. H. G., 

30 


n 



466 


LE COSTUME ET LES USAGES ECCLÉSIASTIQUES 


referente Edao Gualterio, servari jiissit omnia disposita in decreto edito 
sua die 20 Julii 1660, tenons seqmntis ad g 19, quo vetita est ahhnti- 
hus bmcdiclio saerae supcllectilis pro usu alienarum ecclesiarmn. As- 
sercntihus moimcliis ctiam pro aliéna ecclesia ex apostolico indulto eis 
iicilum esse eccicsiastieam supcllcclilem bencdiccre, S. G. manda vit, 
exhiheri indiiUum nutliciiticiim ex nrcliivio apostolico desumplum, et 
intérim ahslincri. liai*, die 23 Martii 1669. 

GEHUXDEX. — S. H. G. censuit : Servandum esse decretum s. 
m. Alcxandri VII, super usu ponlificalium a prnclalis inferiorihus, 
cilitum die 27 Sept. 1669, in conlroversiis ortis inter episcopuin Go- 
rundenscm cl abbatem Josepliuin Magarolnm. ordinis S. Benedicti, 
lam in cantanda pontificaliter missn quam danda benedietione, etaliis 
facicndis, contra formant dicti decrcli servandam in omnibus ab ipso 
quoipie abbate. Hac die 13 Junii 1671. 

TOHTOXEX. — S. II. G., audita rclationc episeopi Tortonensis, 
quod, non obstanle decrelo linjus S. II. C. jussu s. m. Alcxandri VII, 
die 27 Nov. 1669 emanali, super usu ponlificalium a praelatis infe- 
rioribus etc : abbns monaslerii S. Joaunis llaplistae. ordinis Cistrr- 
cicnsiuiti loci Volgltcra, de facto rctinui!,proul relinet cathedram fixant 
in sua ecclesia, benediccndo campanas et ahntendo usu ponlificalium 
in alicnis ecclesiis. Kl propterea, supplicaiile codent episcopo pro prac- 
iiiissortim decisione, S. eadem G. rescripsit : Servelnr decreluin 
Alcxandri VII. liai*, die 12 Sept. 1671. 

AtJfflLAXA. - I. An abbates ordinis monachorum Gaclestinorum, 
qui fuerunt benedieti, possint, dum dicunt missam priva lam, habere 
assislentes vcl plures personas pro ipsorum servi I io, apponcre quatuor 
candelas accensas super altari et ah codent suttiere paramenla sacra, 
parare abactim seu meitsant cum pelvi et urccolo argenteis, et adlti* 
bere quidquiil permitlilnr episcopis, quando private célébrant ? 

2. An praediealores in ecclesiis dictoruin monachorum. anlcquain 
ascendant ad concionandum, debeant acciperc bencdictionetn ab ab- 
bale praesonli, tant si assistai, eclebrando pontificaliter dielms permis- 
sis quam alio tempore assislcudo seu celcbrmtdo sine liahilibus ponti* 
fiealibus ? 

lit S. 11. G. utriquedubio respondit : Non liccre. Hac die 2 Decein- 
bris 1673. 

A XTUEliPIEX. — Quidam abbas seu praelatus praetendit, in 
inissis solemnibus confralornilaluiu, quibus invitatus, ncc lainquant 
officions, ncc aliter quam in ordinario suo Itabitu inlcrcsl, sibi compe- 
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tere et deberi sedem brachiatam seu majorem, cum pulpito sive sug- 
gestu ante se, vélo violaceo vel purpureo cooperto et posito in facie 
altaris cum pulvinaribus ejusdem coloris, idque in quibusdani sacellis 
sitis in ipsa cathedrali Ecclesia, in qua nulla est capella indcpendens 
a cltoro et in qua actu residet episcopus, quamvis non in ejus corpo- 
rali praesenlia. An omnia et singula supramemorata compelant ali— 
cui al)I>ati aut praclato et qua rationc, in liujusmodi occasionibus ipsi 
permit tendum sit sedere ? Et qtiid si etiam talis casus scse offerat 
extra Ecelesiam cathedrolem? Et S. R. C. respondit : Non licere. Etita 
declaravit, die 23 Novembris 1086. 

AQUILAXA. — Supplicatum fuit a Joannc Baptista Xavcrio Paiulol- 
phi, abbate collegialae et parocliialis ecclesiae c.ivitatis Aquilanac, in 
S. 1t. C. declarari infrascriplum dubium vulgari sermon e in supplici 
libello allatum, videlicet : Se celebrandosi solenemente da esso abbate 
oratore, li eanonici debbano servira di diacono e subdiacono, ovvero 
li cappellani di detta collegiata ? 

S. II. C. rcspond. : Abbali solemniter cciebranli canonicos pariter 
oîficio diaconi et subdiaeoni inservire dcbere. Die 30 Julii 1680. 

ŒSKXATEX. — 1. An abbates congregationis Cnssinensis, cano- 
nieorum regularium Lateranensiuin, S. Augtislini et Coeleslinorum, 
teneanlur intéresse; proccssionibus qnae fiunt a ealbedrnii in die Cor- 
poris Christi, S. Marci, Rogalionum. neenon aliis temporibus, dmn 
pro re gravi ab episcopo ejnsiuodi processiones indieanlur ; et si eis- 
dem intéresse récusent, an et quas poenas incurrant ? 

2. An iidem abbates paramenta sacra ad usum suaruni eeclesiarum 
minime speetantia, non soluin eeclesiarum exemptarnni sed etiam 
jurisdictioni episcopi subjeelaruin, benedieere. indiseriminatim pos- 
sint? 

S. R. C. respondit : Ad 1. Adcundam esse C. Sac. Concilii. Ad 2. 
Abbates non posse uti privilcgio benedicendi sacram supelleclilcni 
nisi pro usu suorum monasteriorum juxla alias résolu la et in contra- 
facicntes episcopos posse animadverlere, juxta decrelum generale 
circa usum pontifiealium praelatis episcopo inferioribus concessorum, 
de mandat» s. m. Alexandri VII cdilutn, et allerum decrelum dcela- 
rativuni ejusdem ad inslanliam Gassincnsium. Ilac die 30 Julii 1680. 

(IALLIAHUM. — l. An in ecclesiis a jurisdidione episcopi dioece- 
sani exeniptis in sacro canone diccnda sint liaec verba, videlicet et 
nutislile noshv A', et similiter in Mémento ab abbalibus et praelatis 
regularibus ordinis S. llenedicti (ialliarum ! 
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2. An in benedictione candelae paschalis, dicendum sit, loco anti- 
stilis, nomen superioris ecclesiae immunis hujusmodi, aut nomcn epis- 
•copi diocccsani ? 

3. An snpcriores ccclesiarnm cxemplarum hujusmodi, qui non sont 
in episcopos consecrati, ci. qui facultaicin liahcnt ulcndi miim et ba- 
culo pasioralilnis, possint et dcheant, cum officiis divinis publiais in- 
(ersunt in diebus ordinariis, hciicdiclionoiu dore diaeono aiiiequaiu 
evungelium dicat in tnissa alla ; an benedieere Unis privatim, quando 
saeerdos célébrai, lienodiclionemqne solcmnem darc populo adsianli 
in fine ntissac; cl denique, an su péri ores ecclcsiarum hujusmodi 
cxcmptaruin pontificalilnis vestimentis induti, licet minime sinl cou- 
secrati, possint et deheanl, cum missam privaliiu célébrant, mirent 
perforaient porlarc et Pt crm robisciun , non autem Donnons robiscum , 
diccre ante primant oralioncm missac hujusmodi et in fine missac, 
hencdictioncm darc adsianli populo, diccndo : Sit nomcn Domini bc- 
nt'<l ici tint etc., ut consuelum est apud episcopos? 

S. 1t. G. respondit : Ad 1 et 2. Nomcn cpiscopi diocccsani expri- 
mendum est, juxla doctrinam Gavanti, part. 1, lil. 8, num. 2, lit. N. 
et non aliornm. 

A<1 3. Servanda sunl décréta circa ustim ponlificaliunt praclatis 
cpiscopo inferiorilms concessum dcerelos. in. Alcxandri VII, die 27 
Septembris Kîiii) cl die 12 Junii 1000 super dcdaralione pracfali 
decreli. Kl ila servari mandavit. Die 8 Aprilis l()î)0. 

JtOXOXŒX. — Proposita in S. It. C. supptici inslaniia promoioris 
fisealis curiac archiepiscopalis civiiatis llononiae ad versus abbalein 
S. Stcphani, congregalionis Goeleslinoruin, et alios nonnullaruin ejus- 
dom civiiatis cougregalionum, decrciis super usu poniificalium prae- 
latis episcopo inferioribus concessorum, editis, licei alias moniios 
parère récusantes. 

S. cadeiu H. G. ccnsnit respondendum : Servanda esse décréta np- 
prohata ah Alexandro VII et ab Km. archiepiscopo compellendos esse 
abbates ad eorunt observait liam ctiam sub censuris, juxla formam co- 
ruindein dccrelorum. Die 3 Julii 1008. 

JWSULAXA. — L'abbé peut-il permettre à un autre abbé du même 
Ordre, mais étranger au monastère, d’officier pontificalcmcnt dans 
son église ? S. 11. G. resp. : Affirmative. 1701. 

PAHMKX. — Super cxccssi bus a P. l’aita, ablmle monasterii 8. Se- 
puicri civiiatis Parmen., congregalionis Laterancnsis, in processione 
SSiiii Sacramenti die 27 Julii 1701 pcracta, commissis circa usuni pon- 
tificaliuni inter episcoptun et capiluluui pracdiclac civiiatis ex una et 
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abbatem dicti monasterii S. Sepulcri ex altéra partibus, controversiis 
exortis eisque ad S. R. G. delatis, Emus et Rriaus D. card. Gabrielli 
saper eisdem infrascripta dubia proposait : 

1. An licuerit P. abbati monasterii S. Sepulcri die dominica 27 Ju- 
lii celebrare completorium pontificaliter et sub baldachino occasione 
successivae procession is SSiïii Sacramenti i 

2. An occasione diclae celebrationis P. abbas quoad assistentes et 
inservientes excès serit fines praescriptos in decrctis S. Congréga- 
tions ? 

3. An licuerit duobus abbatibus ejusdem religionis interesse in ea- 
dem functione super sedibus cum brachiis e conspectu baldachini, cum 
rochetto discoopcrto et superiori mozzetta nigra ? 

4. An licuerit dicto P. abbati eodem die post completorium induto 
pontificaliter peragere processionem SSihi Sacramenti extra ccclesiam 
et per totam parocliiam, cum assistentia scu interventa plurimorum 
sacerdotum paratoruni ac cum saccrdole assistente ? 

3. An occasione diclae processionis licuerit dicto P. abbati post se 
deferri facere per clericum mitram cum vélo ? 

0. An licuerit cidein P. abbati in duobus allaribus per viam ereclis, 
et etiam in propria ecclcsia, cum SSiTio Sacramento trinâ crucis pro- 
ductione populo benedicere ? 

7. An licuerit dictis duobus abbatibus interesse dictae procession! 
pariter cum rochetto discoopcrto et su]ieriori mozzetta nigra ï 

8. An occasione dictae processionis in dictis altaribus per viam 
erectis licuerit et liceat eisdem duobus abbatibus genuflcctcre super 
scamno cum tapete et pulvinaribus ibidem existen. in casu etc. i 

Et S. eadem 11. G. censuit respondendum : 

Ad 1, (> et 8. Négative. 

Ad 2 et 3. Affirmative. 

Ad 3, 4 et 7. Dilata. Die 22 Augusti 1703. 

PA RM EX. — Praetendente Micliacle Malia, moderno abbate et 
prima dignilatc ecclesiae collegiatac terrae Lauret i, Parmcn. dioecesis, 
novum in ecclcsia praedicta introducere caercmonialc et gauderc prae- 
emincutiis ab antccessoribus nunquam praclensis, quiasolum dehilis 
abbatibus pollen ti bus dignilatc quasi cpiscopali, capilulum et canonici 
collegiatac pracdictae, ad obviandum practcnsionibns praedictis, ad 

S. R. C. rccursum habucruut. (Juae de more, scriptis literis archie- 
piscopo pro informatione, audito abbate pruedicto, qui coram episcopo 
non comparait et plurics atquc pluries de ordine S. 11. G. nl> episcopo 
citatus et inlimatusad deducendum sua jura in S. II. C. ci manquant 
comparante, tandem post pluras dilationes super propositione hujus- 
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modi captas, Eiïius et Rnius D. eard. Gabrielli infrascripta (lubia su- 
per eadcm decidenda proposuit : 

1. An lieeat abbali pro temporc collejdatac S. Pétri terrao Lanreti 
Fcnncn. utl scde cuni poslercrali in assistante concionibus oliisque 
publicis funelionibus in Keelesia, praesente eapitulo ? 

2. Au lieeat eidem in aliis funelionibus canon icalibus et ceelesias- 
ticis uti fîenuflexorio cmn slraln et pulvinari in oraudo ? 

3. An lieeat eidem celebrare missum lectam cuni quatuor randclis 
acccnsis ? 

4. Au lieeat eidem quacstuarc vel quaestuari facere, sine licentia 
vicarii foranei ? 

An eappellac dépende nies ab abbatc possinl jure ordinario vel 
delejjalo visitari per episcopum ? 

Kl eadetn S. II. C. respondenduni eensuit : Ad t, 2, .‘l et 1. Néga- 
tive. Ad 5. Affirmative jure delegali. Die 22 Martii J71U. 


ISA VIÙWXA TIJX. — Cum S. H. c. sub die 10 Februarii J (>(>!). su- 
per dubio per el. inein. eard. (îuallcrium tune proposilo : An. ab- 
sente arehi(*piscopo eivitatis Haveniialen. ex qualibet causa, et accé- 
dante eapitulo eathedralis ejusdem eivitatis ad eeelesiain S. Vitalis 
in die illius festi, lieeat abbali Cassinensi in eadcm sua ecelesia S. 
Vitalis erijrere et retinere baldaehinum, eliam praesente dielo eapi- 
tulo, (d seorsim ab eo eanere primas vesperas et missam in ponlifi- 
ealibus ! utracpic parle informante, reseripseril : Lierre, non inlerve- 
viente lumen dielo arebiepiseopo. Ad praceavendas nunc et evitandas, 
imino prorsus eliminandas quascumque controversias, quae super in- 
telligent ia praedicti deercli oriri unquam passent, SSihus Dominus 
noster Hencdiclus XIII, pruesaifi deerclo suo illad S. II. <’. eonfir- 
mando, et, quatenus opus sit, declarando, mandat et praeeipil quod, 
existcnlo in eivitale vel in suburbiis aul villis arebiepiseopo. aul eo a 
civitate et villis sive suburbiis, imino et a dioeeesi absente, dununodo 
aut non possit aul nolil memoralae funclioni intéressé, lieet capituluin 
eathedralis Keclesiao inlervcniat, in islis easibus exijri debeal balda- 
ebinum abbatis rc^ularis S. Vitalis, eliam praesente ipso eapitulo el 
funcliones suas patente, ipsec pie arehiepiseopus existons in eivitale 
vel in locis vieinis, lencalur saltem in pcrvigilio feslivilalis S. Vita— 
lis, luira conipeteuti, de mane (amen, cerliorem facere abbatem sive 
superiorem monaslerii S. Vitalis ulruin vel i I neene memoralis func- 
tionibus pcrsonaliler inlervenire ut, eo intervenienle, opportune tem- 
pore baldaehinum arehiepiseopi, vel eo nolaite inlervenire, illud ab- 
bâtis reu r ularis erifd possit, injunjrens Km. el llev. I). eard. j»ro 
lempore legalo ut execulioni liujus decreti Sanclitatis Suae, adhibitis 
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etiam auctoritate sua juris remediis, sedulo incumbat. Die 12 Mar- 
tii 1727. 

RAGUSINA. — Super juribus praeeminentialibus, quae variistem- 
poribus inter patres abbates ordinis S. Bcnedicti, congregalionis Mi- 
litons is, status ltagusini ex una, et capitulum ac canonicos illius Ec- 
clcsiae metropolitanae partibus ex altéra, exorla ac pluries decisa 
fuerunt, occasione recursus habiti a capitulo et canonicis praefatae 
metropolitanae, adversus resol utionem favore dictorum abbatum sub 
die 12 Julii 1727 a S. R. C. editam, iterum ad eamdem delatis con- 
troversiis, pro quibus penitus evellendis EtTius et Ribus 1). card. 
Belluga infrascripta dubia inter partes concordata declaranda propo- 
suit : 

1. An sit confirmandum decretum diei 12 Julii 1727 concedens ab- 
batibus pontiliculibus indutis uti coabsolventibus praecedcntiam in 
processionibus fimerum, de quibus agitur ï 

2. An dictis abbatibus, ut supra indutis, tamquam invitatis pro as- 
sistent ia in solemnibus primis vesperis, processione et missa festivi- 
tatis S. Blasii, veniat denuo assignandum slallum in presbyterio, quo 
usos fuisse praelendunt in antiqua calhcdrali ? 

3. An per eosdem abbates similiter pontifiealibus indutos, et genua 
flectentcs in aciu receptionis et reslitutionis Sacrarum ltcliquiarum, 
quae per- eosdem in dicta processione deferuntur, sit permittendus 
usus ejusdem pulvini, quo in eodem actu utuntur tam arcliiepiscopus 
quam episcopi suffraganei f 

•1. An dicti abbates in dictis processionibus secum duccrc valeant 
duos clericos scu monachos cotta indutos in utroque laterc assistentes, 
pro servitio el usu mitrae et baculi pastoralis in casu, etc. t 

Et S. eadem R. C. rescribendum censuit : Ad 1 et 3. Affirma- 
tive. 

Ad 2. Archiepiscopus assignet abbatibus locum deeentem in pres- 
byterio, post episcopos. 

Ad 4. Affirmative, ita tamen ut, praeter dictos suos clericos aut 
monachos, alios ducere non possint. Die 24 Novcmb. 1731. 

AIHSSANKX. — Concessionis facultatum utendi pontifiealibus, oc- 
casione functionis alicujus monaclmtionis, pro PetroSanloval, ex prin- 
cipibus Gastri regalis. abbatis mitrati ordinis B. Basilii in dioccesi 
Mcssanen. S. R. C. resp. : Négative. Die 24 Martii 1733. 


LA UDEX. — Exhibita sub die 30 Februarii 1733, ad instantiam 
vicarii gcneralis Landen., inhibitione Bernard ino Canipi, praeposito 
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ecclesiae collegiatae oppidi Cottonei, dioecesis Lauden., qua eidem 
injuncium fuit ne, occasione excrcendi pontificalia, auderet excedere 
ultra facultates in proprio privilegio expressas, habiioque ex parle 
praefati praeposili advcrsus hujusmodi inhibilioncm ad S. H. C. re- 
çu rsu, Emus et II uni s I). cardinalis Lercari, art lollenrta dissidia, in- 
frascripta (labia inter parles conoorrtala rtcclaranrta proposuit : 

1. An praepositus ecclesiae Coltonoi possit ad libitum exercere 
pontificalia more episcopornm (ahstincndo a benedieliono privala el 
septimo canrtelabro) et uti simplici baldachino, el sorte uno gradu hu- 
miliorc ei>iscopali in ecclesia propria? 

2. An iisrtem pontificalibus uti possit in aliis eeclesiis subjectis, 
et in processionibus non cgredientibus limites porochiac'? 

3. An sil honoranrtns lilulo llilii in scripturis ]>ublicis et privatis et 
in synodis, iisqne intéressé valent cnm pontificalibus more ahbalum 
in casu etc. ? 

Et S. eartem lt. C. rescribendum censuit : 

Ad 1. Négative, et servelur rtecretum Alexanrtri Vil. 

Art 2 et H. Negalive. Die 28 Augusti 1 7.‘M. 


FUIIOUVIKX. — Inter i»romotorem fiscalem (‘urine cpiscopalis 
Kroliviensis <‘x uua, et patrem ahbatcm et inonacbos S. Mercurialis 
illius eivitatis partibus ab altéra,- ortis conlroversiis, illisque art S. lt. 
C. (lelatis. Eiluis et llilius Dotninus cardinalis Zondadari infrascripta 
rtubia inter parles eoncorrtala rteclaranrta proposait ; 

1. An episcopo visitnnli eeelesiain parocliialem monaslerii S. Mcr- 
curialis, feneatur ejusdem abbas, inrtutns colla, stola et pluviali. ob- 
viatn ire cuin aliquibus inonachis usque art januam rticlae ecclesiae, 
ihique eum excipere, praeberc aspersorium cnm aqua benerticla 
eumrtem(jue thurificare t Et quatenus negalive, an el quomodo rticlus 
episcopus sil exeipienrtus in acta visi lui ion is in dicta ecclesia? 

2. An episcopo et canonicis, occasione processionis peragi sol i lac 
in die festo S. Mercurialis, cnm rtclalione cjns capilis ab ecclesia 
SSniae Trinilalis, liceal capul (‘jnsrtem sancli rteferre art aliain eeele- 
siam practcr illain S. Mercurialis ? 

.‘i. An abbas S. Mercurialis in die festo (‘jnsrtem sancli tenealur 
inter missaruni soleinnia sive a Ihrono sive ab altari rtescenrtere (‘t 
extra presbyleriuin progrerti art recipienrtum capul ipsius sancli, vcl 
potius id pertineat art sacerrtolem assistentein ? 

4. An liceal inonachis praertidi monaslerii S. Mercurialis erigere 
thronum ter in anno in eorurn ecclesia, sive abbas nolit vel non pos- 
sit pontificalia exercere. sive absit a monaslerio ! 

Et (‘artem S. 1t. C. snb die 11 Decembris proxi me praelerili rescri- 
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bendum censuit : Ad 1. Affirmative quoad primam pqrtem in casu. 

Ad 2. Servetur solitum. 

Ad 3. Négative quoad utramque partem et Ordinario pro pracfi- 
xione horae congruae peragendi solitam processioncm et abbas mis* 
sam inchoel, poslquam sacram reliquiam ponlificaliter indutus recc- 
perit. 

Ad 4. Négative. Die il Decembris 1734. In dccisis et amplius, die 
23 Junii 1735. 

B1UX1XBX. — Cum a S. lt. G., in causa juris benediccndi et con- 
secrandi inter Ritium episcopum Drixinen. ex una, et I\ abbatem 
monastcrii S. Joannis Baplistae in Slambs, ordinis Cisterciensis, exal- 
tera partibus, vertente super dubio : An liceat abbati monastcrii 
Stambsensis supelleclilcs sacras benedicere, in quibus sacra unctio 
non adhibcatur, sed etiam altaria consecrare et alia vasa sacra, in 
quibus adhibetur sacrum chrysma, idque non tantum ad usum pro- 
priae ecclesiae monasterialis, sed etiam in usum aliarnm ecclesiarum 
in casu etc. ? Referente Kmin. et Rev. Rom. eard. (ïeorgio Spinula 
sub die 22 Januarii 1735, responsnm fuerit : Négative, et scrvenlur 
décréta anni 1639. 

Verum, ad instantiam praedicti abbalis, obtenta ab codera Emin. 
et Rev. Rom. card. Spinula Ponenle nova audienlia et al> codera 
iteruin in S. R. G. proposilo infrascripto dubio : An sit slandum vel 
reccdendum a decisis in casu etc. ? S. eadera G. resp. : In decisis et 
amplius. Die 31 Augusti 1737. 

B A IKllIlXf )XBX. — Ex parte episcopi Rarcbinonen. expositum 
fuit, quod abbales regulares ordinis Clauslraliuin, ordinis S. Bene- 
dicti, congregationis Tarraconen., qui a S. Sede Apostolica facultalem 
liabent utendi poutificalibus in suis tantum ecclesiis aul sibi pleno 
jure subjcctis, praetendunt quod episcopus concédât cisdem liceuliam 
utendi poutificalibus in aliis ecclesiis dioeeesis, sive saecularibns, 
sivc regularibns ; propterea praefatus episcopus S. R. G. enixe sup- 
plicavil prô resolutione infrascripti dubii, videlicet : An episcopus 
possit concedere lieentiam abbalibus elaustralibus. ordinis S. Bene- 
dicti, congregationis Tarraconensis, exercendi pontificalia in ecclesiis 
saecularibus aul rcgularibus dioeeesis diclis abbalibus non subjectis ? 

Et S. eadem R. G. respondit : Nequit episcopus abbalibus aliisque 
praelalis inferioribus, exerciliuin pontificalium restrictive habenlibus, 
in suis tantum ecclesiis facultalem seu lieentiam irapertiri exercendi 
ilia in ecclesiis ipsis non subjcctis, sive saeculares fuerint, sivc re- 
gularcs suae dioeeesis. Die 11 Julii 1739. 
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TIRASONEN. — Episcopus Tirasonen. humiliter exposuit, quod, 
licel ex variis^Sacrorum Ganonum, Summorumque Pontificum et S. 
hujus K. G. declarationibus constet, ad episcopum spectare in sua 
dioccesi jus bcucdicendi sacra ncduni vasa, campanas et alia quac 
sacro chrisraatc dcliiiiuntur, scd cl sacras vestes et caetera in quo- 
rum benediclionibus unclio clirismatis non adliibetur, quodque illae 
beuedidiones, in quiims haec unctio rcquiritur, flcri non possint, 
cliaiii ab cxcrcitimn ponlificaliuin liabentilms, pro ecclesiis sihi pleno 
jure non subjectis, et quod superiores regularium, ut redores, 
priorcs, guardiani, ininistri et alii, bcncdidioncs omnes, in qtiihus 
sacrum chrisiua non rcquiritur, tant pro suis quam pro alicnis ecelc- 
siis, similitcr faeianl et quod ad campanas atlinct, jam usus invaluit 
ab immcmorabili ut eas absque sacro chrismate benedicant simplices 
presbyteri cum facultate ab episcopis delegata, juxla riluale Gacsar- 
auguslanum, in qno bcncdictio, quam simpliccm et privatam dieunt, 
reperilnr et esleadera cum solenmi in Pontificale cpiscoporum tradita, 
chrismatis undioue dempta : quarc praed ictus episcopus enixe S. 
U. G. supplicavit pro dedarutione srquentium dubioriim, videlicct : 

. I. An lieeat abbalibus aliisque ponlificalia ex privilégié exerçai li- 
luis benedicere campanas, vasa sacra et alia quae sacro cbrisniale Ii- 
niunlur, uec. non vestes sacras et in quorum beuediclionibus chris- 
matis undio non requiritur ? (Jiiatenus affirmative, 

2. An hoc eis lieeat etiam pro ecclesiis sibi pleno jure non sub- 
jeetis ? 

II. An superiores regularium et redores, priores, guardiani, mi- 
nislri et alii possint explore beucdictioucs omnes in quibus sacrum 
clirisma non requiritur ? 

i. Au episcopus inbibere possil decano Tutdano aliisque abbati- 
bus, etiam Nullius diocccsis, poulificalium excrcitiiim liabentilms in 
dioccesi Tirasonen., proul qiio((ue rectoribus, prioribus, guardianis 
et aliis initiistris regularium superioribus, ne praedietas benedidiones 
cxplere audeant ? 

ü. Au idem episcopus, utendo ordinaria facultate, possil aliis in di- 
gnilale consi ituiis delegarc polcstalem bencdicendi sacra indumenta 
et alia, in quibus, juxla Hiluale romanmn, sacrum clirisma non 
adliibetur; seu potins banc delegationcm idem episcopus etiam ad 
rnmpanaruin benediotumem ampliare valent ? 

» (i. An qualcnns ad earndem delcgationem apostolicum requiratur 
indullum, islud slt concedendum praefalo episco]>o, ut in loris prae- 
cipuis et nobiliorilms suae dioecesis eo in numéro prcsbylcros in 
dignilate conslilutos ad hoc opus cligal, quod uestiiuel sufficerc pro 
omuimn ecclcsiarum suae dioecesis indigenlia ? 
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Et S. eadem G. rescribendum censuit : Ad 1. Quoad primam partem, 
non licere, nisi habeant S. Sedis privilegium ; quoad secundam par- 
tem, licere. 

Ad 2. IIoc cis licere pro usu dumlaxat snarum ccclcsiarum vcl 
monastcriorum. 

Ad 3. Posse pro suis ecclesiis, supposito S. Sedis privilegio. 

Ad 4. Proponatur, cilatis interesse habentibus. 

Ad 5. Non posse. 

Ad 0. Posse conccdi in forma sol i ta. Die lü Maii 1744. 

GOUIT1EX. — Kemissa ai» Emin. et Rev. Domino cardinali Pro- 
Datario ad Sac. Rit. Gongregationem pro voto instantia Francisei 
Xaverii de Tauffcrer, abbatis cl archidiaconi monasterii Litliccnsis, 
ordinis Cistcrciensis, in dioecesi (ioriliac, qua hnmillime snpplicabat 
quatenns indulgero dignarelur eidem abbali suiaqne sncccssoribus 
nonnulla privilégia, praeter contenta in decrcto s. mcm. Alexandri 
PP. Vit*, die 27 Septcmbris anni Kl.il). circa usum pontificalium prac- 
latis episcopo inferioribus concessoriim edito : S. G. rescribendum 
censuit : Gonsulendum SSiïio pro conccssione indulti, juxta modum 
ab eodem Kilio Ponentc explicnndum, videlicet, lit lieeat ablmli ora- 
tori ejusque successoribus, praeter consuetos 1res dies in decrcto 
Alcxandrino prescriptos singulis annis, trilnis aliis vicibus in ccelc- 
siis sibi subjectis pontificaliter celebrarc, nec non aliis dnabiis vici- 
bus in ecclesiis sibi non subjectis. quatenus tamen ab episcopo loci 
Ordinario, non autem a praclato inferiori rogatns fuerit. Item ponli- 
ficalia signa adbibcrc in pasloralibns visitationibus ecclesiaruin sibi 
suhjcclaruin, niniirnm ad absolutionom pro defunclis et ad visitatio- 
nem SSibi Sacramenti Eucliaristiae dunitaxat : praclerca in processio- 
nibns ]>ro causa publica infra ainbituin et districlutn ecclesiaruin sibi 
subjectarum soleinniter babendis, et in conferenda clérical! lonsnra 
et quatuor ininoribus ordinibus subjectis sibi uionachis. et in consc- 
cratione altarium portatilium, patenarum et calicum, aliisque ltenc- 
dictionibus, in quibus sacra olea sunt adliibenda. Denique, ut pro 
usu ecclesinrum sibi subjectarum tanluinniodo lieeat ci benedicere 
sacra indumenta et supclicctilia, cruces, imagines, vasa sacra et cam- 
panas, neenon consecrare calices, palenas et altaria tantum portatilia, 
dumtnodo tamen, quoticscumquc juxta Pontificale romanum sacra 
unctio adliibenda est, fiat cum oleis et ebrisniate a!» aliquo catbolico 
antistite benediclis seu confeclis: in reliquis servenlur décréta, si SS. 
1). N. visum fuerit. Die 11 Aiignsti 1770. 

Factaque deinde per sccrctariuiii de praediclis eidem SS. D. N. 
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relatione, Sanctitas Sua benigne annuit in omnibus et mandavit ex- 
pediri per bullam. Die 18 ejusdem mcnsis et anni 1770. 

5. Une lettre de Benoit XIV, insérée dans les décrets des Hiles, 
recommande aux Ordinaires de veiller à la stricte observance des 
décrets d’Alexandre VII sur les pontificaux des abbés et des pré- 
lats inférieurs : la loi générale ne peut donc pas être considérée 
comme tombée en désuétude. 


Kimstola sa. mk. Bknkdicti papae XIV ad omnes archicpiscopos et 

episcopos tjuu commemlalur ubservantia decrcUmun , jumt sa. me. 

Ah’.mndri 1*1* . Vil editonim circa muni ponliftcalium, sermndum ah 

ahüatibus afiiaqttc praclalis infeviuribus. 

Rcvcrendissime Domine uti Fratcr, Sanelissimus Dominus Nos ter 
pro diuturno quo gubernat Ecclcsiam /.cio et solliciludine, anime rc- 
putans, quod ea, quae a lougo tcniporc fucrunt stalutu quainqiinin 
opporlnnissiiua et neeessaria, ila taincii decursu lemporis in dcsuelu- 
dineiu abeant cl in oblivioncm, ut penilus tandem ncgliganlur ait 
proinde varies al >u su s aniinadvcrleus inolevissc adverses decret» a 
sa. me. Alexandre VII coiistiiula, praesertim circa iisuin pontifica- 
litini, in cmigregaiione ordinaria Sacrorum Hiliium habita connu co- 
dem ponlifice aune Itiîiîl, idem Sanelissimus Dominus Nestor nediiiu 
opportuuum, sed plane neeessarium duxit praescribere, sicut renpso 
pracscripsil, quod non soiinn fiercl nova pracdielorum decrclornm iu 
mcmorala (longreg. edilorum impressio, sed ctiaiu quod ad oinnes et 
singuios locoriim Ordinarios connu cxctnplaria Iransmitlcrenlur (quo- 
rum iimim diam Amplitude Tua liiscc adncxuin recipiel) ad hoc ut 
pro numéro quod ipsis incumhil, ac pro peculiari studio quo in rcs 
sacras cosdcin affoctos esse decet, exaelam eorumdcm dccretoruin ob- 
servaiitiam urgcanl et compleant, coque magis quod, asscrcnlihus 
tune lemporis monacliis Cassiiiensihus, etiam pro aliéna ccclcsia ex 
apostolico iiulullo, cis licitum esse ecelesiosticam supcliectilem bc- 
nediccre. Kl S. U. mandavit usque ah anno 1(500 taie indniluni 
aiitheulicum ex archivio apostolico dcsumplum exhiberi, et intérim 
abstinere. nuiiquam hue usque fuit osleiisum, et diu felix et incolu- 
mis vives. 


O. Une consultation spéciale règle, une fois pour toutes, ce qui 
concerne les pontificaux des abbés bénédictins, de la congréga- 
tion du Monl-Uassin. Les points suivants sont strictement main- 
tenus: une seule crédence est autorisée: les pontificaux sont liini- 
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tés à trois jours de fêtes chômées, sans extension aux obsèques 
des nobles ni aux pontificaux sans le trône ; le cortège est permis, 
pourvu qu’on ne franchisse pas l'enceinte du monastère pour se 
rendre à l’église ; quatre ministres en surplis peuvent être adjoints 
aux autres ; pour la mitre précieuse, on renvoie au chapitre Ul 
aposlolica et l’on exige le voile à la crosse ; les pontificaux sont 
prohibés dans une cgüse étrangère, même après invitation : aux 
messes basses, les ornements ne peuvent être pris à l’an tel ; 
l’abbé ne peut bénir d’un triple signe de croix en dehors des 
pontificaux ni bénir sur son passage en se rendant à l’église : il ne 
peut davantage bénir en présence de l’évêque ; la mitre et autres 
insignes sont concédés seulement pour les ordinations et bénédic- 
tions où s'emploient les saintes huiles ; la bénédiction des orne- 
ments sacrés pour une église étrangère exige un induit aposto- 
lique ; aux messes basses, les abbés ne sont pas assimilés aux 
évêques. 

Procurator generalis oongregationis Cassincnsium Sanctissimo lui- 
mililer snpplicavit, (ligna relui* praeripere C. S. R. ut quae abbatibus 
Cassinensilms particulnri Sertis Apostolicae induite ex velitis, et prac- 
ter expressa in deereto novissime super usu pontificalium eilito, adhi- 
bere liceat, praevia (liscussipne declararet. Sanctissimus aulcm oratoris 
preces ad camdem Congrog. transmisil, rescripsitquc per Km mentis- 
simurn 1). carrt. Franciottuni notulam dubiorum supplici libello sub- 
nexain in ipsa congregatione referri. 

Ad $ 4 decreti, qno prohibetur usus praelerquain unius abaci, asso- 
rentibus monachis liadenus al) innnemorabili tempore eorum ubbales 
arthibere consuevisse secunrtuin abacum ad pelvim et urecolos expo- 
nendos, connut I : Servanduin esse deeretum. 

Ad § î>, qno tribus tantum diebns de praecepto, etc. pontificalis ee- 
lebralio permittitur, exponentibus monachis taxativam liujiismodi 
non extendi art usum pontificalium sine balrtacliino, ac propterca ex 
imlulto Alcxandri II sibi competere pontificalium usum, tum in exe- 
quiis nobitium virornm ; S. C. censuit : Hujusmorti privilegium 
tantuinmodo suffragari monasterio Cavensi, ncc art alia monasteria 
extendi. 

Ad S 0, quo in accessu abbatis divina peracturi et recessu ejusdem 
post divina absolnta, prohibelur associatio more episcoporuin, affir- 
mantilms monachis se ab innnemorabili tempore simili associatione 
uses esse, atque indecorum virteri ut abbas ponlificalitcr peracturus 
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divina, solus ecclesiam petat ; S. C. censuit : Annuendum esse peti- 
iis, modo non extra sed intra scpta monasterii scse ad ecclesiam con- 
férai. 

Ad S 7, quo laxalnr numéros minislrorura, exponentihus rnonachis 
abbales indigène minislris ad libruin et candclam, ad intorlilia eleva- 
tionis et ad candelabra Evangelii, ad initrain et baciilum ; S. C. cen- 
suit : Indulgcndos fore alios qualuor miuislros colla indulos praeter 
expresses in decrelo. 

Ad § 8, qno «sus milrae preliosae et baculi sine vélo appenso ve- 
lilus est. asserenlibus monaebis milraiu pretiosam ipsis de jure com- 
pelcre, vélum quoqiio nuuquani eos consuevisso bactilo appensuin 
adbiberc, nee. esse de rilibus llomanae Ecclesiae, sed Ambrosianac 
(anium ; S. C. Minuit : (Juoad mi (ram servandam esse disposilio- 
nem cap. I l a/ioslolicar, De Drivileg. in 0 ; quoad baculum vero scr- 
vandum esse décret uni. 

Ad S 10, quo prohibelur «sus ponlificaiium in aliéna ecclesia, licet 
exempla, quamvis abbas ad ipsam fuerit invitatus ; exponenlibus 
monaebis, cos inibi poulifiealibus insigniis hactcnus uses esse, idque 
a jure ipsis pennissnin praesumere ; S. C. censuit : Servandum esse 
decret um. 

Ad $ II, quo sacras vesles ex allnri sumere abbales privalim eele- 
hraturi probibentur, asserenlibus inouachis se hacleuus (ali privi- 
legio gavisos esse : S. C. censuit : Servandum esse dccretnm. 

Ad S 13, quo disponilur ne abbales extra ponlifiealia pontificali 
more ac Iriua crucis produclionc, neenou privalim occurrcnti po- 
pulo. lum ponlificaliler induli etiain per ecclesiam inccdenles benedi- 
eant ; asserenlibus monaebis abbales in missis privalîs hactcnus 
episcopali more benedixisse, el ponlificalibus praeserliin indulos per 
ecclesiam transeuntes oecurrcnli populo benedielionem elargiri consuc- 
visse ; 8. C. censuit : Servandum esse dccrctum. 

Ad ^ 14, cpio in praesentia episcopi abbalibus dcnegalur facilitas 
benedieendi solemniler etiain in poulifiealibus, asserenlibus monacliis, 
ex )>rivilegio ipsis, eliam pracscnlc cpiscopo, benedieliones bu j us- 
mot U compelcrc ; S. C. censuit : Servandum esse decrelum. 

Ad § la, quo Iraditur ordo inferioribus praelalis divina ponlifica- 
Hier peragendi, prnesenle episcopo loci Ordinario, exponenlibus mo- 
naebis episeopo vetilum reperiri ingrcssuin in eoruin eedesias, ipsis 
inVitis ; N. C. censuit. : Servandum esse decrelum. 

A<l $4 17, qnousus milrae et reliquoruni insiguium ponlificaiium, 
prae.lcrquam tribus nnni diebus, abrogatus est, suggerenlibus momi- 
e-bis, indecorum videri ut in ordinibus eonferemlis, in consceralintii- 
bus, cl in rcccplionibus cl professione monaeborum el monialium. 
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abbates mitram non adhibeant ; S. C. censuit : Indulgendum fore 
ut ea tantum utantur in actu ordinationum et benedictionum cum 
sac. oleo. 

Ad § 19, quo vetita est abbatibus bencdictio sacrae supcllectilis 
pro usu alicnarum ecclesiarum, assercntibus monachis, pro aliéna 
ecclcsia ex aposlolico indulto eis licitum esse eeclesiasticam supelle- 
ctilem bcnediccre ; S. C. ma?) durit : Exhiberi indultum aulhenlicura 
ex archivio aposlolico desumptum, et intérim abstineri. 

Ad § 21, quo in missis privatis proliihelur abbatibus quivis rilus, 
et pracrogativae ad episcopos privative spectnntcs, exponentibus mo- 
nachis abbates Cassinenses hactemis in missis privatis adhibuisse 
quatuor candclas, ministros ad lotioncm mamiuin ac duos assis teilles 
cum cotta, etc. ; S. C. ccnsuit : Scrvandum esse decrelmn. 

Praesentisque declarationis decrctum typis iniprimi possc concessit. 
Die 12 Junii 1000. 

Praedictis autem Sanctissimo relatis, Sanctitas Sua ea approbavit 
et decrctum editum die 27 Soplembris 1089, onmino exequi cl servari 
mandavit. Yeruni quoad ^ ;>, 0, 7, 8 et 17, ad limites tautum prac- 
sentis declarationis, et non alias ; snlva qnavis contraria, verbal i ter 
tamen expressa, dispositione privilegiorum particularibus monasteriis 
congregalionis Gassinensiuin concessorum. Die 20 Julii 1000. 


CHAPITRE XXX 

LES PONTIFICAUX DES CHANOINES 


1. Induit. — 2. Règles générales. —3. Résumé. — 4. Décrets. 


1 . Les chanoines de certains chapitres n'ont les pontificaux 
qu’en vertu d'induits apostoliques qui, d’ordinaire, déterminent 
strictement l’étendue et les limites de la concession. Il faut donc 
s’en tenir rigoureusement aux termes mêmes de l’induit. 

2. Toutefois, il est des règles générales qui embrassent toutes 
les concessions de ce genre. Elles ont été fixées par plusieurs dé- 
crets de la S. C. des Rites et surtout par la constitution de Pic VII. 

U. Voici sommairement, d’après ces mêmes décrets et celte 
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même constitution, les choses permises et celles qui sont défendues. 

En principe, les pontificaux supposent la dignité épiscopale 
qu’ils mettent en relief aux yeux du public. 

Les prélats inférieurs en jouissent aussi, dans leurs églises qui 
sont exemples, mais l'apparat est moindre et certains jours spé- 
ciaux sont réservés à ces pontificaux, que. régissent les décrets 
d'Alexandre Vif et «le Benoit XIV. 

Dans les églises non exemptes, la faculté cesse, même avec la 
permission de l'Ordinaire. 

Les dignités des chapitres, chanoines et autres ne peuvent jouir 
des pontificaux «les prélats ou avoir des insignes particuliers 
qu'en vertu «le l’autorisation expiasse du Saint-Siège. 

Le privilège, par cela mémo qu'il limite la. dignité épiscopale, 
doil s’interpréter strictement : il ne faut donc pas sortir des bornes 
posées par l'induit apostolique. 

Une différence, «'si établie entre le célébrant, qui use des ponti- 
ficaux, et les ministres «pii l’assistent et à qui ils sont interdits. 

Les pontificaux sont au nombre de huit : les bas. les sandales 
sans or ni argent, les gants de soie unie, la dalmatnpic. la tu- 
nique, l'anneau avec une seule gemme, la croix pectoral»* non 
gemmée, la mitre simple en toile blanche avec franges de soie 
rouge aux fanons. 

A Itavenne, l«*s chanoines portent la mitre en damas de soie, 
mais d'un dessin différent de eelui a<loplé pour la mitre des cardi- 
naux et à llari la mitre «le drap d'or est autorisée. 

La croix pirlorale a été refuse aux chanoines de Syracuse qui 
demandaient à la porter tous les jours, ou encore aux fêtes où 
l'archevêque prenait le pallium et à deux proe<*ssions soI<>nm*lli*s. 
Oïl «loit s'en abstenir aussi en dehors «le 1 église. 

L’anneau, étant nff«*clé aux pontificaux, demeure interdit en 


toute autre circonstance, même quand les chanoines sont parés 
pour assister l'évêque officiant. 

Le diacre et le sous -diacre no peuvent se prévaloir, dans leurs 
fonctions, ni de la mitre ni d’aucun autre privilège, y compris les 
bas ctjcs sandales qui ne peuvent se séparer des autres pontifi<*anx. 

La concession pour l’officiant est limitée aux seuls jours où 
l'évêque devrait officier ou assister on pluvial et en mitre et non 
aux autres solennités, quelles qu’elles soient. 
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Les pontificaux sont étendus à tous les membres du chapitre 
indistinctement ; ils ne peuvent en faire usage individuellement, 
mais seulement en présence du chapitre. 

La présence ou l’absence de l’Ordinaire n'apporte aucun chan- 
gement à l’usage des insignes. 

L’officiant prend la mitre quand on lui lave les mains ; il se la 
met lui-mème, mais ne la reçoit pas du ministre qui la tient avec 
une écharpe. Les autres chanoines la tiennent eux- mêmes. 

La mitre ne se pose pas sur les armoiries, à moins d’un induit 
exprès. 

Le chanoine défunt ne peut l’avoir sur la tète ni quand on 
l’expose ni dans son cercueil ; aux funérailles et anniversaires, 
elle n’orne pas le catafalque et on ne doit pas la suspendre au- 
dessus de la tombe. 

Les pontificaux ne s’exercent (pie dans la cathédrale ; pour en 
faire usage, aux grandes solennités, dans les autres églises de la 
ville et du diocèse, il faudrait l'assistance du chapitre et l'autori- 
sation de l’évêque. 

Ils sont prohibés aux messes des morts, même l’évèque présent 
et assistant au trône. 

De même pour les vesti lions et professions religieuses, à moins 
d’un induit spécial et dans ce cas il faut n’employer que les insi- 
gnes rigoureusement nécessaires à la fonction. 

Le faldisloire ne convient pas aux chanoines, qui s’asseoient sur 
un banc recouvert d’une tenture de la couleur du jour. 

Que la messe soit solennelle ou basse, les chanoines doivent 
s’abstenir de prendre les ornements à l’autel, de se servir du ca- 
non et du bougeoir, d’un prêtre assistant, de dire Pnx vobis au 
lieu de Dominas vobisemn et (le donner la bénédiction par un 
triple signe (le croix, soit avec la main, soit avec l’ostensoir ; pour 
cette triple bénédiction, il serait nécessaire d’avoir un induit, qui 
n’est pas accordé aux simples chanoines et qui suppose toujours 
l'assentiment de l’évêque. L’archiprètrc de Bagnacavallo peut la 
donner à la fin de la messe, (les vêpres cl des laudes. 

Un induit est aussi requis pour le bougeoir. Le chapitre de. 
Havenne y a droit dans tout le diocèse, mais à condition que 
ce ne sera pas en présence ni d’un cardinal ni de l’archevêque. 

Les chanoines prennent la mitre chaque fois (pie l’évèquc offi- 
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cie pontificaleraent, aux bénédictions des cierges, des cendres et 
des palmes, môme quand la fonction est accomplie par une di- 
gnité en remplacement de l’évoque absent, cmpôché ou décédé. A 
la procession de la Fête-Dieu, ils ne peuvent la mettre sur la tête, 
se contentant de la tenir à la main. 

Ceux (pii assistent l'évêque, soit au trône, soit à l'autel, restent 
tête nue quand ils doivent faire quelque action tenant à leurs 
fonctions. 

Ils n’ont pas non plus la mitre pcndnut que l’évêque s'habille 
et lorsqu’il monte à son trône. 

Ces coussins sont interdits, à moins d'une coutume immémo- 
riale ; on ne les tolère que sur le siège et l'agenouilloir, mais ja- 
mais sous les genoux et les pieds. 

Tout ce (pii n’est pas accordé d'une manière spéciale doit être 
considéré comme défendu. 

Fil cas de doute, il est expédient de consulter la S. C. des 
Itiles. 

Les évêques sont chargés de veiller à l'exécution des décrets. 

La coutume ne parvient pas à légitimer une dérogation aux 
règles établies. 

Aux messes basses, il n’y a pas de différence avec les simples 
prêtres : ainsi les chanoines s'habillent à la sacristie, ils n’ont ni 
la croix pectorale, ni l'aiguière, ni le bougeoir, ni l'encensoir et 
doivent se contenter d'un seul servant et de deux cierges ; toutefois, 
la S. C. tolère quatre cierges dans une circonstance déter- 
minée. 

Le samedi-saint 11'cst pas compris parlai les fêles pontificales. 

La rappa et le roehet sont portés par le chapitre en corps, mais 
non par les chanoines individuellement. 

Sont refusés la crosse et le grémiul. Lu cas d'induit, la crosse 
devrait avoir nu voile blanc à la volute. 

L’officiant a droit au triple coup d'encensoir. 

La paix ne se donne pas séparément aux chanoines qui ont les 
pontificaux. 

Les titres décernés aux chanoines dépendent de la coutume. 

Au sermon, les indultaires sont assis au premier rang sur un 
banc, avec coussins de laine ou de cuir au siège, mais sans fau- 
teuil ni agenouilloir à tenture de soie violette. 
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La première dignité présente au chœur donne le signal pour 
commencer l'office qu'entonne l’hebdomadier, lequel lit aussi la 
bénédiction des matines. 

Quand deux dignités ont les pontificaux, l’évêque règle les jours 
qui sont réservés à chacun. 

La concession des pontificaux n'entraîne pas, même en dehors 
de la messe pontificale, le pouvoir de consacrer les calices et les 
patènes et de bénir les cloches, [jour les seules églises des indul- 
taires, à moins d’une autorisation formelle. S'ils oui la faculté de 
bénir les linges et ornements sacrés, ils 11e peuvent s'en servir 
pour des églises autres que la leur. 

A l’aspersion, l’indultaire est aspergé comme tout le clergé, 
mais ne doit pas prendre l'aspcrsoir pour s’en signer. 

Le chapeau qui se place sur l’écusson est noir cl de forme pré- 
latice. 

Si le dais avait été accordé, on devrait s'en tenir au décret 
d’Alexandre VII; mais, en général, il n’est octroyé qu'aux prélats 
inférieurs. 

L’indultaire peut être accompagné à l’aller et au retour, mais 
seulement dans l’intérieur de l'église. 

Hors de l’église, il ne peut faire porter devant lui ni la crosse 
ni la mitre. 

Dans l'église, il 11e bénit pas sur son passage, comme fait 
l’évêque. 

La concession des pontificaux n’enlraînc nullement le costume 
prélaticc, à l’instar des protonotaires, ni la concession d'indul- 
gences après la bénédiction. 

^ 1 . Je donne maintenant, à litre do pièces justificatives, les dé- 
crets relatifs aux pontificaux des chanoines, parce que je ne sache 
pas que jusqu'à présent ils aient été ainsi réunis ensemble : or, il 
est important de les grouper pour mieux saisir la pensée de la 
Congrégation des Dites cl obvier aux abus. 

UEUIEX. M MANDELA. — Ad pctitioncs porreetas pro parle 
principis et praepositi oppidi Mirandulac, llegien. dioeccsis, S. H. C. 
censuit praeposito praedicto eeolesiac Mirnndulanac concedi posse 
usum mitrae et baculi et abonna induinciiloruin ponlificaliiiin, in 
ccclesia tantum et iii absenlia episcopi... ; extra ceelcsiam vero habi- 
tum violaceuni, prout in supplicationc. Die 7 Februarii lGÜi. 
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PR A T EN. NU LL IUS. — Sub supplicatione Sanclissimo I). N. por- 
recla et a Dalaria ad Sacrain Hiluum Congregationem rem issu, in qua 
petebatur «sus milrac et baculi pastoralis pro praeposito insignis ec- 
clcsiae collegiatac terrae Prali, Tullius dioecesis, in provincia Floren- 
tina, et pro sucecssoribus suis ; cadem Sacra Hiluum Congregalio 
ita rcscribi mandavit, videlieet : Altcutis qualitatibus ecrlesine narra- 
is in supplicatione, Congregalio Sacrorum Itiluuin censuit indullmn 
petit uni possc conccdi et ita declaravit. Die 12 Xovembris 1008. 

PR A TE N . — Praepositus Pratcn., qui usum mi trac ex gratia obli- 
nuit. petiit deelarari, an sihi liccat, post henedictionem solcinneui 
datani populo in fine missae, concédera, sicut faciunt episcopi, in- 
dnlgentias et quos ? S. Itit. Congregalio respondit : Non lieere. Die 
4 Martii 1(100. 

LURIAXEX . — Cum H. P. episcopus Sarzanen., nnntius aposto- 
lium apud Sercnissiinum Kerdinandum, arebidueem Auslriae Craeciae 
in (iermania,... siguificaverit dictuni Sercnissiinum arcbidueein niperc 
ut praeposito calbedralis Ecelesiae Lubianen. SSiîius 1>. N. concédera 
dignaretur usum mitrae et baculi, prout in (iermauia alii similcs prac- 
posili habcrc consueverunt ; et île mandato ejusdem SSiiii D. 
papae negotium in S. 11. C. semel atque iterum propositum et exami- 
natuin fneril, cum ex lilcris ejusdem nuntii constet non soluni 
adesse consensum episcopi Lubianen., scil ipsum cpiscopuin, una cum 
capilulo suae Ecelesiae calbedralis, id maxime cupere..., eadem S. D. 
C. censuit gratiam pet ita ni posse concedi, si SStbo J). N. placuerit. 
Et lia declaravit. Die 21 Aprilis 1010. 

LAUDEX. — Praepositus terrae Codonaei Congregationi Sacris 
Flitibus praciiositae snpplicavit, ut declarare dignaretur, an ipsi usum 
pontificnliuni hahcnli crigi possit baldaccbinum, quando solemniler 
célébrât ? Et Eiîii PP. négative responderunt . Die 0 Julii 1000. 


SIPOXTINA. — Cum S. Hiluum Congregalio, litteris datis 20 Fe- 
bruarii 1019 mandaverit vicario capitulari Siponlino, ut eonstito ci 
quod di gui ta tes ccclesioc collegialae S. Angeli Mentis (iargani propria 
auclorilate assumpscrinl mitram, id otnnino probiberet, viearius pro- 
hibait ; et, cum denuo dignilales illas assumpscrinl, excommunicatas 
declaravit. Vcrum quia mlbuc non abstinucrint ab illarum usa ncc a 
divinis, idem viearius supplicat pro opportuno rimedio. Kl. S. Itiluum 
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personarum carceratione, si ita illi videbitur expedirc. Et de omnibus 
fuit etiam certioratus idem vicarius, prout latius in regcstro littcra— 
rum. Die 9 Augusti 1G53. 

SIPOXTIXA. — Visis ac mature perpensis juribus capituli collc- 
giatac Garganieao super usu mitrarum ab areliicpiscopo Sipontino ad 
S. ltituum Congregationem de mandato transmissis et ab Kiîio D. car- 
dinale Franciolto rclatis, S. eadeni Congregatio censuit bullain Roni- 
facii IX nec non scntenliam areliiepiscopi Antonii Marcclli dignitati- 
l»us et canonicis collegiatac praedictae nullatenus suffragari : ideoque 
mitrarum usum eis intcrdixit, ac sub poenis ejusdcm S. Congréga- 
tions arbitrio prohibet ; jura tamen, quac praeter deducta eisdem 
obvenerint, S. Congregationi exhibeant, ac intérim a praediclarum 
usu omnino sub iisdem poenis abstineanl. Die 1 Decembris Km". 

LUC AXA. — Joanni Paulo Gigli, decano S. Michaelis civitatis Lu- 
canae, petenti an indultum Leonis X sibi suisquc successoribus suf- 
fragari vidcatur, quin per dccretum novissime émanation super usu 
poutificalium abstineri debeat ab usu inilrae euin genunis et baculi 
sine vélo albo appenso, prout haclenus a fundatione suae dignitatis in 
vim praefati induit i ea adhibere sui praedccessorcs consueverunt, 
Sacra ltituum Congregatio respondori manda vit : Mitram sibi suisquc 
successoribus conipeterc, parvis margaritis ornatam, ad pracscriptum 
capituli Ut (ipt/stolicae, de privileg. in G, et Caeremonialis episcop., 
c. xvu, 1. I. Quo vero ad baculum, in hoc casu non coniprehendi in 
decrelo novissimo. Die 11 Septembris 1GG0. 

LUC AXA. — Institit Rlasius Orsuccius, prior saecularis et collc- 
giatae ecclcsiae S. Mariae Capri Camaioris, dioecesis Lucensis, a S. II. C. 
declarari, per dccretum novissime evulgatum super usu pontificalinm 
sibi non proliibcri usum mitrac auriphrygiatae et baculi sine vélo 
albo appenso, prout hactenus ab erectionc suae dignitatis, in vim in- 
(lulti s. m. Pauli lll, sui praedecessores consueverunt. El S. eadeni 
C. respondit : Oratorcm posse uti niitra ad pracscriptum tantum cap. 
Ut apost. de pritilctj. in 3, et Caeremonial. episcoporum, c. x vu, 1. 1 ; 
quo vero ad baculum ipsum non comprchendi in decrelo praedieto. 
Die 2 Jul. IGGl. 

SIPOXTIXA. — 1. An dignitalibus metropolilanae Ecclcsiae Sipon- 
tinae, liabentibus usum mitrac ex privilégie npostolico, liceat intra et 
extra ambitum Ecclcsiae, pula in processionibus majoribus et minori- 
bus, mitram cmn vélo appenso penes se praeferri facere ! 

2. An in processionibus incipientibus a propria corum Ecclesia, et 
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longius progrediendo quam teneat ambitus murorum ipsius Ecclesiae, 
veniat eis intcrdicenda mitra ? 

3. An in aliis ccclesiis exemptis vel non cxemptis, sivc inlra civi- 
lité m sivc inlra diocccsim, licite utanlur mitra? 

4. Ail jure utanlur in officiis et inissis defunclorum, vel in diebus 
non feslivis nee u bique de pracroplo ? 

3. Niiiii ad liaec, cilra veri praejudieium, suffragetur consuctudo ! 

Et S. II. G* cousu it et deelaravil, ut infra : Ad 1. Non lieere. 


Ad 2. Négative. 

Ad 3. Invilalis vel alio modo aeeedenlibus ad aliam <»cclesiain 
exemplair! sivc non, sivc eapitulariter, sivc sejunetiin, sivc infra ei- 
vilaloin. sivc extra et in dioecesi, non posse uti, sed esse inlcrdicen- 
dam. 

Ail î. Non in officiis et inissis defuiictornm, nee in diebus férial is. 
sed tantum in solemnioribus et ubiquo de praecepto. 

Ad 3. Négative. Ilac die 13 Seplembris 1008. 


PISANA. — S. II. G. deelaravil : Non lieere Pelro Matlliaeo Casa- 
perio. archipresbylero et priiuae dignitali Ecclesiae primatialis et ea- 
Ibedralis civitatis Pisae, continuarc in celebralione missae cum qua- 
tuor candelis, el assistente ultra clericum, contra forinam decrelornin 
s. ni. Alexandri VII de anno 1(5(50, et su b praelexlu quod non coin- 
prebendat dignilalcs nequo déroge! eonsueludini, ut ipse arehipres- 
byter praelendit. Jlae die 21 Mari. 1(571. 

PA TA VJKX. — Praelendentibus nonnullis canonicis calbedralis 
Palavinae niissam privalam celehraturis, quod sibi liceal liée suinere 
parai non la in sacrislia, sed ea collocarc facerc super al tari in cornu 
evangelii, ubi accédantes, ipsa paraineiita suinere el iisdem se veslire 
slanles super gradibus, el prope idem cornu altaris clerico uno vel 
duobus adjuvanlilms, idquc vigore imniemorabilis consueludinis, 
quac dat privilcgiuni et babel vim titnli ; el liane connu eonsuetudi- 
nem perniilli in Hubricis misait lis, de ritibus servandis in celebralione 
missuruiu, c. i, mon. I, ibi : l)r intir accédai nd lontm in sacrislia vel 
alibi praeparalum, ubi paramcnla aliatjue atl cclrbralioncin neerssa- 
ria liabcnlur. El c. n, mon. 11, ibi : Si in alfari paramenta acccpil. 
Et replicanlibus nonnullis aliis praedicla prOhiberi, tam ex décréta 

S. C. in principio missalis inscrlo, ibi : Xon nhstanlc tjuocunujur prac- 
tcxlu et contraria ctnwtcludine, tptam abusant deelaravil, quam ex 
alio su b die 27 Sept. 1(531), prohibante omnibus et singulis eliam usum 
ponlifiealium liabcnlibus, in inissis privatis suinere dicta paramenla 
ex atlari, el praecipienle ut ea iu sacrislia sumaulur, idquc servari 
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per duos canonicos seniores, et servatum fuisse a quibusdam aliis ca- 
nonicis nunc defunctis qui sumunt et sumpserunt dicta paramenta in 
sacristia. 

Sacr. Rit. Congr., quidquid sit de justificationc praefatac consuctu- 
dinis immemoral)ilis in facto, cum non ab omnibus servalam fuisse et 
servari supponitur, ut supra, et non obstanle etiam quod praelenda- 
tur dicta décréta non fuisse usu recepta in dicta Ecclesia Patavina, et 
non coinprcliendcre casuin ipsorum canonicoruni (te Padua, cum ipsi 
non praetcndant sunicre dicta paramenta de al tari, id est slando in 
gradus altaris, ut faciunl episcopi, sed accedunt ad attare et sumunt 
in ipso altari et non. in medio illius sed in cornu ; deelaravit, inbae- 
rendo aliis declarationibus : Non licuisse neque licere canonicis cathc- 
dralis Pataviensis assumere sacra paramenta neque de neque in altari, 
non obstanlc quacumque practcnsa consueludine etiam immemorabili 
in conlrarium, <|imni abusurn impraescriptibilem deelaravit et con- 
traria interprétai ione son distinctionc dictarum rubrienruin missalis 
et dccrelorum. Et ila omnino servari el exequi volait et maiidavil, bac 
die 17 Junii 167.1. 

PASSA VIEW — Episcopus Passaviensis exposuit in S. U. C., An- 
tonium comitem de Lusses ton, Ecclesiae ejusdem praeposilum, impe- 
Irasse a paucis mensibns gratiam mitrae et baculi in forma ordinaria 
a S. Scde Apostolica concedi solita, et exindc uti crucc pectoral i, non 
tantum in funclionibus Ecclesiae ad quas se privilegium extendil, 
sed cliam extra Ecclesiam et ubivis, ac in praesentia ejusdem epis- 
copi, quod in (îermania novum plane et insolitum, cum gestatio cru- 
cis pectoratis pro signe in partibus illis babealur jurisdictionis. Ideo- 
que supplicavit pro declaratione : An dicto praeposilo compelal hoc 
jus ? El eadem S. C. respondit : Non licere extra functiones sacras, 
nisi doceat de speciali indulto. Et ita deelaravit. Hac die 16 Jun. 1674. 

SPOLE TAXA. — Cum nonnulli ex canonicis catliedralis Ecclesiae 
Spoletanac ob pracrogativas praetensas per Dominicain Maurum, uti 
priorcm el primam dignitatem ejusdem Ecclesiae, ultra expeditionem 
monilorii coram A. C. super observatioiic dccrelorum bujus S. II. C. 
rccursuin etiam liabuerint ad Eibum et Rmuni Dominum cardinalem 
Facbineltum, illius episcopum. qui per suas literas consuluit caindem 
S. C., et supplicatnm fuit pro resolutione infrascriptorum dubiorum, 
quae sunt contenta in lileris Eiîii cardinalis Eacliinetti, vide- 
licel : 

1. An prior praediclus possit celcbrare missam privatam cum qua- 
tuor candelis accensis ? 
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2. An in missa solemniter cantata, in elevatione posait uti canone et 
sex intorlitiis ? 

3. An valent ni eiilcm assistentes superimponant l)iretum et pilcolum ! 

é. An in missis privai is possil sumere sacra induincnta prope al- 

tare, non auteiu in sacristie, ut eactcri cononici, cl in cappella ubi 
célébrât, ante et post sacrificium ablnerc mnnus i 

îî. An possit anleferri calicem in al tari, illumque ante explelum sa- 
crificium removeri facere ? 

0. An in offcrtorio possit sibi minislrnri palcnam et calicem cum 
vino et aqua, non a seipso sert a servientc '? 

7. An, expleta missa in cappella, ubi ccrtis temporibus recitatur 
officinal, possit sacris induincnlis expoliari coram capilulo, et non in 
sacristia '? 

8. An uti possit pulvinari in cantandis litaniis ? 

II. An possil penes sc in propria domo retincrc libros baptismatis, 
contra antiquam consnetndincm ? 

40. An uti valeat mozzclta et rochelto, cum liabitu prolonotarii t 

Kl eadem S. K. G., ut nique parle bine inde informante, respondit : 
Xejralive in omnibus, non obstante quacumque consuetudine. Kl Un 
deelaravit atquc deerevil. llac die 20 Septcmbris 1081. 

A.XK'JKX . — Cum exposilum sil a nonnullis canonicis Kcclesiae 
Aniciensis, quod ipsi ab iminemorabili in solemnilate festi vital is Cor- 
poris Clirisli mitram in capile d(*ferre cousue ver uni, verum cum du- 
bitetur : An milras bujusmodi, quas tamquam ad ornamentum in ca- 
pite déférant, in proccssione bujusmodi déferré possiul ? Oun tenus 
Sac. Iti luum Con^rejîalio id eis licerc bénigne deelararo dijmaretur. 
Kt cadein S. G. respondit : Aon posse, et abusum esse tollendum. Kl 
ita deelaravit atque deerevil. Die J‘i Junii 1082. 

PAXOHMITAXA. — Cum nonnnllac orlae sinl conlroversiae inter 
Panormilanac catbedralis Kcclesiae canonicos circa usum milrne jani 
pridem eis conccssuni a fel. record. Clcincnlis IX, juxta ejus diplôme 
dalum Homae oclavo idus Auprusti 1008 ; idco ad statuendam perpe- 
tuo uormam et moduiu, ubinam et qunndo ilia uti imposterum eis 
liccrcl ; pro parle et ad instant iam Kibi D. archicpiscopi Panormi- 
tani, accedcnle eliam conscnsu capiluli et canonicorum ejusdem Kc- 
clcsiae, supplicalum fuit, qualenus S. H. C. deelararo dignarelur in- 
frascripla tredccim dubia. Kl eadem S. C. censuil et deelaravit : 

1. Au loti capilulo uti liceat milra, episcopo non célébrante, sed ab- 
sente, nul eliam sede vacante ï Kt S. G. respondit : Affirmative ad 
formam indulli. 
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2. An singulis canonicis extra Ecclesiam invitatis, non praesente 
toto capitulo, liceat uti mitra ? Et eadem S. G. respondit : Négative. 

3. An canonicus célébrons uti possit sandaliis, pulvino a<l pedes, 
palmutoria, trina in fine missae bcnedictione, ac dignitalcs etiam ba- 
culo ? Et eadem S. G. respondit : Négative. 

4. An canonicus debeat incensari et manus abluere coopertus 
mitra, praesente sive absente arcliiepiscopo ? Et eadem 8. C. respon- 
dit ; Affirmative, si canonicus solemniter célébrât. 

•>. An canonicus célébrons debeat, dum archiepiscopns induitur 
vestibus sacris aut asccndat solium, slare coopertus mitra ? El eadem 

S. C. respondit : Négative. 

6. An canonicus diaconus cantaturus evangelinm. altero cano- 
nico célébrante, debeat et simul uti mitra ? Et eadem S. C. respon- 
dit : Négative. 

7. Gasu quo diaconus mitra etiam uti debeat, an ipsi debeat ele- 
vare mitrarn idem minister qui presbytero, an aller et quonarn tem- 
porc? Et eadem S. C. respondit : Ex resolutionc sexti, non indigcrc 
responsione. 

8. An, qui ministranl mi tram solemniter cclebranti, uti debeant 
almulio $ Et eadem S. C. respondit : Ministrarc mitrarn celebranti so- 
lemniter, spectare ad diaconuin celebrantcm. 

9. An acolythus etiam debeat adhiberi ad lenendam mitrarn, isque 
cum oloscrico vélo ad collum pendente ? Et eadem S. C. respondit : 
Affirmative, in casu quo canonicus solemniter cclcbret. 

10. An mitra debeat esse, uti hac tenus, ex serico damasceno, an ex 
oloscrico ormisinio cumque fregiis aureis ? Et eadem S. C. respon- 
dit : Ex tela. 

11. An canonicus dcfunclus debeat in loculo efferri et tumulari 
cum mitra? Et cadctn S. G. respondit : Négative. 

12. An in funerali seu anniversario canonici defuneti, super tu- 
mulo ligneo erigi solito, debeat mitra superimponi ? Et eadem S. C. 
respondit : Négative. 

13. An ad sepulclirum canonici defuneti debeat ad tholuin mitra 
suspendi ? Et eadem S. G. respondit : Négative. 

Die 22 Aprilis 1684. 

ÜAniJX. — Pro parte Riiii arcliiepiscopi Baren. exposition fuit 
apud S. 1t. G. in supplici libelle vulgari scrmonc, tenoris sequentis : 

« Monsig. Ruffo, arcivescovo di Bari, umilmenle espone ail* K. V., 
clie montre vacava la sede arcivescovile, per la morte del suo an- 
tecessore, il priore di S. Niccolù délia medesima cilla di Bari 1m in- 
trodotto una novilà con erigere nclla delta chiesa di 8. Niccolù il 
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trono coa gradini e baldacchino, con sede vescovile di lama d’oro, 
piii alla dclla sua stcssa scde o trono arci vescovile, con codazza 
alla vescovile ; ma perche cio viene proibito dalli sacri canoni e 
particolarmenle nclla sede vacante, nella quale non si puo faro al- 
cnna novità in pregindizio délia giurisdizionc vescovile ; perlante 
supplie» Poralorc uiuilmenle l'EE. VV. a degnarsi di comandarc 
die il suddello trono posto dal priore sia levalo, dando le facollu 
opportune a delto Monsig. arcivescovo ad effelto die passa fare 
obbedire il priore al dccroto dcH'KE. VV. Clic per altro, se il mode- 
simo priore avril aleuna prelenzione, polrà, dopo averc obbcdiio, 
dedurre le sue ragioni in quostn Hacra Congregazionc de’ lliti. 
Clie il lullo ece. » 

Et eadem S. C. respondil : Non üccre, el archiepiseopo, qui co- 
gat removeri, aucloritate 8. C., etiam ciiin ecnsnris ; et nunlio, qui 
assistai, qualenus opus sit. Die 17 Junii 1081. 

CJŒMOXKX. — In causa Crcmonen. Pontificalium pro Iliîio 
episcopo Croinonen. contra praeposilum 8. Agatliae praediclac civita- 
lis, el Pizxighitoni, ejusdein dioccesis, 8. II. C. respondil el deelaravil: 

1. Cire» balducchinum pretiosum, pou liecre prneposito 8. Aga- 
thac uli, nisi simpliei, ad forniaiu decret i Alexandri Vil. 

2. Cirea eaiidelas in altari, eum privatim célébrai, ad mentent 
Eibi Poneiilis. quac est : Possc lolerari usuin quatuor eamlelaruni. 

.‘I. Ouod non possil se faeere assoeiare neque ante neque jmsl cé- 
lébrai ioneni inissae : possc, modo sit intra sept» eeclesiae. 

4. Non possc uli milra pretiosa, et teneri Imculuiit pasloralem 
cooperire vélo albo; et oidem non licere in procession i bus extra sunm 
ecclcsiain et jurisdictioncm faciendis, sibi faeere déferre mitrani bu- 
culuntque pasloralem, juxla tenorcm luillac Pii IV. 

Si. Non possc eundo per ccclcsiam benedielionem inqiertiri. 

6. Possc supellectilcm suae eeclesiae bcncdiccre, non aulem 
aliarutn ccclesiarum sibi snbjcclarum, nisi Itabcal indultum. 

7. Non possc dcsumerc parameula ex altari, dum privatim célé- 
brât. 

Quo vero ad praeposilum Pizzigliiloni, censuit : Scrvandum esse 
dccrclum s. m. Alexandri VII, cirea usutu pontificalium ]>raelatis 
episcopo inferioribtis concessoruin, a 8. it. (i. émanation die 27 Sep- 
tembre 1 (m!K El ita dccrevil el servari inandavit. Die 14 Junii Ki87. 


Le 2 juillet 1712 seulement, la Congrégation des Rites autorisa 
rarehiprèlro de Alouza en Lombardie, à surmonter d’un dais son 
trône, chaque fois qu’il officie, mais en se conformant aux décrets 
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généraux d’Alexandre VII, sur l’usage des pontificaux des prélats 
inférieurs. 

ME 1)10 L A XE N. — Remissa a Sanctissimo Domino nostro Clemente 
papa XI, ad S. H. G. supplicatione capituli et cleri communilatis 
oppidi Modoetiae, dioeeesis Mediolanensis.Sanctitali Suae cnixc suppli- 
cantium pro indulto usus baldacliini ]>ro arcliiprcsbiicro mitrato 
collcgiatac ecclesiae Sancti Johannis Raplislnc oppidi praedicli, du ni 
pontificalia cxercet, eodem modo quo se gcrunl praepositi Piccleonis 
et sandac Agalhae Gremonen., nee non Cotonei, Laudcn. dioeeesis, 
qui usum pontitïcalium habent ; Sacra eadem R. G., audita relationo 
vicarii capitularis civitalis Mediolani, respondit : Pro gratin, ad for- 
mam dcerolorum generalium s. m. Alexandri Papac VII, diei 27 Sep- 
tembris 1000, edilorum ci rca usum pontificalimn pradatis episeopo 
inferioribus coneessorum. Hac die 2 Julii 1712. G. card. Carpineus. 
(Frisi, t. h, p. 2G0.) 

PIS AXA. — Cum praepositus et canoniei insignis collcgiatac 
Liburni, dioeeesis Pisnnae, cxposucrint praepositum praedietum in- 
dulto utendi milra et baculo aliisque insignibiis ponlifiealibus audo- 
ritate apostolica potiri et gaudere ; bine ex parle commdcm S. R. G. 
liumillime supplicatum fuit, quatenus pro divini cullus incrcmento 
ac cjusdem ecclesiae dccorc, benigue imperliri dignarctur, ut ipsi in 
posterum, inter missarum solcmnin, uno canonico assislenti pluvial*! 
indulo uti possint. Et S. eadem R. G. facultptem pdilnm oratoribus, 
duminodo accédai expressus consensus Rev. arcliiepiscopi, posse 
conccdi censuit, ita tamen, ut eorum praeposito, ponlifiealibus orna- 
mentis insignito, canonicus cum pluviali ministre!, canonicis aulem 
non aller canonicus, sed unus ex ecclesiae ministris cuin pluviali 
pariter inserviat, si SSilio Dom. Nostro visum fueril. Die 20 Scptem- 
bris 1 738. Factaque deinde per me Secrctarium de praediclis SSibo 
Dom. Nostro relatione, Sanctitas Sua ]>enigne minuit. Die 3 Octo- 
bris 1738. 

UHBIXA TEX. — Ad removendos nonnullos abusus, qui incocpc- 
rant in Ecclcsia metropolilana Urldnaten. circa usum ponlifienlium 
aliarumque praerogativarum cxercitium, quas dignitates et canoniei 
ultra poutificii brevis s. m. Rcnedicti XIII liniilntionem sibi indebite 
arrogabant, ad S. R. G. judicium sequentia dubia liodicrnus Reveren- 
dissimus arcliiepiscopus inter partes coneordala, per Kminenlissiinum 
ctReverendissimum 1). cardinalem Prosperum Golumnain de Sciarra, 
decidemla proposuit, nempe : 

1. An dignitates et canoniei melropolitanae Ecclesiae Crbinaten. uti 
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possint annulo, crucè pectoral! cum gemmis, caligis et sandaliis, chi- 
rothecis, praesertim auro ornatis in casu, etc. ? — Ad i. Affirmative 
juxla modum : modus est quod in missis solemniter decantandis solus 
célébrons uti possit enuntiatis indnmcntis auro non ornatis, ncc non 
annulo cuin unira gcinina, et cruec pectoral i sine gemmis, et amplius. 

2. An cacdcm dignitalcs et canonici pontificalitcr célébrantes uti 
qticant faldislorio ? Et qualenus négative, quomodo sedere debeaul ? 
— Ad 2. Négative, et sedere deheant in scamno cooperto tapote vel 
panno currentis coloris et amplius. 

3. An faldislorium délicat esse coopertum holoserico coloris curren- 
tis seu simplici panno? — Ad 3. Provision in secundo, et amplius. 

i. An uti valeanl palmaloria seu bugia iu ponlificalibus, et an in 
missis lectis seu privatis? — Ad 4. Négative et amplius. 

î>. An iiceal cisdem in missa pontifieali populum salutare diccndo 
Pit.v cobis, loco dicendi boni fous vobiscum ? — Ad 3. Négative et am- 
plius. 

(>. Au posl misses, vesperas nul maliilinum in pontificalibus celo- 
bratuin, possint ipsi solemnem daro henedirtionem diccndo Si t no- 
men bout i ni hcnnlicimn , etc., seu potins simpliccm bencdiciioneni 
tantum posl inissam diccndo : llenetlicut ms omnipolms Ih-us, cum 
nnioo seu Irino signo crucis? — Ad (i. Négative ad primam parlent, 
affirmative ad secuudam cum unico siguo, et amplius. 

7. An dignilates et canonici in missis au! vesperis potilificalibus 
celebratis, bcnediccndo populum cum Saiietissimo Eueliaristiae sacra- 
mento, dare possint (rinam beiiedidionem, vel iinicnm tantum dare 
debeanl .* — Ad 7. Négative ad primam partent, affirmative ad se- 
cundam cum unico signo et amplius. 

S. An cacdcm dignitnlcs et canonici, induli mitraaliis(|ue para men- 
tis ad instar abbatum, eliamsi m issus mit, vesperas in potilificalibus 
non celobravorinl, dare pussent (rinam benedielionem ? — Ad s. Né- 
gative et amplius. 

!>. An possint pontificalitcr cclcbrarc misses in ccclesiis ttioiiialiunt, 
abs(|uc consensu archicpiscopi ? — Ad U. Négative et amplius. 

10. An in vestilionibus et vclalionibus monialium, factis de com- 
missionc archicpiscopi, uti possint mitra? — Ad 10. Négative, et 
amplius. 

ti. An in metropolitnna Ecclesia uti possint mitra, et pontificalitcr 
celebrare in missis dcfunctorum ? — Ad 11. Négative, et amplius. 

12. An in insigniis et arinis sitae familiae apposilis vel appoitendis 
in paramentis sacris aliisque reluis ccclcsiam concerueutibus. loco 
tttilrae vel una cum ipsa pilcum apponcrc valeanl ? — Ad 12. Affir- 
mative, quoad mitram tantum et amplius. 
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13. An dictae dignitates et canonici in processionibns SSmi Corpo- 
ris Christi incedere possint, capite mitra cooperto ? — Ad 13. Né- 
gative et amplius in omnibus. Die 29 Januarii 1732. 

DECRETl' M GENERALE . — Pluribus S. 11. C. decretis, ac prac- 
sertim in Urbinaten. diei 29 Januarii 1702,cautum est ne dignilatibus 
et canonicis catliedralium Ecclcsiarum, quamvis pontifical'nim privi- 
legio honestalis, liceat adhibere palniatoriam tam in missis leelis et 
privai i s quam in solemnibus el pontifiealibus, quod poliori jure de 
cocteris quibuslibet ccclesiasticis functiouibus in propria el in aliéna 
ecclesia inlelligendum est. Alias quoque et speciatim in unadubiormn 
die 10 Septcmbris 1730, in Capuana 13 Julii 1G31 et in Panor- 
mitann 12 Marlii 1078, cadein S. G. decrcvit ut canonici, qui usu 
cappac el rochetti donati sunt, liisce aliisve sibi tributis houorum 
insignibus ulanlur dumtaxat in propria Eeclesia ; quod si privilégie 
polleant ea induendi etiam exlra, nonnisi in supplicalionibus aliisqne 
ccclesiasticis funelionibus, quibus capitulariler, non autem uli singuli 
intersunl, ea possint adhibere. Ast, cuni adversus liaec aliaque id 
genus S. G. décréta abusus liaud médiocres irrepsisse dignoscanlur, 
quemadmodum palet ex quaestionibus et dubiis quae saepenumero 
cnodanda proponuntur ; idcirco KE. PP. eidem Congregationi prae- 
posili, id iinpensissime eonnilentes, ut quae de S. 1t. et cacremoniis 
providenlissime sancita sunt, sari a lecla servent ur et si quae perpe- 
ram atque ab eorum dispositionc plane absona invaluerint, au forant : 
in ordinario conveulu, liabito sub infrascripta die, in responsis ad 
dub. 111 et ad II ex additionalilms in una dubiorum, de re u traque 
generab* decretum, facto verbo cum SS., ferendum atque edendum 
esse censuerunt. Ideo declararunt : 

1 . In sacris fnnetionibus. sive publicis sive privatis, non licerc di- 
gnilalibus et canonicis, superioribns regularibus, praelatis quoque 
Ilonianae euriae, prolonotariis apostolicis honorariis, aliisqne omnibus, 
quocumque nomine nuncupenlur, quibus ex jure noncompetit, eliamsi 
liabeanl ex iudullo usum mitrae, palmaloriani adhibere, nisi aposto- 
lico privilégie donentur, vel hoc personalc sit, vel corpori eu jus 
mernbra sunt atlributum, ila laineii ut non aliler co uti possint 
quam servalis modo et forma, el cum liinitationibus et condilionibus 
in apostoüca conccssione praescriplis. 

2. Dignilatibus vero et canonicis, eliamsi gaudeant indullo defe- 
rendi eappnm et rochettuiu, lam in propria quam in alienis ecclesiis, 
lmjusmodi tamen aliorumque eanonicalium insignium usum exlra 
propriani ecclesiani licilum esse dumtaxal quando capitulariler ince- 
dunl vel assistunt, el peragunl sacras funcliones ; non autem, si 
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intersint uti singuli, nisi speeiale privilegium, nedum collcgium 
comprehendat, verum etiam singularité ! 1 et distincte ad personas 
cxtendatnr. 

Et ita declaravit, dccrevit et servari mandavit, si SS. videbitur, 
die 111 Maii 1817. Farta autem relationc, etc., per secrclariuni S. II. G. 
de pracmissis S. I). N. l*io VII pont, max., Sanctitas Sua S. (I. decre- 
luni, aposlolira confirinalione munitum, typis Iradi ac evnlgnri jussit, 
pridic nouas Juuii 1817. 

INCEHTI — An canonici eathcdralis, de qua supra, uti 

possiut palinaloria in célébrât ione missac, etiam quando célébrant extra 
calhedralem ? Similiter in aliis functionilnis ecclesiasticis, vesperis, 
benedictionibus, etc., saltem ex praetexlu ohscuritatis in aliquibus 
casibus ? — S. II. (1. resp. : Négative in omnibus, nisi habcatur indnl- 
tum apostolicum de qno rertiorelur S. C. et detur decreluin generale. 
h junii 1817. 

BAIŒX. — Alias jam dighilates el canonici niclropolitnnar llaren., 
atl incremenlnm divini cultus et ad majorent dignilalein et decoreni 
sacrarum funclionum. fuerunt per stimmos pontifices specialibus 
exlernornm iusignium privilegiis decorati. Xupcrriine vero Sanrlissi- 
mus l>. X. Fins VII I*. Al., efflagilanle Itcv. archiepiscopo, amplifica- 
tionem eisdem concessil dicteront privilegioruiu. Sedcum laie paleanl 
S. 11. leges el liujus S. G. décréta, fines illos désignantes, quibus 
incessus cleri, quilmseumque privilegiis decorati et ecclesiaslicae per 
eumdein agendae fundiones sinl moderandae, praefalus llev. arcliie- 
piscopus, ne forte ex usu et cxcrcitio pracfalornin indultorum. ipsi 
limites apostoliearum coneessionum praelergrediantur, Kmin. 1*1*. 
sacris luendis ritibus praepositis sequentia dubia definienda propo- 
sait : 

1. Quid permissum, quid velitum sil. dignilatibus et canonicis, qui 
ex apostolica concessione. lam in civitale quani in dioecesi, absente 
etiam pro tenipore exislenle archiepiscopo, iu missis, vesperis, laudi- 
1ms et horis canonicis solemniler decantandis, ac etiam in processio- 
nibus sive supplicationibus, bcnedictionilius candelarum, cinerum, 
pubnarum el fonlis baplismalis. ac reliquis ecclesiasticis fiinctiouilats, 
pontificalibus iusigniis aliisque indumentis el paramentis, in oimii- 
bus el per omnia ad instar aliorum capitulorum el canonicprum, 
qui codent fruuntur speeiali aposlolico induite, uti licite el libéré vn- 
leant ! 

i. An pileolo uti possiut canonici assislenles episcopo in fundioni- 
bus ecclesiasticis, tant in al tari quant in cathedra episeopali .* 
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3. An liceat canonicis usus pulvinaris sub genubus, ctiam praesente 
episcopo, in functionibus ecclesiasticis ? 

4. An canonici, qui ex speciali privilcgio uti possunt milra au- 
rophrygiata, uti etiam possint mitra argentca tela contcxta et listata 
ex auro ? 

Et EE. PP. S. éidem G. praepositi respondendum ccnsuerunt, ut 
infra, videlicet : 

Ad 1. Jum alias fuisse decisum quid pcrmissum, quid vetituni sit 
dignitatibus et canonicis, qui apostolico gaudent privilcgio, prout in 
dubio e.vprcssum est; cl dentur décréta in Panormiluna 22 Aprilis 1084 
et Urbiuatcn. 29 Januarii 1732. 

Ad 2. Négative ad priinani partem et quoad secundain affirmative, 
dummodo non ministrent. 

Ad 3. Négative. 

Ad î. Négative et in omnibus ad mentem. Mens est quod videatur 
particulariler de privilegiis coinpetenlibus canonicis, quibus concassa 
sunt insignia pontificalia ad cffectuin edendi generale decretum. Die 
20 Aprilis 1822. 

DECRETUM. — Ex romanorum pontificum indulgentia, certa 
quaedam illustria honoris insignia collegiis canonicorum vel a priscis 
temporibus adtribui consuevere, quibus et ordinis inajestas connnen- 
darelur niagis, et ipsa sacrorum procuratio splendidiori apparatu ad 
populorum animos in divinac rei veneralionein impensius eomparan- 
dos effulgerct. Ast eu ni ea sit rerum lmmanarum condilio, ut quae 
providentissime constituta primuni fucre, pravo deinceps usu atque 
a concedenliuin voluntate plane absono, infeliciler pcrvertanlur, id et 
de canonicalibus privilegiis ut plurimum contingcre ; graves undique 
invalescunt quaerclae liominum, et auctoritate et sapientia praestan- 
tium. Nedum enim modus ponlificio diplomate praesli tutus violari 
conspicitur, sed id erebro honoris ac privilegii usurpari, nulla habita 
locorum, actuum personarumque ratione, quod ex primoribus ex 
ccclesiaslica liierarchia daluni dignoscitur. 

ïanto liuic malo convellendo liaud semel adlaboravit S. R. G., 
quae ad reclam rernni sacraruin actionem ordinandam est praeposita ; 
atque idcirco, quod praecipmuu abusuuni id genus caput est, privile- 
gium pontificalium collegiis canonicorum insignioribus libenter colla- 
tuiu, slatis ([iiibusdaui conditionibus moderandum curavit, praesertim 
in Panorinilana die 22 Aprilis 1081, et in Urbinaten. die 29 Ja- 
nuarii 1732. 

Novis tauicn et deterioribus adliuc percrebescenlibus adversus 
hacc instituta consueludinibus, nonnullisquc dubiis nuper dclatis 
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super usu pontificalium in metropolitana EcclesiaBaren., placuit Sanc- 
tissimo Domino Nostro Pio papae septimo rem universam cidem S. C. 
disent ion dnm demandare ; quao, exquisita prius sentenlia S. C. caere- 
monialis secrctarii itemque Sedis Apostolieac cacremoniarum magislri, 
cundisque ralionum momontis accuratc diligenterque porpensis, 
edendum eensuit dccrctum, quo pontificalium privilégia declarentur 
cerlisquc legilms ad ritnalium prncscriplionum norinam cGcrccantur. 
Ejus porro dccrcti arliculi sunt, qui scquunlur : 

•i. Sacra peragerc rilu pontifical! de jure inliacret dumlaxat cpisco- 
pali dignilali. 

2. Praelali cpiscopo infcriorcs poulificaliter célébrant ex privilégia, 
sed ornatu raoderatiori, statut is tantum diebus, in propriis occlcsiis 
ab cpiscopali jurisdictione exemptis, et Icncnlur in reliqnis omnibus 
adamussitn servare geueralia décréta Alexandri VII, a Bcncdicto XIV 
confirma ta. 

3. In occlcsiis non exemptis vetantur iidem pontificalia exercero, 
etiamsi intercédât expresse Ordinarii loci licontia. 

4. Dignitatcs, canon ici, redores ccelesiarum quocumque noininc 
insignium, proliibcntur rilus et caercmonias pro cpiscopis et praclatis 
inferioribus designatas in sacris peragendis adhibere, aut ornai um 
aliquem pontificalem inducre absque speciali Apostolicae Sedis privi- 


legio. 

Qnodcu nique privilegium ad atigcndum insignium quarumdam 
ccelesiarum splendorcm ab Apostolica Scde dignitatibus, canonicis, 
rcctoribns, aut alio quocumque nominc nunctipalis couocssum, utpoto 
laesivum dignitati cpiscopali, de jure ’slrirlissime est interpretan- 
dum* Quamobrcm nil aliud concession intelligcndum est, nisi illud 
quod est spcciatim expressuni, neque ex indulto uno allerove privi- 
Icgio trahi potest conscqucntia ad alia quae singillalim descripta non 
fuerint. 

ti. Xoc tamen, posito privilcgio, omnia omnibus aequo compctnnt, 
sed discrimine est opus inter cclcbraulcm et assistcnles cum iusigniis 
ponlificali bus. 

7. Nam celebranti quaedam compclere possunl pontificalia insignia; 
non item assistenlibus, dum dignitatcs, cauouici, redores, etc., sacra 


suinere debcnl imlumcnta. 

8. Sub generico ornanicntoruni pontificalium nominc, quae ex 
privilégie Apostolica Scdes insignioribus capilulis quandoque con~ 
cedit, intelliguntur dumlaxat, ex pluries doeisis a S. C., caligae, snu- 
dalia. nec auro nec argenlo ornala, serieae item chirotliecae, dal- 
inalica. tunieella, aniiulus cum unira gemma, ernx pedoralis sine 
gemma, iniira simplex ex tria alba cum sericis lariniis rub(»i coloris. 
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9. Hisce omnibus uti potcrit solummodo dignitas aut rector solem- 
niter celebrans, nisi forte privilegium non omnia haec, sed aliqua 
dumtaxat insignia permittat. 

10. Qui vcro in missa solcmni diaeonum et subdiaconum agunt, 
ctiamsi sint dignitates, canon ici, etc., lice mitrain, nec ullum aliud 
pontificale indnmcntum, nec palnintoriam, si illius privilegio pollcant, 
ad cvangclium et ad cpistolam adh ibère poternnt. 

H. Dignitalibus, canonicis, reeloribns, etc., niissam cum insigniis 
pontificalibus solcmniter cclebrare liccat, iis dumtaxat dicl)us in 
quibns célébrant vice episcopi absent is, vol inipediti, vel vita lundi, 
aut in quibns episcopus assislit vel assistere deberet cum pluviali et 
mitra; in reliqnis diebus, ctiamsi solemnibus, célébrant more solito. 

12. In ecclesiis civitatis et dioecesis cum insigniis pontificalibus cc- 
lebrare ipsis non liceal, nisi in majoribus solemnitalibus, assentiente 
episcopo et assislenle eapitulo. 

13. Numquain vcro iisdem utanlur in missis pro dcfunctis, licel 
episcopus assistai cum pluviali cl mitra, sed célèbrent more solito. 

H. Si dignitas vel canonieus, etc., ab episcopo designelur pro 
admit tenda aliqua puella ad religiosum habiluin, vel novitia, explelo 
lyroeinio, ad solemnem professionem, pontificalibus insigniis uti ne- 
queal, nisi de expresse lieenlia, qna oblenta, iis tanlmnmodo ulatur 
quae aclioni conveniunl. 

13. Cum pontificalibus indmnenlis celebrans, ik*c faldistorio uti po- 
tes!, sed scderc débet in seanino eooperlo tapele vel pauno coloris 
qui oft’icio diei respondeal. 

10. Xequit praeterca, lam in solcmni quàm in missa privala, sacras 
vestes surnere ex allari, uti canone, palmaloria, presbytero assislenle, 
sain lare populum cum y. /*</.»• robis, loco y. Donriiuis vobbciun , aut 
Irinam dare bencdictionem posl niissam vel cum sacramcnlo; etsi 
quae sunt aliaquae solis competunl de jure cpiscopis, et ex privilegio 
praclatis inferioribus, dum bis pontificalia peragere, slalis diebus, 
concessum est. 

17. Dignitates, canonici, redores, etc., quando parati assislunt epis- 
copo pontificaliler celebranti, mi tram solummodo adbibere possunt, 
quam pari ter deferre potorou l saeris iudumenlis, videlieel pluviali. 
casula vel dalmalica amicli, in processionibus Sanclissimi Corporis 
Cbristi, benedictionibus candelarum. cincrtun, palmarum, etiamsi bas 
fundiones peragat dignitas vel canonieus, loco et vice episcopi ab- 
sentis, inipediti aut vita funeli. 

18. Assislentes episcopo, lam iu allari quam in cathedra, quando 
minislrant aut cuin eo operantur, stare debent, detectis capili- 
bus. 


I! 


32 
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19. Solemnitcr célébrantes, dum episcopns sacra assumit indûment» 
aul solium asccndit, stent sine milra. 

21). Non lieeleis uli pulvino sub genuims. episcopo praescrlim assis- 
tante. 

2t. Non adhihcnlur arol.vlhns ad ton en (lam mi (ram enm holoscrieo 
vélo e eollo pemlente. nisi pro dignilale, canonieo, redore, etc., so- 
lemuiter célébrante vel sacrainentum in proccssionibus dcferenle. 

22. Diguilnles, canonici, redores in processione Sandissimi Corporis 
CUiristi, suc-ris imluinenlis amicli, mi tram manu déférant, nee eadem 
raput operiant. 

211. Praderea relirpm oinnia, quae non sunl privilegio e.vpressa. ut 
vetifa eenseri debenl. 

21. In inissis privatis, quoad indunicnta, eaeremonias, ministros. 
allaris ornalum. a simplieibus sueerdolibus non différant : suinant 
p roi mie sacras vos (es in score tarie, non nlantur oruoe peetorali. nnico 
iniuislro conleuti sint, non sibi velint uqiiain minislrari cuin pelvi et 
uroeolo, et duo tauluin eambdao tueeant in altari. 


2‘>. Defunoli nequcuul in looulo efferri nee lumulari cuin milra. 

20. in eorumdein funeribus son anniversariis super Imnulo eritri 
solilo, non appoualur milra. 

27. In insiguiis seu slennnatibus fainiliac milra non appoualur. uisi 
solo in easu quo expresse concessiim sit in li loris apostolieis. 

2S.Qnod si super praemissis aliquod exorialur dubium, hoe ad S. (I. 
déférai ur, quac pro qualilale dubii providebil. 

Si i]iinn vero eapilula amplioribus no praeler hujusec deereli insti- 
lula privilegiis se anela fuisse arbilreulur. peeuliaria linec jura in S. (3. 
perpendenda deduennl, ni, quod e eanonieariim sanelionum praeseriplo 
visum fueril, opporlune deeerualm*. 

De quibns omnibus fada per S. It. (3. sccreiarium relalione Sanetis- 
siino Domino Noslro, eadem Snnclitas Sua eunda in hoe derrefo 
sancila bénigne adprobavit, ntque in aelis S. 1t. C. referri, nee non 
literus aposlolieas sub plumbo de eodem mamlavil. llae die 27 Au- 
gnsti 1822. 


So.quitur conslitutio Soncfiawni />. /V. Pii PP. Vif , qua conjirmantur 

pracfala drcrcta. 


Puis episcopos servi' s SERVORUJi Dm. -- Ad pe r pci i tain roi momovitm. 

Dccet romnnos ponlifiecs pro impensa ipsornm in Eeelesiae bonuni 
soliciliidiue maximopere adnili, ut, (|uae per eos idenlidein deeer- 
nuntur privilégia, pracslitutis legibus apprime conlineanlur, ne vitio 
ülorum, quibus ea delata sunl, rectum inde ordincin perlurbari 
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aliorumque jura lacdi contingat. Sapienti proimlc consilio praedcces- 
soribus nostris visum est, re prius per C. S. II. praepositain, diseussa, 
opportune praefinire quiduam jnris inducant ni i trac ac ponlifica- 
lium usus, aliaquc id geuus iusignia, quilnis plaçait Aposlolicac Scdi 
abbales praclalosque uonnullos cpiscopo inferiores et quaedam eano- 
uiconun collegia houestare. lia sane felicis recordalionis Alexander VII, 
praedeeessor noster, habita coram se S. II. C. die XXVII Soplembris 
an. jMDCJJX, deerdum sancivit, quo loges Iradunlur de nsu ponlifi- 
oaliuin praolalis episcopo inferioribus (riluilo: Monique felicis pariter 
recordalionis Hcnediclus XIV conslitulionein, quae incipil In Ihrono 
j nul i line, edidil XIII Kal. Martii an. MDCCLIl, ad décréta adprobanda 
(juae eadein Congrogatio vulgaverat de privilegio pontificaliuin, quo 
rrbinalense capiluluni liaud ila pridem auetuin f lierai. 

llacc vero aliaque in eam rem data décréta ex ipso teinpornm 
lapsu, quandoque eliam ex eorumdcin ignoralionc sua interdum exe- 
eutiunc earere, uni I laque ab ipsnruni praeseriplionibus plane absona 
percrebeseere dolendum est, quilnis in rei saerae perniciein converti 
oonspieiuntur, quae ab Aposlolicac Sedis indulgentia ail cullurn reli- 
gioueinque in saeroruin tractalione ipso etiam ornatunm splendore 
liberaliler obvenere. Crebrae idcirco et graves quaerelae pertatae ad 
nos sunt, ut et episeopalis ordinis majestati eonsulainus adverses eos, 
c|ui ex communione, qtiam oblrudunt, privilogiorum cuncla pene, qui- 
bus episeopalis dignilas splendescil, sibi adlributa arbitranlur, et oceu- 
ratam S. U. observanliam vindieenius, quos talium coneessioiium prae- 
texlu impune perslringi adinoneinur. 

Ne i Laque usus hujnsniodi inordinatus privilogiorum diuliirnitale 
iemporis convalescerel, oecurrere (auto liuie malo deerevimus, id 
adhibcnles remedii quod cxpostulationes illac, quarum aequitatem 
probe noveramus, efflagitabant ; neque rcmiltendam duxiinus occa- 
sionem, quam ex dubiis nu per propositis de usn pontificaliuin in mc- 
tropolitana Uarcnsi nacli crarnus, ad praeslilutas de eo régulas iteniin 
in\uu goudas. Quave, cum vaVlonem rei universam niemoratae II. C. 
perpendendain demandaverimus, decretnm ab eadem prolatum est die 
27 Augusti anni proxime praeterili, quod hic adjungiimis, videlicet ; 
Kx ronmnorum jumti/icuin intluhjenlio , etc. 

Uuju s dt’creli tenorem uiniHimus, quia supra, habrlur. 

Hoc porro dccrctmn ac rationuin momenta caelerasque S. Sodis 
praescriptioncs, quilnis illud fulcitur, diligenter consideravimus, 
clinique experientia edoceamur ex minus recto privilegiorum hujus- 
inodi usn, plura incommoda redundare, ae praesertim haud parum 
detrahi splcndori episeopalis digniiatis, quain sartani uhique ac te- 
clam nostri est muneris protueri, idem decrclum, ut illius dispositio 
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firmius subsistât atque accuratius observetur ab omnibus, auctoritate 
apostolica, tenore pracsentium adprobamus et confirmamus, cique 
]>crpctuae inviolabilisquc firmilalis robur, vim et cfficaciam adjicimus, 
illudquc ab iis omnibus et sin, jaillis ad quos spécial et quoniodolihct 
spcelabil in fulunim, firmiler cl inviolabilité!* observa ri et adiinpleri, 
ner ab illins obscrvanlia et adiinplemenlo ullo unquam (empore re- 
eedi debere inandainus. 

Praelerea liisee noslris aposlolieis lileris eailerumad observalionein 
revoeari volumus, ae, qualeuus opus sil, denuo adprobamus et san- 
eiinus, quae per praedeeessores noslros, ae pracserliin per felieis re- 
eordallouis Alcxandrum Vil, in memoraio decreto diei 27 Seplem- 
bris Hmî). iHiusquc déclarai inné. edila sub die 20 Julii .10(10, neenon 
per fel. reeor. Hencdielum XIV, sua eonslitulione quae ineipil In 
lln-ono jimlilinc, nique alias per S. I». (I. praeseripla fiieruiii de usa 
poniifiealium praelalis episcopo inferioribus el eanonieis al tribu lo. 

(Juorirea venerabilibns frnlribus palriarehis, primalibus, arcliiepis- 
eopis et episeopis aliisqtie loeorum ordinariis per aposloliea seripla 
inandainus. ul praesenles noslras lileras nique omnia el siugula in 
eis slalula faeianl anelorilale noslra débita: 1 exeeutioni demandais 
illnsque iuviolabililer observari, eonlradielores el inobrdiculcs quosli- 
bcl per opporluna juris el faeli remédia, appellalione poslposila. rom- 
peseendo. 

l'rnesetiles aiilem lileras semper el perpeluo validas el efficaces 
existera el fore. ae nullo unquam lempore de subreplinnis, obreplio- 
nis aul nullilalis v i I i < * , seu iulcnlionis nos! rat*, vel alio quorumque 
defeelu nolari, impugnari, invalidari. relraelari, aul in jus vel con- 
Iroversiam voeari, nee sub quilmsvis similiiim vel dissimilium gra- 
liarmn revoealiouibus, suspensionibus. limilalionibus, derogatiouibus. 
aul aliis eonlrariis disposilionibus per nos el Sedem Aposbdieam prae- 
dielam sub quibuscumqiie leuoribus et formis, ae cuni (piibusvis 
elausulis el decrelis, eliam molli proprio faelis el faeiendis, eom- 
prebendi vel eonfundi, sed semper ab illis exripi et quolies illae 
cnmiinbuul, lolies in pristiimm et volidissimum slalum reslilulas, re- 
posilas el plenarie reinlegralas fore el esse suosque plenarios effeelus 


sorliri cl oblinere. 

Sieque et non alias per qnosrumque indices ordinarios vel dele- 
galos, quavis anelorilale fungenles, eliam eaiisarum palalii aposloliei 
audilores, ae praefalae S. 11. K. cardinales, eliam de lalere legalos, 
vice-lcgalos, dielaeque sedis imneios judieari el definiri debere, el 
quidquid seeus super bis a quoipiam quavis anelorilale seieuler vel 
ignornnler eonligeril allenlari, irrilum el inane deeernimus. 

Non obslaniibus quibusvis edilis vel edendis speeialibus vel gene- 
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ralibus constitutionibus et ordinationibus apostolicis, et quatenus 
opus sit, ecclesiarum, qnarum capituli? pontificalia insignia concessa 
reperiuntur, etiam juramento, confirmatione apos lotira vcl quavis 
firmilatc alia roboratis stntulis, et consueludinibus, privilegiis quoque, 
ipdultis et literis apostolicis, quibtisvis personis in gencre vel in 
sperie, aut alias in contrarium praemissorum quomodolibcl forsan 
conccssis, confirmatis et iunovatis, quibns omnibus et singulis, 
etiamsi de illis spccialis, speeifiea et expresse mentio habenda, aut 
aliqua «lia exquisila forma ad hoc servanda foret, eorum lenores 
praesentibus pro i>lcne et su f fie ion ter expressis et inserlis liabenfes, 
illis alias in suo roborc permansuris. latissime et plenissimc, ac 
speeialiler et expresse, noenon opportune et valide ad praemissorum 
validissimum effectum, ac vice dumtaxnt haruin quoque sérié dero- 
gamus caeterisque contrariis quibnseuni((ue. 

Yolumus autem, ut praesentium Irausiimptis seu exemplis. etiam 
impressis, manu alieujus notarii publiei subscriptis et sigillo per- 
sonae in ccclesiastica dignilale eonstitiitac munitis, eadem prorsus 
fides adhibeatur, quac adhiberetur ipsis praesentibus, si forent exhi- 
bitao vel ostensae. 

Xulli ergo omnino liominnm liceat liane paginam nostrac cdproba- 
tionis, eommissionis, decreti, mandati. derogationis et voluntatis in- 
fringere, vel ei ausu temerario contraire. Si quis autem hoc attentare 
praesumpserit, indignationem omnipotentis Dei, ac 1111. Pétri et Pauli 
apostoloruin ejus, se noverit incursurum. 

Datum Itomae apud S. Mariam Majorcm anno Inearnationis Pomi- 
nieae millesimo oetingentesimo vigesimo tertio, quarto nonas Julius, 
ponlificatus nostri anno vigesimo quarto. 

11. cardinalis Coxsalvus. — A. Hkxigxi, sub-dal. — 
Visa <le Curia : /). Testa. — Loco >ï< plumbi. — 
F. Lavizzarius. 

RAVEXXA TE N. — Dum summus pontifex s. m. Pius VII ad pri- 
vilégia, quibus nonnnlla canonieorum collegia cohonestata fuere, 
praestitutis legibus conlincnda IV nouas Julii anni 1823, apostolieam 
edidit constilutionem, ut S. tt. C. decreto diei 27 Augusti 1822, super 
declaralioue usus pontificalium roliur ac firmitas accederet, Hcvercn- 
dissimus archiepiscopus Ravennns, Aulonius Codronchi.qui nnperfato 
cessit, universum eorumdem usum dignitatibus et canonicis snae 
mctropolitanac Kcelesiae ratus est inliibere. donec pccnliaria sua jura, 
juxta reccnsiti decreti plaeitum. in S. eadem C. perpendemla deducc- 
rent. Ktsi vero horum s lu di uni in id potissiinuni contcnderet, ut 
quam citissimc liujusccmodi negotium sacri consessus judicio expen- 
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deretur, ne sacrne functiones consueto nitidiori nobiliorique aspectu 
ac deccntia fraudarcntnr, vicissitudincs tamen etiam incendii, qucis 
capituli tabularium saepe laboravit, rem omncm ad novissinmni ordi- 
narinni eoelum distulcre. qui ad Vaticanum pridie nouas Mail bujus 
anni conclus fuit. Expensis privilegiorum momenlis in aulhenliris 
apograpbis cl aulographis desnmplis numéro adscriptoriiin, Eminen- 
tissimi Entres S. H. tuendis praeposili unauimi in voto fuerc, expe- 
clandum esse novnm arehiepiscopum. Divine prolegen le gratin, ipsan» 
liavennalem Kerlesiatn, quac, ex leslimonio Innocentii papaelll, quasi 
primogcuila est Aposlolieae Sodis, novo iilo excitnto archipraosuir 
suintai pasloris judieio dignitali buic pari invenlo, extemplo capilu- 
lum moi repoli tanne Sandissimo Domino Noslro Leoni XII pont. max. 
Iiutnillime supplicavil, ut de pleuiludine poleslalis, vol Kminentissimo 
(tard. Falxncnppa ponenli, vel II. V. seeretario, accedente informn- 
lionc et vole Itev. arehiepiseopi, in curia eau sain liane disculiendain 
cotnmillcrc dignarelur. Snndilas Sua, precibus bénigne inelinala. 
su b die 20 Seplenibris bujus anni, C. parlieularem staluit, designa- 
vitque Kmin. praefeetum dit Somalia laudatumque ponentem, (pii unn 
eum It. 1*. Pcseotelli, S. Fidei prouiolore, II. J). Frallini, ipsius S. O. 
assessore coadjulore. et S. (X seeretario super re deeernerent. Oclnvo 
die, seilieet IV kal. Oelobris coadunala pênes Kmin. eard. Prnef. parti» 
ru In ri bac C.,nudilo voie Itev. arebiepiseopi in curia seriplis pandito, 
itermn expensis nllalis ralionutn momenlis rollalisque cousiliis, unn 
tiimi vole slalueudum deerevit : 

Ouoad palmatoriam, affirmative, juxta privilegium et laudabilem 
ronsueludinem, nempe ea uli possint dignilnles et eanoniei melropo- 
lilanae Itaveunalium in civitale universnqtie dioeeesi in omnibus 
eeelesiaslieis fuiiclionibus, dummodo nliquis non assistai ex S. H. K. 
cardinalibus vel arehiepiseopus. 

Ouoad mi tram serieo-damaseenam, affirmative, dummodo dissimilis 
sil in texlura ab ilia Hcverendissiinorum cardinalium et quoad pro- 
eessionem Sanclissimi Corporis Cbristi serventur slrielim décréta in 
Anicien. 10 Junii 1082 et in Urbinalen. 20 Januarii 1702 ; in rcliquis 
servelur decrelum arebiepiseopi Farsetti die 21 Deceuibris 1727 ac 
2 Januarii 1728, alque expédiant ur literae aposlolieae in forma brevis, 
si Sandissimo Domino Noslro placuerit. 

Quibus omnibus per S. II. (’. seereiarium, Sandissimo Domino 
Noslro Leoni XII pont. max. relatis, Sandilns Sua parlieularis bujus 
K. sensu m et deerctum adprobavil et confirmavil ; idque in inelro- 
polilana Itnvennaliiim Kedesia, ae per civitalem et dioecesim servari 
jussil, lilerasque aposlolicas in forma brevis super re expediri man- 
davil. Die i Oelobris 1820. 
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IMOLEi Y. — Inter Ecclesias, quae singularibus cohonestatae insi- 
gniis et pontificalium usu donatae sunt, Imolensis adnumeratur, quae 
ab s. m. Pio VU variis privilegiis clemenlcr peramanlerquc fuit insi- 
gnila per literas Aposlolicas in forma brevis expeditas Vidus Mail 1810. 
Ouoniam aulem tum decrclo S. II. G. edilo VL kalendas Seplembris 
anni 1822. tum ojwsdem smnmi pouf ificis consliluiionc lala IV nouas 
Julias anni 1823, déclaration fuit $ 28 qnod in duhiis super liujus- 
modi coneessionibus Sacra haee adirelur Congrcgalio ae si quae capi- 
tula aniplioribus, praeter ea quae enuneialo in decrclo recensent ur, 
privilegiis se aucta fuisse arbilrarenlur, peculiaria sua haee jura ad 
ipsum Congregalionem perpendenda deducerenl ; extemplo Imolensis 
cathedralis capilulum, recensitis deerelo et consiiluiioni reverenter 
ohlcmperans, al> ampliorum priviiegioruin usu oninino sc ahslinuil ; 
arreplaque oeeasione, supplieem S. H. G. exhibait lihcllum una cum 
hrevi concessionis, quod quid ipsi in usu priviiegioruin liceret oppor- 
tune deeernerelur. 

Et Kmin. PI*, saeris luendis rifihns praeposili in ordinario coetu ad 
Valicauum eoaeto, sub infraseripla die, rescrihenduin censuerunt : In 
volo raagistri eaeremoniarum ad formaiu privilegii, licere nimirum 
<*apitulo Imolensi uli pontificalihus in omnibus ad formam îilerarum 
aposlolicarum in forma brevis expeditarum. El ita rescripserunl. Dit* 
lli Septembris 1820. 

Super quilms omnibus et singulis faela postmodum Sanetissirao Do- 
mino Noslro Leoni Ali P. M. per S. U. G. secrctarium relatione, San- 
c.litas Sua 11. G. reseriplum in omnibus adprobavil ol eonfirmavit. Dit* 
20 supradidi mensis t*l anni. 

FA VFXTLXA. — La bulle de création île la collégiale de Bagriacn- 
vallo, donnée par Benoit XIV et commençant par ces mots : //fins 
/ ttcotn p te h en* ibi I i bon ilote, accorde à Pareil i prêtre la faculté d’officie:* 
ponlificalemenl aux jours suivants : In Xativitalis et Gircumcisionis 
D. X. 4. (i. et Epiphuniac, neenon Pascbatis ltcsurrcetionis Dominica<* 
et Pentecostes, Corporis Clirisii, et Assumplionis B. M. V., et. Dcdi- 
cationis, S. Micbaélis Arcliangeli feslis diebus, lanluin a primis ves- 
peris usque ad ocecasnm solis fcslornm tlierum hujusmodi... quibus- 
oumtjue ipse inibi, cioc oetto chieso onipcetole di S. Michèle, diebus 
feslis bine (aiilum in pontificalihus celebrabit, benediclionem solem- 
nem posl mis«am et vesperarum ae matutiuoriim el aliorum divi- 
norum officiorum celebraliouem supra populum inibi lune existcnlem 
élargi ri. 

L’archiprêlrc jieul-il officier pontificalcmcnl b; samedi saint au ma- 
lin, suivant celle dérlaralion de la Congrégation tlu Concile, du 
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O juillet 178Î) : Pi tse ha iis so/emnifas exorditur a missa sabbat i sanrti .• 
ltclatac mil cm hujnsinoiH prcccs in audicnlia dici 27 Mardi 1827, 
oidem Sanctissimo Dorn. Noslro per sccretarium S. 11. C., Snnelilas 
Sua rcscribcndum jussit : Kecurrat ad S. H. C. Proposila i^itur iu- 
stanlia, responsum fuit : Servotur stricte privilcgium llcncdicli XIV, 
idcoquc exeluso pontificale sabbat i sancti. Die 27 Scplcmbris 1827. 


1MOLEN. — Cnpitulonim et collegiatarnm postulat ionilnis non se- 
mai aiinuenlos, Homani Ponlificcs vel al» veliistissimis lemporibiis 
noninilla honoris atque dislinetionis insignbi pceuliari de ratissa con- 
eedere eonsueverunt. Poreroscenles vero bac super re aliusus, qui 
forte leniporis diulurnitale irrepserunt, penilus convellore nirarunt. 
idque factum eonspieitur velcribus aeque ne rocenlioribus aetalilms. 
Ilinc generale ediliiin est decretuin anno 1822, qun slaluitur quid per 
eonccssa privilégia intellignlur. quid a^eanonicis adhiberi possit, quid 
ipsis sivc privatim, sive solemnilcr permissuin sit, quidque tauiquaiu 
vetiluni sit habendum. (Juac in monoralo deereto expresse reperiun- 
tur pceuliari constitutionc, quae ineipil Drrât romanos ponti/ircs, s::b- 
sequenti anno 182Î» sunt confirmata. Unie igitur obtempérantes cons- 
titution*!, calhedralis Kcrlosiao Imolensis cauonici S. C. lî. adicruul 
duobus abiiinc annis, scilicel die K» Deeembris anni 1821», procès por- 
rigent.es una cimi brevi concession is, quo quid ipsis in usu privilegio- 
rum licerel, opportune decornorelur. 

Nunc aulem ilerum supplicem libellum dedere S. It. C. digni talcs 
et cauonici Inudatnc Imolensis calhedralis, que ut ponlificalium pri— 
vilegiis, quibus ad formata lilteraruin aposlolicarum gaudenl. quae- 
dnni alia dignetur clemenlcr addere, humillimc expostularuul. I*ri- 
mum scilicel, ut ipsis et ipsoninicuiqnequotidianus argenteae palma- 
loriae ususconccdatur, lum extra pontificalia in propria Keelesia, (uni 
qiiacumqiie in Imolensis civilalis ecclcsia,‘in qua sive privatim sive 
solcmniter sacras ftmcliones sacrumqne eos peragere contigeril. Se- 
cundo ut ipsorum omnibus et singulis pectoraleiu crucem quotidic 
gestandi detur facultés. 

Kt S. eadein C. respondendum ccnsuit : (Juoad crucem, négative ; 
quoad palmaloriam affirmative, juxla votum magislri coercition iarum, 
dummodo non sit praesens episeopus inelropolitanus, nuncius, lega- 
tus S. II. K. cardinalis. Die 27 Kcptembris 1828. 

Facta aulem per S. (1. sccretarium de prnomissis Sanctissimo Do- 
mino Nostro Leoni XII pontifiai maximo relationc, Snnelilas Sun S. C. 
scnstim laudavil confirnmvilque in omnibus. Gontrariis non obstan- 
tibus quibuscuinque. Die prima Oclobris 1828. 
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DAREX, — Honoris insignia e( ea polissimum quac ad divinnm 
cullum, sacrac rci dceorem et saccrdotum diguilateiu proiuovendam 
amplificandamquc maxime confercbant, a summis pontifieibus large 
manu nonnullis ecclesiis altribula, propter innumoro, qui irrepscranl, 
abusu, sa. me. Pius VII, constitnlione quae incipil liecct romanos on - 
tifices , ea omuia in universum certis limitibus ila coliibnit, ut singu- 
lis canonicorum capitulis, quae amplioribus privilegiis se aucla fuisse 
arbitrarenlur, pcculiaria sua jura in S. 11. C. dedneendi polestaleni 
adjeeerit, ut quod a canonicaruin saiiclionum praeseripto declinare vi- 
sum essel, opportune deeerucretur. Eaproplcr et llarcusis inctropoli- 
tana Ecclesia quae sibi f lierai) t diversis temporibus ab liac Sanela 
Aposlolica Sede indulta, illico déposait. Ou uni uutem pcncs populiun 
mulatio islliaec admiralionem dissensionemque eoueiliarel, modernus 
Itev. arehiepiscopns, duinab Ecclesia Catliaccnsi ad Barcnscin metro- 
polilanam esset evectus, ab sa. me. Leone XII orclenus impetravit, 
ut snac catliedralis canonici in usu omnium privilegioruiu, siculi ante 
inemoralam constilulionom, libéré pcrseverarenl. Illi i laque canonici 
licite plenissimoque jure pontificalibus privilegiis liodie uluntur. Eu- 
pienles vero recensitae constUiilionis praescripluni non declinare, 
praefataeque novae concessionis aullienlicuin in arehivio fuluris 
temporibus successorilmsque canonicis monumentiim asservare, 
S. II. C. supplices euixasque porrexit preces tain idem Itev. Baron, 
arcbiepiscopus quant met ropoli tanne capiluluin, postulantes privilc- 
giorum omnium legilimam confirmationem. 

S. au loin C., ad Vatieanum in ordinario coetu sub infrascripta die 
coadunata, omnibus mature perpensis consideratisque allalis docu- 
mentis, rescribcndum censuil : l'ro gratin confinnationis, excepta 
milra auro conlcxta et ad Dominum secretarium cum Sanclissimo. 
Die 10 Decembris 1828. 

HAREX. — Quamvis per deeretum diei 10 Decembris superioris 
anni 1829 a S. U. C. prolalum, atque a SS. Domino Koslro Pio VIII 
Poutifice Maxirao sub die 23 recensiti mensis et anni confirinalum, 
privilégia omniacapitulo melropolilanae Barensis diversis temporibus a 
summis pontifieibus concassa snrta tecta fuissent ; qunm tamen ex- 
ceplio in codcm inscrla quoad mi tram auro contextam aliquid impedi- 
menti et enpitulo et privilegiis ipsis afforro viderctur, quoniam ejus- 
dem capitnli canonici amplioribus privilegiis el graliis se nucli fuisse 
arbitrentur, proplerca exhibitis denuo apostolicis lilteris sub forma 
brevis expedilis a sa. me. Pio papa VII sub die 18 Novembris 1810, ab 
cadem S. 11. C. expostularnnl usum niitrac auro contextae, seu filo sc- 
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rico flavo aurca lamella intcxtae, ac ormisino etiam serico ejusdem 
flavi coloris subsulac sibi non cssc dcnegandutn. 

S. C., ad Quirinale in ordinario coelu sub infrascripla die eoadu- 
nala, ad rclnlionnm Km. et Itev. 1). card. Pétri Ernneisei (jaleffi ponen- 
lis, juribusde novo produelis ad Irainilcs conslilufionis Drccl lointains 
pon(>/iccs ejusdem l‘ii papae VU alicnlc diligenlerqne libralis, eonsi- 
deraliscpie allalis documenlis ae praeserlim informai ionc et volo Itev. 
baron, areliiepiseopi, reseribemluin eensuit : Admonlem. El mens est 
ul soins eelebrans ulalur milra ad formam eoneessionis sa. me. Pii 
papae VII, absente episeopo. A (que ila deercvil et servari mandavil, 
die 17 Julii IS30. 

Super quittas omnibus facta poslmodum SS. Domino Nosl.ro Pio pa- 
pae VIII, poulific*i maxinio, per S. II. C. seerelarium relalione, Sancli- 
las Sua S. C. reseriplum in omnibus adprobavil el eonfirmavil. Die 22 
reoensil. inensis el anni. 


SANCTf SEVEIU. — Cnpilulum ealhedralis sancli Soveri S. II. C. 
humillime exposai I : Ouum ab sa. me. Pio papa VII eanonieis, quibus 
couccdalur usas ponlifiealium, uli ex brevi eruilur, eoneedalur et 
iisus annuli, (juaerilnr an eodem annulo uli debeant, etiam dum cé- 
lébrant vel ponlificalibus assistant? Si praeler lins rasas adhibere 
valeanl anmdiim eum primais ? Tandem an id quod slatnilur pro 
canonicis, servari etiam debent pro nliis qui canonieali dignitnfe non 
eohoneslnnlur, uli .saut paroebi ? Kl S. eadem C. respondendum een- 
suit : Exhibent exemplar aulbenlieum ii'îerarum nposlolicarum in 
forma brevis sa. me. Pii papae VH. Die 23 Maii ISX». 


HA IiES. — I. An in collegiale S. Nieolai eanonico solemniter celc- 
branli lieeal assumerc beneficialuin, qui oflieio fungatur presbyleri 
assistenlis cam pluviali.palinntoriain deferendo ? 

2. U Ira ai eanonici milrae el eraeis pectoral is privilcgiam babentes. 
ati possint cliam faldislorio, chirolhecis, dalmaticis, sandaliis, pal— 
matoria. grcmiali, baeulo sine vélo pendenle, dum solemniter célé- 
brant ? 

Et Kmincntissimi ac Itev. Patres sacris luendis rilibus praeposili res- 
pondendum censuerunt: Ad I. Négative in casu. Ad 2. Strictim slan- 
dum privilégia. Die 3 Angasti l«S3U. 


UE SE VE S 7’. t .Y. I . — Abbas venerabilis ecclesiae collegialae 
Sancli Spirilus in civilale lieneventana, qui primant illius collegii di- 
dignitatem obtinel, inter alios honores quihus decoralur, gaudel 
etiam privitegiis quae a sa. me. llenedido papa XIII per suas aposlo- 
licas litleras in forma brevis datas seplimo Unleudus Oetobris de 
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anno 1721 concessa fuerunt abbati pro temporc collegiatac ipsius cc- 
clesiac, ac proinde tain intra propriam ccdesiam quant in ci vi lato et 
dioeccsi Bencvciilaua in proccssionibus aliisquc ecclcsiasticis fini - 
ctionihus cl divinis officiis ulilur initia, baculo pastoral i aliisquc pon- 
Uficulibus insigniis. Quae siugula (lum advcrlil Ktnin. cl licv. Doni. 
cardinalis Dominions Caratfa-Trajello, arcbiepiscopus llcncventauus. 
illico dcprchendil hac siugula nicmoralo abliali coin pe 1ère vigore 
carumdcin lillcrarum, ac licite et libère ipsum cxcmiissc et gcslassc 
quae ab Aposlolica liac Sonda Sede donata fucre : veruni qnuni du- 
bitet decursu temporis liujusmodi conccssiones vol re vocal as vcl sul- 
Icm coarc tains fuisse, bine pastoralis sui muucris esse duxit sequen- 
lia dubia proponcre S. II. G., ul siugula juxla praeferilas régulas 
procédant : 

1. An abhas nicmoratac collegiatac eedesinc. gaudens usu ni i trac, 
baculi pastoralis aliorunique ponlil'icalium insigniuin, uti possil inilra 
auriphrvgiala et baculo episcopali, vd potins allcrius fonnae el ab 
illo distincte ? 

2. An frui possit lmjusmodi privilégié pontiïicaliuin intra suant 
ccdesiam tantum, vcl potins in omnibus ecclesiis civitalis et dioece- 


5. An inducrc possit, deferre el gcslarc mi tram, baculum paslora- 
lem attaque insignia pontifienlia, inlervcniens proccssionibus aliisquc 
diviuis officiis cl funclionibus eeclesinslicis queis arcbiepiscopus in- 
ter venit ? 


i. An absente archicpiscopo, sed iutervcnicute capitule metropoli- 
lanae, quod privilégié pontincalium gandel, proccssionibus aliisquc 
ecclcsiasticis funclionibus ac diviuis officiis possil abbasSancliSpirilus 
gcslarc milram et pastoralem, an mitrarn tantum ? 

Et S. eudem G. rescribcndum censuit : 

Ad 1. Négative, sed milram tantum ex lela simplici el baculo abba- 
tiali cum vélo. 

Ad 2. In propria eedesia tantum assiguatisque diebus juxla consli- 
tulioncm sa. me. Pii papac Vil Deret rom mi os junilificcs. 

Ad l\. Négative in omnibus. 

Ad i. Négative. Die 21 Februarii 1817. 


FA VF AT IX A. — bened ictus XIV tel. rec. anno 1711, bulla quae 
incipil lllitts incomprchcnsiftili hnnitate , ccdesiam sandi Micbacüs ar- 
cbaugeli civitalis Tibcriaci, Kavcnlinac diocceseos, ininsignemcollegia- 
tain, quae parochialis ul antca exl itérai, crexil, tic in ca arebipresby- 
leratum insliluit, qui prima esset ccclcsiac dignitas el tanquam 
cpiscopi in eudem baberctur, idemque amplissimis ac propc siugula- 
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ribus gauderct privilegiis. Inter quae spccialem merenlur mcntionem 
indumcnium praelatilimn nigri coloris cnin iiiantcUcllo et rochelto, 
pontincalium usus praefinitis diebus, facilitâtes pro quibusdam bene- 
diclionibus, ex quibus nonnullae eliam sacri olci unctionem rcqui- 
runl. 1*1118 vero VII, anno 1800, in huila quac incipil O/terosa christ i- 
fidelium pictas , alleram in endem collegiata ecclcsia dignitatem 
inslituit, praeposituram scilieet, novoqne praeposilo honores omnes 
conecssil quibus luuo lemporis arehipresbyler fruebalur, exceplo 
pontificalium usu. Quae praepositura, oh exortas hoc incuntc saeculo 
vicissiludinos exliucla, a (îregorio XVI sa. me. anno 1837 iisdem pri- 
vilegiis quibus olim f uernl iuslitula rcdinlegrala est. Nuper vero 
conlroversiis exorlis circa privilégia et honorificenlias luni archipres- 
byteri, luni praeposili collegialae ecclesiae, ejusdem canonici per snp- 
pliccm libclluin S. K* C. oblaluui sequentia dubia declarari pelie- 
ruiit : 

1. L’archiprèlrc et le prévôt, aux messes solennelles, aux vêpres et 
autres fondions purement paroissiales, peuvent-ils se servir du canon, 
du bougeoir, de l'annenu avec pierre et des coussins au siège comme 
ils ont toujours hpt? 

2. Peuvent-ils, aux messes basses, se servir du canon et du bou- 
geoir, faire porter le calice à l'autel, se faire assister d’un ministre, 
qui mette le vin dans le calice, le couvre et le découvre, tourne 
les pages, etc., ou bien doivent-ils se conformer aux décrets 
d’Alexandre VII ! 

3. Quand ils assistent aux fonctions dans le presbytère, peuvent-ils 
s'asseoir sur des sièges distincts, avec agenouilloir et coussins de drap 
violet, ou bien doivent ils s’asseoir à la première place sur le banc 
commun des autres chanoines * 

t. Ont-ils droit à trois coups d’encensoir, ou seulement à deux ? 

o. A la messe doivent ils recevoir séparément la paix du sous-diacre, 
qui la porte d’abord à l’archiprêtre, puis au prévôt, ou bien l’archi- 
prètre doit-il la donner au prévôt ’? 

0. Peuvent-ils porter une soutane à queue, une ceinture à fiocchi, 
des fiocchi au chapeau et un anneau à pierre ! 

7. Jouissent-ils du titre de Monsciyneur ou seulement d ' Illustrissime 
et Hêrcrendissiine, ou encore de Très illustre et très rêver oui ? 

8. Quand ils assistent au sermon avec les chanoines, doivent-ils 
s’asseoir sur le même banc qu’eux au premier rang, ou bien avoir 
un fauteuil, un marchepied et un agenouilloir recouverts de soie vio- 
lette? 

0. Kst-ce à eux ou à l’hebdomadier qu’il appartient de commencer 
matines et les heures, et de donner la bénédiction aux nocturnes ? 
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10. Le prévôt a-t-il, comme l’archiprôtre, le droit de faire les fonc- 
tions à son gré ? 

•11. L’arcliiprcHre, qui a l’usage des pontificaux, peut-il continuer h 
consacrer les calices et patènes et bénir les cloches, môme pour 
d’autres paroisses ? 

12. Quand le chapitre se rend proccssionncllcnicntà quelque église, 
l'archiprôtre et le prévôt doivent-ils être aspergés comme les autres 
ou prendre l’aspersoir et se signer eux-mêmes ? 

13. Peuvent-ils mettre sur leurs armes le chapeau prélaliee et de 
quelle couleur ? 

11. Le prévôt étant obligé an cho*nr les jours de fôle, cela s’entend- 
il des fêtes d’obligation, môme supprimées., où le curé applique la messe 
pro populo? 

18. Le prévôt n’étant obligé au rlurur que les jours de fêles et pen- 
dant l’Avent el le Carême, étant dispensé pour tout le reste de 
l’année, peut-il prendre des vacances de trois mois, comme les autres 
chanoines ? 

Et S. eadeni 11. C. respondendum ccnsuil : In omnibus juxta votum 
mugis tri caeremoniarum, scilicet : 

Ad 1. Quoad canonem et palmatoriam, négative in omnibus; quoad 
pulvinaria, servari posse inductam consuctudincm ; quoad amuilnm 
voro, prout infra ad duhiuin (5. 

Ad 2. Négative in omnibus, idest. décréta S. R. C. anno 1(189 ah 
Alexandro VII confirmata adainussim servanda. 

Ad 3. Indulgeri posse ne archipresbylcr exturbetur a sede paulo 
eminentiori scamnocanonicornm. qna semper usus est in presbyterio ; 
dummodo ipsa sedes aliquantulum amplielur. ut capax sit praeposilo 
post arcliipresbyteruni insimul recipiemlo, eadciuque nnllo prorsu* 
interposito intervallo nnialur cum communi canonicorum scamno. 
Indulgeri item posse ut relineantur ob utraqne dignitalc jmlvinaria in 
sede et super scamno gennflexorio, non lumen sub genibus scu ad 
pedes. 

Ad 1. Vi privilegii a lJencdicto XIV indulti, thurificandas esse tri— 
plici ductu . 

Ad 8. Négative ad primant parlera, affirmative ad secundam. 

Ad <». Affirmative ad primant parlera, excepte annule, que unus nr- 
chiitresbyter uti potcsl tantum quum in pontificalibus célébrai ; né- 
gative ad secundam. 

Ad 7. Attend*! posse loci consueludinem. 

Ad S. Affirmative ad primant parlent, induite tantum pttlvinari eo- 
rio vel lance in sede ; négative ad secundam. 

Ad 0. Ad primant digni talent praesentem iit ehoro spectarc dure si- 
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gnum incipiendi et inchoandi divinum officium ; reliqua vero omnia 
speelnre ad hcbdomadarium, (pii incipil vcl célébrât officium. 

Ad 10. Ad episcopum Fiivenlinum, qui suivis arcltipresbylcri et ea- 
nonieorum j ii ri bus, (lies dcfiuial quibus pracposilus vel possit vel de- 
beat soleinniler celebrare. 

Ad 11. Kaeullalein consecrandi calices cl pa limas, item benedieendi 
nolas expresse indullam archipresbylero fuisse in ipsa huila insliiti- 
lionis, eadeniqtio propterca arcliipresbylerum nli posse juxla forniam 
a Ponlificali romane pracscriplam, eliam ex Ira (lies relebralioni missae 
pontificalis adsignalos, non lamen ultra limites hodiernos paroehialis 
ecclesiae sancti Midiaciis et sancti Pétri in sylvis. 

Ad 12. Affirmative ad primam, négative ad secundam. 

Ad 13. Nigri coloris pileurn eu ni Icmuisciis, slemmatilms imponi 
pusse. 

Ad 14 et la. Non speelare. Die 21 Junii 18.'io. 


STIlHiOXŒX. — An prima saltem dignitas in capitulo, duin ab- 
sente episoopo in ponlifiealilms sacra facil. possit Imcultun pusloraletn 
geslare?An id, praesenle eliam episcopo, liceal, posilo u tique illo 
casti, duin prima dignitas online episeopali destituitur ? 

An dignilariis capituli usinai ponlificaliuin liabentibus compilai jus 
baculuin pastoralem gestandi, et populo, poli ta prius a praesenle epis- 
copo facultale, soleinniler benedieendi * 

Quurn autein S. II. C. reseripsorit Art mentent, noverit Kmincntia 
Vcstra juxla mentem S. (]., simulant strie tint pririletpo, si a t lest, et l,tl- 
teris apostolicis sa. tue. \*ii papae \ T ll Deeet roman os ponti fiees , die 
t Julii 1823. l)ic 0 Mail 1837. 


SYHAC.rSAXA . — Met ropoll launc Kcclcsiae Syracusanae d igni la- 
tum et canon icoru in votis beniguissiinc annuens, Sanctissirnus Dominos 
Noster Pins papa IX per aposlolicas li lieras Quant sanclitiuUnem, da- 
tas die 1 1 Mardi 1830 iisdem non modo concessiones jain fadas a sa. 
me. praedeeessore suo l’io papa Vil per aposlolicas item liltcras Ecele- 
siarum ni I «rem , sub die (» Mail IHlf» confirmavit isalvo lamen curum- 
dein lillerariim tenore et ad Iramites constitutionis Deeet ronmtms 
ponti fiées , 4 nonas 4 u lias 1823), vertim etiarn nova anti(|iiis addens 
privilégia, perniisil eis usuin ponlificaliuin insignium ad instar abba- 
tis Mentis Cassii», faldistorii nimirum eu in subpedanco, absente vel 
praesenle arcbiepiscopo et sede archiépiscopal! vacante, baculi paslo- 
ralis cum vélo. 

Nonnnlla autein super liiijusmodi privilegiis, sivc antiquis sivc re- 
centiorilms, exciluta sunl dubia. El primo quoad usum ponlificaliuin 
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insignium, quae nuper concéssa sunt, Rev. archiepiscopus iisdem di- 
gnilatibus cl canonlcis non nliler proccdcndum esse significavil, 
quam juxla régulas generales a laudata couslitutione Pii Vil Oecct ro - 
munos pont i /ires traditas, a quiluis in co privilegiorum nsu inter nlia 
rpiscopi assensus et capitnli inlcrventvs oninino requirilur. Neganl di- 
gn üates et cnnonici rcstriclive liai* conditionc se tencri, quant subla- 
tam co n tendant per apostolici indulli verlm, quae eoncessorum insi- 
gniuni usum quoties ipsis libuerit indefinilc permilluut. lline pro 
parle carurndcm dignitalum cl canonicoruni, u( cerlo cl itmiiulnbili 
oraculo dcfinialur, ulra ex duahus opinionilms mngis vcrilali sil con- 
seil lanea, ex aula capitulari die 10 Marlii 180!) Syracusis prodiit sup- 
plex libellns ému duobus, quae sequuntur, dnbiis sut» mini. 1 et 2, el 
emn nonnullis observai inmhas, queis résolu tionciu volis consenlnneam 
suis sludiosc provocarc nilunlur. Dcirnle vcro quoad antiques Pii Vil 
concessiones potissima quacslio versalur circa laliludincni generieao 
eujusdmn forinulac, qna Syracuse no cnpitulo, praeter alia, indulge- 
Inr uli posse et gauderc cet cris a! iis honorihus, praecmi lient iis ri deçà- 
ramenlis, (patins cal lied ralinm Ecclesiarian Calaniensis . Messanensis cl 
frniurmitanae capitula Urne (jawlebant ; ex quo nonnulla sibi licerc ar- 
hitranlur. quae apud praedicta capitula jain luin in usu fuisse asse- 
rnnt, quin tanicn conslet ea, quoniain cuin regnlis generalibus el cuiu 
decrctis S. 11. (1. minime concilia, tur, ad caindem S. G. deducla nnn- 
quatn fuisse, neque favorabilem ab ea, ut par oral, oblinuisse senleii- 
liain. Super iis llev. archiepiscopus dédit ad cumdcni Sanclissininin 
U. X. lilleras die Ji Decembris 180!) qnas dignilafes et. canon ici np- 
pellanl ( 'onsnlla , cui quidein ipsi ex aula ca|)i(ulari die 00 ejusdem 
meusis et aiini nonnullas observaliones addiderunl. Et quoniain lum 
in lilleris quam in observai iouibu s jiraedictis non modo velerum pri- 
vilegiorum eoruindemque liberi usus confirmalio, vernm elinm nm- 
plialio effusis precibns expostulalur : bine alia effluxerunt dubia quae 
sub nuin. 0 et 1 lieie proposila leguntur. Omnibus itaque praecidcndis 
quacslionibus sive quoad veleres sive quoad novas concessiones obor- 
tis, insequentia quatuor dubia S. II. C. exposila sunt : 

Dubium 1. Utruin ex praefalo brevi apostolico (diei 2 Marlii 1800) 
standum ad conslilutionein tiecct rmnanos pmi li fiers , quae limitât lem- 
pora quibus dignilas el canonicus in propria ecclcsia ponlificaliter ce- 
iebrare possit, in reliquis vero civitalis cuin perniissu cpisropi ac 
praesenle capitule, vel illud ipioiics ipsis libnerit m praefata metropo - 
lilana aliis'pic eliam erclesiis infra 1 amen Sijracusanum cirilalcm in- 
terprclari possit arbilrio canonicoruni, ides! pontificalia ab iisdem 
excrccri nullis slatutis letnporibus, sine consensu cpiscopi cl absque 
iiitcrvcnln capituli ? 
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Dabi uni 2. An (Ionique soin ittsignia dicantur coneessa, non vero 
rilus ad i ns far abbulis Mentis Cassini, ni supra ? 

Duhiuui II. An cl quoinodo iu pracseuli specic dignitalibus et cano- 
niris nielropolilanao Keelcsiae Syrneiisanae nnnucurium sil ut pergnitf 
adhiherc l'nsa dei coin mi e dei calzaei tli sela esleso anche ai diaconi 
net le messe no le nui, de! fonda ms ko sidlo le, rjuamit/ioni leaspiteenfi dei. 
en ut ici e dei rocrheUi, e delta Ici un henedizione col Sa nef issimo Sat/ca- 
ntcnlo , e nella messa solenne , <*x eo quoil hujusinodi usas sibi prove- 
nin* exislinuint. ex geiierien, <pia gaudent, eoncessione honorant, 
piTiooiiiinontiaruin ar (lororainonloruin ad instar capituloruin Ca fa- 
nion., Messanon. cl l*anonnilan. ? 

Dubium l. Au cl quoinodo in casu usas crucis pccforalis, qui con- 
cassas est una taulum eu ni ponlificalibus insignibus, permitti quoque 
possit non qaiilcm singulis, sod capilularilcr intorvenienlibus, in di- 
vina psalmodia, iis di(*bus qaibas cpiscopas pallia ali polcsl, in 
dualais proccssionibns <piae fiant inense Deecmbri, rccarrcndo fcslo 
patronao, iu proeessionihus Sandissimi Corporis Christi a fcslo ejus- 
d(*in die ad lolaai oclavam inclusive, in proccssionc sanefi Schastinui 
incasc Jauuario cl in proccssionibns Itogatiouum ! 

S. porro 15. C. rcsponilcuduni ccnsail : .Ittxfa volma uiagistri eaere- 
inouiaruni, nimirum : 

Ad I. Ouoad primain partent, affirmative jaxla modam, scilicot di- 
gnitales cl eaaonicos concessis ponlificulihtis insigiiibus ali passe 
quotics ip>is libaeril, lam in mclro|N)li(anu quant in alüs Syracusanae 
eivitalis eccl(*siis, semper tamen assenlienfe archicpiscopo ef assis- 
tenle capilnlo: quand sccandam parlent, provision iu prima. 

Ad 2. Sala iusiguia jaxla lit feras conecssianis. 

Ail .**. Servclur conslilatio Un cl mmanus jumli/iees, et inlcrim ab 
hoc. usa désistant douce de nsserla privilcginrum exisleniia, de qaibas 
iu dabio S. (î. documenta (‘xhibeantar ab caque, favorabilis senteutin 
obteuia fuerît. 

Ad i. Naît expcilire. Die Mariii 1800. 

MKLITKX. — I5ev. D. Cajelanus Paco Porno, arrhiepiseopus cpis- 
copas Mclilcn., exposa il haie Sanrlae Scdi cnpifulam cathcdralis saac 
jamdia oblinaissc usant milrac simplicis in celebrafiane nonnullarmn 
sacraram funefiotmm, attno vero IS.*»0 die G Dirent bris per a postal ica < 
lifteras iu forma brevis impelravisse, lam al canonicus celebrans in 
aliqtta ecclesia dioecesis de cvpri*ssa venin Itev. cpiscopi iu scriplis 
data, absente licel capilnlo, ntilram simplicem adhiberel. lam eliam 
al canonicus celebrans dichus solemuihas praesenle capitula assiimc- 
rct pracler ntilram simplicem etiam dalmalicant cl lanicellam, chy- 
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rothecas, sandalia, ac ulerctur palmatoria, cauonc cl laldistorio. 
Quum autem in brevi concessionis nil prorsus cnuncictur, utrum ca- 
noniens cclebrans, assislente episcopo Ordiiiario, insignibus conccssis 
anno 1850 uli valcat; bine orator a S. H. C. sequens duhium declnrari 
humillimc i»cüit : An dignitas vel canonicus Kcclesiac cathédral i. s Mo- 
lilen., in diebus solcinnihtis cclebrans, intervcnienlc et assistante 
episcopo, uli valcat insignibus conccssis anno 1850 vel potins coram 
episcopo uli tantum deheat mitra simplici primitus concessa ? 

S. porro R. C. proposito dubio respondendum censuit : Juxla littc- 
ras concessionis assistentiam cpiscopi in casu minime obstarc quo- 
minus dignitas vel canonicus pontificalihus insignibus utatur, servato 
ejusdem concessionis tenore. Rie 21 Mardi 1850. 

La collégiale tic Sainte-Marie dalla scala, à Milan, tut fondée 
en 1383 et supprimée en 1805. Clément VIT, par la bulle In su- 
pvamae, accorda au prévôt les pontificaux : « l'orpeluo statuiinus 
et ordinamus tpiod modérons et pro temporo existons praeposilus 
dictae ecelesiae. pallium album seu rochctuin ad instar episeopo- 
rum deferre ncc non in ipsa ceelesia et extra eam in processioni- 
bus et aliis actibns publieis, mitra et annulo, pastorali baculo, 
chirothecis, dalmatica et omnibus aliis ponlificalibus insigniis 
uli. » Mais le prélat étant devenu simple curé, a dés lors perdu 
tous ses privilèges : 

MK 1)10 LA XK X. — An parocho praeposilo S. Mariae Scalensis in 
S. Fidcli Mcdiolanensis ci vitatis jus pontificalium competat in casu? 
S. C. Concilii respondit : Négative. 2 April. 1895. 

Sixte IV, en 1472, établit à Mantouc la collégiale de Saint-An- 
dré, accordant au priinicier les pontificaux. Le chapitre ayant été 
supprimé par la Révolution, le priinicier est devenu curé. Il 
garde, malgré cela, ses privilèges honorifiques, mais à condition 
qu'il n’officiera pus à la même heure que l’évèque. 

MAXTUAXA. — An parocho S. Andreae jura primiceralia honoris 
compctant in casu 1 S. C. C. resp. : Attends loci ac temporuin circum- 
stanliis nihil esse innovandum,dummodo tamen primiccrius S. Andreae 
pontifiealia non peragat eadem bora qua episcopus. 10 Jun. 1888. 


Or, d'après l’évêque, tels étaient ces privilèges : « ITaus milrae 
preliosae, baculi pasloralis etiaiu sine vélo appenso, crucis pecto- 
ralis, annuli, sandaliorum et chirothecaruin in missisac respective 
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in vesperis solcmnibus in dicta ccclcsia dicbus sibi benevisis (non 
lumen codent tcmporc, sed codcm die quo ab episcopo in catlic- 
drnii pcragunlur ponlificaliu) cetcbraudis, neenon usas liiminis 
seu candciabri vulgo initia, laut in dictis missis et vesperis su- 
iciunioribtis <|tiam in missis privatis, eu in familiale dandi Irinam 
bcncdictionem more episcopali, îiecnou privaliin quoque benedi- 
cendi populo inlra dictam eeclesiam lanlum. » 


CIÏÀPlTItK XXXI 


SINGERIES ÉPISCOPALES 


1. Définition. — 2. Trône. — 3. Procession. — 4. (troupes costumés. 

5. Sïiinl— Office. 


9. Le, Dictionnaire de l'Acadè/nie définit la singerie : « (îri- 
mnees, gestes, tours de malice. Une imitation gauche et ridicule. » 
C’est le dernier sens qui est ici le vrai : la singerie épiscopale esl 
ridicule, parce qu’elle offense à la fois la religion et le goi'd. (à* 
n’est mémo pas une simple imitulion, mais une contrefaçon impu- 
dente, contre laquelle il est de, notre devoir de protester bâille- 
ment. Les faits de celte nature se passent fréquemment en 
France, où ils sont mentionnés par les journaux, souvent avec 
éloges, jamais avec réprobation, tellement le sens moral esl 
abaissé chez nous. Kl le pis, c'est qu’on agit de bonne foi et pour 
satisfaire la dévotion publique, qui se prèle volontiers à ce jeu, 
car, en réalité, il s’agit plutôt d’amuser que d’édifier. 

îî. Voici le premier fait, qui m’a été affirmé par des lémoins 
sérieux, comme existant dans deux diocèses, assez éloignes l’un de 
l’autre, pour croire qu’ils ont agi d’une façon indépendante. 

Pour plus de solennité, aux fêtes principales, qu’on nommait 
annuelles, dans une église de campagne, le curé y installait un 
troue, où il faisait asseoir un enfant, vêtu ponlificalemcnl, sans 
oublier la crosse de bois et la mitre de papier doré. N’est-ce pas 
tout ail moins grotesque ? 

t\. Le second fait, raconté par le Rosier de Marie , se réfère à 
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une procession, car on s’est toujours permis nombreuses licences 
clans ces cérémonies où tout le monde est dehors, comme à un 
spectacle. Or, dans le cortège figurait un saint Nicolas, petit en- 
fant, costumé eu évêque, à la grande joie de tous. 

• 1. Je lis dans la Revue bénédictine, 1807, p. \1\), qu'aux fêles 
religieuses d’Aldcuoyek, où furent portées les reliques des saintes 
Itclinde et llarlinde, en présence de l'évêque, à la procession par 
les rues de la ville, « les élèves de l’externat des Groisiers représen- 
taient suint üonifaee, saint Laurent, saint Willibrord. etc., etc. : 
ces groupes étaient vraiment merveilleux. » 

Au risque de passer pour puritain, j’avouerai franchement que 
c’était plutôt singulièrement anormal et audacieusement étrange. 
Aussi, non seulement l’autorité ecclésiastique no le défend pas, 
mais elle laisse le clergé agir avec la plus grande lalitude en ma- 
tière. si répréhensible. 

5. Les scènes de ce genre relèvent directement du Saint-Office. 
En 1020, celui ci se montra clément envers les coupables, parce 
qu’il n’y avait pas eu mauvaise intention, mais simplement un jeu, 
et il ne les condamna en conséquence qu'à l'exposition aux portes 
de l’église. 

N. N. qui. joci causa, in qiiailaiu ccclesin ruslicum qucrmlam ha- 
bita clericali indiicrunt eum mi Ira in cnpile, damnantiir ad jnitnen- 
dmn prne forihus ecclcsiac. qunlenus înulum iulcnlionem non habue- 
rinl. Die lit Mnii 1020. 

Or, l'exposition se faisait avec une mitre de carton blanc et 
sans fanons, excepté pour les femmes, ainsi que l'a déclaré le 
Saint-Office, en lfîî-7 (1). 


(1) « MuJicres, quae ol> mnlefiein fuslibus cacibintur. non sotonl Itomno 
milrnm vel îiliii‘1 infamo sifrmun «leferre, ne a populo et plein* irruenlc of- 
fcmlanlnr. Inqnisiloii Pnpien., V l'ehr. KÜ7. >* 
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